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CoDseil  d'admiDistratioo 

NT  été  admis  : 

1»  Membres  effectifs  : 

MM.  Bellefroid,  Charles,  0,  quai 
de  la  Goffe,  Liège,  présenté  par 
MM.  Goossens  et  Jacquet.  L 

DE  LA  MoRiNERiE,  Raj'mond,  31, 
rue  Libergier,  Reims ,  présenté  par 
MM.  Delevoy  et  Puttemans. 
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Driox,  Henri,  rentier,  Petit-Château,  Marlagne-Wépion,  pré- 
senté par  MM.  Béguin  et  J.  Fallon.  N 

Florez,  Ricardo,  L.,  président  du  Photo-Club  de  Lima,  à  Lima 
(Pérou),  présenté  par  MM.  Vanderkindere  et  Puttemans. 

GuiLLET,  André,  chef  de  service  de  charbonnage  à  Moustier- 
sur-Sambre,  présenté  par  MM.  F.  Béguin  et  Fallon.  N 

GuiLMix,  Georges,  ingénieur,  rue  Saint-Servais,  Namur,  pré- 
senté par  MM.  He3'n  et  Vassal.  N 

Remont,  Léopold,  rue  Entre-Deux-Ponts,  Liège,  présenté  par 
MM.  L.  Roland  et  Ronchesne.  (Ancien  membre  associé.)  L 

ScHOUTENS,  Emile,  21,  rue  de  la  Régence,  Bruxelles,  présenté 
par  MM.  Dupret  et  Vanderkindere.  B 

Vandevelde,  Henri,  docteur  en  médecine,  directeur  de  Tlnsti- 
tut  provincial  de  bactériologie  d'Anvers,  74,  rue  Van  Schoonbeke, 
Anvers,  présenté  par  MM.  Bourgeois  et  Van  Bellingen.  A 

2^  Membres  associés, 

MM.  BoRRY,  Achille,  décorateur,  rue  Longue-des-Pierres , 
Courtrai,  présenté  par  MM.  J.  Putman  et  Bouckaert.  C 

Delaitte,  Jules,  industriel,  4,  rue  des  Dames-Blanches,  Namur, 
présenté  par  MM.  Vassal  et  Heyn.  N 

Devos,  Eugène,  industriel,  rue  du  Château,  Courtrai,  présenté 
par  MM.  Ickx  et  Bouckaert.  C 

LoNGViLLE,  Louis,  9,  place  de  la  Gare,  Namur,  présenté  par 
MM.  Béguin  et  Suars.  N 

MouREAU,  Léon,  ingénieur  des  mines,  rue  Jean  d'Outremeuse, 
70,  Liège,  présenté  par  MM.  L.  Fincœur  et  Ch.  Grégoire.  L 


lyeSnlon  de  Photographie  organisé  par  l'Association 

Les  salles  du  Cercle  Artistique  et  celles  du  Musée  Moderne  n'étant 
pas  libres  au  mois  d'avril,  le  Conseil  d'administration  s'est  vu,  à 
son  grand  regret,  dans  l'obligation  de  remettre  le  Salon  de  1902  au 
mois  d'octobre  prochain. 

Le  règlement  du  Salon,  les  conditions  et  dates  d'envoi,  de  même 
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que  la  composition  du  jury  seront  publiés  dans  le  prochain  Bul- 
letin. 

Mais  dès  aujourd'hui  nous  engageons  nos  membres  à  travailler 
au  succès  du  IV*  Salon  international  de  l'Association. 


Délégation  pour  l'Adoption  d'une  Langue  auxiliaire 

Internationale 

Le  Conseil  d'administration  de  l'Association  dans  sa  séance  du 
18  décembre  1901  a  adhéré  à  la  langue  auxiliaire  internationale 
VEsperanto. 
Il  a  désigné  pour  représenter  la  Société  à  la  délégation  : 
MM.  Ch.  Puttemans,  vice-président  de  l'Association  et  prési- 
dent de  la  Section  de  Bruxelles;  Alb.  Robert,  secrétaire-adjoint 
de  l'Association  et  de  la  Section  de  Bruxelles. 


Procès-verbaux  des  séances  des  Sections 

Le  Conseil  d'administration,  à  la  suite  de  la  séance  du  24  no- 
vembre 1901  à  laquelle  avaient  été  convoqués  les  présidents  et  les 
secrétaires  des  huit  Sections  de  l'Association,  a  décidé  qu'à  l'ave- 
nir les  extraits  des  procès-verbaux  des  séances  publiés  dans  le 
Bulletin  seront  rédigés  sous  une  forme  succincte  et  ne  devront 
mentionner  que  les  questions  d'un  intérêt  général.  Les  autres 
communications  n'intéressant  que  les  membres  de  chacune  des 
Sections  ne  seront  plus  insérées.  Elles  seront  mentionnées  aux 
procès-verbaux  des  Sections  qui  doivent  être  transcrits  dans  les 
registres  tenus  par  les  secrétaires. 

Le  Conseil  d'administration  prie  instamment  MM.  les  secrétaires 
de  veiller  strictement  à  l'exécution  de  cette  décision  rendue  néces- 
saire par  le  développement  excessif  qu'avait  pris  la  publication  des 
compte  rendus  des  séances,  par  la  création  de  nouvelles  Sections  au 
sein  de  l'Association. 
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Rectification 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  compléter  la  rectification  qui  a 
paru  dans  le  numéro  de  décembre  1901,  page  720  et  de  dégager 
complètement  la  Société  Photographique  de  Saint-Pétersbourg  que 
nous  avions  incriminée  bien  injustement. 

M.  L.  Misonne  nous  a  informé  des  résultats  de  l'enquête  à 
laquelle  il  s'est  livré  à  la  suite  de  cette  note. 

Le  coupable  serait  le  camionneur  du  chemin  de  fer  qui,  au  lieu 
de  réclamer  à  notre  confrère  la  somme  de  25  centimes,  frais  de  la 
déclaration  en  douane,  a  encaissé  la  somme  de  25  francs  ! 

Une  instruction  est  ouverte  à  charge  de  cet  agent. 


1 


A  nos  Lecteurs 


A  première  année  du  XX'  siècle  a 

disparu  déjà  dans  le  passe.  Vous 

a-t-elle  été  propice,  amis  lecteurs? 

A-t-elle    réalisé  vos  espérances, 

voire  même  vos  rêves?  S'il  en  a 

été  ainsi,  puisse  ce  bonheur  ne  pas 

subir  d'éclipsé  au  cours  de  1902. 

Avez-vous,  au  contraire,  goûté  à 

la  coupe  des  épreuves,  des  contrariétés,  des  désenchantements? 

Voilà  une  nouvelle  ère  qui  s'avance;  peut-être  vous  apporte  t-elle 

le  calme  et  le  repos  après  l'orage;  votre  cœur  en  tout  cas  se 

raccroche  à  cette  espérance.  Si  nos  souhaits  pouvaient  en  hâter 

la  réalisation,  combien  tous  vous  seriez  heureux,  libres  de  soucis 

et  de  peines  ! 

Ces  pensées  de  retour  sur  le  passé  et  d'aspiration  vers  un  avenir 
meilleur  s'emparent  inévitablement  de  tout  esprit  réfléchi  aux 
dernières  heures  de  l'année.  Elles  favorisent  la  franchise  dans 
l'examen  de  conscience  qui  en  est  l'inévitable  conséquence. 

Voulez-vous  y  procéder,  amis  lecteurs,  non  à  notre  point  de  vue 
personnel,  mais  à  celui  de  notre  Association,  de  sa  vie,  de  ses 
succès,  de  ses  difficultés?  Pareille  revue  peut  offrir  certains  avan- 
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tages;  elle  nous  permettra  de  dresser  un  compte  moral  de  nos 
profits  et  pertes. 

Saluons  d'abord  la  naissance  de  notre  plus  jeune  sœur,  la  Section 
de  Mons;  à  peine  née,  elle  s'est  affirmée  par  un  Salon  d'art  qui  a 
obtenu  un  succès  légitime  et  marquant. 

Nos  autres  Sections,  mais  à  des  degrés  divers,  ont  fait  preuve, 
de  vitalité;  quelques-unes  ont  organisé  des  séances  publiques  de 
projections  qui  ont  fait  sensation;  citons  notamment  la  Fête  dArt, 
organisée  au  théâtre  de  Gand  au  profit  de  la  Société  des  Amis  du 
Musée  de  Gand.  Quinze  jours  avant  la  date  fixée,  toutes  les  places 
étaient  louées. 

Un  succès  analogue  a  couronné  les  efforts  d'autres  Sections.  Il 
est  juste  d'en  féliciter  les  organisateurs,  mais  avant  tout,  ceux  dont 
les  œuvres  ont  assuré  cet  excellent  résultat.  Le  nombre  de  ces 
travailleurs  est  hélas!  trop  restreint.  «  Ce  sont  toujours  les'mêmes 
qui  se  font  tuer  »,  disait  un  grand  capitaine  à  ses  hommes,  en  les 
engageant  à  suivre  tous  l'exemple  de  quelques  vaillants.  Ce  mot, 
pour  inexact  qu'il  soit  dans  la  forme,  n'en  marque  pas  moins  cette 
vérité  générale  que  ce  sont,  toujours  et  partout,  quelques  natures 
d'élite,  quelques  travailleurs  opiniâtres,  toujours  les  mêmes,  qui 
affrontent  la  lutte.  Le  dolcefar  niente  séduit  un  trop  grand  nombre 
de  nos  confrères  ;  ils  fréquentent  assidûment  les  réunions  de  leur 
Section  ou  les  assemblées  générales  ;  ils  sont  attachés  de  cœur  et 
d'âme  à  l'Association  ;  bien  souvent  ils  s'adonnent  avec  passion  à 
la  photographie.  Mais  pourquoi  ne  participent-ils  pas  activement 
aux  travaux  en  commun?  Pourquoi  ne  communiquent-ils  pas  aux 
confrères  les  résultats  de  leurs  recherches,  les  difficultés  insurmon- 
tées ou  vaincues?  Pourquoi  gardent-ils  jalousement  leurs  œuvres, 
au  lieu  de  les  soumettre  à  l'admiration  ou  à  la  critique  bienveillante 
des  amis?  Oh!  nous  le  savons  par  expérience,  pareille  observation 
trouve  sa  place  dans  d'autres  milieux  ;  elle  est  même  d'application 
générale  ;  elle  n'en  doit  pas  moins  être  notée.  Ne  dût-elle  convertir 
qu'un  seul  confrère,  nous  nous  féliciterions  d'avoir  appelé  sur 
elle  l'attention  de  nos  amis. 

Ne  sommes-nous  pas  trop  enclins  à  perdre  de  vue  que  l'enseigne- 
ment mutuel  est  la  raison  d'être  d'une  Association  comme  la  nôtre; 
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ses résultats  seront  d'autant  plus  fructueux  qu'un  plus  grand 
nombre  se  sera  attelé  à  la  besogne. 

La  tendance  artistique,  qui  s'est  accentuée  au  cours  de  ces 
dernières  années,  aurait-elle  découragé  ceux  de  nos  amis  que  la 
technique  ou  la  science  intéressent  plus  particulièrement?  Peut-être 
y  a-t-îl  de  ce  côté  un  écueil  à  éviter.  Notre  Société  embrasse,  dans 
son  activité,  toutes  les  sphères  dans  lesquelles  la  photographie 
trouve  à  s'affirmer.  Elle  ne  peut  être  exclusivement  vouée  à  l'art 
pur  et  doit  tendre  au  développement  de  la  photographie  dans  tous 
les  domaines  qui  s'offrent  à  celle-ci.  C'est  une  constatation  qu'il 
nous  plaît  de  faire,  bien  que  nos  tendances  personnelles  soient 
dirigées  vers  l'art.  Peut-être  conviendrait-il  de  tenir  un  compte  plus 
exact  de  la  diversité  des  goûts  au  sein  de  notre  Société,  tout  au 
moins  dans  les  expositions  annuelles.  Pourquoi  n'y  encouragerions- 
nous  pas,  par  une  division  en  diverses  sections,  les  amateurs  de 
microscopie,  de  sciences  naturelles,  de  botanique,  d'astronomie, 
de  médecine,  d'archéologie,  de  peinture,  de  sculpture,  etc.,  etc  ?La 
réalisation  de  cette  idée  peut  soulever  de  sérieuses  objections  ;  elle 
mérite  toutefois  un  examen  attentif  et  bienveillant  de  la  part  des 
bureaux  des  Sections  et  du  Conseil  d'administration.  Peut-être  une 
nouvelle  expansion  de  notre  activité  sociale  trouverai  elle  à  s'affir- 
mer par  d'efficaces  encouragements. 

Ne  perdons  toutefois  pas  de  vue  la  lutte  sur  le  terrain  artistique; 
des  succès  marquants  sont  échus  à  plusieurs  confrères  au  cours  de 
1901  ;  en  les  félicitant  ici  au  nom  de  l'Association,  nous  faisons  un 
pressant  appel  à  leur  persévérance.  En  octobre  prochain,  notre 
Société  organisera  un  Salon  d'art  international  au  Cercle  Artistique 
de  Bruxelles.  Nous  nous  adressons  à  tous  nos  amis  afin  qu'ils  se 
préparent  activement  à  ce  tournoi  pacifique  sur  le  terrain  de  l'art. 
Le  Conseil  d'administration  a  choisi  l'époque  du  1<^  octobre  afin 
d'éviter  la  coïncidence  d'autres  grands  Salons,  tels  notamment  que 
celui  de  nos  vaillants  confrères  du  Photo-Club  de  Paris.  De  pré- 
cieuses adhésions  sont  déjà  acquises;  d'autres  suivront  dès  que  la 
circulaire  d'invitation  aura  été  lancée  ;  nous  en  avons  pour  garant 
le  succès  de  nos  précédents  Salons. 

L'activité  de  nos  confrères  trouvera  également  à  s'exercer  aux 
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Expositions  des  Sociétés  étrangères  de  Paris,  Londres,  Hambourg, 
pour  ne  citer  que  les  principales.  Nous  comptons  sur  eux  pour 
porter,  à  nos  amis  d'au  delà  des  frontières,  l'appoint  de  notre 
concours  et  maintenir  la  bonne  renommée  de  notre  Société.  A  ce 
titre,  il  convient  de  faire  appel  aux  bureaux  des  Sections  ;  ils  ne 
peuvent  se  désintéresser  du  bien  général  de  l'Association. 

Le  Conseil  d'administration  a  pour  mission  spéciale  d'y  veiller  ; 
mais  combien  larges  et  plus  féconds  seraient  les  résultats,  si  toutes 
nos  Sections  s'intéressaient  plus  efficacement  aux  travaux  de  la 
direction  et  secondaient  plus  activement  ses  efforts.  Nous  deman- 
dons instamment  à  tous  ces  chers  confrères,  leur  précieuse  collabo- 
ration. 

Celle-ci  pourrait  utilement  s'exercer  à  un  autre  point  de  vue. 
Notre  Bulletin  est  incontestablement  l'une  des  meilleures  publica- 
tions photographiques.  Si  nous  en  doutions,  il  suffirait  de  redire  ici 
les  éloges,  trop  flatteurs  peut-être,  qui  lui  sont  décernés  à  l'étranger 
et  les  échanges  demandés  de  tous  côtés.  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe 
pas;  nous  n'entendons  pas  nous  reposer  sur  ces  appréciations 
élogieuses  et  nous  imaginer  qu'il  n'y  a  pas  de  progrès  à  réaliser. 
Loin  de  nous  cette  pensée;  il  y  aurait  lieu  notamment  d'augmenter 
le  nombre  de  nos  collaborateurs  et  la  qualité  des  illustrations.  C'est 
le  souci  constant  de  la  rédaction  et  du  Conseil  d'administration  ; 
mais  de  qui  pouvons-nous  attendre  ces  résultats,  sinon  de  nos 
confrères,  intéressés  plus  que  tout  autre  à  perfectionner  sans  cesse 
leur  Bulletin,  En  parcourant  la  liste  des  membres  de  l'Association, 
que  de  fois  nous  nous  sommes  arrêtés  devant  les  noms  de  confrères 
instruits  et  lettrés,  écrivains  à  la  plume  élégante  et  alerte  ou  savants 
de  compétence  universellement  reconnue!  Ah!  si  chacun  d'eux 
répondait  une  fois  par  an  à  notre  appel  !  Leur  collaboration  double- 
rait l'importance  de  notre  publication,  au  risque  de  soulever  les 
objections  de  notre  trésorier  général. 

Et  pour  Tillustration  !  Nos  confrères  ne  pourraient-ils  seconder 
nos  efforts  en  nous  communiquant  leurs  œuvres  ?  Sans  doute,  il 
faut  pour  cela  une  certaine  dose  d'abnégation  ;  car  toutes  les  œuvres 
ne  subissent  pas  avantageusement  la  reproduction  mécanique.  Il 
faudrait  laisser  une  certaine  latitude  à  ceux  qui  assument  la  lourde 


—  13  — 

charge  de  rédiger  le  Bulletin.  S'il  leur  arrive  de  ne  pas  reproduire 
les  œuvres  soumises  à  leur  appréciation,  ils  ne  sont  guidés  que  par 
le  seul  souci  d'une  bonne  reproduction.  Il  s'agit  en  tout  cela  d'une 
question  de  confiance;  ils  la  méritent  bien,  ceux  qui  se  dévouent 
depuis  tant  d'années  à  l'ingrat  et  obscur  labeur  de  la  rédaction.  Nos 
amis  (est-ce  trop  présumer  de  leur  obligeance?)  voudront  bien 
alléger  cette  charge  par  l'envoi  de  nombreuses  épreuves  ;  un  choix 
judicieux  assurera  une  illustration  supérieure  à  ce  qu'elle  a  pu  être 
dans  le  passé  ;  nous  avons  l'ambition  d'améliorer  sans  relâche  notre 
Bulletin  ;  il  ne  faut  donc  jamais  se  reposer  dans  cette  voie,  mais 
tout  au  contraire  s'inspirer  de  cette  stimulante  devise  :  Semper 
actior. 

Ce  bilan  de  nos  regrets  et  de  nos  espérances  ne  serait  pas  complet 
si  nous  ne  rappelions  pas  les  deuils  qui  ont  douloureusement  atteint 
l'Association,  au  cours  de  1901,  en  la  personne  de  deux  anciens 
présidents  :  Alexandre  de  Blochouse  et  Massange  de  Louvrex.  Ces 
excellents  confrères  ont  emporté  dans  la  tombe  d'unanimes  regrets. 
Les  services  rendus,  l'affabilité  de  leurs  caractères,  leur  inaltérable 
dévouement  assurent  à  leurs  noms  un  inoubliable  souvenir. 

Puissions-nous  tous,  amis  lecteurs  et  chers  confrères,  nous 
inspirer  de  leurs  exemples  et  travailler  dans  l'union  des  cœurs  et 
des  bonnes  volontés  à  la  prospérité  de  notre  Association.  C'est  le 
souhait  que  nous  formulons  au  seuil  de  1902,  en  y  joignant  nos 
vœux  de  bonheur  pour  chacun  de  nos  confrères. 

Jos.  Casier. 
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•5-  STATUTS  ^ 

CHAPITRE  PREMIER 

1.  La  société  prend  le  titre  de  :  Association  belge  de  Photo- 
graphie. 

2.  Son  but  est  purement  artistique  et  scientifique.  Elle  poussera 
au  développement  des  progrès  photographiques  par  des  réunions 
périodiques,  des  communications,  l'essai  des  nouveaux  procédés, 
des  expositions,  et,  si  les  ressources  le  permettent,  par  la  publica- 
tion des  faits  les  plus  intéressants. 

3.  Le  siège  de  l'Association  est  à  Bruxelles.  Chaque  année,  une 
assemblée  générale  extraordinaire  réunira  les  membres  dans  une 
ville  du  pays  à  désigner  dans  l'assemblée  précédente. 

4.  L'Association  ne  pourra  être  dissoute  qu'à  la  majorité  des 
trois  quarts  des  membres.  Dans  ce  cas,  tout  ce  qui,  dans  les  archives 


-Io- 
de TAssociation,  pourrait  avoir  un  intérêt  pour  Tart  et  la  science 
photographiques  sera  remis  dans  un  dépôt  de  l'Etat,  soit  musée, 
soit  bibliothèque. 

5.  Aucune  modification  ne  pourra  avoir  lieu  au  présent  chapitre 
des  statuts. 

CHAPITRE  II 

ADMISSIONS.    —  DÉMISSIONS 

6.  L'Association  se  compose  de  membres  effectifs,  de  membres 
d'honneur,  de  membres  honoraires  et  de  membres  associés.  Le 
nombre  des  membres  d'honneur  et  celui  des  membres  honoraires 
seuls  sont  limités. 

7.  Le  titre  de  membre  de  l'Association  ne  peut  être  pris  dans 
aucune  enseigne,  marque,  étiquette,  prospectus,  carte  ou  adresse, 
facture,  prix  courant  et  généralement  dans  aucune  publication, 
quelle  qu'en  soit  la  forme,  se  rattachant  au  commerce  et  à 
l'industrie. 

8.  Les  membres  effectifs  sont  admis  par  le  Conseil  d'administra-"" 
tion,  sur  la  présentation  de  deux  membres.  Ils  sont  soumis  à  une 
cotisation  annuelle  de  vingt  francs,  payable  par  anticipation,  et  à 
un  droit  d'entrée  de  dix  francs.  Seuls,  ils  peuvent  faire  partie  du 
Conseil  d'administration. 

9.  Le  titre  de  membre  d'honneur  pourra  être  accordé  à  toute 
personne  qui,  par  ses  travaux  ou  de  toute  autre  manière,  aura 
contribué  au  progrès  de  la  photographie.  Les  membres  d'honneur 
sont  nommés  en  assemblée  générale,  sur  la  présentation  du  Conseil. 
Leur  nombre  est  limité  au  quart  de  celui  des  membres  effectifs.  Ils 
n'ont  pas  voix  délibérative. 

10.  Les  membres  honoraires  sont  choisis  par  le  Conseil  parmi  les 
personnes  qui,  par  leurs  travaux  ou  de  toute  autre  manière,  auront 
rendu  des  services  à  l'Asssociation  belge  de  Photographie.  Le 
nombre  en  est  limité  au  dixième  de  celui  des  membres  effectifs.  Ils 
sont  exempts  de  toute  cotisation,  mais  n'ont  pas  voix  délibérative. 

11.  Les  membres  effectifs,  d'honneur  et  honoraires  reçoivent 
seuls  toutes  les  publications  de  l'Association. 
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12.  Les  membres  associés  sont  admis  par  le  Conseil  d'administra- 
tion, sur  la  présentation  de  deux  membres.  Toutefois,  pour  les 
enfants  des  membres,  la  présentation  signée  par  le  père  ou  la  mère 
suffira. 

Les  membres  associés  payent  une  cotisation  annuelle  de  dix  francs, 
sans  droit  d'entrée.  Ils  peuvent  assister  aux  séances,  prendre  part 
aux  concours  et  aux  expositions.  Ils  ne  reçoivent,  en  fait  de  publi- 
cations de  l'Association,  que  les  illustrations  hors  texte  du  Bulletin 
qui  leur  seront  remises  aux  séances  de  la  Section  à  laquelle  ils 
appartiennent.  Ils  ont  droit  de  vote  l'année  qui  suit  celle  de  leur 
admission. 

Après  un  terme  de  trois  ans,  ils  auront  la  faculté  de  demander 
leur  inscription  comme  membres  effectifs  sans  être  soumis  au  droit 
d'entrée.  Toutefois,  ce  délai  n'est  pas  applicable  aux  enfants  des 
membres  qui  seront  reçus  membres  effectifs  sur  leur  demande  visée 
par  le  président  de  la  Section  à  laquelle  ils  appartiennent,  en  payant 
la  cotisation  annuelle  ordinaire  sans  droit  d'entrée. 

13.  Toute  nouvelle  admission  sera  annoncée  dans  la  plus  pro- 
chaine séance  et  publiée  au  Bulletin. 

14.  La  démission  de  membre  de  l'Association  devra  être  adressée 
par  écrit  au  secrétaire  général  avant  le  l^^*  décembre  de  chaque 
année. 

15.  Le  membre  démissionnaire  ne  pourra  être  réadmis  avant  un 
intervalle  de  deux  ans  et  aura  à  acquitter  de  nouveau  le  droit 
d'entrée. 

16.  Tout  membre  qui,  après  présentation  de  la  quittance  et  deux 
avis  du  trésorier  donnés  à  quinze  jours  de  distance,  n'aurait  pas 
acquitté  sa  dette  ou  toute  autre  somme  dont  il  serait  redevable  à 
l'Association,  sera  rayé  d'office.  Ces  radiations  seront  annoncées 
à  l'assemblée  générale. 

17.  L'exclusion  d'un  membre  ne  pourra  être  prononcée  qu'à 
l'unanimité  du  Conseil. 

Le  membre  exclu  a  le  droit  de  recourir  à  la  prochaine  assemblée 
générale. 

Le  membre  exclu  ne  peut  plus  être  réadmis  à  faire  partie  de 
l'Association. 
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CHAPITRE  III 

ADMINISTRATION 

18.  L'Association  est  administrée  par  un  Conseil  composé  de  : 

lo  Un  président; 

'2p  Deux  vice-présidents; 

3»^  Un  secrétaire  général  ; 

4fi  Un  trésorier  ; 

5<3  Six  commissaires  élus  par  l'assemblée  générale; 

6<3  De  commissaires  élus  directement  par  chacune  des  Sections 
de  l'Association  à  raison  d'un  commissaire  par  Section. 

19  Le  président  est  élu  pour  trois  ans.  11  peut  être  réélu  pour 
un  nouveau  terme  de  trois  ans  après  lequel  il  n'est  pas  immédiate- 
ment rééligible. 

20.  Les  vice-présidents  sont  nommés  pour  trois  ans  et  peuvent 
être  réélus  à  l'expiration  de  leur  mandat. 

21 .  Les  commissaires  sont  nommés  pour  un  an  et  sont  rééligibles. 

22.  Les  membres  du  Conseil  nommés  en  remplacement  de 
membres  décédés  ou  démissionnaires  achèvent  le  mandat  de  ces 
derniers. 

23.  Le  secrétaire  général  et  le  trésorier  sont  nommés  pour  un 
terme  de  cinq  ans  et  peuvent  être  réélus. 

24.  Les  élections  ont  lieu  à  la  pluralité  des  voix. 

25.  Le  président  règle  l'ordre  du  jour  et  a  la  police  des  séances. 
Il  signe  les  diplômes  et  tous  les  actes  de  l'Association  ;  il  fait  de 
droit  partie  de  toutes  les  commissions  et  députations. 

26.  En  cas  d'absence  du  président,  il  sera  remplacé  par  l'un 
des  vice-présidents. 

27.  Le  secrétaire  général  rédige  les  procès- verbaux  et  tient  la 
correspondance.  A  l'ouverture  de  chaque  séance,  il  donne  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  précédente,  puis  la  correspondance, 
et  fait  encore  connaître  l'ordre  du  jour.  Il  signe  les  diplômes  et  tous 
les  actes  de  l'Association  et  fait  partie  de  toutes  les  commissions  et 
députations.  Annuellement,  à  la  séance  du  mois  d'avril,  il  présentera 
un  rapport  général  sur  les  travaux  et  les  relations  de  l'Association. 

2 
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Il    est   chargé   des  convocations,    publications    et    archives   de 
l'Association. 

Un  secrétaire  adjoint,  choisi  parmi  les  membres  de  l'Association, 
pourra  être  nommé  par  les  soins  du  Conseil. 

28.  Le  trésorier  inscrit  toutes  les  recettes  et  dépenses,  par  ordre 
de  date,  dans  un  registre  coté  et  paraphé  par  le  président.  Il  veille 
à  la  rentrée  des  cotisations  et  présente  chaque  année  un  budget  et 
un  rapport  sur  la  situation  financière  de  l'Association. 

Il  fera  connaître  l'état  de  la  caisse  chaque  fois  que  le  Comité  le 
demandera. 

29.  Le  trésorier  ne  payera  que  les  mandats  approuvés  par  le 
Conseil  et  signés  par  le  président  et  le  secrétaire  général. 

30.  Toute  dépense  extraordinaire  dépassant  cinq  cents  francs 
devra  être  autorisée  par  l'assemblée  générale. 

CHAPITRE  IV 

FORMATION   DE  SECTIONS 

31.  Dans  le  but  de  faciliter  les  travaux,  l'Association  est  divisée 
en  Sections. 

32.  Chaque  fois  que  dans  une  localité  il  y  aura  dix  membres 
adhérents,  il  pourra  être  créé  une  Section. 

Chaque  Section  nomme  son  bureau. 

33.  Le  secrétaire  fera  parvenir  mensuellement  et  en  temps  oppor- 
tun au  secrétaire  général  le  résultat  des  travaux  de  sa  Section. 

Les  procès-verbaux  qui  ne  seraient  pas  parvenus  au  secrétaire 
général  endéans  les  deux  mois  qui  suivent  la  date  de  la  séance,  ne 
seront  plus  insérés  au  Bulletin, 

34.  Chaque  Section  arrêtera  elle-même  son  règlement  d'ordre 
intérieur. 

CHAPITRE  V 

RÉUNIONS 

35.  Une  assemblée  générale  ordinaire  aura  lieu  à  Bruxelles, 
chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  d'avril. 
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36.  Outre  cette  assemblée  générale,  on  pourra  en  convoquer 
d'autres  sur  la  proposition  du  Conseil  ou  de  sept  membres  de 
rAssociation. 

37.  Les  décisions  des  assemblées  générales  ne  peuvent  porter 
que  sur  des  objets  à  Tordre  du  jour;  elles  se  prennent  à  la  pluralité 
des  voix,  sauf  le  cas  de  modification  au  présent  règlement.  Ces 
modifications  devront  être  présentées  par  quinze  membres  ou  par  le 
Conseil  dans  une  assemblée  générale.  Elles  seront  portées  à  la  con- 
naissance des  membres  de  l'Association  par  la  voie  du  Bulletin  et 
par  celle  d'une  circulaire  qui  pourra  être  en  même  temps  la  lettre 
de  convocation  à  une  nouvelle  assemblée  générale,  à  réunir  endéans 
les  deux  mois  qui  suivent  l'assemblée  dans  laquelle  la  proposition 
de  modification  aux  statuts  a  été  faite.  Il  sera  pris,  après  discussion 
dans  cette  assemblée,  une  décision  sur  cette  proposition  à  la  simple 
pluralité  des  voix. 

38.  Chaque  Section  tiendra  mensuellement  au  moins  une  réunion, 
dont  elle  fixera  le  jour.  Tous  les  membres  de  l'Association  ont  le 
droit  d'assister  aux  réunions  des  diverses  Sections. 

39.  Le  Conseil  nommera  des  commissions  à  l'efiFet  de  vérifier  et 
d'expérimenter  les  communications  faites  en  Section.  Ces  commis- 
sions présenteront  dans  le  plus  bref  délai  un  rapport  à  la  section 
intéressée. 

CHAPITRE  VI 

PUBLICATIONS 

40.  L'Association  publiera  sous  le  titre  de  :  Bulletin  de  FAsso- 
dation  belge  de  Photographie  une  revue  mensuelle  illustrée  conte- 
nant :  I<^  un  extrait  des  procès-verbaux  des  séances  des  diverses 
Sections;  2»  les  communications  faites  par  les  membres;  3°  le 
résumé  des  travaux  publiés  en  dehors  de  l'Association. 

4L  La  rédaction  de  ce  Bulletin  est  placée  sous  la  surveillance  du 
Conseil  d'administration,  et  rien  n'y  sera  publié  sans  son  assen- 
timent. 

42.  Les  travaux  publiés  dans  le  Bulletin  seront,  autant  que 
possible,  insérés  dans  l'ordre  de  leur  présentation. 
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43.  L'Association  n'assume  aucune  responsabilité  pour  les 
opinions  émises  dans  les  travaux  qu'elle  publie. 

44.  Les  épreuves,  revues  et  corrigées,  seront  renvoyées  dans  la 
huitaine  au  secrétaire  général.  Ce  délai  expiré,  le  secrétaire  général 
est  autorisé  à  passer  outre  et  à  donner  le  bon  à  tirer  conformément 
au  manuscrit. 

45.  Tous  les  membres  pratiquant  la  photographie  sont  invités  à 
confier  annuellement  au  Comité  quelques-uns  de  leurs  clichés. 

46.  Le  Comité  nommera  une  commission  de  trois  membres 
chargée  de  recevoir  ces  clichés  après  examen  d'une  épreuve. 

47.  Tout  auteur  d'une  planche  hors  texte  publiée  au  Bulletin 
re<fevra  vingt-cinq  exemplaires  de  cette  planche  tirés  sur  papier 
grand  format 

48.  Tous  les  cas  non  prévus  dans  les  présents  statuts  seront 
tranchés  par  le  Conseil  d'administration,  qui  en  fera  rapport  à  la 
plus  prochaine  assemblée  générale. 


Section  d'Ativefs 

SÉANCE    DU    2     NOVEMBRE    lOOl 
Prtddance  da  H.  Haai,  prWdntt 


TAiENT  présents  :  MM.  Ber- 
trand, Boonroy,  Bourgeois, 
Bouvart,  Climan,  Demblon, 
De  Mey,  Gife,  Huysmans, 
Keusters,  Maes,  Myin, 
Nieuwland,  Pasquier,  Pau- 
wels,  Sano,  Simons,  Van 
Bellingen,  Van  Berkestyn, 
Van  Bever,  Van  de  Poel,  Vande  Velde,  Van  Noten,  Willems. 
La  séance  est  ouverte  à  9  heures. 

Les  membres  votent  des  félicitations  à  M.  Bouvart  à  l'occasion 
de  sa  nomination  de  professeur  à  l'Ecole  industrielle. 

M.  Sano  présente  un  appareil  de  sa  propre  construction  :  >  Le 
Saturateur  Aéro-Ethérique  ■ . 

Dans  cet  appareil,  le  gaz  d'éclairage  ordinaire,  qui  sert  pour 
alimenter  le  chalumeau  oxhydrique  (lumière  Drummont),  est  rem- 
placé par  le  gaz  éthérique. 

Va  petit  ventilateur  électrique  produit  un  courant  d'air  qui  passe 
dans  une  boîte  en  zinc  hermétiquement  close  contenant  de  l'étoupe 
imbibée  d'éther,  et  le  chasse  par  un  tube  en  caoutchouc  vers  le  cha- 
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lumeau,  où  le  courant  saturé  d'éther  vient  brûler  comme  une 
flamme  de  gaz  ordinaire. 

L'expérience  donne  des  résultats  inattendus,  qui  valent  à 
M.  Sano  de  vives  félicitations  de  la  part  des  membres. 

M.  Van  Berkestyn  explique  en  détail  un  procédé  pour  la  sensi- 
bilisation de  la  soie.  Il  distribue  aux  membres  des  échantillons 
ainsi  qu'une  notice  contenant  les  formules  pour  les  divers  bains  à 
employer. 

Le  président  remercie  M.  Van  Berkestyn  pour  son  intéressante 
communication. 

M.  Verheyen,  présent  à  la  séance,  fait  circuler  une  série  de 
grands  instantanés  et  explique  comment  il  les  a  obtenus.  (Remercî- 
ments  et  félicitations,) 

Les  diplômes  sont  distribués  aux  membres  qui  ont  exposé  à 
Mons. 

On  procède  ensuite  au  tirage  au  sort  des  superbes  jetons  de 
présence  gracieusement  offerts  par  M.  A.  Bourgeois.  (Remer- 
ciments,) 

La  séance  se  clôture  par  la  projection  d'une  série  de  diapositives 
de  MM.  Demblon,  Simons,  Van  Bellingen,  Van  Berkest}Ti, 
Van  de  Poel  et  Verheyen. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  trois  quarts. 


SÉANCE      DU     19     NOVEMBRE     lOOl 

Présidence  de  M.  Maes,  président 

Sont  présents  :  MM.  Bastyns,  Bertrand,  Boonroy,  Bourgeois, 
Bouvart ,  Bulcke ,  Climan ,  De  Leeuw ,  Demblon  ,  De  Mey , 
De  Smet,  Huysmans,  Maes,  Moorrees,  Moreels,  Myin,  Nieuw- 
land,  Pauwels,  Pliicker,  Van  Bellingen,  Van  Berkestyn,  Van  de 
Poel,  Vande  Velde,  Van  Noten  et  Willems. 

M.  Nieuwland  montre  une  belle  série  de  diapositives  stéréosco- 
piques  représentant  les  sites  les  plus  pittoresques  de  l'Engadine  et 
du  Tyrol.  Cette  collection,  que  M.  Nieuwland  a  rapportée  de  son 
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dernier  voyage,  est  hautement  appréciée  des  membres  qui  votent 
à  l'auteur  de  vives  félicitations. 

Les  membres  examinent  les  publications  et  livres  déposés  sur  la 
table,  et  la  réunion  se  clôture  par  la  projection  d'une  série  de 
diapositives  de  MM.  Bulcke,  Macs,  Pauwels  et  Van  Berkestyn 
qui  obtiennent  un  vif  succès. 


Seclîiot)  de  fitiuxeiles 

SÉANCE     EU     13     NOVEMBRE     ISOl 
ace  de  H.  Ch.  Pattemaiu,  préaident 


oXTprésents;M'"EDansaert,  MM. Mas- 
son,    Van  Campenhout,   Vermeiren, 
Magnien,  Van  Lint,  J.    Smeesters, 
WinssïDger,    Nyst,  Nopère,  Mahy, 
Delcroîx ,  Poupart ,    E .    Smeesters  , 
Durieu,   Van    Renynghe,    Delevoy, 
Wilmart,    Gotdschaick,    Bourgeois, 
Lebesgue,  Henna,  Bennert,  Mouton, 
Gilbert,  Paternotte,  Boitson,  Frennet, 
Marynen,  Parmentier,  Bray,  Dewit, 
J.  Van  Beesen,  Paradis,  Broothaerts,  Roelandts,  V.  Van  Beesen, 
Lacomblé,  Belot,  Vanderkindere,  Peitzer,  Robert,  Dupret  et,Sta- 
deler,  secrétaire. 

Les  membres  chargés  d'étudier  les  photodoses  Lumière  ont  tous 
constate  qu'elles  donnent  de  bons  résultats.  Cela  ne  doit  pas  nous 
surprendre,  dit  le  président,  les  photodoses  Lumière  étant  compo- 
sés de  produits  purs  et  associés  d'une  façon  rationnelle.  On  arrive- 
rait aux  mêmes  résultats  en  employant  les  produits  séparément  et 
en  suivant  les  formules  et  instructions  données  par  MM.  Lumière. 


—  25  - 

M.  Vanderkindere  montre  à  Tauditoire  un  sac  des  constructeurs 
Guardia  et  Newmannde  Londres  pour  le  chargement  des  plaques  en 
plein  jour. 

M.  Belot  fait  circuler  quelques  éventails  «  Zéphyr  n.que  Tin- 
venteur  présente  non  seulement  pour  se  rafraîchir,  mais  également 
pour  le  séchage  rapide  des  plaques  photographiques. 

La  maison  Van  Bosch  de  Strasbourg  procède  à  quelques  expé- 
riences avec  son  papier  mat  platinotype  qui,  grâce  à  des  virages 
différents,  donnent  de  splendides  tons  noirs,  rouges,  bleus  ou  violets 
au  gré  des  amateurs.  (Applaudissements,) 

M.  Puttemans  continue  Texposé  de  la  session  photographique 
d*Oxford  :  les  réceptions  à  l'Hôtel  de  ville,  les  fêtes  organisées  à 
l'intention  des  congressistes,  les  banquets,  les  discours,  les  excur- 
sions à  lefley,  Abingdon,  Dorchester,  aux  ruines  de  Kenilworth, 
aux  châteaux  de  Warwick,  de  Broughton  et  de  Compton  Wynyates. 

Toutes  ces  excursions,  on  ne  peut  plus  intéressantes,  donnent 
matière  à  de  nombreuses  diapositives  qui  initient  avec  précision 
aux  mœurs  anglaises,  aux  momuments,  aux  paysages  et  aux  châ- 
teaux historiques. 

Comme  le  constate  M.  le  vice-président  Lacomblé,  la  causerie 
qui  agrémentait  ces  projections  était  des  plus  documentées  et  a  dû 
demander  à  M.  Puttemans  un  très*grand  travail  ;  nous  ne  saurions, 
dit-il,  assez  l'en  remercier.  (Vifs  applaudissements.) 


SÉANCE   DU  27   NOVEMBRE   1901 

Présidence  de  M.  Lacomblé,  vice-président 

Présents  :  MM.  Masson,  Rutot,  Thomson,  Mouton,  Dupret, 
V.VanBeesen,J.  VanBeesen,  Durieu,Bourgeois,Simon,Wilmart, 
Ghan,  Nyst,  Boitson,  Bernard,  Vermeiren,  Van  Campenhout, 
Mahy,  Nopère,  Paradis,  Wesemael,  Poupart,  Marynen,  Bronc- 
khorst,  Maurin,  Poot,  Patemotte,  Laurent,  Delcroix  et  Stadeler, 
secrétaire. 

M.  Puttemans,  indisposé,  r^rette  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 
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M.  le  vice-président  donne  la  parole  à  M.  le  capitaine  Lemaire 
qui  a  bien  voulu  donner  à  la  Section  une  conférence  sur  la  langue 
auxiliaire  universelle  V Espéranto. 

La  conférence  de  M.  Lemaire  a  été  une  des  plus  brillantes  et  des 
plus  intéressantes  qui  aient  été  faites  à  la  Section  de  Bruxelles. 

Bien  que  le  sujet  n'eût  aucun  rapport  avec  la  photographie,  il  a 
obtenu  un  très  grand  succès  tant  il  a  été  développé  avec  conviction 
et  chaleur. 

Ainsi  que  Ta  dit  le  vice-président,  M.  Lacomblé,  quand  on 
apporte  tant  de  talent  à  défendre  une  cause,  il  n'est  pas  étonnant  de 
constater,  que  chaque  auditeur  devient  bientôt  un  adepte.  Si  la 
cause  de  V Espéranto  se  développe  en  Belgique,  elle  le  devra  cer- 
tainement à  la  parole  si  éloquente  et  si  persuasive  de  M.  Lemaire. 

Comme  conclusion  M.  Lemaire  demande  à  ce  que  la  Section 
adhère  au  principe  de  la  langue  universelle  et  qu'elle  désigne  deux 
membres  pour  la  représenter  auprès  de  la  délégation  chargée  de 
poursuivre  l'adoption  d'une  langue  auxiliaire  internationale. 

Ce  vœu  est  pris  en  considération  et  M.  Lacomblé  remercie  une 
dernière  fois  le  conférencier  pour  sa  communication  si  intéressante 
et  si  instructive.  {Applaudissements prolongés.) 


L'Espéra  tito 

Conférence  donoée  à  la  Section  de  Bruxelles 
par  H.  le  capitaine  LEMAIRE.  le  a^  novembre  igoi. 


A  Section  de  Bruxelles  a  eu  la  bonne 
fortune  d'entendre  M.  le  capitaine  Le- 
maire  qui,  dans  une  causerie  des  plus 
intéressantes  et  des  plus  instructives, 
a  initié  les  membres  à  la  connaissance 
de  YEspcranto,  la  langue  auxiliaire  inter- 
nationale. 

M.  le  capitaine  Lemaire  a  d'abord 
montré  l'utilité, la  nécessité  d'une  langue 
universelle.  Alors,  dit-il,  que  les  moyens 
de  communication  ont  rapproché  les  corps  au  point  de  les  mettre 
en  contact  immédiat,  nous  continuons  à  nous  heurter  à  la  diffi- 
culté denous  comprendre  mutuellement,  c'est-à-dire  que  les  esprits 
ne  sont  pas  rapprochés.  Nous  sommes  dans  la  situation  de 
sourds-muets  à  qui  l'on  offrirait  un  téléphone. 

L'utilité  d'une  langue  internationale  n'étant  pas  discutable  et 
étant  admise,  l'orateur  a  examiné  ce  qu'elle  doit  être. 

Il  faut  qu'elle  soit  parlable  et  scriptible.  Elle  doit  pouvoir  servir 
aux  savants,  aux  industriels  et  commerçants,  aux  voyageurs  et 
aux  touristes. 
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Choisir  la  langue  d'un  grand  peuple  comme  langue  international 
est  impossible;  les  autres  peuples  s'y  refuseraient  pour  ne  pas 
donner  l'hégémonie  mondiale  à  un  adversaire,  rival  ou  tout  au 
moins  concurrent. 

Il  faut  aussi  renoncer  à  l'idée  évidemment  irréalisable  de  choisir 
cinq  ou  six  des  langues  du  monde,  langues  qu'il  faudrait  étudier 
à  l'exclusion  de  toutes  les  autres,  proposition  plus  que  bizarre 
qui  a  été  présentée  à  Paris  en  1900,  au  Congrès  des  mathéma- 
ticiens. Quant  aux  langues  mortes,  leur  seul  avantage  sur  une 
langue  nationale  serait  d'offrir  un  langage  neutre.  Mais  la  structure 
et  le  vocabulaire  d'une  langue  morte  correspondent  à  un  état  de 
civilisation  passé  et  irrévocablement  dépassé.  Au  surplus,  l'expé- 
rience est  ici  absolument  concluante  :  les  savants  ont  renoncé  à 
l'emploi  du  latin  comme  langue  internationale,  alors  que  ces 
savants  possédaient  cette  langue. 

Il  y  a  encore  les  langues  philosophiques  y  c'est-à-dire  des  langues 
qui  prétendent  être  des  incarnations  de  la  logique  et  des  instru- 
ments de  la  pensée.  L'étude  de  la  Logique,  de  Leibnitz,  permet  de 
déclarer  que  ces  projets  sont  absolument  chimériques.  Il  faut  rejeter 
encore  les  systèmes  de  pasigraphie  et  d'idéographie  dont  l'écriture 
chinoise  est  le  type. 

Que  reste-t-il  à  faire?  Adopter  une  langue  artificielle.  L'orateur 
passe  en  revue  les  seuls  systèmes  achevés  présentés  jusqu'au- 
jourd'hui, c'est-à-dire  ceux  ayant  un  vocabulaire  et  une  gram- 
maire. Il  fait  la  critique  du  Volapuk  et  de  la  Langue  bleue,  et 
préconise  Y  Espéranto,  que  l'on  doit  au  docteur  russe  Zamenhof. 

M.  le  capitaine  Lemaire  a  fait  à  l'assemblée  un  exposé  très 
complet  de  la  grammaire  et  du  vocabulaire  Espéranto,  La  simpli- 
cité très  grande  de  la  langue  nouvelle  a  frappé  vivement  tous  les 
auditeurs,  qui  ont  été  complètement  entraînés  par  les  avantages  de 
VEsperanto  et,  disons-le,  par  la  parole  chaude  et  convaincante 
du  brillant  propagandiste. 

Aussi,  lorsque  l'orateur  a  demandé  à  l'assemblée  de  donner  son 
adhésion  à  la  langue  internationale,  sa  proposition  a  été  accueillie 
par  des  acclamations. 

Disons  du  reste  que,  actuellement  déjà,  75  groupes  savants, 
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commerçants  ou  industriels,  ont  donné  leur  adhésion  et  se  chargent 
de  poursuivre  la  solution  de  cet  important  problème.  Parmi  ceux-ci 
nous  relevons,  en  première  ligne,  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris  qui,  sur  Theureuse  initiative  de  M.  le  général  Sebert,  membre 
de  rinstitut,  a  émis  un  vœu  en  faveur  de  la  langue  auxiliaire. 

I^  Société  française  de  Photographie  figure  également  au  nombre 
des  adhérents,  ainsi  que  d'autres  sociétés  photographiques  de  la 
France.  Nous  remarquons  enfin  dans  la  liste  les  sociétés  belges 
affiliées  dont  les  noms  suivent  : 

Le  Cercle  Polyglotte  de  Bruxelles; 

L'Institut  international  de  Bibliographie,  à  Bruxelles; 

La  Société  belge  des  Ingénieurs  et  des  Industriels; 

La  Société  d'Etudes  coloniales,  à  Bruxelles; 

La  Société  royale  de  Géographie  d'Anvers; 

Le  Touring-Club  de  Belgique. 

Ajoutons-y  l'Association  Belge  de  Photographie,  car,  sur  la 
proposition  de  M.  Ch.  Puttemans,  le  Conseil  d'administration 
a  donné  son  adhésion;  ce  n'est  donc  plus  seulement  la  Section  de 
Bruxelles,  mais  l'Association  tout  entière  qui  est  affiliée. 

Le  Comité  a  en  outre  confirmé  la  décision  prise  d'abord  par  la 
Section  de  Bruxelles  qui  avait  désigné  comme  membres  délégués 
MM.  Ch.  Puttemans,  vice-président  de  l'Association  et  président 
de  la  Section  de  Bruxelles,  et  Alb.  Robert,  secrétaire  adjoint  de 
l'Association  et  de  la  Section  bruxelloise. 

Ch.  P. 


Vs^^SÔZ^ 


Secbioii  de  CoUï<ki<aî 

SÉANCE     DU     MARDI     3     DÉCEMBRE    IQCH 
Présideiica  de  H.  D'Eondt,  prteident 


ONT  présents  :  MM.  Ickx,  secrétaire, 
De  Gryse,  Bouckaert,  P.  De  Jae- 
gher,  A.  Borry,  E.  Goethals,  J. 
Putman,  C.  Beke,  Lagae,  Claejs, 
secrétaire  adjoint. 

S'est  fait  excuser  M.  L.  Dubois. 
Assistent  également  à  la  séance  : 
MM.   Vande  Moortele   et   Devos 
dont  la  présentation  doit  être  trans- 
mise au  Comité. 
Dès  l'arrivée,  ad  yalvas  sont  fixées  les  épreuves  de  clichés  de 
l'excursion  à  Flobecq,  tirage  hâtif  mais  donnant  une  idée  parfaite 
des  résultats  obtenus;  sur  la  table  aux  revues  sont  des  diapositives 
d'autres  clichés.  Bref,  tous  les  participants  ont  tenu  parole  ;  le  sym- 
pathique président  se  réjouit  de  cette  activité  et  surtout  du  nombre 
croissant  des  membres  présents. 

Avant  de  commencer  la  séance,  on  suit  avec  intérêt  l'habile 
M.  Putman,  procédant  à  l'obtention  de  diapositives  au  moyen  de 
plaques  lentes  au  bromure  de  Van  Monckhoven.  Les  résultats  sont 
fort  admirés,  la  méthode  est  simple  et  facile. 

On  prend  place  et  le  président  M.  D'Hondt  ouvre  la  séance. 
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Il  annonce  une  démonstration  du  papier  Van  Bosch  mat  par 
M.  Marynen. 

M.  le  président  remercie  les  membres  qui  ont  bien  voulu  fournir 
les  diapositives  pour  la  causerie  de  M.  Verhaeghen  :  «  L'Angleterre 
et  les  Anglais  » . 

En  première  ligne,  il  cite  M.  Puttemans,  le  si  dévoué  président 
de  la  Section  bruxelloise,  ensuite  nos  collègues  De  Gryse  et 
Goethals.  (Applaudissements.) 

M.  le  secrétaire  a,  au  nom  de  la  Section,  adressé  des  félicitations 
à  notre  membre  M.  Vandenberghe,  directeur  du  laboratoire  pro- 
vincial de  Roulers,  récemment  nommé  dans  TOrdre  de  Léopold. 

En  remerciant  pour  cette  attention,  M.  Vandenberghe  a  envoyé 
plusieurs  brochures  de  luxe  d'une  monographie  dont  il  est  Tauteur. 
L'assemblée  lui  vote  des  remerciements. 

M.  le  président,  en  remerciant  M.  Putman  de  la  démonstration 
si  bien  réussie  qu'il  vient  de  faire,  propose  à  la  reconnaissance  des 
membres,  M.  Charles  Beke,  donateur  du  superbe  tapis  couvrant  la 
table  du  bureau.  {Applaudissements.) 

Il  y  a  lieu  à  nomination  d'un  délégué  au  Comité  central  par  suite 
de  la  démission  déjà  lointaine  de  M.  De  Gryse.  Sur  les  instances  de 
l'assemblée,  M.  G.  Claeys  accepte  les  fonctions  de  délégué. 

M.  le  président  a  reçu  de  notre  estimé  vice-président,  M.  Maurice 
De  Clerck,  la  médaille  remportée  par  la  Société  photographique  de 
Courtrai  à  Lille,  à  l'Exposition  de  1893;  elle  sera  encadrée  et  ornera 
le  local. 

On  passe  ensuite  à  la  projection  de  la  superbe  série  de  vues 
anglaises  de  M.  Puttemans.  On  ne  se  lasse  pas  d'admirer  ces 
tableaux.  Viennent  ensuite  quelques  diapositives  de  l'excursion  de 
Flobecq  et  de  vues  diverses  de  MM.  Bouckaert,  Putman  et  Ickx. 


Excursion  du  dimanche  i<^r  décembre 

Cette  excursion,  décidée  dans  une  réunion  intime  qui  suivit  l'inté- 
ressante conférence  que  fit  à  Courtrai  M.  Charles  Tytgat,  le  jour- 
naliste bruxellois,  connu  par  son  «  Reportage  à  travers  la  Chine  », 
a  obtenu  un  succès  complet. 
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Un  temps  couvert  mais  pas  brumeux,  une  température  relative- 
ment douce  :  c'était  tout  ce  qu'il  fallait  pour  que  les  adhérents  au 
nombre  de  dix  fussent  de  bonne  humeur  en  se  trouvant  à  8  heures 
du  matin  en  gare  de  Courtrai. 

Le  trajet  jusque  EUezelles  se  passe  agréablement;  on  examine  et 
discute  les  mérites  des  appareils  et  objectifs  car  il  y  en  a  là  pour 
tous  les  goûts. 

On  débarque  à  EUezelles  et  après  trois  quarts  d'heure  de  marche, 
une  promenade  ravissante,  on  atteint  le  bois  de  Flobecq.  Il  faudrait 
dresser  les  appareils  ou  les  braquer  à  chaque  coin.  N'en  déplaise  à 
personne,  cette  contrée  vaut  les  plus  beaux  coins  des  environs  de 
Bruxelles.  On  se  jure  d'y  revenir  par  temps  de  neige  et  l'on  médite 
même  pour  l'été  une  expédition  avec  invitations  et  pique-nique  à  la 
clef. 

Il  est  une  heure  lorsque  l'on  trouve  à  Flobecq  un  excellent  et 
substantiel  repas,  particulièrement  mis  au  diapason  des  appétits. 
Au  dessert,  on  dresse  le  tableau  de  la  battue  et  l'on  trouve  59 pièces, 
qui  toutes  promettent  gros.  On  décide  d'en  communiquer  les  spéci- 
mens à  la  séance  mensuelle  du  mardi  3  décembre. 

Et  l'on  se  trouve  à  Courtrai  à  5  heures,  les  uns  pour  se  reposer... 
les  autres  pour  s'enfermer  au  laboratoire  et  révéler  les  plaques 
brûlées. 


Secfaiof}  de  Gancf 

SÉANCE    DU  5    Décembre:    ]ooi 
PrAaidMica  de  H.  J.  De  Hobele,  préndrat 


BÉSENTs  :    MM.  Goderas,  I^irens, 
Morel  de  Boucle  Saint-Denis,  Bru- 
nin,  A.  Vanderhaeghe,  Callier,  R. 
Vanderhaeghe,  Declercq,  Van  Oost, 
Schaetsaert,   Dutry,  de  Kemmeter, 
Boute,  De  Nobele,  Van  Loo,  Vanden 
Hove,  De  Béer,  Henielsoet,  Servaes. 
Excusés  :  MM.  Casier,  Canfyn. 
M.    le   président    fait   part    aux 
membres  de  l'élection  de  M.  Jos.  Casier  comme  président  de 
l'Association.  {Applaudissements.)  Il  annonce  le  décès  de  M.  Mas- 
sange  de  Louvrex  et  rend  hommage  à  la  mémoire  du  regretté  dé- 
funt. 

Il  est  procédé  ensuite  au  remplacement  des  membres  du .  Comité 
dont  le  mandat  est  expiré.  M.  Goderus  est  élu  président  et 
M.  Servaes  secrétaire. 

Le  nouveau  règlement  d'ordre  intérieur  est  lu  et  adopté  à  l'una- 
nimité. Le  catalogue  des  ouvrages  de  la  bibliothèque,  dressé  par 
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M.  Morel,  sera  imprimé  en  même  temps  que  le  règlement;  des 
exemplaires  seront  envoyés  aux  membres  de  la  Section . 

M.  Godertis  donne  une  très  intéressante  causerie  sur  la  photo- 
graphie des  couleurs.  La  séance  se  termine  par  la  projection  d'une 
série  de  belles  diapositives  dues  à  M.  Servaes,  représentant  les 
plus  beaux  sites  de  l'Oberland  Bernois. 


Section  dz  Louvaift 

SÉANCE      DU     27     NOVEMBRE      ISOl 
Prétidaica  de  H.  Tan  OehachUn,  préiidant 


TAiENT  présenta  :  MM. 
Van  Gehuchten,  Stal- 
paert,   Van    Grinder- 
beek,  Davreux.Mathy 
Tits.Cappellen.Boine, 
Van   Remmenant,  Jo- 
seph de  Walque,  Delà 
Cave,    Hermans   et 
Mortier. 
Après  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  dernière  réunion,  M.  Van  Grinderbeek  commu- 
nique à  la  Section  le  catalogue  de  la  bibliothèque.  Celle-ci  sera 
accessible  aux  membres  le  lundi  de  2  à  4  heures,  jour  où  M.  Van 
Grinderbeek  se  met  à  leur  disposition. 

Un  surcroît  d'occupation  ne  permettant  plus  au  secrétaire  de 
remplir  ses  fonctions  avec  la  même  activité,  M.  Jacobs  prie  la 
Section  de  pourvoir  à  son  remplacement.  Le  président  se  fait  l'in- 
terprète de  la  section  pour  remercier  M.  Jacobs  de  son  dévouement 
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et  du  zèle  qu'il  a  déployé;  il  prie  M.  Davreux  de  vouloir  bien  le 
remplacer. 

On  passe  à  Télection  du  bureau  pour  1902;  il  est  constitué 
comme  suit  : 

Président,  M.  Van  Gehuchten  ;  Vice-Président,  M.  Gillon  ; 
Secrétaire^  M.  Davreux;  Secrétaire-adjoint,  M.  Mortier;  Tréso- 
rier, M.  Tabbé  Stalpacrt;  Bibliothécaire,  M.  Van  Grinderbeek. 

On  juge  ensuite  les  épreuves  participant  aux  divers  concours. 
Le  jury,  composé  des  membres  non  concurrents,  décerne  les  prix 
comme  suit  : 

lo  Concours  sur  papier  «  Pan  ».  l«rprix  :  M.  Van  Grinderbeek  ; 
2e  prix  :  M.  Mortier; 

2o  Concours  sur  papier  «  Tula  ».  Prix  :  M.  Davreux; 

3»  Concours  sur  papier  au  choix.  Prix  :  M.  Mathy. 


SÉANCE    DU    A    DÉCEMBRE    1901 

Préaidenca  de  M.  Van  Gehuchten,  préaident 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  3/4,  en  présence  de  MM.  Van  Gehuch- 
ten, Gillon,  abbé  Stalpaert,  Van  Grinderbeek,  Delà  Cave,  Savoné, 
De  Walque,  Leplae,  Boine,  Ranwez  et  Hermans. 

M.  Van  Grinderbeek  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière réunion.  (Approuvé.) 

On  continue  l'ordre  du  jour  de  la  séance  précédente  par  l'orga- 
nisation de  la  soirée  de  projections. 

M.  Gillon  propose  d'organiser  un  concours  de  paysage,  compor- 
tant une  seule  épreuve,  de  format  au  choix,  pour  lequel  il  offrira 
deux  prix. 

Les  membres  remercient  M.  Gillon  de  sa  louable  initiative  et 
décident  de  juger  ce  concours  à  la  séance  de  janvier. 


Le  Pourquoi  ^ 

des  procédés  trichromes 


PAR  A. UODEBtS 


ES  reproductions  photographiques 
en  couleurs,  devenues  fort  à  la 
mode  depuis  qu'on  est  parvenu  à 
les  projeter  à  l'aide  de  la  lan- 
terne, sont  admirées  plus  que 
jamais,    mais    sont -elles    com> 
prises?  Si  l'on  applique  l'adage 
de  moralité  douteuse,  que  ■  la 
fin  justifie  les  moyens  •  il  suffit 
de  jouir  du  résultat  obtenu  sans  s'inquiéter  de  la  méthode.  Mais  il 
est  consolant  de  songer  qu'il  y  a  encore  des  curieux  qui  s'éton- 
nent quand  on  leur  dit  :  Les  rouges  sont  imprimés  en  bleu,  les 
verts  sont  traduits  par  du  rose,  les  violets  sont  rendus  par  le 
jaune;   et  qui  se  demandent  :  pourquoi?  On   le  leur  a  expliqué 
depuis  longtemps  et  souvent  ;  maïs  il  est  des  choses  qui  entrent 
mal  dans  la  tête  par  les  oreilles  —  j'entends  par  la  parole  parlée 
ou  écrite  —  et  qui  gagnent  énormément  en  clarté,  quand  on  tes  foit 
pénétrer  par  les  yeux.  La  méthode  Froebel  est  basée  tout  entière 
sur  ce  système,  qui  est  profitable  à  tout  âge  et  en  toute  chose. 
Nous  avons  donc  cherché  à  éclairer  ce  sujet  à  l'aide  d'une  planche 


coloriée,  qui,  toute  imparfaite  qu'elle  est,  apportera  à  la  matière, 
nous  l'espérons  du  moius,  plus  de  lumière  qu'un  volume  de  déve- 
loppements savants. 

Présentons  donc  tout  d'abord  notre  planche,  qui  n'a  aucune  pré- 
tention à  l'exactitude  absolue  des  tons  reproduits,  ni  à  la  réparti- 
tion mathématique  des  couleurs  dans  la  gamme  du  spectre,  chacun 
verra  que  le  rouge-orangé  n'est  pas  assez  rouge,  et  qu'il  occupe 
un  espace  trop  large,  de  même  que  le  bleu,  dans  le  grand  spectre 


Ë.  Dropiy. 

du  bas  :  mais  cela  importe  peu  à  la  clarté  de  la  démonstration.  Ces 
excuses  présentées,  voyons  de  quoi  se  compose  notre  dessin. 

Le  carré  du  dessus  comprend  trois  épreuves  tirées  en  noir,  de 
trois  clichés  différents  d'un  même  spectre  solaire.  Le  premier 
cliché  a  été  obtenu  en  interceptant  les  rayons  verts  et  les  rayons 
bleu-violet.  Le  second  en  interceptant  les  rayons  rouge-orange  et 
bleu-violet.  Le  troisième  en  interceptant  les  rayons  rouge-orangé 
et  verts.  Nous  supposons  que  le  lecteur  sait  qu'à  l'aide  de  plaques 
dites  orthochromatiques,  combinées  avec  l'tntercalation  de  lames 
transparentes  diversement  colorées  dans  l'objectif,  la  photographie 
peut  reproduire  alternativement  les  couleurs  simples  de  la  nature  à 


l'exclusiOD  des  autres,  et  montrer  ainsi  à  l'oeil  étonné  des  tableaux 
moDOchromes  incomplets  qui  doivent  se  compléter  les  uns  les  autres 
pour  reproduire  à  la  vue  les  couleurs  naturelles. 

Si  l'on  considère  bien  les  trois  épreuves  du  carré  supérieur  on 
voit  qu'au  total  tout  le  spectre  représenté  au  bas  du  dessin  a  été 
photographié  en  trois  fois.  La  première  image  en  représente  la 
gauche,  la  seconde  le  milieu  et  ta  troisième  la  droite.  On  peut,  à 


ces  trois  épreuves  positives  donner  leurs  couleurs  correspondantes 
reproduisant  autant  que  possible  les  trois  couleurs  fondamentales 
du  spectre  :  rouge-orangé,  vert-jaune  et  bleu-violet.  C'est  ce  qui  a 
été  fait  dans  le  carré  de  gauche  de  la  planche. 

On  voit  immédiatement  qu'en  supposant  ces  épreuves  transpa- 
rentes, il  est  impossible  de  les  superposer,  de  les  imprimer  l'une 
sur  l'autre  :  on  obtiendrait  un  résultat  totalement  noir,  même  dou- 
blement Doir,  puisque  la  première  et  la  deuxième  épreuves  sont 
noires  à  droite,  que  la  première  et  la  troisième  sont  noires  au 
milieu  et  que  la  deuxième  et  la  troisième  le  sont  à  gauche. 
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A  première  vue,  on  croirait  qu'il  n'y  a  qu'à  supprimer  ce  qui  est 
noir  et  à  superposer  ce  qui  reste  en  couleurs  pour  reconstituer  l'ori- 
ginal. Ce  serait  une  erreur  profonde. 

Voyez  d'abord  ce  que  deviendraient  les  petits  rectangles  réservés 
blanc  et  noir,  au  cœur  du  prisme.  Le  premier,  le  blanc,  serait 
reproduit  par  du  rouge-orangé  sur  du  bleu-violet,  ce  qui  donnerait 
un  ton  fort  sombre,  tandis  que  le  rectangle  noir,  devenu  blanc  sur 
l'épreuve  verte,  par  la  suppression  supposée  de  tout  ce  qui  y  est 
noir,  dans  les  trois  épreuves,  serait  reproduit  en  blanc. 

Mais  il  y  a  plus  :  Deux  couleurs  qui  se  mélangent  ou  se  super- 
posent donnent  toujours  un  résultat  plus  sombre,  plus  foncé.  On 
obtiendrait  donc  à  l'endroit  du  mélange  du  rouge-orangé  et  du 
vert -jaune,  une  bande  plus  foncée  que  chacun  de  ces  deux  tons,  et 
qui  n'existe  pas  dans  le  spectre  :  la  même  chose  se  produirait  entre 
le  vert-jaune  et  le  bleu-violet.  Le  résultat  serait  donc  faux.  La 
suppression  des  noirs  et  la  superposition  des  couleurs  primitives 
ne  donnent  par  conséquent  pas  ce  qu'on  croyait  d'abord  pouvoir 
en  attendre. 

Laissons  donc  les  noirs  comme  ils  sont,  mais  au  lieu  de  colorer 
nos  trois  épreuves  sur  papier,  faisons-en  des  diapositives  colorées 
de  même  et  voyons  ce  qui  se  passerait  si,  à  l'aide  de  trois  lanternes, 
nous  les  projetions  l'une  sur  l'autre  sur  un  même  écran.  Ce  que 
nous  enverrons  ainsi  sur  la  toile,  ce  ne  sera  plus  de  la  couleur 
comme  celle  qu'on  étale  sur  un  tableau  :  ce  sera  de  la  lumière 
colorée,  ce  qui  est  tout  différent. 

D'abord  les  parties  noires  d'une  des  épreuves  seront  éclairées 
par  les  lumières  des  deux  autres,  et  le  tout  sera  éclairé  au  lieu  de 
devenir,  comme  tout  à  l'heure,  totalement  noir.  De  plus,  aux 
endroits  du  mélange,  nous  n'aurons  plus  deux  couleurs  qui  s'as- 
sombrissent l'une  l'autre,  mais  deux  lumières  qui  s'ajoutent  et 
s'éclairent;  et  nous  obtiendrons  ainsi  par  la  superposition  des 
lumières  rouge-orangé  et  vert-jaune;  de  même  entre  le  vert-jaune 
et  le  bleu-violet,  nous  trouverons  le  bleu  pur.  Quant  à  nos  deux 
petits  rectangles,  l'un,  le  blanc,  sera  éclairé  par  les  trois  lumières 
qui  donneront  un  total  blanc  comme  dans  l'original,  qui  a  été 
reproduit  en  ses  éléments  composants,  dans  les  trois  épreuves. 


I 

■ 


4 

■ 


.* 


J 


PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS 

Procédés  trichromes 

HOHÊOCHROHATIQUE  ET  ANTIGHROHATPE 


t  ^  «^ 


•*  .^ 


—  41  — 

L'autre,  le  noir,  qui  est  opaque  dans  les  trois  épreuves,  le  sera  aussi 
sur  l'écran  et  le  spectre  sera  totalement  reproduit  ou  recomposé 
comme  il  faut.  A  la  gauche  de  notre  planche  se  trouve  une  espèce 
d'addition  des  trois  lumières  fondamentales  qui  seraient  projetées 
l'une  sur  l'autre  :  elles  donnent  pour  résultat  le  blanc. 


La  reproduction  de  l'original  par  voie  de  triple  projection  est 
compliquée,  et  elle  ne  permet  pas  l'impression  sur  papier,  ni  la 
projection  à  l'aide  d'une  seule  épreuve. 

La  première  chose  qui  frappe  l'attention,  lorsqu'on  y  réfléchit, 
c'est  que  pour  l'impression  sur  papier  ou  pour  une  diapositive  en 
couleurs,  tout  ce  qui  est  blanc  doit  rester  exempt  de  toute  couleur. 
Ainsi  le  petit  rectangle  blanc  doit  rester  incolore  dans  les  trois 
épreuves  qu'on  imprimera  l'une  au-dessus  de  l'autre.  De  plus, 
comme  l'épreuve  totale  —  le  spectre  dans  notre  espèce  —  doit  être 
colorée,  il  faut  exclure  absolument  le  noir.  Nous  verrons  tantôt 
comment 
celui-ci  va 
se  produire 

de  lui- 
même.pour 
nous  ren- 
dre le  rec- 
tangle noir 
qui  semble- 
rait d'abord 
négligé. 

Nous  a- 
vons  cons- 
taté   plus 

haut  que  par  la  superposition  des  couleurs  primaires  on  ne  pouvait 
pas  obtenir  les  bandes  plus  claires,  jaune  et  bleu.  Pour  obtenir  ces 
couleurs  pures,  il  faudra  donc  que  nous  ayons  une  épreuve  en  bleu 
et  une  en  jaune  purs.  Quelles  seront  ces  épreuves  ? 

Nous  venons  de  dire  qu'il  faut,  pour  imprimer  une  épreuve  par 
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superposition  de  couleurs,  supprimer  le  noir  partout.  Si  nous 
considérons  l'épreuve  du  rouge-orangé  dans  le  carré  de  gauche  de 
notre  planche ,  par  quoi  le  noir  de  cette  épreuve  devra-t-il  être  rem- 
placé dans  l'image  poUchrome  ?  A  la  place  de  ce  noir  devront  appa- 
raître le  vert -jaune  et  le  bleu-vîolet,  en  outre  le  bleu  pur  formant 
une  bande  entre  ces  deux  derniers.  Il  n'y  a  qu'une  seule  couleur 
capable  de  produire,  mélangée  avec  d'autres,  ou  à  elle  seule,  ces 


trois  tons  :  c'est  le  bleu.  En  effet,  à  lui  seul  il  donnera  la  bande 
bleue  pure;  additionné  de  jaune,  il  pourra  donner  le  vert;  mélangé 
avec  du  rose-carminé  il  produira  le  bleu-violet.  Imprimons  donc  un 
positif  en  bleu  de  notre  cliché  du  rouge-orangé.  Tout  ce  qui  dans 
le  modèle  est  rouge-orangé  ou  contient  du  rouge-orangé  restera 
blanc  dans  cette  épreuve  que  nous  plaçons  en  première  ligne  sous 
la  rubrique  :  Reconstitution  antichromatique. 

Considérons  maintenant  l'épreuve  du  bleu-violet  dans  te  carré 
de  gauche  de  notre  planche  :  par  quoi  le  noir  de  cette  épreuve 
devra-t-îl  être  remplacé  dans  l'image  polichrome?  par  du  vert-jaune 
et  par  du  rouge-orangé,  en  outre  par  du  jaune  pur  formant  une 
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bande  entre  ces  deux  derniers.  Il  n'y  a  de  nouveau  qu'une  seule 
couleur  capable  de  produire  en  mélange  ou  à  elle  seule  ces  trois 
tons  :  c'est  le  jaune.  En  effet,  à  lui  seul  il  fournira  la  bande  jaune 
pure,  additionné  de  bleu  il  donnera  le  vert,  et  pour  en  obtenir  du 
rouge-orangé,  il  faudra  lui  ajouter  du  rose-carminé.  Imprimons 
donc  un  positif  en  jaune  de  notre  cliché  du  bleu-violet.  Tout  ce 
qui  dans  le  modèle  est  bleu-violet  ou  en  contient  restera  blanc  dans 
cette  épreuve,  que  nous  mettons  en  troisième  ligne  sous  la  rubrique  : 
Reconstitution  antichromatique. 

Il  nous  reste  une  troisième  et  dernière  épreuve  à  imprimer  :  c'est 
celle  du  vert-jaune.  Tirons-la  donc  en  rose-carminé,  puisque  par 
deux  fois  nous  venons  de  voir  que  nous  avons  besoin  de  ce  ton. 
Dans  cette  épreuve  tout  ce  qui  était  vert  Jaune  dans  l'original  reste 
blanc.  Nous  la  plaçons  entre  les  deux  précédentes. 

Si  maintenant  nous  imprimons  l'épreuve  rose-carminé  sur 
répreuve  bleue,  nous  obtiendrons  une  gamme  composée  de  rose- 
carminé  à  gauche  puis  d'une  légère  bande  blanche  (ou  incolore  si 
on  imprime  sur  verre  pour  la  projection),  puis  tout  le  centre  sera 
bleu,  enfin  l'extrême  droite  sera  bleu-violet.  Si,  sur  cette  double 
impression,  nous  imprimons  enfin  l'épreuve  jaune,  celle-ci  se  com- 
binera à  l'extrême  gauche  avec  le  rose-carminé  et  donnera  le  rouge- 
orangé,  puis  elle  apparaîtra  sur  la  bande  restée  blanche,  comme 
jaune  pur,  plus  loin  elle  se  mélangera  au  bleu  pour  donner  le  vert, 
et  s'arrêtera  avant  d'atteindre  le  rose-carminé  de  droite  pour  laisser 
une  bande  de  bleu  pur. 

Le  petit  rectangle  blanc,  resté  blanc  dans  les  trois  tirages  restera 
blanc  dans  l'épreuve  finale.  Quant  au  rectangle  noir,  représenté 
par  les  trois  couleurs  superposées  il  se  sera  assombri  jusqu'à  être 
noir,  et  même  doublement  noir,  car  chacune  des  couleurs  super- 
posées exclut  les  deux  autres  :  le  bleu  ne  laisse  passer  ni  les  rayons 
rose-carminé,  ni  les  rayons  jaunes;  le  rose-carminé  ne  laisse  passer 
ni  les  bleus,  ni  les  jaunes,  et  ces  derniers  ne  livrent  passage  ni  aux 
bleus  ni  aux  rose-carminé.  Tous  les  rayons  sont  donc  arrêtés  deux 
fois,  et  le  rectangle  noir  doit  apparaître  non  seulement  en  noir, 
mais  même  si  c'était  possible,  en  double  noir.  C'est  ce  qu'on  voit  à 
la  droite  de  la  planche  au  total  de  l'addition  des  couleurs,  et  non 
plus  des  lumières  colorées  comme  c'était  le  cas  à  la  gauche. 
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Et  voilà  pourquoi  et  comment  en  photographie-trichrome  en  une 
seule  épreuve,  soit  sur  papier  soit  pour  projection,  l'épreuve  du 
rouge-orangé  se  tire  en  bleu,  celle  du  vert-jaune  en  rose-carminé, 
et  celle  du  bleu- violet  en  jaune. 

Si  on  se  demande  maintenant  quels  rapports  ces  couleurs  ont 
entre  elles,  on  reconnaîtra  que  prises  deux  à  deux,  elles  sont 
complémentaires  Tune  de  Tautre. 

Enfin,  pour  la  bonne  compréhension  de  notre  planche,  n'ou- 
blions pas  que  la  synthèse  finale  des  deux  procédés,  quoique  repré- 
sentée par  un  spectre  unique,  est  double.  La  synthèse  homéo- 
chromatique  est  censée  vue  dans  l'obscurité  projetée  par  trois  lan- 
ternes  à  l'aide  de  trois  positifs  noirs  monochromisés  dans  les  parties 
transparentes  par  leurs  couleurs  originaires.  La  synthèse  antichro- 
matique est  vue  en  plein  jour  sur  papier,  ou  dans  l'obscurité  pro- 
jetée à  l'aide  d'une  seule  lanterne  et  d'une  seule  épreuve. 

Finissons  par  la  critique  de  notre  planche  que  nous  n'avons 
malheureusement  pas  pu  exécuter  de  nos  propres  mains. 

Le  rouge-orangé  n'est  pas  assez  rouge  et  est  trop  large  dans  le 
spectre  final.  Dans  celui-ci  le  vert  devrait  s'étendre  davantage  du 
côté  du  bleu  et  le  bleu-violet  est  trop  large  aussi.  De  plus  les  cou- 
leurs ne  sont  pas  assez  fondues.  Dans  l'épreuve  jaune,  la  couleur 
s'étend  trop  vers  la  droite,  ce  qui  ne  laisserait  aucune  place  au 
bleu  pur  après  superposition.  Le  lecteur  voudra  bien,  en  imagina- 
tion, corriger  ces  imperfections,  qui,  signalées,  ne  nuiront  point  à 
la  compréhension  du  tableau. 
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Sûr  la  Précisioo 

des  IroagcS  photographiques 

PAR  MM.  A.  ET  L.  LUMIÈRE  ET  M.  PERRICOT 


ORSQli'ON  examine  au  moyen  d'un  micros* 
cope,  en  prenant  les  précautions  qui  sont 
indiquées  plus  loin,  l'image  donnée  par 
un  bon  objectif  photc^aphique,  on  con- 
state que  la  précision  de  cette  image  est 
incomparablement  plus  grande  que  celle 
d'un  négatif  photographique  obtenu,  avec 
le  même  objectif,  dans  les  conditions    ordinaires  d'opération. 
La  plaque  photographique  a  enregistré  une  image  qui,  à  l'œil,  peut 
paraître  nette,  à  priori,  mais  qui  ne  supporte  pas  l'agrandissement 
microscopique  et  dont  la  finesse  est  très  inférieure  à  celle  de  l'image 
optique. 

Il  était  intéressant  de  préciser  les  causes  de  cette  imperfection, 
commune  à  toutes  les  photographies  actuelles,  de  déterminer  la 
valeur  relative  de  chacune  d'elles  et  de  tenter  d'obtenir  des  néga- 
tif présentant  le  maximum  de  netteté. 
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Cette  altération  des  images  photc^aphiques  nous  a  paru  devoir 
dépendre  des  causes  principales  suivantes  : 

A.  Difliislon  dans  la  couche  sensible  ; 

B.  Erreur  de  mise  au  point  provenant  de  la  concordance  incom- 

plète du  verre  dépoli  et  de  la  plaque  photographique  ; 

C.  Aberration  chromatique  résiduelle. 

Pour  déterminer  l'importance  de  chacune  de  ces  causes  et 
l'influence  qu'elles  peuvent  avoir  sur  la  netteté  des  images,  nous 
avons  construituD  appareil  disposé  dans  un  laboratoire  obscur  dont 
une  des  parois  présente  une  ouverture  destinée  au  seul  passage  du 
faisceau  lumineux  utile. 

Cet  appareil  représenté  par  la  flg.  1  se  compose  d'une  chambre 
noire  A  solidement  fixée,  au  mo^en  d'un  support  S,  contre  la 
paroi  C  d'un  laboratoire  obscur.  L'objectif  O  est  monté  sur  une 
platine  de  microscope  D,  munie  d'une  vis  micrométrique  V  qui 
permet  de  faire  varier  la  distance  de  l'objectif  à  la  plaque  sensible 
et  d'effectuer  la  mise  au  point  avec  une  grande  précision. 

Une  lame  de  glace,   parfaitement  plane  et  portant  sur  sa  face 

antérieure  de  fines  rayures  est  disposée  en  P,  dans  une  feuillure 

ménagée  dans  la 

partie    posté - 

'  rieure     de     la 

chambre     noire. 

Cette  glace  peut 

être    remplacée 

par   une  plaque 

sensible   plane, 

qui  prend  exac- 

^'■'  '"  tement  sa  place, 

au  moment  de  l'exposition  et  qui  est  maintenue  contre  la  feuillure 

au  moyen  d'un  ressort  fixé  sur  le  fond   B  de  l'appareil. 

.  Enfin  un  microscope  M  est  disposé  en  arrière,  confondant  son 

axe  avec  l'axe  principal  de  l'objectif. 

La  vis  V  permet  d'observer  siir  la  glace  rayée  l'image  d'une 
mire  située  à  quelques  mètres  de  distance. 

Cette  glace  étant  mise  en  place,  on  commence,  en  agissant  sur  la 


—  47  — 

vis  V  par  mettre  au  point,  à  Taide  du  microscope  M,  les  rayures 
tracées  sur  la  face  antérieure  de  cette  glace. 

Sans  modifier  cette  mise  au  point,  on  agit  ensuite  sur  la  vis  T' 
jusqu'à  ce  que,  en  observant  toujours  par  Toculaire  A^  on 
obtienne ,  dans  le  plan  des  rayures,  une  image  aussi  nette  que  pos- 
sible de  la  mire. 

Après  avoir  fermé  l'obturateur  //,  et  sans  rien  déranger  au 
système,  on  remplace  la  glace  P  par  une  plaque  sensible,  puis  on 
ferme  la  chambre  noire  au  moyen  de  la  planchette  B. 

La  couche  sensible  se  trouve  alors  exactement  à  la  place  qu'occu- 
pait la  surface  rayée  avant  cette  substitution. 

Sans  qu'il  soit  utile  d'insister,  on  voit  que  ces  dispositifs  per- 
mettent de  remplir  les  deux  conditions  suivantes  qui  ne  sont  jamais 
réalisées  dans  le  mode  opératoire  photographique  ordinaire  : 

lo  Grâce  au  microscope  M,  qui  amplifie  fortement  l'image,  à  la 
vis  micrométrique  V  qui  permet  d'agir  avec  précision  et  insensible- 
ment sur  l'objectif  O,  et  à  l'absence  de  grain  de  la  glace  placée  dans 
le  plan  focal,  on  réalise  la  mise  au  point  avec  une  exactitude  aussi 
parfaite  que  possible. 

2p  L'absence  de  châssis  et  le  remplacement  direct  de  la  glace  par 
la  plaque  photographique  donnent  l'assurance  que  la  couche  sen- 
sible se  trouve  très  exactement  dans  le  plan  sur  lequel  on  a  effectué 
la  mise  au  point. 

L'objectif  utilisé  dans  nos  essais  était  un  Planar  Zeiss-Krauss 

de  130™/"»  de  foyer.  Nous  avons 
pris  comme  mire  la  réglette  propo- 
sée par  le  commandant  Houdaille 
*^*  *'  et  représentée  par  la  fig.  2;  cette 

mire  était  placée  en  plein  soleil  à  6  mètres  de  distance  de  l'ob- 
jectif. 

Les  choses  étant  ainsi  disposées,  nous  avons  entrepris  les  expé- 
riences suivantes  : 

A.  —  Influence  du  grain  de  ia préparation  sensible. 
On  sait  que  le  bromure  d'argent  qui  constitue  la  substance  sen- 


—  48  — 

sible  des  plaques  photographiques,  se  présente  sous  forme  de  grains 
dont  les  dimensions  varient  avec  la  sensibilité  de  l'émulsion. 
En  prenant  toutes  les  précautions  indiquées  plus  haut,  l'objectif 

fonctionnant  à  pleine  ouverture,  c'est-à-dire  à  -d-A,  nous  avons 

successivement  exposé  des  plaques  photographiques  préparées  sur 
glaces  planes  à  l'aide  d'émulsions  de  sensibilités  tsès  différentes, 
depuis  l'extrême  rapidité  correspondant  à  des  grains  de  se)  haloïde 
d'argent  de  dimension  maximum,  jusqu'à  la  lenteur  limite  que  réa- 
lisent les  émulsions  Spéciales  utilisées  dans  la  photographie  des 
couleurs  par  le  procédé  Lippmann. 

Dans  ces  dernières  préparations,  dont  nous  avons  indiqué  anté- 
rieurement la  formule  (1),  aucun  grain  n'est  visible  au  microscope 
quel  que  soit  le  grossissement. 

Nous  avons  alors  constaté  que  la  granulation  de  la  couche  sen- 
sible est  la  cause  principale  du  manque  de  précision  des  images. 
Les  particules  de  bromure  d'argent  diffusent  la  lumière  qui  les 
frappe,  étalent  les  images  et  diminuent  ainsi  la  netteté  dans  des 
limites  d'autant  plus  étendues  que  les  grains  de  la  préparation  sont 
plus  gros. 

Pour  donner  une  idée  de  l'importance  considérable  de  la  diffusion 
dans  une  couche  grenue,  nous  avons  reproduit  dans  la  fig.  3  l'image 
grossie    linéairement    soixante-quinze  fois  au   microscope,   d'un 
négatif  représentant  une 
réglette  de  la  mire  Hou- 
daille,  négatif  obtenu  avec 
les  précautions  que  nous 
avons  indiquées. 
^'  *•  La    (ig.   4    montre  la 

même  mire ,  photogra- 
phiée dans  les  mêmes 
conditions,  mais  avec  les 
plaques  sans  grain  em- 
ployées dans  la  méthode 
^'^'  *"  interférentielle. 

(  I)  BvUelin  de  £  Assodalion  bel^je  de  PhotograptiU,  1893,  p.  386. 


—  49  — 

Le  négatif  supporte  parfaitement  dans  ce  dernier  cas  le  grossis- 
sement de  soixante- quinze  diamètres  et  la  netteté  est  incompara- 
blement  plus  grande. 

B,  —  Influence  des  faibles  erreurs  dans  la  mise  au  point. 

Dans  les  appareils  photographiques  ordinaires,  ta  mise  au  point 
n'est  réalisée  que  d'une  façon  approximative,  l'emploi  d'une  simple 
loupe,  d'un  verre  dépoli  ou  douci  toujours  trop  grossier,  la  non- 
coïncidence  parfaite  du  verre  dépoli  et  de  la  plaque  sensible,  le 


U.  VuderkindcR. 
nilai*  Ou  lu  Duti. 

défaut  de  planîté  de  cette  démise,  sont  des  causes  qui  contribuent 
à  diminuer  la  précision  de  la  mise  au  point. 

Il  était  intéressant  de  déterminer  les  limites  de  la  tolérance  et  de 
fixer  les  écarts  que  l'on  peut  se  permettre  lorsque  l'on  veut  obtenir 
des  images  d'ime  netteté  doniv^. 

En  opérant  toujours  dans  les  conditions  que  nous  avons  décrites 
avec  le  même  objectif  de  130<o/b>  de  foyer  et  des  plaques  sans 
grain,  pour  éliminer  toute  autre  cause  d'imprécision,  nous  avons 
fait  une  série  de  négatifs,  d'abord  avec  la  mise  au  point  très  pré- 
cise, puis,  en  agissant  sur  la  vis  micrométrique  qui  commande 
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Tobjectif,  nous  avons  écarté  la  plaque  sensible  du  plan  focal  en 
deçà  et  au  delà  de  ce  plan.  Nous  avons  alors  constaté  que  pour 
un  quart  de  tour  de  la  vis  microroétrique  les  images  photogra- 
phiques examinées  avec  le  grossissement  de  soixante-quinze  dia- 
mètres, commencent  à  perdre  de  leur  netteté  :  cette  vis  ayant  un 
pas  de  O^j^  5,  la  tolérance  totale  d'un  demi-tour  correspond  donc 
à  0«/«  25. 

Nous  donnons  cette  condition  de  tolérance  à  titre  d'exemple  ;  il 
est  évident  qu'elle  n'est  pas  absolue  et  qu'elle  dépend  d'autres 
causes  multiples,  des  constantes  de  l'objectif,  de  la  correction  de 
ses  aberrations,  de  l'ouverture,  etc. 

Nous  avons  voulu  montrer  seulement  que  dans  les  appareils 
ordinaires,  la  mise  au  point  ne  peut  être  réalisée  avec  une  précision 
suffisante  puisqu'il  suffit  de  s'écarter  de  O^j^  125  du  plan  focal,  soit 
en  avant,  soit  en  arrière  pour  que  la  netteté  ne  soit  plus  accep- 
table dans  le  cas  d'un  grossissement  secondaire  de  soixante-quinze 
diamètres. 

• 

C.  —  Influence  de  r aberration  chromatique  résiduelle. 

Nous  avons  supposé  à  priori  que  la  correction  incomplète  de 
Taberration  chromatique  pouvait  être  incriminée,  et  fausser  la  mise 
au  point  précise.  C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  avec  un  certain  nombre 
d'objectifs  et  il  conviendra  de  tenir  compte  de  cette  imperfection 
lorsqu'on  voudra  atteindre  une  grande  précision  des  images. 

Cependant  cette  cause  d'erreur  n'est  pas  générale,  et  pour 
l'objectif  Planar  qui  a  servi  à  nos  expériences,  la  correction  de 
l'aberration  chromatique  a  été  suffisante  pour  que  cette  condition 
puisse  être  complètement  négligée. 

D.  —  Influence  du  diaphragme,  aberration  par  diffraction. 

On  sait  que  le  pouvoir  séparateur  des  objectifs  dépend  du  rap- 
port de  l'ouverture  au  foyer  :  aussi  tient-on  le  plus  grand  compte 
en  astronomie  et  en  microscopie  de  cette  considération.  Lorsqu'il 
s'agit  d'étudier  les  détails  les  plus  délicats  des  astres  dans  la  limette 
astronomique  ou  des  infiniment  petits  dans  le  microscope,  on 
cherche  toujours  à  augmenter  l'ouverture  des  objectifs. 
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On  dit  géoéralement,  en  photographie,  que  l'on  augmente  la  pré- 
cision des  épreuves  en  diaphragmant  l'objectif;  ce  principe  n'est  pas 
complètement  exact. 

Le  diaphragme   augmente  bien  en  effet  la  netteté  générale  de 
l'image,  en  corrigeant  certaines  aberrations  et  surtout  en  augmen- 
tant la  profondeur  du  foyer. 
Mais  si  l'on  considère  seulement  la  région  centrale  de  l'image  et 
en  admettant,  en  outre, 
que    la    correction    des 
aberrations  de  l'objectif 
soit  suffisante,  on   peut 
constater,    en   agrandis- 
"*'  "'  sant  fortement  cette 

image,  que  sa  précision 
est  d'autant  plus  consi- 
dérable que  l'ouverture 
de  l'objectif  est  elle-même 
F'«-  *•  plus  grande. 

Nous  reproduisons  dans  les  fîg.  5  et  U  deux  épreuves  obtenues, 
l'une  à  pleine  ouverture  (fig.  5)  et  l'autre  en  diaphragmant  à 

ï^^  [fig.  6),  grossissement  soixante-quinze  diamètres. 

On  voit  que  l'emploi  du  diaphragme  a  diminué  notablement  la 
définition  de  l'épreuve  photographique. 


Conclusions. 

Il  résulte  de  ces  expériences  que,  lorsqu'on  voudra  obtenir  sur 
une  plaque  photographique  l'image  extrêmement  précise  d'un  objet 
situé  dans  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  optique  de  l'objectif  et 
dans  le  voisinage  de  cet  axe,  image  susceptible  d'être  grossie  forte- 
ment, il  faudra  réaliser  les  conditions  suivantes  : 

1"  Faire  usage  de  plaques  phott^raphiques  sans  grain,  ana- 
logues à  celles  que  l'on  emploie  dans  la  méthode  interférentielle  ; 

2°  Recourir  à  un  dispositif  spécial  analogue  à  celui  que  nous 
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avons  décrit  et  permettant  une  mise  au  point  aussi  parfaite  que 
possible. 

3p  S'assurer  de  la  valeur  de  l'objectif  principalement  au  point  de 
vue  de  la  correction  des  aberrations  et  modifier  s'il  y  a  lieu  la  mise 
au  point  dans  le  cas  où  cet  objectif  aurait  un  foyer  chimique. 

4p  Si  les  aberrations  de  Tobjectif  sont  suffisamment  bien  corri- 
gées, opérer  avec  l'ouverture  maximum. 


Stéréospido  GauiQont 

PANORAMATIQUE  AUTOMATIQUE 


ES  vues  oblongues  sont  depuis 
quelque  temps  assez  en  foveur 
auprès  des  amateurs.  Il  allait 
donc  de  soi  que  ces  amateurs 
fussent    désireux    d'employer 
leur  appareil  stéréoscopique  à 
l'obtention  directe  de  ces  vues 
oblongues,    qu'on    ne    saurait 
avoir  autrement  qu'en  coupant  une  portion  d'image  dans  une  image 
plus  grande.  Par  leur  nature  même  ces  vues  ne  sauraient  repré- 
senter un  pauorama,  mais  leur  forme  allongée  fournit  l'illusion  des 
caractères  du  panorama.  On  peut  donc,  à  la  rigueur,  leur  donner 
répithète  de  panoramatique  puisque  cet  adjectif  exprime  en  soi 
cette  illusion  même. 

L'obtention  d'une  vue  panoramatique,  toute  facultative,  au 
demeurant,  doit  rester  accessoire  à  l'appareil  stéréoscopique.  Si 
celui-ci  peut  permettre  de  l'obtenir,  il  faut  qu'il  le  fasse  sans 
sacriâer  aucune  des  dispositions  spéciales  et  primordiales  que 
présente  tout  bon  appareil  stéréoscopique  perfectionné.  En  d'autres 
termes,  il  ne  saurait  être  mis  en  état  de  prendre  la  vue  panorama- 
tique qu'autant  qu'il  exigera  un  minimum  d'opérations. 

La  plupart  des  appareils  similaires  comportent  des  objectifs  de 
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plus  longue  distance  focale  principale  que  celle  généralement 
employée  pour  la  prise  des  éléments  stéréoscopiques.  De  plus, 
pour  passer  de  la  prise  de  vues  stéréoscopiques  à  la  prise  de  vues 
panoramatiques  ils  nécessitent  une  série  de  manipulationsau premier 
rang  desquelles  se  range  l'enlèvement  du  magasin  et  de  la  sépara- 
tion stéréoscopique.  Ces  enlèvements  successifs  peuvent  être  une 
cause  de  voile  survenant  fréquemment  lorsque  l'on  enlève  le  magasin 
en  ayant  oublié  de  fermer  le  rideau.  Il  fallait  donc  cherclier  à  les 
éviter  pour  supprimer  cet  accident  possible. 

Dans  le  Stéréospido  8  X  16  panoramatique,  on  conserve  les 
mêmes  objectifs  que  ceux  employés  pour  la  stéréoscopie  dans  ce 
format  et  possédant  une  distance  focale  principale  parfaitement  en 
rapport  avec  le  champ  que  l'on  a  besoin  d'avoir  pour  toute  vue 
stéréoscopique,  c'est-à-dire 
pour  tout  sujet  avec  pre- 
mier plan  nettement  rap- 
proché. Ce  premier  plan 
est  d'absolue  nécessité  pour 
l'amorcement  du  relief.  Or, 
la  pratique  de  la  stéréo- 
graphie  arrive  vite  à  con- 
vaincre que  prendre  une 
distance  focale  principale 
plus  longue  expose  l'ama- 
teur à    manquer  presque 

Vuo  de  t'avanC  du  tUréosindorDbiectifâttDtaa  centre  .  .    «  , 

constamment  de  recul  pour 
la  prise  des  vues  stéréoscopiques  courantes.  Il  n'y  aurait  que 
désavantage  à  prendre  des  objectif  de  distance  focale  plus  longue 
pour  permettre  de  couvrir  largement  leformatpanoramatiqueSX  16. 
ce  que  plusieurs  constructeurs  ont  cru  devoir  faire,  mais  sans  se 
préoccuper  des  inconvénients  que  ce  moyen  introduit  dans  l'obten- 
tion des  vues  stéréoscopiques.  £n  effet,  on  sacrifie  ainsi  le  plus 
grand  avantage  de  l'appareil  stéréoscopique  qui  doit  surtout  prendre 
des  vues  à  plans  très  rapprochés.  Il  était  donc  préférable  de  conser- 
ver au  Stéréospido  8  X  16  tous  les  avantages  et  les  meilleiu'es 
dispositions  que  doit  réaliser  tout  appareil  stéréoscopique  bien 
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compris,  en  sacrifiant  même  au  besoin  un  peu  du  format  panora- 
matique  qui  cependant  est  encore  suffisant  pour  donner  d'excel- 
lentes épreuves  aux  dimensions  7  X  14  centimètres. 

Quant  à  l'enlèvement  de  la  séparation  stéréoscopique,  elle  est 
réalisée  automatiquement.  On  ne  se  trouve  plus  dans  l'obligation 
de  retirer  le  magasin  de  l'appareil,  ni  même  de  refermer  son 
rideau  ;  la  seule  action  de  pousser  la  planchette  de  décentrement 
pour  amener  l'un  des  objectifs  au  centre  de  la  plaque  8  X  16  esca- 
mote la  séparation  stéréoscopique.  Dans  ce  mouvement,  en  effet, 
elle  pivote  sur  son  axe  et  vient  se  placer  contre  la  paroi  intérieure  de 
l'appareil.  Donc  une  seule  manœuvre  très  simple  et  toute  naturelle 
pour  passer  instantanément  de  la  prise  de  vues  stéréoscopiques  à  la 
prise  de  vues  panoramatiques. 

L'angle  de  champ  de  l'objectif  utilisé  dans  ce  cas  devient  consi- 
dérable :  il  atteint  80°. 
Aucun  objectif,  à  une  grande 
ouverture  de  diaphragme, 
ne  couvrirait  une  pareille 
surface  avec  un  éclairement 
régulier  de  la  plaque. 

Oo  peut  voir  d'après  le 
tableau  donné  dans  la  notice 
des  Spidos  Gaumont  que 
dans  ce  cas,  si  l'on  admet 
que  l'éclairement  de  l'image 
au  centre  soit  égal  à  100, 
il  n'est  alors  que  de  34  sur 
les  bords,  soit  approximati-  >-"■.■.■..■■"  -  "tu* 

Vue  intéricuredu  ttér^«piar>ivecU»6pHn(»n 

vement  deux  tiers  en  moins.  labjiihiï 

Il  devient  donc  nécessaire,  lorsque  l'on  veut  prendre  une  vue 
panoramatique,  de  diaphragmer  l'objectif  tant  pour  obtenir  un 
éclairement  régulier  que  pour  augmenter  la  finesse  de  l'image 
sur  les  bords.  Un  diaphragme  d'ouverture  relative  utile  maxima  de 
1/18'  suffit.  Cette  ouverture  permet  d'obtenir  très  facilement  de 
bonnes  épreuves  instantanées,  si  l'on  a  soin  de  ne  pas  prendre  des 
vitesses  d'obturateur  exagérées,  soit  des  vitesses  comprises  entre 
1;15=  et  l;3fr. 
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Quant  à  la  visée  de  l'appareil,  elle  demeure,  et  cela  d'une  façon 
encore  automatique,  dans  les  mêmes  conditions  où  elle  se  trouvait 
pour  la  vue  stéréoscopique  ;  on  peut  même  décentrer  verticalement 
encore,  si  on  le  désire.  Toutefois,  on  doit  tenir  compte  pour  la 
lecture  dans  le  viseur  que  la  vue  panoramatique  embrasse  un  champ 
double  en  étendue  de  celui  inscrit  dans  l'élément  stéréoscopique. 
Donc,  si  l'on  veut  reconnaître  exactement  sur  le  viseur  les  limites 
du  cbamp  de  la  vue  panoramatique,  il  suffit  de  tenir  l'appareil 
immobile,  et  de  déplacer  l'œil  horizontalement  de  façon  à  voir  le 
trou  de  l'aiguille  de  centrage  d'abord  sur  le  bord  droit  de  la 
lentille  du  viseur  et  ensuite  sur  le  bord  gauche  de  cette  même 
lentille. 

Le  Stéréospido  8  X  16  Panoramatique  réalise  donc  un  perfec- 
tionnement très  important  sur  tous  les  appareils  construits  jusqu'à 
ce  jour,  et  destinés  à  fournir  une  vue  oblongue. 
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Concours  de  Photographie  du  Fig'aro, 

PROGRAMME. 

Article  premier.  —  Il  est  ouvert,  entre  tous  les  lecteurs  et 
lectrices  du  Figaro^  un  concours  international  de  photographie 
réservé  aux  amateurs.  La  plus  grande  liberté  est  laissée  aux  con- 
currents qui  ne  sont  astreints  qu'à  deux  conditions  :  les  photogra- 
phies devront  être  prises  en  hiver  et  en  plein  air. 

Paysages,  scènes  pittoresques  animées  à  la  ville  ou  à  la  cam- 
pagne devront  montrer  un  aspect  d'hiver  et,  par  conséquent,  être 
photographiés  sous  des  latitudes  où  il  existe  un  hiver  et  où  le  soleil 
a  une  grande  inclinaison  sur  l'horizon. 

Les  pays  désignés  sont  :  l'Europe,  le  nord  de  l'Asie  (Sibérie)  et 
l'Amérique  du  Nord. 

Art.  2.  —  Ix  concours  est  divisé  en  deux  séries  : 

Irc  série  :  Vues  stéréoscopiques,  quelles  que  soient  leurs  dimen- 
sions. 

2e  série  :  Photographies  à  cliché  unique,  depuis  les  plus  petites 
tailles  jusqu'aux  plus  grandes,  soit  en  clichés  directs,  soit  en  agran- 
dissements qui  rendent  l'examen  des  petits  clichés  plus  facile. 

Art.  3.  —  Le  nombre  maximum  des  épreuves  est  limité  à  six 
pour  chaque  format. 

Chaque  concurrent  peut  soumettre  plusieurs  groupes  d'épreuves 
de  différents  formats. 
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Art.  4.  —  On  peut  concourir  à  la  fois  dans  les  deux  séries. 

Art.  5.  —  Les  épreuves  peuvent  être  envoyées  montées  ou  non 
montées,  et  tirées  sur  n'importe  quel  papier. 

Les  épreuves  devront  être  adressées  franco  au  secrétaire  des 
concours  du  Figaro,  26,  rue  Drouot,  avant  le  le"*  mars  1902. 

Art.  6.  —  Les  épreuves  destinées  au  concours  devront  porter 
une  devise  qui  sera  reproduite  sur  une  enveloppe  cachetée  conte- 
nant le  nom  du  concurrent  et  la  désignation  des  appareils  et  objec- 
tifs. Cette  enveloppe  sera  ouverte  par  le  jury,  après  le  classement. 

Art.  7.  —  Toutes  les  difficultés  qui  pourront  s'élever  à  raison 
du  concours  ou  de  l'exposition  seront  tranchées  sans  appel  par  le 
jury. 

Art.  8.  -—  Le  jury  aura  à  examiner  et  à  tenir  compte  de  deux 
conditions  :  la  qualité  du  cliché  obtenu  et  son  intérêt  au  point  de 
vue  du  pittoresque  et  du  goût  de  la  composition.  Des  coefficients 
seront  attribués  à  ces  deux  conditions. 

On  voit  par  ce  programme  que  la  latitude  la  plus  grande  est 
laissée  aux  concurrents,  de  manière  à  donner  au  concours  toute 
l'originalité  possible. 

On  ne  saurait  trop  recommander  aux  concurrents  de  ne  pas  se 
préoccuper  exclusivement  de  la  beauté  du  cliché,  mais  de  recher- 
cher la  difficulté  à  vaincre  et  l'intérêt  du  sujet,  paysage  ou  scène 
animée,  en  s'efforçant  toujours  de  choisir  un  thème  qui  donne  bien 
l'impression  de  l'hiver  ;  dans  cet  ordre  d'idées,  les  sports  et  les  plai- 
sirs de  cette  saison  sont  tout  indiqués. 

Notre  concours  de  photographie  se  terminera  par  une  exposition 
qui  sera  installée  dans  le  grand  hall  du  Figaro. 

Cette  exposition  comprendra  les  cent  envois  qui  auront  été 
classés  les  premiers  par  le  jury. 

Nous  étudions  en  ce  moment  le  moyen  de  laisser,  du  concours 
actuellement  ouvert,  un  souvenir  durable  entre  les  mains  non 
seulement  des  lauréats,  mais  aussi  de  tous  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  s'intéressent  à  la  photographie. 

Dans  ce  but,  nous  avons  pensé  qu'il  serait  possible  de  réunir 
tous  les  envois  présentant  un  intérêt  soit  artistique,  soit  d'exécu- 
tion, dans  une  publication  spéciale,  album  ou  fascicule.  Nous  avons 
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mis  la  question  à  l'étude,  et  nous  espérons  arriver  à  une  solution 
satisfaisante. 

Si  nous  y  réussissons,  il  y  aura  là,  en  même  temps  qu'un  pré- 
cieux souvenir  pour  les  concurrents,  un  enseignement  qui  pourra 
profiter  à  tous  les  amateurs  de  photographie. 

Nous  présentons  au  président  et  aux  membres  du  jury  tous  nos 
plus  vifs  remercîments  pour  avoir  bien  voulu  en  répondant  à  notre 
appel,  consacrer  à  nos  lecteurs  et  amis  leur  expérience  autorisée  et 
une  partie  de  leur  précieux  temps. 

A.  BORIE. 

MM.  G.  LippMANN,  de  l'Institut,  président; 

le  général  Sébert,  membre  de  l'Institut,  président  de  la 
Société  française  de  Photographie  ; 

Maurice  Bucquet,  président  du  Photo-Club  de  Paris  ; 

Jos.  Casier,  président  de  l'Association  belge  de  Photo- 
graphie; 

H.  CoLLESOLLE,  directeur  de  la  maison  d'optique  C.  P. 
Goerz; 

Depaepe,  du  journal  L'Illustration; 

Lacour-Berthiot,  fabricant  opticien,  à  Paris; 

L.  Mouton,  président  de  la  Société  d'excursions  des  ama- 
teurs de  photographie  ; 

Jules  Richard,  ingénieur-constructeur  ; 

Edgard  de  Saint-Senoch,  membre  du  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Société  française  de  Photographie  ; 

André  Borie,  président  du  Syndicat  des  rédacteurs-photo- 
graphes, chef  du  service  photographique  du  Monde 
Illustré^  secrétaire  du  jury. 

On  voit  que  les  personnalités  qui  composent  le  jury  présentent 
toutes  les  garanties  de  compétence  qu'étaient  en  droit  d'attendre 
les  concurrents  du  Concours  du  Figaro. 

L'Association  belge  de  Photographie  ayant  été  sollicitée  de 
désigner  l'un  des  membres  du  Conseil  d'administration  pour  faire 
partie  du  jury,  M.  Casier  a  bien  voulu  accepter  ce  mandat.  Cette 
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nomination  a  été  extrêmement  bien  accueillie  par  l'administration 
du  Figaro^  qui  l'apprécie  comme  suit  : 

«  Nous  sommes  heureux  d'annoncer  que,  à  la  liste  des  membres 
du  jury  que  nous  avons  publiée,  nous  pouvons  ajouter  aujourd'hui 
le  nom  de  M.  Joseph  Casier,  président  de  l'Association  belge 
de  Photographie. 

»  Cette  Société,  placée  sous  le  protectorat  de  S.  M.  le  Roi  des 
Belges,  compte  huit  sections  réparties  sur  toute  la  surface  de  la 
Belgique.  Elle  est  une  des  plus  puissantes  et  des  mieux  organisées 
parmi  toutes  celles  qui  fonctionnent  à  l'étranger. 

»  Le  Figaro  est  particulièrement  heureux  de  sa  précieuse  adhé- 
sion. Il  se  félicite  du  choix  qu'elle  a  fait  en  désignant,  pour 
la  représenter  dans  le  jury  de  notre  Concours  international,  son 
aimable  et  distingué  président,  et  il  remercie  celui-ci  d'avoir  bien 
voulu  lui  accorder  l'appui  de  sa  haute  expérience  et  de  ses  grandes 

connaissances  techniques. 

»   A.  BORIE.    » 


Concours-Exposition  de  Photographie 

du  Palmier^  journal  d'Hyères. 

Le  Palmier,  journal  d'Hyères,  organise  son  quatrième  concours 
international  de  photographie;  en  voici  les  conditions  : 

Concurrents  :  Le  concours  est  exclusivement  réservé  aux  ama- 
teurs. 

Sujets  :  Tous  les  sujets  sont  admis  (paysages,  vues  animées, 
groupes,  scènes  de  genre,  etc..) 

Les  épreuves  sont  répartie3  en  dix  séries,  savoir  : 

La  première,  réservée  aux  photographies  d'Hyères  et  de  la  Côte 
d'Azur. 

La  deuxième,  aux  photographies  autres  que  celles  de  la  Cote 
d'Azur. 

La  troisième,  aux  photographies  instantanées  représentant  des 
scènes  animées. 

La  quatrième,  aux  scènes  de  genre. 
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La  cinquième,  aux  portraits. 

La  sixième,  aux  intérieurs  et  monuments. 

La  septième,  aux  reproductions  (tableaux,  objets  d'art,  natures 
mortes). 

La  huitième,  aux  épreuves  stéréoscopiques  et  positives  sur  verre. 

La  neuvième,  aux  agrandissements. 

La  dixième,  aux  cartes  postales  fantaisie  d'après  clichés  photo- 
graphiques. 

Epreuves  :  Les  épreuves  peuvent  être  de  tout  format. 

Le  nombre  minimum  en  est  fixé  à  quatre  par  série  où  l'on  veut 
concourir. 

Chaque  épreuve  doit  être  collée  sur  carton  et  porter  :  1»  au  bas 
l'indication  du  sujet  représenté  ;  2^  au  dos  la  mention  instantanée 
ou  posée j  désignée  par  les  lettres  /  et  P;  et  l'inscription  d'une 
devise  reproduite  sur  une  enveloppe  renfermant  le  nom  et  l'adresse 
de  l'auteur. 

Les  inscriptions  sont  reçues  aux  bureaux  du  Palmier  jusqu'au 
1er  mars  1902. 

Exposition,  Le  concours  se  terminera  par  une  exposition  géné- 
rale des  épreuves,  dont  le  lieu  et  la  date  seront  ultérieurement  fixés. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s'adresser  aux  bureaux  du 
Palmier,  2,  place  de  la  République,  Hyères  (Var)  France. 


Concours  de  Thomton  Packard,  1901. 

Les  conditions  du  concours  ont  été  publiées  dans  le  Bulletin  de 
mai  1901,  page  350. 

Yoici  les  résultats  du  concours  : 

Classe  I. 

l«r  prix.  £  15.  M.  Callier  de  Gand. 

2e     —    £  10.  M.  Balance  de  Saint-Maurice. 

3e     —    £    5.  Miss  Whieldon. 

Classe  II. 
1er  prix.  £  15.  M.  Brown  de  Wellington. 
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2e  prix.  £  10.  Ex  œquo  à  MM.  G.  Bird  de  Bath,  E.  Madge 

d'Abergavenny. 
3e     —    £    5.  Partagé   entre   MM.    le    docteur    Heatherley, 

J.  W.  Grundy,  W.  Kilbey. 
4e     _  Dr  Frechon. 

5e     —  M.  Spalding  de  Chelmsford. 

Classe  III. 

1er  prix.  £  15.  Misses  Ella  et  Agnes  Tomlinson  de  Ghichester. 

2e     —    £  10.  MM.  A.  Dum,  J.  James. 

3e     —    £    5.  M.  de  Bridgewater. 

4e     -—  Gaptain  Fayrer  de  Madras. 

5e     —  M.  Me  Lean  de  Belfast. 


(c)  ^:^  z^  ^^  2^  ^^^  y^  /^  y^  /^  <^) 
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X€^  agrandissements,  par  Gabriel  Guillon,  chimiste,  diplômé  de  TEoole  supé- 
rieure dlûdustrie  de  Bordeaux.  —  Un  volume  in-18  Jésus,  de  iy-109  pages, 
i901.  —  Librairie  Gauthier-Villars,  quai  des  Grands-Âugustins,  55,  à  Paris. 

Table  des  matières,  —  Introduction.  —  Chap.  I.  L'agrandissement  au  point  de 
vue  artistique,  —  Chap.  II.  Les  agrandissements  automatiques  Recommandations 
importantes.  Des  diaphragmes.  Du  temps  de  pose.  Des  rapports  d*agrandisse- 
raent.  —  Chap.  III.  Agrandissements  par  lanternes.  Description.  Foyers  lumi- 
neux. Ecran  de  projection.  Mise  au  point.  Centrage  de  la  lumière.  Des  dia- 
phragmes. Temps  de  pose.  —  Chap.  IV.  Les  agrandissements  à  la  chambre  noire. 
Calcul  des  dimensions.  Agrandissement  par  décollement  de  la  gélatine.  — 
Chap.  V.  Les  manipulations,  DeTobjoctif.  Entretien  des  objectifs.  Du  cliché.  Des 
piqûres.  Du  papier  au  gélatinobromure  et  des  supports  d'agrandissement  en 
général.  Développement.  Pratique  du  développement.  Différents  révélateurs. 
Diaraidophénol.  Métol  et  hydroquinone.  Oxalate  ferreux.  Glycine.  Plaques  dia- 
positives. Lavage  intermédiaire.  Fixage.  Lavage  définitif.  Séchage.  Emaillage. 
Matage  —  Chap.  VI.  Les  insuccès.  Leur  correction.  Épreuves  empâtées.  Épreuves 
pâles  sans  vigueur.  Moyen  d'éviter  les  surexpositions.  Taches  noires.  Taches  et 
points  blancs.  Ampoules.  Affaiblissements.  Aflaiblisseur  au  ferrocyanure  de 
potassium,  au  cyanure  blanc  de  potassium,  à  Fiode.  —  Chap.  VII.  Virage  des 
papiers  au  gélatinobromure,  —  Chap.  VIIL  Le  montage.  —  Chap.  IX.  Retouches, 
Coloriage  des  agrandissements.  —  Chap.  X.  Les  encadrements.  Renversement 
des  images. 


Les  négatifs  sur  papier  :  Choix  du  papier  ;  temps  de  pose  ;  obtention  de  la  trans- 
parence, etc.,  d'après  les  communications  publiées  par  la  Pltoio-Revue ,  — 
Une  brochure  avec  figures  et  spécimens.  —  Paris,  Charles  Mendel,  118,  rue 
d'Assas. 

L'usage  des  papiers  au  bromure  pour  l'obtention  des  clichés  négatifs  présente 
d'indiscutables  avantages  sur  lesquels  il  serait  superflu  d'insister;  nous  non 
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retiendrons  que  ceux  relatifs  à  la  légèreté,  à  l'absence  de  fraKililé,  à  Téconoroie. 
11  faut  féliciter  l'éditeur  d'avoir  réuni,  dans  une  brochure  compacte  et  facile  à 
•consulter,  les  communications  enregistrées  par  la  Photo-Revue  sous  la  rubrique 
qu'elle  avait  réservée  à  l'étude  de  cette  application,  en  vue  de  la  vulgariser,  de 
provoquer  des  essais,  de  susciter  tous  perfectionnements  ou  améliorations  pou- 
vant la  rendre  d'un  emploi  général. 

Cet  opuscule  reproduit  également  les  illustrations  qui  accompagnaient  ces 
différents  documents  lors  de  leur  publication  originale,  de  sorte  qu'il  forme  un 
ensemble  complet,  reflétant  fidèlement  l'état  actuel  de  la  question,  plus  que 
jamais  d'actualité. 


Les  phototypes  svr  papier  au  gélatinobromure ^  par  F.  Quénisset.  —  Un  volume 
in-18  Jésus  de  iv-40  pages  avec  spécimen,  iôOl.  —  Librairie  Gauthier-Villars, 
quai  des  Grands-Augustins,  55,  à  Paris. 

Préface.  —  Les  papiers  au  gélatinobromure  d'argent  employés  généralement 
pour  le  tirage  des  positifs,  peuvent  encore  être  utilisés  pour  l'obtention  des 
négatifs  à  la  chambre  noire.  Il  y  a  longtemps  que  des  essais  ont  été  tentés  dans 
•cette  voie,  mais  depuis  quelques  mois  surtout  plusieurs  amateurs  ont  fait  des 
expériences  plus  précises  sur  ce  procédé  et  en  ont  reconnu  les  nombreux  avan- 
tages et  la  facilité  d'exécution. 

Voici  les  principaux  avantages  :  1°  Économie,  Les  papiers  au  gélatinobromure 
d'argent  coûtent  trois  à  quatre  fois  moins  cher  que  les  plaques.  Ajoutons  immé- 
diatement que  certains  papiers  extra-rapides  ont  une  sensibilité  presque  égale  à 
«elle  des  meilleures  plaques  et  permettent  facilement  l'instantanéité  ordinaire; 
2*»  Négatifs  légers^  peu  volumineux  et  incassables.  On  peut  emporter  avec  soi  une 
grande  quantité  de  feuilles  découpées  au  format  voulu  et  cela  sous  un  volume 
absolument  insignifiant,  d'un  poids  très  léger  (le  poids  de  plusieurs  feuilles  de 
papier  Ij  et  sans  aucun  risque  de  casse;  3°  Retouche  facile.  Le  crayon  ou  même 
le  lavis  prennent  naturellement  fort  bien  sur  ces  papiers,  a  l'endroit  ou  à  l'en- 
vers ;  i^  Suppression  du  halo.  Ceci  est  très  important  pour  les  photographies  de 
paysages,  d'intérieurs  et  dans  toutes  les  circonstances  où  l'on  aura  à  faire  des 
contre-jours. 

Comme  on  peut  le  voir,  ces  qualités  remarquables  recommandent  d'une  façon 
toute  spéciale  auprès  des  amateurs  le  procédé  des  négatifs  sur  papier.  Et  c'est 
pourquoi,  en  profitant  de  l'expérience  de  nos  amis  ainsi  que  delà  nôtre,  noifs 
avons  cru  bon -de  réunir  dans  cette  brochure  tous  les  renseignements  nécessaires 
sur  cette  nouvelle  méthode  de  photographie,  qui  est  appelée  certainement  à  se 
Tépandre  de  plus  en  plus. 
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La  Photographie  des  objets  immergés,  par  A.  L.  Donnabieu,  docteur  es  sciences, 
professeur  à  la  Faculté  libre  des  Sciences  de  Lyon,  ancien  professeur  de 
riîniversilé,  etc.  —  Un  volume  iii-8"  raisin,  avec  nombreuses  similigravures 
dans  le  texte  et  hors  texte  et  huit  planches  originales  de  l'auteur  reproduites 
augélatinobromure.  —  Charles  Mendel,  éditeur,  H8,  rue  d*Assas,  Paris. 

Sommaire  db  l^ouvrac.e  :  Différences  de  la  Photographie  à  sec  et  dans  Teou 
—  Disposition  de  l'image.  —Pose.  —  Conditions  de  l'immersion.  —  Kmploi  de 
l'eau  colorée.  —Des  fonds.  —  Travail  du  cliché.  —  Appareils.  —  Des  pièces 
anatomiques.  —  Des  reproductions  photographiques.  —  Stéréophotographie 
des  objets  immergés.  —  Applications  diverses. 

La  photographie  documentaire,  lorsqu'elle  est  appliquée  à  certains  tra\aux, 
et  notamment  à  la  reproduction  des  pitH?os  anatomiques,  exige  une  délicatesse 
do  rendu  qui  ne  peut  pas  être  obtenue  |)ar  la  photographie  à  sec^  le  modèle 
étant  abandonné  à  un  éclairage  ambiant  qui  manque  aussi  souvent  de  direction 
principale  qu'il  est  dénué  de  souplesse  et  de  douceur. 

Cet  inconvénient  se  retrouve  également  dans  la  photographie  des  objets  à 
surfaces  miroitantes,  verre,  métal,  etc.,  d'où  l'impossibilité  d'éviter  les  reflets 
et  les  lumières  incidentes  que  le  jour  frisant  aœroche  aux  arêtes  et  aux 
méplats. 

L'ouvrage  dont  il  s'agit  enseigne  une  méthode  qui  résout  heureusement  ces 
difficultés  :  elle  consiste  à  immerger  dans  l'eau  les  objets  à  photographier,  ce 
qui  permet  d'en  obtenir  des  reproductions  d'une  extrême  fidélité  de  forme  et 
de  ton,  avec  une  échelle  de  valeurs  absolument  identique  à  celle  des  originaux, 
et  avec  une  dégradation  des  demi-teintes  qui  ne  peut  être  réalisée  par  aucun 
autre  procédé. 

Il  suffît  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  magnifiques  planches  reproduites  dans 
l'ouvrage  —  les  sujets  ont  été  choisis  parmi  les  plus  difflcultueux  —  pour  con- 
stater qu'il  n'a  jamais  rien  été  produit  d'aussi  parfait  dans  cet  ordre  d'idées. 

C'est  à  juste  titre  que  M.  Donnadieu  revendique  la  priorité  de  l'application  de 
cette  curieuse  méthode.  Non  seulement  il  en  a  eu  Tidée  première,  mais  encore 
il  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'amener  à  l'état  de  perfection  où 
elle  est  actuellement.  Personne  mieux  que  lui  n'était  donc  qualifié  pour  la 
décrire  et  pour  faire  ressortir  par  des  exemples  bien  choisis  Jes  ressourcées 
qu'elle  offre  dans  ses  multiples  applications. 
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A  l'Atelier,  de  M.  G.  Van  Bellingen  de  la  Section  d'Anvers. 
Cette  charmante  composition  de  notre  dévoué  et  actif  confrère  a 
obtenu  aux  Expositions  de  Namur  et  de  Mons  un  très  grand  et 
très  légitime  succès. 

M.  K.  Paulussen  de  Vienne  en  a  fait  la  reproduction  en  photo- 
gravure. 


Illustrations  dans  le  texte  de  MM.  Dropsy,  Fourcault, 
F.  Peny,  A.  Polet,  Ch.  Puttemans  et  M.  Vanderkindere. 


Lettrines  de  MM.  J.  Grenson,  M.  Haossens,  J.  Maes,  Ch. 
Puttemans,  J.  Vander  Borght,  J.  Van  Grinderbeek  et  Van  den 
Wyngaert. 


I^éct<olo3ie 


F.   flASSANOE  DE  LOUVREX 


La  funèbre  nouvelle  du  décès  de  M.  Massange  de  Louvrex  a  été 
brièvement  annoncée  à  nos  confrères  dans  le  précédent  numéro  du 
Bulletin.  Il  convient  de  payer  à  la  mémoire  d'un  ancien  président 
de  l'Association,  le  tribut  d'éloges  et  de  regrets  que  méritent  son 
caractère  et  les  services  rendus.  Ami  et  successeur  du  défunt,  nous 
voudrions  fixer  les  traits  de 
cette  figure  sympathique  et 
rappeler    brièvement    ses 
titres   au    souvenir  recon- 
naissant de  notre  Société. 
Né  au  château  de  Bâillon- 
ville  le  29  décembre  18:11, 
Ferdinand  Massange  com- 
mença ses  études  au  Collège 
Saint-Servais  à  Liège  et  les 
poursuivit    ensuite ,    d'une 
façon  brillante,  au  Collège 
Notre-Dame  de  la  Paix  à 
Namur.  Ses  goûts  l'orien- 
tèrent vers    l'étude    des 
sciences  exactes;  il  suivit 
les  cours  de  l'Université  de 
Liège  avec  le  plus  grand 
succès;  mais  bientôt  la  maladie  interrompit  ces  études  brillam- 
ment commencées;  le  soin  de  sa  santé  l'empêcha  de  les  reprendre. 
Dès  lors,  notre  ami  partagea  ses  loisirs  entre  l'horticulture  et  la 
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photographie.  Il  avait  la  passion  des  fleurs,  notamment  des  orchi- 
dées; ses  brillants  succès  aux  expositions  internationales,  les 
distinctions  obtenues  attestent  sa  compétence;  depuis  plusieurs 
années  il  siégeait  dans  les  jurys  et  son  avis  y  faisait  autorité. 
En  1898,  il  fut  élu  président  de  la  Société  Royale  d'Horticulture 
de  Liège;  dès  1894,  Sa  Majesté  le  Roi  l'avait  décoré  de  son  Ordre 
pour  services  éminents  rendus  à  l'horticulture. 

Mais  pour  nous,  ses  confrères  de  l'Association,  M.  Massange 
fut  avant  tout  un  amateur  passionné  et  adroit  de  la  chambre  noire. 
A  peine  admis  membre  effectif  de  l'Association  le  11  février  1879, 
il  s'intéressa  à  tous  les  procédés  de  la  photographie  ;  il  y  mit  un  tel 
zèle,  une  telle  ardeur,  il  déploya  au  sein  de  la  Section  de  Liège  une 
activité  si  remarquée  que,  dès  le  9  février  1881  ses  confrères 
le  portèrent  à  la  présidence. 

M.  Massange  était  à  l'affût  de  toutes  les  nouveautés  dans  le 
domaine  photographique  ;  il  expérimenta  tous  les  appareils,  tous 
les  objectifs  dont  l'existence  lui  était  signalée  par  son  ami, 
M.  Laoureux,  l'un  des  plus  sympathiques  et  plus  savants  confrères 
de  la  Section  liégeoise.  Ingénieux  modificateur,  ouvrier  adroit  et 
patient  il  construisit  et  transforma  maints  appareils.  Il  manipu- 
lait avec  la  plus  grande  habileté  ;  il  fut  l'initiateur  du  papier  platine 
auprès  de  ses  confrères  de  Liège.  D'ailleurs,  son  caractère  commu- 
nicatif  et  naturellement  bon  le  poussait  instinctivement  à  faire 
connaître  ses  recherches  et  à  faire  jouir  ses  amis  des  résultats 
obtenus. 

Dès  l'introduction  des  projections  photographiques,  M.  Mas- 
sange devint  un  partisan  passionné  et  un  praticien  consommmé  de 
la  diapositive. 

Mais  hélas  !  il  vint  un  moment  où  la  santé  mit  un  frein  à  cette 
ardeur  ;  les  ménagements  à  prendre,  les  cures  aux  stations  ther- 
males tinrent  notre  ami  éloigné  des  réunions  mensuelles  de  sa 
Section;  toutefois  son  ardeur  pour  la  photographie  s'accordait  mal 
avec  les  prescriptions  de  la  médecine.  En  dépit  de  celle-ci,  qui  lui 
conseillait  le  repos  dans  sa  charmante  résidence  de  Blanken- 
berghe,  notre  confrère  était  toujours  à  l'affût  d'un  beau  coucher  de 
soleil  ou  de  mers  tempétueuses.  Nous  eûmes  plusieurs  fois  le  plaisir 
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d'être  son  hôte  et  nous  nous  souvenons  avec  bonheur  des  heures 
passées  ensemble  dans  l'attente  d'un  bel  effet  de  nuage. 

Les  Salons  des  dernières  années  ont  fait  apprécier  M.  Massange 
comme  photographe  de  marines.  Et  ce  n'est  pas  à  nos  amis  de 
Liège  que  nous  devons  rappeler  les  superbes  diapositives  de  leur 
confrère.  Elles  ont  toujours  suscité  à  juste  titre  les  applaudisse- 
ments enthousiastes  du  public  à  ces  séances  annuelles  qui  sont  un 
des  plus  beaux  titres  de  gloire  de  la  Section  liégeoise,  et  par  la 
valeur  artistique  des  œuvres  présentées,  et  par  l'acte  charitable 
dont  elles  sont  l'occasion. 

Mais  à  ces  qualités  de  photographe  consommé,  M.  Massange 
joignait  celles,  plus  précieuses  encore  à  nos  yeux,  d'un  ami  sincère 
et  dévoué.  Aucun  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  son  intimité  ne  nous 
démentira;  et,  si  nous  ne  craignions  de  blesser  la  modestie  trop 
grande  de  quelques-uns  d'entr'eux,  nons  transcririons  ici  avec 
bonheur  leur  appréciation  élogieuse  au  sujet  de  l'ami  disparu;  ces 
lignes  diraient  plus  éloquemment  que  nous  ne  le  pouvons,  et  toute  la 
délicatesse,  et  toute  la  fidélité  de  cette  amitié. 

Jamais  confrère  ne  recourut  en  vain  à  son  obligeance.  Il  aimait 
à  aider  ou  à  encourager  les  débutants  et  les  recevait  volontiers 
soit  dans  son  bel  atelier  de  la  rue  Forgeur,  soit  à  Blankenberghe. 
On  ne  pouvait  lui  causer  un  plus  vif  plaisir  que  d'aller  lui  demander 
un  avis  ;  il  était  vraiment  tout  à  tous. 

Depuis  de  longues  années,  les  suffrages  de  ses  confrères  l'avaient 
envoyé  siéger  au  conseil  d'administration  de  l'Association;  peu 
après,  il  devint  l'un  des  vice-présidents. 

Quoiqu'il  fût  le  doyen  d'âge  de  cette  réunion,  il  se  piquait  d'être 
le  plus  assidu  aux  séances;  seule,  la  maladie  put  modérer  cette 
ardeur  et  dompter  cette  fidélité  au  devoir.  Un  plus  grand  souci  de 
la  santé  lui  aurait  commandé  le  repos  absolu  et  la  renonciation  aux 
voyages,  partant  à  ses  fonctions  ;  mais  le  plaisir  de  se  retrouver 
chaque  mois  à  Bruxelles,  au  milieu  d'amis,  fut  plus  fort  que  les  con- 
seils de  la  raison.  Pareil  dévouement  est  trop  rare  pour  qu'il  ne  soit 
pas  signalé  avec  reconnaissance  et  admiration. 

Lorsqu'en  avril  1901  le  fauteuil  présidentiel  devint  vacant,  les 
confrères  liégeois  firent  appel  au  dévouement  de  M.  Massange  et 
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proposèrent  sa  candidature  aux  suffrages  de  rassemblée  générale. 
Il  dut  vaincre  de  réelles  répugnances  pour  accepter  ces  fonctions; 
nous  fumes  le  confident  de  ses  pensées  à  ce  moment  et  nous  attes- 
tons que  seul  le  sentiment  du  dévouement  à  l'Association  déter- 
mina sa  décision  affirmative.  Il  ne  se  faisait  guère  d'illusion  sur 
l'état  précaire  de  sa  santé  et  sur  les  services  que  celle-ci  lui 
permettrait  de  rendre  à  notre  Société.  Il  accepta  néanmoins  la  lourde 
charge  proposée  par  ses  amis,  «  pour  leur  prouver  jusqu'au  bout, 
nous  écrivait-il,  son  absolu  dévouement  et  son  amitié  ». 

Hélas  !  les  forces  trahirent  bientôt  son  énergie  et  il  dut  s'avouer 
vaincu.  Dès  le  mois  de  septembre  il  pria  ses  collègues  de  provoquer 
l'élection  de  son  successeur  à  la  prochaine  assemblée  générale.  A  la 
veille  de  celle-ci,  notre  cher  président  confirma  sa  résolution  par  la 
lettre  suivante,  datée  du  château  de  Saint-Gilles  et  adressée  au 
Conseil  d'administration  : 

«  Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le  dire,  mes  chers  collègues 
et  amis,  l'état  de  ma  santé  m'interdit  de  rester  plus  longtemps 
président  de  notre  Association  ;  je  sens  trop  bien  qu'il  m'est  impos- 
sible de  remplir  les  devoirs  de  cette  charge  avec  l'activité  et  le 
dévouement  que  je  voudrais  y  mettre.  Le  dévouement,  je  pourrais 
toujours  l'offrir  à  l'Association;  mais  l'activité,  hélas!  je  ne  le  puis 
plus,  en  ce  moment  surtout  où  les  médecins  m'imposent  un  repos 
presque  absolu...  Permettez-moi  donc  de  vous  prier  d'accepter  ma 
démission  de  président,  démission  que  je  donne  avec  un  vif  regret, 
mais  avec  l'espoir  de  ne  pas  être  séparé  pour  toujours  de  notre 
chère  Association.  Comme  il  m'est  impossible  d'assister  à  notre 
assemblée  du  24  novembre,  permettez-moi  de  vous  dire  que 
c'est  des  deux  mains  que,  présent,  j'aurais  voté  pour  mon  succes- 
seur. Dites  aussi  que  je  remercie  du  fond]  du  cœur  tous  les  chers 
collègues  et  amis  qui  tant  de  fois  ont  bien  voulu  m'honorer  de  leurs 
suffrages.  » 

Cette  lettre  touchante  devait  être  hélas!  la  dernière  de  notre 
ami.  Le  mal  dont  il  souffrait,  fit  tout  à  coup  d'effrayants  progrès  au 
moment  même  où  l'assemblée  générale,  réunie  à  Bruxelles  le 
24  novembre,  acceptait  la  démission  de  M.  Massange  et  lui  donnait 
un  successeur.  Au  banquet  traditionnel  qui  suivit  l'assemblée,  un 
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télégramme  de  sympathie  fut  envoyé  au  château  de  Saint-Gilles.  Le 
lendemain  notre  confrère  put  encore  dicter  cette  réponse  télégra- 
phique adressée  au  secrétaire  général  : 

«  Affectueux  remerciements  à  tous  les  amis;  à  Theure  presque  où 
vous  formuliez  ces  sentiments  sympathiques  et  doux  pour  moi,  les 
médecins  me  faisaient  administrer.  Je  vais  un  peu  mieux  depuis 
lors  et  conserve  Tespoir  de  vous  revoir.  » 

Ces  lignes  furent  le  suprême  adieu  de  notre  ami  à  F  Association  ; 
elles  peignent  bien  le  cœur  du  collègue  que  nous  pleurons  ;  on  y  sent 
percer  l'appréhension  de  voir  se  briser  des  liens  d*une  vieille 
amitié. 

Quelques  jours  plus  tard  M.  Massange  rendait  le  dernier  soupir, 
emportant  dans  la  tombe  les  regrets  d'une  famille  aimante  et  le 
souvenir  affectueux  et  reconnaissant  de  notre  Association  tout 
entière.  Puisse  l'expression  de  nos  respectueuses  et  sympathiques 
condoléances  alléger  les  douleurs  des  siens!  puissions-nous  tous, 
amis  et  collègues,  conserver  le  souvenir  de  son  énergie  et  de  son 
dévouement,  et  y  conformer  notre  conduite  pour  le  plus  grand  bien 
de  notre  Société. 

Jos.  Casier 


Le  Bulletin  publiera  sous  peu  le  portrait  en  photogravure  de 
M.  F.  Massange  de  Louvrex. 
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Elsen,  Paul,  45,  rue  des  Tanneurs,  Anvers,  présenté  par 
MM.  Van  Bellingen  et  Maes.  (A) 

Haesaerts,  Joseph,  gérant  de  la  maison  Marynen,  4,  place 
Teniers,  Anvers,  présenté  par  MM.  de  Lezaack  et  Pauwels.      (A) 

Janssens,  Gérard,  photographe,  222,  boulevard  d'Avroy,  Liège, 
présenté  par  MM.  Springuel  et  De  Malte.  (L) 

Lamarche,  Maurice,  60,  avenue  Blonden,  Liège,  présenté  par 
MM.  L.  et  G.  Laoureux.  (L) 

ScHiLDKNECHT,  Henri,  41,  rue  Henri  Maus,  Bruxelles,  présenté 
par  MM.  Broothaerts  et  Durieu.  (B) 

ScHROVENS,  Fr.,  9,  rue  Damhouder,  Anvers,  présenté  par 
MM.  A,  Demblon  et  Bastyns.  (A) 

Spelten,  a.  Pierre,  40,  place  de  Meir,  Anvers,  présenté  par 
MM.  Pauwels  et  Heynen.  (A) 

2o  De  Membres  associés. 

MM.  Deloddere,  Henri,  négociant,  rue  Steenpoort,  Courtrai, 
présenté  par  MM.  Ickx  et  J.  Putman.  (C) 

Devos,  Josse,  rue  de  Mouscron,  Courtrai,  présenté  par  MM. Ickx 
et  Claes.  (C) 

Lagae,  Achille,  rue  de  Bruges,  Menin,  présenté  par  MM.  Ickx 

et  Claes.  (C) 

Van  de  Moortele,  Camille,  chaussée  de  Gand,  Courtrai,  pré- 
senté par  MM.  Borry  et  Bouckaert.  (C) 
Van  Lint,  Jean,  20,  rue  des  Etangs-Noirs,  Bruxelles,  présenté 
par  M.  Van  Lint,  père.                                                               (B) 

ERRATA 

M.  Longueville,  Louis,  place  de  la  Gare,  9,  Namur,  présenté 
par  MM.  F.  Béguin  et  Suars,  admis  comme  membre  associé  à  la 
séance  de  novembre  1901,  doit  être  inscrit  parmi  les  membres 
effectifs. 

Dans  le  n^  1  du  Bulletin  de  cette  année,  page  13,  ligne  12,  lire 
altior  au  lieu  de  actior. 

Page  73,  ligne  16,  lire  la  douleur  au  lieu  de  les  douleurs. 


Secbion   d.'At)vef<5 

SÉANCE    DU    3     DÉCEMBRE    1801 
FrésidaiGe  de  H.  Haas,  préddsnt 


ONT  présents  :  MM.  Bertrand, 
Boonroy ,  Bourgeois ,  Bou- 
vart,  Buicke,  De  Croupet, 
De  I.£eu»' ,  Demblon ,  De 
Mey,  De  S  met,  Goubau,  Hom- 
blé,  Hynen,  Huysmans,  Keus- 
ters,  Maes,  Moreels,  Myin, 
Nieuuland ,  Ommeganck , 
Pasquier,  Pauwels,  Simons, 
Van  Bellingen,  Van  Berkens- 

tyn.  Van  Bever,  Van  de  Poel,  Van  de  Velde,  Van  Noten  et 

Willems. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  trois  quarts. 

En  ouvrant  la  séance,  le  président  fait  part  aux  membres  de  la 

perte  sensible  que  l'Association  vient  d'éprouver  par  la  mort  de 

M.  Massange  de  Louvrex.  La  Section  enverra  une  adresse  de  con- 

doléances  à  la  famille. 
Le  représentant  de  la  maison  Marj'nen  tait  la  démonstration  des 

virages  du  papier  Van  Bosch,  opération  qui  intéresse  vivement  les 

membres.  {Remercimertts.) 
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La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  D^  Boonroy,  qui  mène  les 
membres  en  son  auditoire  de  physique,  où  il  donne  une  intéressante 
démonstration  de  la  nouvelle  lampe  électrique  Nemst.  Après  avoir 
expliqué  le  principe  de  cette  lampe,  il  passe  aux  expériences  et 
démontre  les  réels  avantages  que  possède  cette  lampe  pour  les 
agrandissements  et  projections  photographiques.  {Renier ciments. 
Applaudissements.) 

Les  membres  examinent  ime  série  de  vues  stéréoscopiques'  dues 
à  M.  Van  de  Poel  et  lui  votent  des  félicitations. 

MM«  Van  Bellingen  et  Pauwels  font  circuler  les  résultats  qu'ils 
ont  obtenus  sur  la  soie  sensibilisée  par  M.  Van  Berkenstyn. 

La  séance  se  termine  par  la  projection  d'intéressantes  diaposi- 
tives de  MM.  De  Mey,  Hynen,  Van  Berkenstyn  et  Van  de  Poel. 


Soirée  artistique  du  14  décembre  1901. 

Le  samedi  14  décembre,  la  Section  d'Anvers  a  donné  une  char- 
mante soirée  artistique,  dans  la  salle  de  l'Harmonie. 

Dès  avant  l'heure  fixée,  un  public  nombreux  et  choisi,  parmi 
lequel  se  trouvaient  les  principaux  artistes  de  la  ville,  remplissait 
la  salle. 

La  première  partie  du  programme  comprenait  la  conférence  de 
M.  J.  De  Smet-Duhayon,  sur  le  Portrait  dans  Vart. 

M.  De  Smet,  très  fin  causeur,  développe  la  thèse  que  si,  sans 
ressemblance,  il  n'y  a  pas  de  portrait,  il  ne  faut  pas  se  méprendre 
sur  la  conception  de  la  ressemblance  ;  elle  ne  comporte  pas  l'identité 
servile  des  traits  du  modèle  au  moment  de  la  pose,  mais  bien  une 
synthèse  de  tous  les  caractères  essentiels  de  la  physionomie  dans 
l'ensemble  de  ses  aspects. 

Cette  conférence,  dite  avec  chaleur  et  conviction,  a  été  grande- 
ment goûtée  du  public  et  les  projections  d'œuvres  d'art  des  grands 
maîtres  qui  la  terminaient  ont  été  unanimement  applaudies. 

Dans  la  seconde  partie,  on  a  représenté  le  Sphynx^  épopée 
lyrique  avec  musique  de  Georges  Fragerolle,  ombres  et  décors 
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mouvementés  de  Vignola.  M^^  Arens-Callemien,  artiste  du  Théâtre 
royal  d'Anvers,  s'est  montrée  diseuse  très  experte  et  a  chanté  avec 
beaucoup  de  correction  la  suggestive  musique  du  Sphynx.  Le 
public,  très  enthousiaste,  a  beaucoup  applaudi  les  couplets  si  déli- 
cats de  Cléopâtre  et  de  la  Vierge.  En  un  mot,  soirée  à  grand 
succès,  qui  fait  honneur  aux  organisateurs. 


SÉANCE    DU    4    JANVIER     1902 

Préddenca  de  M.  Maes,  président 

Sont  présents  :  MM.  Angenot,  Bastyns,  Bertrand,  Boonroy, 
Bourgeois,  Bouvart,  Brand,  Bulcke,  Decroupet,  De  Leeuw,  de 
Lezaack,  Demblon,  DeMey,  De  Smet,  Goubau,  Hynen,  Keusters, 
Maes,  Moorrees,  Moreels,  Myin,  Nieuwland,  Pauwels,  Sanders, 
Simons,  Van  Bellingen,  Van  Bever,  Van  de  Poel,  Van  de  Velde 
H.,  Van  Meerbeeck,  Van  Noten  et  Willems. 

Les  membres  examinent  une  série  de  belles  diapositives  stéréos- 
copiques  faite  par  M.  J.Maes  lors  de  son  dernier  voyage.  Ces  vues, 
obtenues  sur  films,  sont  d'une  finesse  irréprochable  et  laissent  une 
profonde  impression  de  la  beauté  des  sites  que  M.  Maes  a  par- 
courus. (Vifs  remerctments  et  félicitations.) 

M.  Maes,  au  nom  de  MM.  Wauters  et  Masquelier,  montre  le 

nouvel  appareil  stéréoscopique  «  Wéno  »  à  films,  de  Blair- 
Eastman. 

M.  Hynen  traite  ensuite  la  question  «  Pourquoi  les  objectifs 
dégradent  »  !  Dans  une  intéressante  communication,  il  explique  les 
causes  qui  nuisent  à  la  distribution  uniforme  des  rayons  lumineux 
sur  la  plaque  sensible,  et  indique  les  moyens  qui  corrigent  ce 
défaut.  {Vifs  applaudissements.) 

Des  échantillons  de  plaques  «  Kristal  d'Edwards  »  sont  distri- 
bués aux  membres  pour  essais. 

M.  Maes  offre  ensuite  aux  membres  présents  un  exemplaire  de 
son  splendide  ouvrage  Anvers'MaritimeyCfdx  obtient  un  succès  vif 
et  mérité.  {Vifs  remerciments  et  félicitations.) 

La  séance  se  clôture  par  la  projection  de  positives  de  MM.  Maes, 
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Van  Meerbeeck,  et  le  voyage  «  d'André  au  pôle  Nord  »,  apparte- 
nant à  M.  H.  Van  den  Broeck.  Ces  projections  obtiennent  le  plus 
grand  succès. 


SÉANCE    DU     7    JANVIER    1901 

Présidence  de  M.  Maes,  président 

Sont  présents  :  MM.  Boonroy,  Bastyns,  Bertrand,  Bourgeois, 
Brand,  Bulcke,  Climan,  Cools,  Decroupet,  De  Leeuw,De  Lezaack, 
Demblon,  De  Mey,  De  Smet,  Gife,  Goubau,  Grisar,  Huysmans, 
Hynen,  Maes,  Moreels,  Myin,  Nieuwland,  Pasquier,  Pauwels, 
Sano,  Simons,  Van  Bellingen,  Van  Berkestyn,  Van  Bever,  Van 
de  Poel,  Van  de  Velde,  Van  Noten  et  Willems. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  trois  quarts. 

Le  président  constate  le  succès  qu'a  obtenu  la  séance  artistique 
organisée  par  la  Section  et  des  félicitations  sont  votées  à 
MM.  Maes,  Van  Bellingen,  Pauwels,  Bourgeois,  Demblon, 
Sinions,  ainsi  qu'à  M.  Van  Berkestyn  qui  s'était  chargé  de  la  partie 
musicale. 

Les  comptes  de  1901  sont  approuvés. 

M.  Maes  fait  une  causerie  fort  intéressante  sur  Les  épreuves 
positives  pour  amateurs.  Il  examine  d'abord  quels  sont  les  motifis 
pour  lesquels  les  amateurs  éprouvent  une  certaine  répugnance  à 
imprimer  ces  positives. 

M.  Maes  parle  des  divers  procédés  en  usage  et  en  indique  les 
inconvénients;  il  explique  aussi  quelles  étaient  les  préparations  des 
papiers  à  noircissement  direct  utilisés  dès  le  commencement  de  la 
photographie,  papiers  salés,  à  l'albumine,  puis  gélatino-chlorure, 
celloïdine,  etc.,  et  s'élève  contre  l'emploi  des  bains  dits  «  com- 
binés »  pour  le  virage  et  fixage  des  images  au  chlorure  d'argent. 

M.  Maes  conclut  que  les  véritables  procédés  d'obtention  de  pho- 
tocopies pour  les  amateurs  consistent  dans  l'emploi  des  papiers  à 
développements,  que  l'on  trouve  partout  en  d'excellentes  qualités. 
Les  papiers  à  impression  lente  et  à  développement  lent  sont  les 
meilleurs^  les  opérations  pouvant  facilement  se  contrôler  et  pou- 


—  sa- 
vant s'effectuer  à  tous  les  moments,  le  soir,  à  la  lumière  d'une 
lampe  à  pétrole,  au  gaz,  à  l'électricité. 

M.  Maes  procède  ensuite  à  la  démonstration  de  ces  procédés 
avec  un  appareil  spécial,  éclairé  au  pétrole,  qui  intéresse  vivement 
les  membres. 

M.  Van  Bellingen  remercie  M.  Maes.  (Applaudissements.) 

M.  Pasquier  demande  s'il  ne  serait  pas  possible  de  faire  plus 
souvent  des  démonstrations  de  ce  genre;  elles  seraient  d'une  grande 
utilité  pour  les  membres. 

M.  Maes  répond  que  des  mesures  seront  prises  prochainement 
pour  donner  satisfaction  à  ce  désir. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  reçue  de  M.  R.  Rousseau,  qui 
donne  comme  jeton  de  présence  une  série  de  belles  épreuves  au 
charbon.  {Remer ciments.) 

Des  échantillons  de  papier  «  Yan  Bosch  »  sont  gracieusement 
mis  à  la  disposition  des  membres,  par  M.  Marynen,  de  Bruxelles. 
{Remerciments,) 

La  séance  se  clôture  par  la  projection  d'une  série  de  belles  diapo- 
sitives de  MM.  Bastyns,  Gife,  Grisar,  Van  Berkestyn  et  Van  de 
Pœl,  qui  obtiennent  toutes  un  franc  succès. 

M.  Pauwels. 


Secbiof)  de  fii^uxelles 

séance:    du    lo    décembre:    iqoi 
Présidence  de  M.  Cb.  Pnttemans,  présidanl 


ssisT AIENT  à  la  séance  :  MM.  Hans- 
sens,   Bayart,  Wilmart,   Delevoy, 
Masson,  Van  Beesen,    J.  Godts- 
chaick,  Claisse,  Nyst,  Rutot,  Roe- 
landts,  Michielssens,  Emotte,  Gil- 
bert, Winssmgcr,  Simon,  Durieu, 
Vermeiren,  Lebesgue,  Van  Campenhout,  Boitson,  Paradis,  Mahy, 
Bray,  Nopère,  Van  Lint,  E.  Smeesters,  J.  Smeesters,  Broothaerts, 
Dupret,  Paternotte,  Despret,  Delcroix,  Thomson,  Lefebvre  de  Sar- 
dans,   Peitzer,   Lacomblé,   Mouton,   Robert,  Magnien,  Frennet, 
Bourgeois,  Poupart  et  Stadeler,  secrétaire. 
La  Section  discute  et  adopte  des  objets  d'ordre  administratif. 
MM.  Lumière  annoncent  qu'ils  mettront  très  prochainement  en 
vente  des   plaques  aotihalo  basées  sur  le   principe  d'une  sous- 
couche,  colorée  en  rouge  et  qui,  après  développement  de  la  plaque, 
est  décolorée  par  une  solution  spéciale. 

M.  Marynen  présente  les  nouveaux  appareils  stéréospido  Gau- 
mont,  pouvant  alternativement  senir  soit  pour  vues  stéréosco- 
piques  ou  pour  vues  panoramatiques,  c'est-à-dire  donnant  l'illusion 
d'images  panoramiques. 
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Ces  appareils  se  font  remarquer  par  le  grand  fini  du  travail  et 
les  heureux  perfectionnements  qui  y  ont  été  apportés;  en  foit,  ils 
représentent  deux  appareils  d'un  caractère  bien  distinct. 

M.  Masson  tait  défiler  sur  l'écran  les  vues  qu'il  a  prises  l'année 
dernière  pendant  une  excursion  en  Suisse.  Après  avoir  montré 
Strasbourg,  il  mène  rapidement  l'auditoire  à  Berne  et  de  là  à 
Zennat.  Quelques  vues  de  superbes  panoramas  du  Gomergrat 
sont  fort  appréciées.  Puis  vient  une  série  d'épreuves  donnant  une 
idée  des  charmes  d'une  promenade  à  cheval  dans  les  sentiers 
menant  au  col  de  Saint- Théodule.  Les  pérégrinations  de  ce  voyage 
se  terminent  par  une  promenade  à  Milan  et  à  Lucerne. 

Comme  de  coutume,  la  causerie  de  M.  Masson,  émaillée  de  beau- 
coup d'observations  et  d'esprit,  obtient  le  plus  vif  succès,  et  M.  le 
président  le  remercie  à  nouveau  pour  ses  nombreuses  et  toujours 
intéressantes  communications.  (Applaudissements.) 

E.  Stadeler. 


SecbioiY  de  Coutihitai 

SÉANCE      DU     15      DÉCEMBRE      IQOl 


A  séance  a  été  consacrée  à  la  démons- 
tration de  l'emploi  du  papier  Van  Bosch 
faite  par  le  représentant  de  la  maison 
Marynen.  L'obtention  de  tons  extrême- 
ment variés  à  l'aide  de  virages  appropriés 
a  montré  tout  le  parti  que  l'on  peut  tirer 
de  ce  papier  et  les  membres  se  sont 
vivement  intéressés  aux  expériences  aux- 
quelles ils  ont  assisté. 


SÉANCE     DU     17     DÉCEMBRE     ISOl 

Le  mardi  17,  à  5  heures  et  demie,  les  membres  et  leurs  familles 
se  pressaient  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  ville.  Un  double 
attrait  les  avait  tait  accourir  :  le  talent  de  causeur  plein  d'humour, 
scintillant  d'esprit  que  possède  M.  Alphonse  Verhaeghe,  et  la 
réputation  de  photographes  distingués  que  possèdent  M.  Putte- 
mans,  président  de  la  Section  de  Bruxelles  et  les  deux  membres  de 
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la  Section  de  Coortrai  :  MM.  De  Gryse  et  Goethals,  auteurs  des 
diapositives  qui  devaient  illustrer  la  conférence. 

A  5  heures  et  demie  précises  M.  Verhaeghe  parait.  Il  est  accom- 
pagné de  M.  G.  Claeys,  secrétaire  adjoint,  qui  le  présente  au 
public.  Remerciments  de  M.  Verhaeghe,  qui  aborde  son  sujet  et 
dès  les  premières  phrases  conquiert  la  salle.  Après  avoir  passé  en 
revue  la  linguistique,  la  vie,  les  talents  du  peuple  anglais,  il  a  décrit 
les  aspects  des  paysages,  des  châteaux  et  des  villes  de  l'Angleterre 
et  détaillé  enfin  ce  que  contient  sa  capitale. 

Lorsque  la  photographie  eut  épuisé  sur  Técran  les  admirables 
illustrations  de  cette  causerie,  le  causeur  a  tracé  par  la  parole  en 
traits  vifs  le  type  parfait  du  bourgeois  anglais  moderne,  n'oubliant 
pas  un  détail.  «  Je  ne  puis  vous  le  montrer  en  photographie,  dit  le 
causeur  »,  mais  sa  parole  Ta  rendu  aussi  typique  que  Teût  fait  le 
gélatino  bromure.  C'était  la  première  fois  que  M.  Verhaeghe 
paraissait  devant  le  public  de  la  Section  courtrai sienne.  Si  le 
Comité,  déférant  aux  vœux  de  tous, a  la  bonne  idée  de  l'y  ramener 
quelque  jour,  la  salle  sera  trop  petite  et  il  faudra  aviser  à  trouver 
plus  grand. 


Sectloti  de  Gaifcl 

SÉANCK    DU    9    JANVIER     1802 
Fr^sidence  de  H.  A.  Godenu,  président 


ES  membres  présents  sont  :  MM. 
Godenis,  Casier,  Leirens,  Canf^n, 
Van  Ryschoot,  Brunin,  Wauters, 
Declercq,  Lambricx,  Van  Oost, 
De  Béer,  Van  Loo,  de  Kemmeter, 
Hemelsoet,  De  Nobele  et  Servaes. 
M.  Goderas  fait  l'éloge  du  pré- 
sident sortant  M.  De  Nobele  qui, 
par  son  dévouement,  a  rendu  des 
services  signalés  à  la  Section.  {Applaudissements.) 

M.  Casier  annonce  que  la  prochaine  Exposition  de  l'Association 
aura  lieu  à  Bruxelles  en  octobre. 

Il  est  passé  ensuite  à  l'élection  d'un  secrétaire  adjoint  en  rempla- 
cement de  M.  Goderas. 

M.  Edm.  Sacré  est  élu  par  12  voix. 

M.  Servaes,  secrétaire-trésorier,  donne  lecture  du  rapport  sur 

les  travaux  de  la  Section  durant  l'année  écoulée.  La  campagne  a 

été  fructueuse,  grâce  au  dévouement  de  la  plupart  des  membres.  Il 

les  remercie  vivement. 

Appel  est  fait  à  tous  les  membres  de  redoubler  d'ardeur  et  de  zèle 


—  so- 
dé façon  à  maintenir  le  rang  qu'occupe  la  Section  au  milieu  de  ses 
consoeurs  de  l'Association. 

Le  compte  de  recettes-dépenses  est  lu  et  approuvé. 

M.  Declercq  présente  la  jumelle  stéréo-panoramique  de  M.  Mac- 
kenstein,  qui  permet  à  l'amateur  de  prendre  des  vues  stéréosco- 
piques  et  panoramiques,  c'est-à-dire  sur  toute  la  largeur  de  la 
plaque  8  X  18;  l'appareil  est  très  bien  construit  et  le  maniement  en 
est  très  facile. 

M.  Servaes  fait  part  aux  membres  des  essais  sur  les  plaques 
Isolar  antihalo  Agfa.  Les  résultats  sont  parfaits.  Les  épreuves 
obtenues,  qu'il  fait  circuler,  confirment  son  dire  et  sont  très  appré- 
ciées. Il  passe  ensuite  à  la  démonstration  des  virages  chimiques, 
d'épreuves  sur  papier  et  sur  verre;  de  belles  colorations  en  bleu, 
vert,  brun  et  rouge  sont  obtenues,  qui  font  Tadmîration  des  assis- 
tants. Les  opérations  sont  très  faciles  :  il  suffit  de  placer  l'épreuve 
dans  le  bain,  de  l'y  laisser  jusqu'à  l'obtention  du  ton  voulu  ;  un 
lavage  de  20  à  30  minutes  suffit;  les  blancs  étant  revenus  purs,  on 
met  répreuve  à  sécher.  La  conservation  en  est  aussi  longue  que  celle 
d'un  positif  non  viré. 

Voici  les  formules  : 

BLEU. 

Solution  à  10  p.  c.  de  citrate  de  fer  ammoniacal  8  ce. 

—  —        ferricyanure  de  potassium  >.     .     .  8  — 

—  —        acide  nitrique 16  — 

Eau  distillée  ou  de  pluie  filtrée 125  — 

VERT. 

Le  vert  s'obtient  en  ajoutant  au  bain  pour  le  bleu  8  ce.  de 
solution  à  10  p.  c.  de  nitrate  d'urane. 

BRUN  ou  ROUGE  VIF. 

Solution  à  10  p.  c.  de  ferricyanure  de  potassium  15 gouttes. 

Acide  acétique  cristallisable 30  ce. 

Solution  de  nitrate  d'urane  à  10  p.  c 15gouttes. 

Eau  distillée  ou  de  pluie 125  ce. 

Pour  obtenir  des  tons  variés  sur  un  même  positif,  il  suffit  de 
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préserver  certaines  parties  avec  de  la  vaseline.  Quand  on  désire 
obtenir  des  blancs  purs,  après  usage  de  ce  dernier  bain,  il  suffit  de 
placer  répreuve  dans  une  cuvette  contenant  une  solution  de  sulfo- 
cyanure  d'ammonium  à  1  p.  c.  Pour  le  lavage  des  mains  et  des 
cuvettes,  de  Tammoniaque  dilué  suffit  amplement. 

Les  vues  stéréoscopiques  de  Al.  Leirens  obtiennent  un  vif 
succès. 

Il  est  remis  aux  membres  ayant  assisté  à  l'assemblée  générale  à 
Bruxelles  un  joli  jeton  de  présence  dû  à  M.  Van  Bellingen,  d'An- 
vers. 

Vu  l'heure  avancée,  les  projections  auront  lieu  à  la  séance  pro- 
chaine. 

Le  jeton  de  présence  de  M.  Tyman  est  distribué;  la  variété  des 
sujets  rend  le  choix  difficile;  toutes  les  épreuves  sont  très  bien 
prises  et  fort  bien  exécutées. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

G.  Servaes. 


Sectiion  de  I^a^i^u^t* 

SËANCX    DU     MARDI    4     DÉCEMBRE     IQOl 
Préaid«K«  de  M.  Vaual,  préiidaiit 


RÉSENTS    :    MM.    Suars,    Er. 
Dethj- ,    Longueville ,     Fem. 
Béguin .    Guillet ,    Trepagne , 
Jossart,  Ogcr,  Joseph  Fallon. 
La  séance  est  ouverte  à  8h.  1,^ 
du  soir  parla  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  '20  no- 
vembre qui  est  lu  et  approuvé. 
M.  le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  livraisons  envoyées 
par  le  Comité  central  et  remet  aux  membres  associés  les  tirés  à 
part. 

M.  le  président  remercie  les  membres  qui  ont  bien  voulu  fournir 
des  clichés  à  projections  pour  la  séance  intime  du  27  novembre 
dernier  et  annonce  qu'il  a  obtenu  de  M.  Ch.  Masson,  de  la  Section 
de  Bruxelles,  une  ■  Causerie  sur  ses  pérégrinations  en  Suisse  >. 
M.  MassoD  offre  de  faire  sa  causerie  le  mercredi  18  décembre.  La 
Section  décide  de  remercier  M.  Masson  de  son  offre  et  charge  son 
bureau  de  choisir  en  ville  un  local  pour  permettre  de  donner  à  cette 
conférence  l'ampleur  qu'elle  mérite. 

M.  Marynen  avait  bien  voulu  se  faire  représenter  à  la  séance 
pour  y  faire  des  expériences  avec  le  nouveau  papier  «  Van  Bosch  • . 
Les  différents  tons  que  l'on  peut  obtenir  avec  ce  papier  au  moyen 
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des  changements  de  virage  et  leur  démonstration  ont  persuadé  de 
la  facilité  avec  laquelle  on  les  obtient,  et  l'utilité  qu'on  peut  tirer  de 
ce  papier. 

M.  le  président  s'est  fait  l'interprète  de  l'assemblée  pour  remer- 
cier M.  Marynen,  en  la  personne  de  son  représentant,  de  cette 
intéressante  communication. 

Joseph  Fallon. 


L'£)(po^ition  d'J^Pt  p^otogfapbique 


A   LIÈGE 


A  Section  liégeoise  de  l'Associa- 
tion  belge  de    Photographie   a 
pris  l'excellente  habitude  de  con- 
vier ses  concitovens  à  venir  juger 
SCS  œuvres.  Cette  louable  initia- 
tive a  donné  naissance  aux  séan- 
ces annuelles  de  projections  et 
aux  saionnets  d'art  photographique.  Les  premières  ont  acquis  un 
succès  marquant   et  indiscuté,  aussi    complet  que  ceux  obtenus 
annuellement  par  d'autres  Sections  de  notre  Association. 

Nos  confrères  de  Liège  ont  pensé,  à  juste  titre,  que  des  e^:posi- 
tions,  aussi  fréquentes  que  possible,  stimuleraient  l'activité  des 
membres  de  la  Section  et  constitueraient  un  excellent  mode  de 
propagande  pour  notre  art.  Nous  nous  plaisons  à  louer  cette  acti- 
vité et  à  affirmer  le  succès  du  Salon  ouvert  le  11  janvier  au  Cercle 
Artistique. 

Nos  fonctions  nous  créent  une  situation  trop  délicate  pour  dis- 
cuter les  œuvres  exposées.  Nos  éloges  ne  seraient-ils  pas  suspects 
d'indulgence  ou  empreints  d'une  trop  grande  amitié?  Nous  préfé- 
rons céder  la  plume  à  d'autres  ;  et  nous  le  faisons  avec  une  satisfac- 
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tion  d'autant  plus  vive  que  la  presse  liégeoise  n'est  pas  sobre 
d'éloges;  il  nous  plaît  de  constater,  sous  la  plume  de  critiques 
étrangers  à  notre  Association  et  partant  plus  libres  dans  leurs 
appréciations,  que  la  reconnaissance  d'un  art  en  photographie  fait 
sa  trouée  malgré  les  oppositions  de  la  routine  et  du  parti-pris. 

Le  Journal  de  Liége^  la  Galette  de  Liège  et  Y  Express  ont  publié 
des  comptes  rendus  très  élc^eux  du  Salon  ;  nous  y  puisons  notam- 
ment quelques  considérations  générales  dignes  d'être  notées  eu 
égard,  nous  le  répétons,  à  la  source  absolument  impartisse  dont 
elles  émanent.  Voici  l'appréciation  du  critique  de  la  Galette  de 
Liège  : 

<c  On  ne  disserte  plus  guère  de  la  question  de  savoir  si  la  photo- 
graphie est  un  art.  On  admet  généralement  que,  pratiquée  par 
certaines  mains  dirigées  dans  un  sens  artistique,  appropriée  aux 
conditions  spéciales  du  procédé  de  reproduction  employé,  elle  est 
susceptible  d'être  un  art  du  moins  secondaire,  mais  un  art.  Il  ne 
faudrait  pas  que  tous  les  photographes  se  crussent  artistes  par  le 
seul  fait  qu'ils  font  de  la  photographie  et  à  certains  qui  se  quali- 
fieraient tels  on  serait  tenté  de  faire  observer  que  ce  qualificatif 
dont  ils  se  parent  est  aussi  dans  artiste-vétérinaire,  encore  bien 
que  l'art  de  guérir  les  animaux  n'ait  rien  de  commun  avec  la  Beauté 
vers  qui  tendent  tous  les  Arts. 

»  Parmi  les  photographes,  professionnels  ou  amateurs,  il  est 
maintenant  des  privilégiés  qui,  du  simple  métier,  se  sont  élevés  à 
une  maîtrise  qui  les  range,  non  pas  au  même  rang  que  les  maîtres 
du  dessin  et  de  la  couleur,  mais  les  classe  non  loin  d'eux,  dans  une 
province  à  part  de  la  république  des  beaux-arts,  où  quoi  qu'ils 
fassent,  ils  seront  toujours  confinés  puisque  leurs  voisins  peintres 
et  dessinateurs  créent  de  toutes  pièces  leurs  œuvres,  tandis  qu'ils 
sont  voués  à  être  les  auxiliaires,  plus  ou  moins  esthètes,  intelli- 
gents et  habiles,  mais  les  auxiliaires  d'un  appareil,  d'une  machine; 
homo  additiis  machinae,  si  l'on  peut  parler  latin  et  transposer  la 
définition  antique  et  toujours  vraie  de  l'artiste  :  homo  additus  na- 
turae,  l'homme  qui  interprète  la  nature  par  des  procédés  qu'il 
domine  complètement  en  sorte  qu'on  a  pu  en  faire  abstraction  et 
ne  voir,  dans  l'art,  que  l'interprète  d'une  part,  la  nature  d'autre 
part. 
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B  En  somme,  les  photographes,  sMls  auraient  tort  de  méconnaître 
le  proverbe  :  la  plus  belle  fille  du  monde...  ne  doivent  pas  se  déso- 
ler d'être  traités  en  artistes  secondaires,  car  quand  on  envisage  le 
chemin  parcouru  depuis  quelques  années,  on  ne  saurait  méconnaître 
qu'ils  y  ont  marché  à  pas  de  géants,  et  le  temps  semble  venu  où  la 
candidature  de  quelqu'un  d'entre  eux  à  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  ne  causerait  ni  étonnement  ni  scandale,  ainsi  que  ce  fut  le  cas 
il  n'y  a  pas  bien  longtemps  encore,  si  l'on  en  croit  M.  Robert  de 
la  Sizeranne. 

»  En  attendant  qu'ils  soient  adnjis  comme  tels,  ils  se  rapprochent 
de  plus  en  plus  des  peintres  et  dessinateurs,  en  organisant  comme 
eux  des  Salons  où  ils  régnent  en  maîtres  à  tous  égards,  exposant 
leurs  œuvres,  richement  serties  d'un  cadre  approprié,  les  offrant 
aux  amateurs  à  des  prix  qui  tendent  à  rivaliser  avec  ceux  de  la 
peinture  à  l'huile  ou  au  lavis. 

)•  Et  de  même  que  pour  les  peintres,  on  se  dispute  les  œuvres 
signées  de  tel  ou  tel  nom  bien  coté,  de  même  on  les  appendra  en  sa 
demeure,  avec  la  légitime  fierté  de  posséder  un  beau  «  Marissiaux  >, 
un  bon  «  Ch.  Dupont  »,  un  remarquable  «  Servais  »,  un  «  Zeyen  » 
de  la  meilleure  facture,  etc.,  etc.  » 

Il  y  aurait  mauvaise  grâce  à  relever  certaines  inexactitudes 
échappées  à  la  plume  de  ce  critique;  malgré  certaines  réticences, 
l'hommage  rendu  à  l'art  en  photographie  est  assez  complet  pour 
qu'il  nous  plaise  d'en  souligner  la  constatation. 

Le  Journal  de  Liège  est  plus  élogieux  :  «  Le  salon  de  nos  photo- 
graphes prouve  surabondamment  que  la  photographie  relève 
incontestablement  de  l'art.  La  démonstration  de  ce  point  s'est  faite 
cette  fois  d'une  façon  éclatante,  indiscutable  et  sans  réplique  par 
nos  artistes  photographes  :  j'ai  nommé  les  Marissiaux,  les  Zeyen, 
les  Grégoire  et  la  plupart  de  leurs  coexposants. 

»  Et  le  continuel  envahissement  du  petit  local  —  si  gracieuse- 
ment aménagé  et  d'un  si  captivant  intérêt,  —  en  prouvant  l'intérêt 
que  le  monde  liégeois  porte  à  la  photographie,  constitue  pour  ceux 
qui  ont  accompli  ce  remarquable  effort  un  encouragement  des  plus 
précieux. 

»  Et  c'est  justice.  Car  il  faut  savoir  au  prix  de  quelles  recherches, 
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de  quels  soins,  de  quelle  habileté,  de  quelles  coimaissanœs  aussi  et 
surtout  de  quel  sens  artistique  on  peut  obtenir  des  clichés  et  des 
épreuves  de  la  valeur  et  de  la  beauté  de  ceux  actuellement  exposés 
au  Cercle  des  Beaux- Arts. 

»  Quel  chemin  parcouru  depuis  quelques  années  !  Quelles  diffi- 
cultés vaincues!  Quelles  ressources  tirées  de  moj^ens  d'apparence 
réduits  et  de  même  effet  !  Quel  art,  en  un  mot,  dans  la  composition, 
la  mise  en  page  et  le  rendu  !  » 

U Express  admire  «  ce  salonnet  dont  chaque  numéro  est  attirant 
à  régal  d'un  dessin  original,  d'uoe  lithographie  ou  d'une  eau-forte. 
Par  le  choix  raffiné  de  leurs  sujets,  par  une  connaissance  approfon- 
die et  un  méthodique  et  scrupuleux  emploi  des  ressources  que  leur 
offre  Talchimie  photographique,  nos  amateurs  obtiennent  des 
résultats  extraordinaires,  dont  la  valeur  esthétique  n'est  pas  con- 
testable. 

»  Sans  doute  il  faut  «  s'y  connaître  »  pour  pouvoir  exactement 
apprécier  leur  effort,  mais  pour  le  profane  exclusivement  requis  par 
l'impression,  il  y  a  déjà  de  nombreuses  satisfactions  dans  le  Salon 
ouvert  au  Cercle  des  Beaux- Arts.  » 

La  presse  liégeoise  est  également  unanime  pour  rendre  hommage 
à  notre  distingué  confrère  M.  Marissiaux,  dont  l'exposition  est 
absolument  remarquable.  Nous  empruntons  à  V Express  et  au  Jour- 
nal de  Liège  l'appréciation  des  œuvres  de  plusieurs  exposants; 
pour  les  motifs  indiqués,  il  nous  semble  intéressant  de  constater  la 
satisfaction  de  critiques  d'arts  étrangers  à  notre  Association  : 
l'hommage  n'est  pas  banal. 

«  Le  triomphateur  du  Salon,  au  succès  duquel  chaque  exposant, 
dans  une  sphère  différente,  collabora,  c'est  incontestablement 
M.  Marissiaux,  dont  les  œu\Tes,  à  quelque  genre  qu'elles  appar- 
tiennent, sont  de  véritables  merveilles  qui  ont  suscité  l'admiration 
générale. 

»  M.  Marissiaux  est  un  artiste  consommé,  d'un  goût  remar- 
quable et  d'une  connaissance  approfondie  de  son  art. 

»  Il  nous  montre  une  série  de  paysages  qui  sont  autant  de  sug- 
gestifs tableaux.  Il  excelle  surtout  dans  les  effets  de  clair-obscur  : 
il  reproduit  avec  un  art  profond  tel  intérieur  d'église  ou  tel  site  où 
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Teau  d'un  fossé  miroite  sous  la  sombre  bataille  des  nuées.  Son  pro- 
cédé, aussi  caractéristique  par  la  finesse  que  par  Tampleur,  a 
quelque  chose  d'humain,  et  grâce  à  lui  le  rendu  photographique 
devient  singulièrement  vivant.  Ses  épreuves  sont  larges,  chaudes, 
colorées,  mouvementées;  elles  sont  captivantes  au  point  d'imposer 
à  la  mémoire  le  souvenir  d'un  paysage  restitué  avec  toute  son 
intensité  tragique,  ou  d'un  portrait  présenté  dans  la  véritable  inti- 
mité des  pensées  du  modèle.  Il  faut  admirer  cet  envoi  en  son 
entier,  mais  il  sied  de  s'arrêter  plus  longuement  devant  Novembre, 
Lever  de  Lune,  Intérieur  de  réalise  SS,  Giovanni  et  Paolo, 
V Homme  lisant  et  le  tout  à  fait  remarquable  Portrait  de  M""'  A/... 
Ce  sont  autant  de  petits  chefs-d'œu\Tc  qui  dégagent  une  impres- 
sion aussi  forte,  aussi  durable  qu'un  tableau.  Le  portrait  à* Homme 
lisant  est  d'une  vie  intense,  d'un  relief  étourdissant,  d'un  éclairage 
prodigieux  et  tous  ceux  qui  connaissent  l'estimable  avoué,  surpris 
dans  son  travail,  s'attendaient  à  le  voir  se  redresser  soudain  pour 
porter  à  droite  ou  à  gauche  quelque  pointe... 

9  Si  la  contribution  de  M.  Marissiaux  doit  être  tirée  hors  de 
pair,  le  contingent  des  autres  exposants  mérite  aussi  de  retenir 
l'attention.  Il  y  a  de  belles  impressions  dans  les  vues  de  Suisse  et 
de  Norvège  de  M.  Dohmen,  et  les  scènes  que  nous  offre  M.  Ch.  Du- 
pont sont  bien  composées,  encore  qu'elles  apparaissent  un  peu 
froides.  De  M.  Grégoire,  trois  photographies,  toutes  trois  artiste- 
ment  mises  en  page,  disent  le  savoir  et  le  talent. 

»  La  mélancolie  poignante  et  lourde  de  nos  Fagnes  est  pour  ainsi 
dire  exprimée  dans  son  Temps  gris  sitr  les  Fagnes,  d'une  justesse 
de  tons  remarquable,  et  son  Pâturage,  en  sa  simplicité,  a  une  réelle 
grandeur. 

»  M.  François  Herman  s'est  essayé  dans  divers  genres  :  ses 
scènes  intimes  ne  sont  pas  sans  agrément,  bien  qu'assez  superfi- 
cielles; nous  leur  préférons  la  joliesse  de  son  Entrée  de  Village  et 
du  Geer  à  Bassenge, 

»  M.  Kemna  expose  une  dizaine  d'épreuves  fort  bien  venues, 
souvenirs  d'excursions,  parmi  lesquelles  il  en  est,  comme  le  Vallon 
boisé,  Wonck,  la  Coupe,  le  Pont  aux  anguilles,  de  particulièrement 
fines  et  de  réellement  impressionnantes,  comme  V Effet  de  nuit  sur 
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le  lac  des  Quatre  Cantons  et  V Escaut  Oriental.  De  Tenvoi  de 
M.  Ch.  Moreau,  qui  comporte  des  notations  jolies,  mais  parfois 
incertaines,  retenons  une  Matinée  d'automne^  une  vue  de  Jer:{ual 
et  un  Soir  d'hiver.  L'unique  panneau  de  M.Alf.  Nyst,  le  Bourrelier 
Jean-Pierre,  est  pittoresque.  M.  H.  Poncelet  a  rapporté  de  la 
vallée  de  TAmblève  de  charmants  paysages  très  délicatement  resti- 
tués. Le  procédé  de  M.  L.  Remont  est  d'une  telle  finesse  qu'il  lui 
permet  de  triompher  même  dans  des  miniatures.  Signalons  notam- 
ment sa  limpide  Amblève  à  Aywaille.  M.  P.  Rénaux  de  Boubers 
nous  montre  un  clair  panneau,  la  Fenaison^  qui  fait  regretter  que 
cet  amateur  ne  soit  pas  plus  copieusement  représenté.  M.  J.  Ser\'ai$ 
prouve  d'exceptionnelles  qualités  dans  le  rendu  prodigieusement 
délicat  des  sites  hivernaux.  Sa  Solitude^  son  Entrée  de  bois  sont 
exquises.  Il  n'est  pas  moins  heureux  dans  Brume  matinale,  Cré- 
puscule, Calme  du  soir,  et  dans  son  délicieux  Portrait  d'enfant. 
Enfin  M.  Zeyen  aligne  quelques  portraits  où  se  retrouvent  l'ampleur 
de  rendu  et  la  conscience  du  détail  qui  caractérisent  sa  manière.  » 
Nous  nous  associons  aux  éloges  décernés  par  la  presse  aux  expo- 
sants du  Salon  de  Liège;  nous  les  en  félicitons,  en  exprimant 
l'espoir  d'applaudir  de  nouveaux  succès  aux  expositions  qui  s'ou- 
vriront en  1902.  Nous  les  y  convions  d'autant  plus  chaleureusement 
qu'à  notre  avis  un  bon  nombre  des  œuvres  exposées  au  Salonnet  de 
Liège  subiraient  victorieusement  l'examen  d'un  jury  sévère.  Les 
«  Valeureux  Liégeois  »  ne  laisseront  pas  protester  la  traite  que  nous 
osons  tirer  sur  leur  talent  consacré  par  le  succès  et  sur  leur  dévoue- 
ment à  notre  Association. 

Jos.  Casier. 


Correspondance  d'Angleterre 


EPiis  que  les  papiers  au  gélatino  chlorure  et  à 
l'albumine  sont   graduellement    moins    em- 
ployés,  tout  au  moins  par  ceux  qui  tendeat 
vers  la  photoffraphie  pictoriale,  l'obtention 
de  négatifs  clairs  et  dcnsesdonnant  de  bonnes 
épreuves  du  platine  ou  au  charbon  est  une 
nécessité  inéluctable.  Malheureusement,  mal- 
gré les  photomètres,  malgré  la  latitude  que 
donnent  les  plaques  de  bonne  fabrication  et 
malgré  la  possibilité  de  combattre  la  surexposition  par  un  dc\'e- 
loppemeot  judicieux,  le  photographe  obtiendra  dans  la  pratique 
journalière  de  nombreux  négatifs  trop  bibles.  Sans  doute,  beaucoup 
de  plaques  sont  jugées  mauvaises  a  cause  de  cela,  le  renforcement 
ayant  été  perdu  de  vue. 

Il  y  a  bien  des  méthodes  de  renforcement,  mais  il  semble  que  celle 
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qui  est  la  plus  pratique,  qui  donne  les  résultats  les  plus  certains  et 
qui  est  le  plus  employée,  est  celle  qui  consiste  à  blanchir  le  négatif 
à  l'aide  de  bichlorure  de  mercure  avec  redévcloppement  à  l'ammo- 
niaque dilué. 

J'ai  ainsi  sauvé  récemment  tout  un  lot  de  négatifs  trop  faibles 
pour  pouvoir  être  utilement  employés  en  les  renforçant  par  cette 
méthode,  mais  je  trouve  dans  la  pratique  qu'il  y  a  quelques  points 
essentiels  qu'il  ne  faut  pas  perdre  vue  pour  obtenir  les  meilleurs 
résultats. 

Avant  tout,  on  doit  s'assurer  que  le  blanchissement  soit  poussé 


Emilie  4t  Vlan  (Kncidina). 

à  fond,  et  seule  une  immersion  d'au  moins  dix  minutes  dans  une 
solution  concentrée  de  bichlorure  de  mercure  peut  amener  ce 
résultat.  Un  lavage  soigneux  doit  suivre,  de  vingt  minutes  au 
moins,  dans  l'eau  courante,  après  quoi  on  donne  encore  un  bon 
arrosage  au  cliché.  Finalement  il  faut  avoir  soin  que  la  solution 
d'ammoniaque  ne  s'affaiblisse  pas  par  l'usage  trop  fréquent  ;  j'ai 
noté  en  effet  qu'après  avoir  redéveloppé  cinq  ou  six  plaques  renfor- 
cées le  noircissement  devenait  de  plus  en  plus  lent  et  de  moins  en 
moins  prononcé  même  si  l'on  prolongeait  le  séjour  dans  l'eau  ammo- 
niacale. 
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Aussi  est-il  à  recommander  d'ajouter  quelques  gouttes  d'une  forte 
solution  d'ammoniaque  après  avoir  noirci  trois  ou  quatre  plaques, 
afin  de  conserver  au  bain  sa  même  énergie.  Le  lavage  final  doit  être 
tout  aussi  soigné  que  le  premier. 

Si  ces  précautions  ne  sont  pas  prises  on  n'aura  que  difficilement 
de  bons  résultats 
et  le  novice  perdra 
probablement  le 
goût  du  renforce- 
ment. 


Parmi  les  plai- 
sirs d'hiver  que 
peuts'offrir  le  pho- 
tographe, figure  la 
confection  de  sil- 
houettes à  l'aide 
de  ta  chambre 
noire  et  de  la  lan- 
terne à  projec- 
tions. Voici,  en 
deux  mots,  la  fa- 
çon d'opérer  :  Une 
forte  lumière  est 
projetée  à  l'aide 
de  la  lanterne  sur 
un  petit  écran  transparent  fait  de  papier  mince  tendu  sur  un  cadre 
en  bois.  Ce  cadre  est  suspendu  d'une  façon  quelconque  ;  le  patient, 
dont  la  silhouette  doit  être  reproduite,  s'assied  devant  cet  écran, 
de  façon  a  avoir  la  figure  aussi  rapprochée  que  possible  du 
papier  ;  la  lanterne  est  mise  à  une  distance  telle  de  la  tète  que  te 
faisceau  lumineux  soit  assez  étendu  pour  éclairer  fortement  toute 
la  feuille.  Avec  la  lumière  oxyhydrique  ta  pose  ne  doit  être  que  de 
quelques  secondes;  avec  le  bèc  Auer  de  lô  à  30  secondes  proba- 
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bleroent.  Il  faut  avoir  soin  d'obtenir  la  meilleure  silhouette  du 
profil,  une  petite  inclinaison  de  la  tête  pouvant  rendre  les  lignes 
floues.  Et  si  le  négatif  est  trop  faible,  eh  bien  renforcez-le. 

Vient  alors  la  méthode  d'imprimer  la  silhouette.  Une  épreuve 
ordinaire  ne  donnera  pas  la  ligne  nette  que  nous  donnait  la 
silhouette  sur  papier  noir  dont  nos  grands-pères  et  nos  grand'mères 
avaient  à  se  contenter  à  titre  de  portrait.  Aussi  le  négatif  doit-il 
être  bloqué  à  l'aide  de  quelque  couleur  opaque  que  les  comptoirs  de 
photographie  vendent,  mais  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  attaquer  la 
ligne  de  la  silhouette.  On  peut  aussi  se  passer  des  papiers  photo- 
graphiques et  placer  le  négatif  sur  le  pupitre  à  retouche;  alors,  en 
y  appliquant  un  papier  transparent,  on  décalque  la  ligne  du  profil  et 
sur  ce  décalque  on  fixe  une  feuille  de  papier  noir  puis  on  coupe  à 
l'aide  de  ciseaux  les  contours  et  l'on  a  une  excellente  silhouette 
noire  que  l'on  peut  coller  sur  un  carton  blanc.  Il  y  a  là  certaine- 
ment de  quoi  occuper  les  plus  moroses  pendant  quelques-unes  des 
longues  soirées  d'hiver. 


Je  dois  vous  annoncer  la  mort  d'un  des  plus  anciens  photographes 
d'Angleterre,  M.Valentine  Blanchard,  qui  était  aux  tous  premiers 
jours  un  des  photographes  les  plus  émiaents  de  l'école  pictoriale  de 
ce  temps.  Tandis  qu'il  étudiait  comme  typographe  il  s'intéressa  à 
la  photographie  pendant  ses  heures  de  repos,  et  finit  par  être  telle- 
ment fasciné  par  elle  qu'à  la  fin  de  son  apprentissage  il  abandonna 
l'imprimerie  et  s'adonna  exclusivement  à  la  photographie  comme 
professionnel.  Pendant  un  temps  il  s'occupa  de  la  fabrication  du 
collodion  et  manqua  perdre  la  vie  dans  une  explosion  causée  par  ce 
liquide  inflammable.  Il  essaya  tous  les  procédés  et  à  un  moment 
prôna  fortement  l'emploi  du  papier  rendu  transparent  à  l'aide  de 
parafline  ou  d'autres  substances  pour  les  négatifs. 

Ses  derniers  jours  se  passèrent  dans  une  douce  retraite  au  pays 
de  Kent,  où  il  mourut  il  y  a  quelques  jours  à  l'âge  de  soixante-neuf 
ans.  Il  avait  la  faculté  de  raconter  d'excellentes  histoires;  c'était  un 
compagnon  des  plus  agréables,   très  hospitalier,  très  aimable  et 
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plein  de  considération.  Dans  les  derniers  temps  on  le  voyait  peu 
dans  les  clubs  et  les  cercles  photographiques,  mais  il  sortait  parfois 
de  sa  retraite  pour  faire  partie  du  jury  de  l'une  ou  l'autre  exposition 
photographique  importante. 

Percy  Lixn. 


AdUfols  et  0t«bl70l 

K  Ch.  Puttemans,  pfofbssedr  *  l'Ecolb  industrielle  de  brdsblles 


ADUROLS 


ES  aduruls  sont  ce  que  l'on  appelle 
en  chimie  des  produits  de  substitu- 
tion.  Us  dérivent   de  Yhydroqui- 
noue,  C'H'  (OH)'.  Si  dans  ce  der- 
nier   un    atome    d'hydrogène    est 
remplacé  par  un  atome  de  chlore 
on  obtient  le  produit  C'H'Cl  (OH)' 
ou  hydroquÏQone  monochloré  connu  sous  le  nom  d'adurol  de  Hauff. 
Si  le  remplacement  de  l'hydrogène  se  fait  par  un  atome  de  brome 
on  a  Vadurol  de  Sckering,  C'H'Br  (OH)'  ou  hydroquinone  mono- 
bromé. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  du  premier,  l'adurol  de  Hauff, 
parce  que  c'est  le  seul  que  nous  avons  examiné  et  que  nous 
employons  depuis  plusieurs  années. 

Il  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche  finement 
cristalline,  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'étber,  en  donnant  des 
solutions  incolores. 

Les  caractères  de  la  solution  aqueuse  d'adurol  sont  les  sui- 
vants : 

Les  acides  chlorhydrique  et  sulfurique  ne  donnent  pas  de 
réaction. 
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L*acide  azotique  produit  une  coloration  rouge-brun.  Il  en  est  de 
même  de  l'ammoniaque.  t 

Le  chlorure  ferrique  ajouté  goutte  à  goutte  détermine  une  colo- 
ration violacée  qui  disparait  immédiatement  et  est  remplacée  par 
une  teinte  brune  peu  intense.  Un  grand  excès  de  réactif  augmente 
rintensité  de  la  teinte. 

L'addition  de  bichromate  de  potassium  en  poudre  produit  un 
précipité  noir-brun  qui  ne  disparait  pas  quand  on  ajoute  de  l'acide 
sulfiirique  comme  cela  a  lieu  avec  l'hydroquinone.  L'action  de  ce 
mélange  oxydant  ne  produit,  même  à  chaud,  qu'une  faible  quantité 
de  quinone  que  Ton  reconnaît  à  son  odeur  piquante. 

Le  sous-acétate  de  plomb  donne  un  abondant  précipité  blanc. 

L'azotate  d'argent  est  réduit  et  la  solution  se  colore  en  brun. 

Le  chlorure  d'or  est  également  réduit  ;  il  se  dépose  un  précipité 
brun-noir  de  métal  très  divisé. 

L'adurol  chauffé  graduellement  fond  sans  se  décomposer  puis 
dégage  des  vapeurs  combustibles. 

Le  pouvoir  réducteur  de  l'adurol  est  supérieur  à  celui  de  l'hydro- 
quinone et  il  présente  sur  ce  dernier  des  avantages  incontestables. 
Son  énergie  avons-nous  dit  est  plus  grande  et,  en  même  temps,  il 
donne  des  phototypes  négatifs  clairs,  très  fouillés,  sans  dureté, 
défaut  que  l'on  reproche  à  l'hydroquinone.  On  obtient  facilement 
une  grande  densité.  Il  n'a  pas  l'inconvénient  de  tacher  les  doigts 
comme  l'amidol  et  il  n'exerce  pas  sur  la  peau  l'action  fâcheuse  du 
métol  qui  détermine  des  crevasses  profondes,  douloureuses  et  lentes 
à  guérir. 

Mais  ce  qui  le  rend  précieux  pendant  la  saison  d'hiver  c'est  qu'il 
n'est  pas  influencé  par  les  abaissements  de  température  et  qu'il 
développe  parfaitement  les  phototypes  alors  que  les  autres  révéla- 
teurs n'agissent  plus  ou  n'agissent  qu'avec  une  très  grande 
lenteur. 

En  été  par  contre,  pendant  les  fortes  chaleurs,  l'adurol  comme 
l'hydroquinone  produit  assez  facilement  la  coloration  de  la  gélatine, 
surtout  si  le  développement  est  un  peu  long.  Nous  lui  préférons 
alors  l'orthol  qui  ne  présente  pas  ce  défaut. 


—  106  — 

Voici  les  formules  que  nous  employons  et  dont  nous  avons  tou- 
jours été  très  satisfait  :    % 

A.  —  Eau  distillée 1,000  ce. 

Sulfite  de  sodium  anhydre   .     .         80  gr. 
Adurol  Hauff 15  gr. 

B.  —  Eau  distillée 1,000  ce. 

Carbonate  de  potassium  sec  100  gr. 

C.  —  Bromure  de  potassium  à  10  p.  c. 

Pour  les  instantanés  rapides  on  prend  parties  égales  de  A  et 
de  B  ;  pour  les  instantanés  ordinaires  et  les  plaques  posées  30  ce. 
de  A,  20  ce.  de  B  et  10  ce.  d'eau.  Le  bromure  de  potassium  est 
employé  comme  avec  les  autres  révélateurs,  mais  comme  son  action 
est  moindre  il  faut  en  employer  davantage. 

L'emploi  des  alcalis  caustiques  est  ici  absolument  inutile  et  ne 
saurait  être  recommandé. 

Les  solutions  B  et  C  se  conservent  indéfiniment.  La  solution 
d'adurol  se  conserve  très  bien  sans  se  colorer  en  flacons  bouchés  et 
même  assez  longtemps  dans  des  flacons  en  vidange. 

Mais  le  meilleur  moyen  de  conserver  les  solutions  d'adurol, 
comme  du  reste  tous  les  révélateurs,  consiste  à  en  préparer  une 
certaine  quantité,  un  litre  par  exemple,  et  à  répartir  le  liquide 
dans  de  petites  floles  de  100  ou  de  50  ce.  de  capacité,  remplies, 
bien  bouchées  au  liège  et  conservées  dans  V obscurité.  Dans  ces  con- 
ditions on  est  assuré  d'une  conservation  illimitée. 

Avec  la  formule  ci-dessus,  l'image  apparaît  dans  un  temps  qui 
varie  normalement  de  30  à  50  secondes  et  le  développement  est 
complet  en  3  à  4  minutes.  Le  même  bain  peut  servir  à  développer 
plusieurs  plaques  car  le  bromure  de  potassium  ayant  moins 
d'action  avec  l'adurol  qu'avec  d'autres  révélateurs,  le  bromure  des 
plaques  dont  le  bain  se  charge  n'exerce  pas  non  plus  d'action 
retardatrice  bien  sensible  et  la  solution  conserve  plus  longtemps  ses 
propriétés. 

L'adurol  convient  également  bien  pour  les  papiers  au  gélatino 
bromure  d'argent,  mais  le  bain  doit  alors  être  fortement  étendu 
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d*eau.  Nous  employons  avec  les  papiers  de   Wellington  ou  de 
Tackels  : 

Solution  A 13  ce. 

Solution  B 15  ce. 

Eau 90  ce. 

Bromure  de  potassium  à  10  p.  c.    .     .         20  gouttes. 
Les  diapositives  peuvent  également  être  développées  à  Tadurol  ; 
mais  ici  nous  lui  préférons  1  orthol  qui  donne  des  tons  plus  chauds. 

ORTHOL 

L'orthol  est,  d'après  le  D^  Andresen,  un  mélange  d'hydroqui- 
none  et  de  sulfate  du  méthyl-ortho-amidophénol,  tandis  que  pour  le 
Dr  C.  Rothe  ce  serait  un  mélange  d'hydroquinone  et  de  sulfate  de 
monométhylparamidophénol,  c'est-à-dire  de  métol.  Il  se  présente 
également  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche  cristalline  mais  d'une 
conservation  moins  facile  que  l'adurol.  Il  doit  être  gardé  dans  des 
flacons  bien  bouchés  et  dans  lobscurité,  car  même  dans  des  vases 
en  verre  jaune  il  se  décompose  et  noircit. 

L'orthol  est  soluble  dans  l'eau  et  soluble  partiellement  dans 
l'alcool  et  l'éther,  qui  probablement  ne  dissolvent  que  l'hydro- 
quinone. 

Sous  l'action  du  mélange  oxydant  de  bichromate  de  potassium  et 
d'acide  sulfurique,  il  se  dégage  du  quinone  et  la  solution  se  colore 
en  rouge-bordeaux. 

C'est  aussi  un  excellent  développateur  produisant  des  phototypes 
clairs,  d'une  teinte  d'un  brun-noir  et  donnant  une  grande  intensité. 
On  prépare  : 
Solution  A. — Eau  froide     ....     1,000  ce. 

Metabisulfite  de  potas- 
sium       8  gr. 

Orthol lî>  gr« 

Solution  B.  —  Eau 1,000  ce. 

Carbonate  de    sodium 

crist 120  gr. 

Sufite  de  sodium  sec     .  W)  gr. 

Pour  le  développement  on  mélange,  si  l'on  désire  une  action 
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énergique,  parties  égales  de  A  et  de  B  ;  si,  au  contraire,  Taction  doit 
être  plus  lente  nous  conseillons  parties  égales  de  A  et  B  et  d'eau. 
Le  bromure  de  potassium  à  10  p.  c.  suivant  les  circonstances. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  nous  employons  le  développa- 
teur  à  Torthol  par  les  temps  chauds  alors  que  la  coloration  de  la 
gélatine  serait  à  craindre  avec  Tadurol. 

Nous  le  conservons  comme  ce  dernier  en  fractionnant  la  solu- 
tion A  dans  des  petits  flacons  de  100  ou  de  50  ce. 

Mais  l'orthol  est  particulièrement  recommandable  pour  le  déve- 
loppement des  diapositives  pour  projection  qui  prennent  un  beau 
ton  noir  brun. 

Nous  employons  avec  les  plaques  impériales  (Slow)  : 

Solution  A 15  ce. 

Solution  B 15  ce. 

Eau 15  ce. 

Bromure  de  potassium  à  10  p.  c.   .     .  2  ce. 

Si  Ton  veut  des  tons  bruns  on  ajoute  à  la  solution  A,  50  gr.  de 
chlorure  d'ammonium  par  litre.  La  pose  sera  un  peu  plus  longue. 

Enfin  l'orthol  nous  a  donné  d'excellents  résultats  pour  le  déve- 
loppement des  papiers  «  Eclair  »  de  Van  Monckhoven  avec 
lesquels  il  donne  un  beau  ton  brun  de  gravure,  notamment  avec  le 
papier  rugueux. 

Nous  employons  : 

Solution  A,  30  ce.  ;  solution  B,  30  ce.  ;  eau  40  ce.  et  20  gouttes 
de  bromure  de  potassium  à  10  p.  c. 

A  30  centimètres  d'un  bec  Auer  la  pose  varie  de  30  secondes 
à  une  minute  suivant  la  nature  du  cliché. 


M 


La  photogi<ap||iB  directe  de^  Couleur^ 


à  l'aida  At  matisra  colorapUs 

PAR  LE  D'  R.  NEVHAUSS 


A  photographie  indirecte  des 
couleurs,  qui  repose  sur  la 
théorie  des   trois  couleurs 
fondamentales,  est  employée 
couramment   dans  la   tech- 
nique des  reproductions 
comme  impression  en  trois  couleurs;  en  dehors  de  cet  usage,  elle 
s'est  peu  répandue,  malgré  les  différents  procédés  qui  ont  cherché 
à  la  vulgariser  (Selle,  Lumière,  Uofmann,  etc.),  parce  que  l'obten- 
tion des  trois  négatifs,  de  même  que  la  mise  en  couleur  et  le  repé- 
rage des  trois  positifs,  présentent  des  difficultés  qu'on  ne  peut 
éviter. 

Le  prohlème  de  la  photographie  directe  des  couleurs  a  été 
résolu  d'une  façon  remarquable  par  le  procédé  Lippmann.  Mais 
l'obtention  des  images  exige  de  ta  patience.  De  plus,  les  images 
ne  peuvent  être  reproduites  et  elles  n'apparaissent  avec  leurs  cou- 
leurs que  lorsqu'elles  sont  éclairées  sous  un  certain  angle,  car  les 
couleurs  se  révèlent  par  l'interférence  des  rayons  et  ne  sont  pas  dues 
à  des  corps  colorants. 

L'idéal  de  la  photographie  des  couleurs  reste  la  reproduction  des 
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couleurs  par  des  corps  colorants,  c'est-à-dire  par  des  couleurs 
telles  que  nous  les  voyons  partout  dans  la  nature,  sur  les 
tableaux,  etc.  Des  recherches  dans  cette  direction  avaient  déjà  été 
entreprises  dès  l'enfance  de  la  photographie,  mais  on  n'était  pas 
parvenu  à  obtenir  des  résultats  satisfaisants.  La  chose  est  simple  :  il 
suffit  de  laisser  noicir,  à  la  lumière,  du  papier  Aristotype  ou  celloïdin 
et  de  l'exposer,  ensuite,  sous  un  transparent  coloré;  il  est  vrai 
qu'on  n'obtient  ainsi  que  des  images  donnant  une  reproduction 
très  infidèle  des  couleurs.  Les  résultats  sont  bien  meilleurs  si,  avant 
de  l'exposer  sous  le  transparent  coloré,  on  trempe  le  papier  noirci 
dans  une  solution  de  bichromate  de  potassium  et  de  sulfate  de 
cuivre  (Poitevin).  Mais  ce  procédé  ne  donne  pas  beaucoup  de 
satisfaction  ;  lorsqu'on  aura  exposé  la  feuille  pendant  des  jours,  et 
même  des  semaines,  pour  n'arriver  qu'à  des  reproductions  de  cou- 
leur parfois  absolument  fausses,  on  aura  encore  l'ennui  de  voir 
l'image  disparaître,  car  les  couleurs  ne  se  laissent  pas  fixer. 

Dans  les  exemples  cités  ci  dessus,  et  dans  d'autres  semblables, 
les  couleurs  sont  produites,  comme  l'a  démontré  le  professeur 
Wiener  (1),  par  décoloration  :  dans  l'épreuve  noircie  par  la  lumière 
se  trouve  un  mélange  de  toutes  les  couleurs  ;  par  l'exposition  sous 
les  parties  rouges  du  transparent  coloré,  la  matière  colorante 
rouge,  qui  se  trouve  dans  l'épreuve,  réfléchit  la  lumière  rouge  et 
n'est  pas  modifiée  ;  les  autres  matières  colorantes,  qui  se  trouvent 
dans  cette  partie,  absorbent  la  lumière  rouge  et  sont  décolorées  ;  la 
matière  colorante  rouge  subsiste  donc  seule.  Le  même  phénomène 
se  reproduit  pour  les  autres  couleurs  dans  les  parties  restantes  de 
l'épreuve. 

La  démonstration  de  ce  phénomène  a  été  faite  par  Herschel, 
E.  Vallot,  etc.,  qui  mélangèrent  différentes  matières  colorantes  et 
soumirent  ces  mélanges  à  des  lumières  diversement  colorées. 
E.  Vallot  (Moniteur  de  la  Photographie^  1895,  p.  318)  mélangea 
du  pourpre  d'aniline,  du  curcuma  (jaune),  et  du  bleu  Victoria, 
enduisit  de  ce  mélange  un  morceau  de  papier  et  exposa  sous  des 


{{)  0.  Wiener,  Farbenphotographie  durch  Kôrperfarben  und  mechanische 
Farbenanpassung  in  der  Natur,  (Annales  de  Wiedeman,  1895,  vol.  55.  p.  225.) 
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diapositives  coloriées.  Il  obtint  ainsi  une  reproduction  des  couleurs 
relativement  exacte.  Mais  des  préparations  de  ce  genre  sont 
très  peu  sensibles;  il  faut  exposer  pendant  des  heures  et  même  des 
jours,  et  les  couleurs  ne  se  laissent  pas  fixer.  Récemment  Karl 
Worel  (Graz)  a  réussi  à  augmenter  sensiblement  la  sensibilité  des 
mélanges  de  corps  colorants  à  l'aide  de  certaines  additions;  mais, 
jusqu'à  présent, 
il  n'a  pas  donné 

de  renseigne- 
ments ni  sur  les 
couleurs  em- 
ployées ni  sur  la 
nature  des  ma- 
tières ajoutées. 
De  plus,  ses  ima- 
ges ne  résistent 
pas  à  la  lumière. 
Une  observa- 
tion faite  par  ha- 
sard, il  y  a  deux 
ans  déjà,  me  mon- 
tra que  l'on  ob- 
tiendrait peut- 
être  des  résultats 
dont  on  pourrait 
tirer  parti  avec 
le  mélange  des 
couleurs   et   qui 

pourrait  A.Calli«r. 

conduire  à  la  so-  fcu^»rttt  pivui»). 

lution  du  problême  de  la  photographie  directe  des  corps  colorés. 
Mais  ce  n'est  que  l'été  dernier  que  je  pus  trouver  le  temps  d'étudier 
la  question  de  plus  près;  après  un  long  travail  de  cinq  mois,  je 
réussis  à  former  un  mélange  qui  a  presque  la  sensibilité  du  papier 
albuminé  et  qui  reproduit  les  couleurs.  Les  images  peuvent  être 
fixées.  Certes,  le  premier  pas  pour  arriver  à  la  solution  du  problème 
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est  seulement  fait,  car  le  procédé  n'a  d'importance  réelle  pour  la 
photographie  que  si  l'on  parvient  à  rendre  la  préparation  assez 
sensible  pour  qu'elle  permette  l'usage  de  courtes  poses  dans 
l'appareil  photographique. 

Néanmoins,  si  r«n  a  réussi  à  réduire  le  temps  de  pose  de  plusieurs 


Hm  Roue  (Biiftdi»]. 

heures  en  plein  soleil  à  environ  cinq  minutes  et  que  l'on  est  parvenu 
en  outre  à  fixer  les  couleurs,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  d'autres  pro- 
grès ne  manqueront  pas  de  se  réaliser  encore. 

Nous  allons  maintenant  décrire  la  marche  des  expériences  qui 
ont  été  faites  par  nous. 

Pendant  mes  travaux  sur  le  procédé  Lippmann,  j'eus  l'occasioa 
d'observer  que  le  restant  d'une  émulsion  teinte  à  la  cyanine  se 
décolorait  instantanément  lorsque  je  t'exposais  à  la  lumière  directe 
du  soleil.  La  cyanine  se  montrait  donc  comme  extraordinairement 
sensible  à  la  lumière  dans  Témulsion  humide  de  Lippmann. 

Aussitôt  les  questions  se  pressèrent  en  foule.  Quelle  est  la  cause 
de  ce  phénomène  inconnu  jusqu'ici?  La  présence  du  bromure  d'ar- 
gent y  joue-telle  un  rôle?  D'autres  colorants  possèdent-ils  la  même 
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propriété,  dans  les  mêmes  conditions?  Peut-on,  dans  cette  voie, 
trouver  des  mélanges  de  couleurs  très  sensibles?  etc. 

Une  de  ces  questions  trouva  rapidement  réponse  ;  un  mélange 
de  cyanine  et  de  gélatine,  sans  présence  de  sels  d'argent,  possède 
la  même  sensibilité.  La  gélatine  doit  être  humide  ;  après  la  dessicca- 
tion, la  sensibilité  diminue  très  fortement. 

En  présence  de  ces  problèmes,  je  résolus  d'étudier  systématique- 
ment la  chose.  Je  priai,  dans  ce  but,  M.  le  D^  Andresen,  directeur 
de  V Actiengesellschaft  fur  Anilinfabrikation,  à  Berlin,  de  bien 
vouloir  me  remettre  un  choix  de  couleurs  et,  si  possible,  passant  à 
la  lumière.  Très  obligeamment,  le  D^  Andresen  mit  à  ma  disposi- 
tion les  couleurs  suivantes  :  Rubis  S,  Rubis  Congo,  rouge  Congo, 
rose  Bengale,  Phloxin,  Rosazurine  G,  Eosine  cristallisée  extra, 
Uranine,  Chrysoïdine  extra,  jaune  Thiazol,  Primuline,  jaune  de 
Naphtol,  vert  Ethyle  cristallisé,  vert  Malachite  cristallisé,  bleu 
de  Chicago  R.  W,  bleu  Azo,  Rozazurine  B,  Benzoazurine  G, 
Héliotrope,  violet  Méthyle  B  extra. 

Dans  sa  collection  de  couleurs  d'aniline  il  choisit  encore  :  rouge 
Chinoline,  Erythrosine,  rouge  de  Glycine,  Fuchsine,  bleu  Méthyle, 
Cyanine,  noir  diazo  3  B  Bayer,  Nigrosine  B  Bayer  et  violet  Cristal. 

Les  essais  portèrent  sur  trente  couleurs.  Elles  furent  dissoutes 
dans  l'eau  ou  l'alcool,  suivant  qu'elles  se  dissolvaient  le  mieux  dans 
l'un  ou  l'autre  de  ces  liquides.  Dans  les  cas  où  la  solution  dans  l'eau 
donnait  une  autre  teinte  que  la  solution  alcoolique,  les  deux  solu- 
tions furent  essayées. 

Je  mélangeai  d'abord  chaque  couleur  avec  une  solution  de  géla- 
tine, j'en  versai  sur  des  plaques  opales  que  j'exposai  à  la  lumière  à 
l'état  humide  et  à  l'état  sec.  Chaque  fois,  une  moitié  de  la  plaque 
fut  exposée  à  la  lumière  directe  du  soleil  et  l'autre  moitié  resta 
dans  l'ombre.  Pour  les  plaques  exposées  à  l'état  humide,  il  fallut 
veiller  à  interposer  une  cuvette  afin  d'absorber  les  rayons  calori- 
fiques, car,  sinon,  la  gélatine  fondait  rapidement.  L'application  de 
la  gélatine  colorée  sur  du  carton  blanc  n'est  pas  pratique,  parce 
que  le  papier  absorbe  une  partie  de  la  couleur  et  qu'on  arrive  ainsi 
à  de  tout  autres  résultats  quant  à  la  sensibilité. 

Les  espérances  attachées  à  ces  expériences  ne  se  réalisèrent  pas; 
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e  couleur  ne  montra,  même  d'une  façon  approchante,  l'admi- 
rable sensibilité  de  la  gélatine  humide  à  la  cyanine.  Cependant, 
différents  mélanges  se  montrèrent  sensibles  à  la  lumière,  aussi  bien 
à  l'état  sec  qu'à  l'état  humide.  Mais  la  sensibilité  est  si  faible  qu'on 
ne  peut  songer  à  l'utiliser  pour  la  photographie.  Tandis  que  la 
gélatine  à  la  cyanine  sèche  est  dépassée  par  la  gélatine  humide,  au 
point  de  vue  de 
la  sensibilité,  ceci 
n'est  pas  toujours 
le  cas    avec  les 
autres   couleurs. 
Certaines  cou- 
leurs, telles  que 
la  primuline,  la 
fuchsine    et     I  e 
vert    malachite, 
sont  sensibles  à 
la  lumière  en  ce 
sens  qu'elles  fon- 
cent au  soleil. 

Dans  une  nou- 
velle série  d'ex- 
périences, la  gé- 
latine fut  rem- 
placée par  de  la 
colle  forte,  du 
blancd'œufetdu 
A.  ciiuer.  collodion.     Mals 

les  résultats  ne  furent  pas  plus  satisfaisants.  C'est  avec  la  gélatine 
que,  au  point  de  vue  de  la  sensibilité,  les  conditions  sont  les  meil- 
leures. 

J 'essayai  ensuite  si,  par  l'addition  de  certains  corps,  la  sensibilité 
de  la  gélatine  colorée  pouvait  être  augmentée.  Par  suite  du  manque 
de  travaux  antérieurs,  on  tâtonne  absolument  dans  l'obscurité  pour 
faire  le  choix  des  substances  à  ajouter.  Afin  d'éviter  ta  fusion  de  la 
gélatine  humide  au  moment  de  l'exposition,  j'avais,  dans  quelques 
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expériences  antérieures,  ajouté  du  formol  à  la  gélatine.  La  rosazu- 
rine  B  montra,  dans  ces  conditions,  une  certaine  augmentation  de 
sensibilité,  mais  très  minime.  L'essai  fut  renouvelé  avec  les  trente 
couleurs,  mais  sans  résultats  appréciables. 

Ck)mme  la  sensibilité  des  plaques  orthochromatiques  est  notable- 
ment augmentée  par  la  présence  de  l'ammoniaque,  il  me  sembla  que 
l'emploi  de  l'ammoniaque  devait  être  tenté.  Mais  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  beaucoup  de  couleurs  sont  modifiées  par  cet 
alcali.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'un  mélange  de  gélatine  et  de 
vert  Ethyle,  auquel  on  ajoute  quelques  gouttes  d'ammoniaque,  se 
décolore  rapidement  même  dans  l'obscurité.  Dans  quelques  rares 
cas,  au  contraire,  pour  l'Azo  bleu  et  l'héliotrope,  l'anmioniaque 
empêche  la  décoloration  à  la  lumière;  néanmoins,  les  avantages 
obtenus  sont  trop  insignifiants  pour  jouer  un  rôle  dans  la  pratique. 

J'essayai  ensuite  l'influence  sensibilisatrice  du  bromure  d'argent 
et  du  nitrate  d'argent.  Une  trace  de  nitrate  d'argent  fut  ajoutée  à 
chacun  des  trente  mélanges  de  couleur  et  de  gélatine.  Les  plaques 
opales  recouvertes  de  la  solution  furent  exposées  humides.  Pour 
les  essais  avec  le  bromure  d'argent,  une  émulsion  renfermant  du 
bromure  d'argent  à  grain  très  fin  (Lippmann)  fut  préparée  et  on  en 
ajouta  à  chacune  des  trente  couleurs.  Ni  la  présence  du  nitrate 
d'argent,  ni  la  présence  du  bromure  d'argent  n'augmente  la  sensi- 
bilité des  couleurs;  en  fut,  la  couche  noircit  rapidement  à  la 
lumière,  mais  il  ne  faut  pas  l'attribuer  à  la  couleur,  mais  bien  au 
noircissement  du  sel  d'argent  qu'on  y  a  ajouté. 

Après  l'échec  de  ces  combinaisons,  j'essayai  les  trente  couleurs 
sans  secours  de  médium,  tel  que  la  gélatine,  le  blanc  d'œuf,  etc.,  en 
trempant  simplement  du  papier  ou  d'autres  substances  dans  les 
solutions  colorées  aqueuses  ou  alcooliques.  Comme  la  même  cou- 
leur se  comporte  différemment  si  l'on  teint  avec  celle-ci  soit  de  la 
laine,  soit  du  coton  ou  de  la  soie,  il  fallut,  pour  se  mettre  dans  les 
meilleures  conditions  de  décoloration,  faire  d'innombrables  expé- 
riences. 

Nous  teignîmes  avec  chacune  des  trente  couleurs,  de  la  laine,  du 
coton,  de  la  soie,  de  la  toile,  du  papier  à  écrire,  du  papier  à  filtrer, 
du  papier  brut  photographique  ou  du  papier  gélatine.  Toujours,  le 
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papier  à  filtrer  donna  les  meilleurs  résultats,  de  telle  sorte  que, 
dans  toutes  les  expériences  subséquentes,  ce  papier  seul  fut 
employé.  Grâce  à  ces  expériences,  des  matériaux  précieux  furent 
acquis.  Se  montrèrent  particulièrement  sensibles  à  la  lumière  :  le 
rouge  de  chinoline,  Térythrosine,  le  rose  Bengal,  la  phloxine,  Téosine, 
Turanine,  le  jaune  Thiazol,  la  cyanine  et  le  violet  cristal  ;  mais  pres- 
que toutes  les  autres  couleurs  pâlirent  à  la  lumière,  plus  ou  moins 
vite.  La  fuchsine  et  la  primuline  foncent  à  la  lumière.  La  déco- 
loration se  produit  à  la  lumière  directe  du  soleil  déjà  au  bout  de 
quelques  minutes.  Après  deux  heures,  Tinfluence  de  la  lumière 
est  presque  toujours  très  importante.  Une  teinte  faible  du  papier 
ou  des  autres  médiums  dressai  subsiste,  en  règle  générale,  même 
après  une  longue  insolation.  Les  couleurs  ne  doivent  pas  être 
employées  en  solutions  trop  concentrées. 

(Photographische  Rundschau,)  (A  continuer.) 


TOl^  SEPIA 

POUR    ÉPREUVES    AU    BROMURE 


N  janvier  181X"),  M.  Nahum  La- 
bostsez  a  publié  dans  The 
Amateur  Photograpker  une 
formule  pour  le  virage  en 
teinte  sépia  des  épreuves  sur 
papier  au  bromure  d'argent. 
Le  bain  est  préparé  comme 
suit  : 

On  dissout  300  grammes 
d'hyposulfïte  de  soude  dans 
2  litres  d'eau  à  la  température  d'environ  50°  C.  Quand  tout  le 
sel  est  dissous  on  ajoute  60  grammes  d'alun  en  poudre  ;  mais  celui-ci 
doit  ère  ajouté  par  petites  quantités  à  la  fois  et  en  agitant.  Quand  il 
est  dissous  on  a  une  solution  laiteuse.  Celle-ci  se  conserve  indéfini- 
ment et  peut  être  employée  à  plusieurs  reprises. 

Pour  en  faire  usage  on  prend  une  épreuve  au  bromure  d'argent 
entièrement  terminée,  qui  a  été  développée  par  l'un  ou  l'autre  pro- 
cédé; on  remplit  une  cuvette  avec  la  solution  de  virage  et  l'on  y 
immerge  l'épreuve  foce  en  dessous.  On  chauffe  la  cuvette  sur  un 
petit  réchaud  à  gaz  ou  bien  on  la  place  dans  une  étuve  que  l'on  porte 
graduellement  à  la  température  de  50°  C  que  l'on  maintient  jusqu'à 
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ce  que  le  virage  soit  complet.  L'épreuve  est  alors  enlevée  et  placée 
dans  une  solution  chaude  de  50  gr.  d'alun  dans  2  litres  d'eau  pen- 
dant cinq  minutes;  elle  est  ensuite  retirée,  lavée  pendant  dix  mi- 
nutes et  séchée  à  la  façon  habituelle.  Le  résultat  est  une  belle  cou- 
leur sépia. 

Si  quelque  dépôt  blanc  apparaît  à  la  surface  de  l'image  pendant 
le  virage,  on  l'enlève  avec  une  touffe  de  coton.  L'épreuve  est 
retournée  dans  le  bain  de  temps  à  autre  afin  de  s'assurer  que  tout 
marche  bien  et  pour  éviter  la  formation  des  bulles  d'air. 

Nous  venons  d'examiner  plusieurs  épreuves  obtenues  de  cette 
manière  en  février  1856  et  qui  furent  à  cette  époque  exhibées  devant 
une  Société  photographique,  et  nous  avons  été  étonné  du  bon  état 
de  la  coloration  et  de  l'aspect  général. 

Il  n'y  a  pas  de  trace  de  décoloration  ou  d'altération,  de  sorte 
que  nous  pouvons  admettre  qu'elles  sont  entièrement  permanentes- 

{The  Amateur  Photographer,) 

Traduit  par  Ch.  Puttemans. 


liA    fiEAUTÉ 


N  dit  de  la  beauté  qu'elle  n'existe 
qu'à  fleur  de  peau.  Mais  qu'est-ce 
au  juste  que  la  beauté,  et  quel  est 
celui  parmi  nous  qui  soit  en  état  de 
la  définir  avec  exactitude  et  préci- 
sion, nos  idées  en  ce  qui  concerne 
la  beauté  étant  essentiellement  va* 
riables  et  différentes  d'un  jour  à 
l'autre?  Nous  jugerons  dans  l'ave- 
nir que  telle  chose  est  laide,  alors 
que  dans  le  présent  elle  paraît  très  belle.  N'en  voyons-nous  pas  la 
preuve  la  plus  tangible  en  ce  qui  concerne  les  vêtements  et  la  mode 
qui  changent  à  chaque  saison. 

Il  n'existe  pas  de  règles  fixes  d'après  lesquelles  on  puisse  juger 
de  la  beauté  d'une  figure,  d'une  forme,  de  la  beauté  d'un  paysage, 
de  la  beauté  d'un  tableau.  Nos  goûts  sont  si  variés,  ainsi  que  nos 
caprices  et  singularités,  en  un  mot  par  notre  idiosyncrasie  tout  est 
à  la  fois  si  différent  et  si  changeant  en  nous  qu'il  est  de  toute  impos- 
sibilité de  formuler  la  règle  d'après  laquelle  on  puisse  juger  ou  à 
laquelle  on  puisse  eo  cas  de  manque  d'entente  ou  de  contestation 
faire  appel. 
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Telle  chose  aimée  par  un  Anglais  peut  être  particulièrement  désa- 
gréable à  un  Japonais  :  la  conception  qu'un  homme  se  fait  de  la 
beauté  idéale  d'une  personne  est  souvent  si  étrangement  différente 
de  celle  que  s'en  fait  son  voisin,  qu'il  existe  en  ce  bas  monde  bien  peu 
de  sujets  qui  présentent  une  si  complète  variété  d'opinions.  Nos 
idées  en  ce  qui  constitue  la  beauté  sont  basées  sur  celles  que  s'en 
faisaient  les  Grecs,  quoiqu'un  peu  différentes  cependant:  chez  ce 
peuple,  la  beauté  d'un  tout  en  ce  qui  concernait  les  figures  reposait 
tout  entière  sur  V unité.  En  photographie,  autant  si  pas  plus  peut- 
être  que  dans  n'importe  quel  autre  art,  nous  sommes  absolument 
pénétrés  de  l'importance  de  ce  qui  forme  le  vêtement,  l'habillement, 
et  il  n'est  pas  un  seul  artiste  parmi  nous  qui  partage  les  idées  de  la 
mode  actuelle  en  ce  qui  concerne  l'esthétisme  des  tailles  dites  de 
guêpes  et  des  ventres  rentrés. 

Les  idées  des  Grecs  au  sujet  de  la  beauté  étaient  essentiellement 
physiques  :  la  santé  plus  dans  le  sens  sain  que  bien  portant  primait 
tout  chez  eux  et  toute  tare  ou  défaut  physique  était  à  leurs  yeux  une 
parfaite  abomination. 

Les  Grecs  formaient  en  quelque  sorte,  si  je  puis  ainsi  m'expn- 
mer,  un  peuple  de  «  plein  air  »  qui  aimait  le  soleil  et  pour  lequel  la 
force  et  la  santé  constituaient  des  biens  inappréciables. 

C'est  pour  ce  motif  très  probablement  que  la  puissance  physique 
et  la  beauté  de  l'homme  les  touchaient  et  leur  plaisaient  davantage 
peut-être  que  la  beauté  et  la  grâce  de  la  femme  et  que  leurs 
sculpteurs  travaillaient  avec  plus  de  goût  les  Âpollons  que  les 
Âphrodites. 

L'idéal  romain  se  rapproche  déjà  un  peu  plus  du  nôtre,  mais  il 
s'en  tient  encore  écarté  notamment  en  ceci,  que  si  ce  peuple  prise 
déjà  davantage  la  beauté  de  la  femme,  il  admire  néanmoins  la  force 
brutale  de  l'homme. 

Du  temps  du  Titien,  la  beauté  est  rendue  de  façon  plus  volup- 
tueuse :  les  peintres  flamands  vont  plus  loin  encore  et  soulignent  les 
formes  jusqu'à  les  exagérer. 

(The  Photographie  Art  Journal.) 

Traduit  par  Paul  Rénaux  de  Boubers. 

(A  suivre,) 


LE  PHOTOf^A^WA 

HoQVel  Appareil  Photographlqoe  paDOFamlqae  Réversible 

Par  Aususti  bt  Louis  Ldnièiii 


ES  appareils  photographiques  spéciaux,  qui 
ont  pour  but  l'obtention,  sur  une  bande 
pelhculaire,  des  images  pauoraniiques  re- 
présentant le  tour  complet  de  l'horizon, 
sont  assez  nombreux  et  l'étude  historique 
de  des  appareils  sortirait  des  limites  que 
nous  nous  sommes  imposées  dans  la  présente  communication. 

A  l'exception  du  dispositif  imaginé  par  M.  Ducos  du  Haurou, 
dispositif  qui  ne  peut  conduire  à  des  résultats  suffisants,  à  raison  de 
l'existence  d'aberrations  irréductibles,  les  appareils  proposés  ne 
sont  pas  réversibles  et  ne  permettent  pas  de  projeter  sur  un  écran 
cylindrique  l'image  du  panorama  photographié. 

M.  le  colonel  Moessard  est  bien  parvenu  à  réaliser  ce  genre 
de  projection  sur  une  fraction  de  cylindre,  mais  la  complication  de 
son  procédé  et  les  difUcultés  du  réglage  pour  chaque  projection 
constituent  des  obstacles  importants  à  l'utilisation  de  cette 
méthode. 

Nous  avons  pu  résoudre  pratiquement  le  problème  à  l'aide  d'un 
dispositif  nouveau,  qui  consiste  à  faire  tourner  l'objectif  autour  et  à 
l'extérieur  de  la  surface  cylindrique  de  l'image,  cet  objectif  étant 
muni  d'un  système  redresseur  qui  maintient  l'image  immobile  sur 
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la  dite  surface,  malgré  la  rotation  de  l'objectif.  Pour  plus  de  clarté, 
nous  exposons  ci-après  les  détails  de  notre  invention. 

I.  —  Principe  de  r appareil. 

Considérons  un  objectif  photographique  dans  lequel  nous  suppo- 
serons les  points  nodaux  confondus  avec  le  centre  optique  N 

(fig.  1). 
Soit  Â,  un  point  lumineux  situé  sur  l'axe  principal  OX  de  cet 

objectif  «  Son  image  se  formera  en  un  certain  point  A'. 

Par  une  rotation  autour  d'un  axe  O  perpendiculaire  au  plan  de 
la  figure,  transportons  l'objectif  de  la  position  N  à  une  position 
voisine  N'. 

L'image  du  point  A  se  formera  alors  en  B. 
Si  l'on  imagine  que  par  un  dispositif  convenable  le  faisceau  N'B 
qui  émerge  de  l'objectif  soit  retourné  de  droite  à  gauche,  c'est-à- 
dire  dans  le  sens  inverse  de  celui  de  la  rotation  et  d'un  angle  égal 

àl'angleON'B,  l'ima- 
•^  ge  du  point  A  se  for- 

mera   en   B'    dans  le 
voisinage  de  A'. 
Pendant  le  déplace- 

* 

ment  angulaire  de  l'ob- 
jectif   de    N   en  N', 
^>ffx*  l'image  de  A  se  sera 

déplacée  seulement  de  A'  à  B'. 
Ce  déplacement  dépend  : 
1°  De  la  rotation  NON',  imprimée  à  l'objectif  ; 
2o  De  la  distance  focale  absolue  de  celle-ci  ; 
30  Des  positions  relatives,  par  rapport  à  l'axe  de  rotation  O,  des 
points  A  et  N. 

Il  faut  que  ce  déplacement  soit  pratiquement  nul  pour  que 
l'image  du  point  A  reste  fixe  malgré  la  rotation  de  l'objectif. 

Le  calcul  montre  que  cette  condition  sera  réalisée  pour  un  angle 
de  rotation  ne  dépassant  pas  certaines  limites,  lorsque  la  relation 
suivante  sera  satisfaite  : 

(1)  OA   _  NA 

OÀ'  ~    NA' 
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D'autre  part,  les  points  Â  et  A'  étant  conjugués  par  rapport 
à  Tobjectif,  ils  satisfont  à  la  relation  générale  des  foyers  conju- 
ffués  : 


a 
gués  : 


NA   ^    NA'  F 


F  désignant  la  distance  focale  absolue  de  l'objectif  considéré. 

Etant  données  la  distance  OA  et  la  distance  focale  de  l'objectif, 
les  deux  relations  précédentes  permettent  de  déterminer  ON 
etOA'. 

Par  conséquent,  malgré  la  rotation  de  l'objectif  autour  d'un  axe 
qui  ne  passe  pas  par  le  point  nodal  d'émergence,  on  peut  obtenir 
des  images  pratiquement  fixes  si  l'on  réalise  les  deux  conditions 
suivantes  : 

lo  Retournement  de  l'image  ; 

2«>  Détermination  de  l'axe  de  rotation  de  façon  à  satisfaire  à 
réquation  (1). 

Réciproquement  si  le  point  A'  devient  le  point  lumineux,  son 
image  se  formera  en  A  et,  les  conditions  précédentes  étant  remplies, 
cette  image  restera  pratiquement  immobile  pendant  la  rotation  de 
l'objectif. 

Si  maintenant  nous  considérons  deux  surfaces  cylindriques  S  et 
S'  (fig.  2)  ayant  pour  axe 
commun  l'axe  de  rotation 
de  l'objectif  projeté  en  O, 
ces  surfaces  passant  par 
les  points  A  et  A'  déter- 
minés comme  nous  venons 
de  le  dire  et  si  nous  fai- 
sons tourner  l'objectif  N 
entre  ces  deux  surfaces, 
il  donnera  sur  la  surface  cylindrique  S  une  image  immobile  des 
différents  points  de  la  surface  S'.  Si  la  vitesse  de  rotation  de  l'ob- 
jectif correspond  au  moins  à  15  tours  par  seconde,  la  persis- 
tance des  impressions  sur  la  rétine  permettra  au  spectateur  placé 
en  O  d'observer  sur  l'écran  S  une  image  immobile  et  continue  de 
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tous  les  points  de  lé'cran  S'  qui  lui  enverront  de  la  lumière. 
Tel  est  le  principe  de  notre  appareil  panoramique  :  il  permet  à 
l'objectif  de  balayer  Thorizon  complet  en  tournant  autour  d'un  axe 
qui  ne  passe  pas  par  le  point  nodal  d'émergence,  disposition  qui 
permet  la  réversibilité  de  l'instrument  qui  peut  être  utilisé  non 
seulement  pour  prendre  des  vues,  mais  aussi  pour  projeter  ces 
dernières  sur  un  écran  cylindrique,  ce  qui  n'avait  jamais  pu  être 
réalisé  jusqu'ici. 

II.  —  Retournement  de  r image. 


Indépendamment  des  relations  qui  doivent  exister  entre  la 
distance  focale  principale  de  l'objectif,  la  distance  de  cet  objectif  à 
l'axe  de  rotation  et  la  situation  des  surfaces  S  et  S',  nous  avons 
vu  que  l'image  devait  nécessairement  être  retournée  pour  corri- 
ger l'influence  de  la  rotation  de  l'objectif. 

Avant  de  donner  la  description  détaillée  de  notre  appareil,  nous 

exposerons  sommairement  les  procédés  emploj'és 
pour  réaliser  ce  retournement. 

Dans  le  premier  appareil  d'étude  qui  nous  a 
servi  à  vérifier  expérimentalement  le  principe 
général  exposé  plus  haut,  nous  avons  obtenu  le 
retournement  de  l'image  au  moyen  d'un  prisme 
redresseur  C  qui  était  placé  tout  près  de  l'objectif 
:  et  qui  retournait  l'image  par  réflexion  totale  comme 
l'indique  la  flgure  3. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  obtenu  notre  pre- 
mière épreuve  panoramique  et  réalisé  sa  projec- 
tion sur  un  écran  circulaire  de  six  mètres  de 
diamètre.  Mais  l'emploi  d'un  pareil  prisme  pré- 
sente l'inconvénient  d'amener  une  absorption  très 
appréciable  de  la  lumière  par  la  masse  de  verre 
traversée  et  nous  lui  avons  substitué  très  avanta- 
geusement par  la  suite  un  miroir  (m)  en  verre  argenté  sur  sa  face 
extérieure  de  manière  à  éviter  la  double  réflexion. 

Ce  miroir  peut  être  placé  soit  en  avant  (fig.  4),  soit  en  arrière 


Fig.  3. 
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(fig.  5)  de  l'objectif,  à  45o  de  son  axe  principal.  Nous  avons  adopté 


la  disposition   de  la  figure  3  qui  conduit  a  un  appareil  moins 
encombrant. 

III.  —  Appareil  pour  la  prise  des  vues. 

L'appareil  pour  la  prise  des  vues,  dont  les  figures  6  et  7  donnent 
une  coupe  schématique,  se  compose  essentiellement  d'un  tambour 
cylindrique^  pouvant  tourner  librement  autour  d'un  axe  vertical  d 
et  mis  en  mouvement 
au  moyen  d'un  puis- 
sant mécanisme  d'hor-     _ 
l(%erie  qui  lui  imprime 
une  vitesse  absolument 
constante  et   réglable 
d'ailleurs  à  volonté. 

Ce  tambour  porte 
extérieurement  l'objec- 
tif o  muni  â  l'arrière  de  '*"*■ 
son  miroir  redresseur  m  ;  le  tout  est  enfermé  dans  une  boîte  prisma- 
tique parfaitement  étanche  à  la  lumière.  Un  obturateur  q,  convena- 
blement disposé,  découvre  l'objectif  pendant  un  tour  complet  de 
l'appareil  et  le  referme  immédiatement  dès  que  ce  tour  est  achevé. 

Sur  l'axe  d  est  fixé  un  manchon  cylindrique,  b  c,  snr  lequel  est 
enroulée  la  pellicule  sensible  destinée  à  recevoir  l'impression  photo- 
graphique.  Le  diamètre  de  ce  manchon  doit  avoir  les  dimensions 
calculées  d'après  les  indications  données  plus  haut.  Enfin  le  tambour 


126  - 


Fîg  7. 


cylindrique  est  fermé  par  un  couvercle  k^  qui  met  la  pellicule 
sensible  à  l'abri  de  toute  lumière  parasite. 

Un  écran  mobile  avec  le  tambour  se  déplace  tout  près  de  la 

pellicule,  et  limite  le 
champ  de  l'objectif  à  un 
rectangle  ayant  pour 
hauteur  la  hauteur  de  la 
pellicule  et  pour  largeur 
2  à  3  millimètres.     . 

Pour  prendre  une 
vue,  il  suffit  de  disposer 
l'appareil  au  centre  du 
panorama  à  photogra- 
phier, et  de  le  faire  tour 
ner  à  la  vitesse  conve- 
nable; on  aura,  après 
développement  de  l'é- 
preuve, une  image  parfaitement  nette  et  continue  du  paj'sage 
environnant.  Dans  l'appareil  définitif  que  nous  avons  employé,  la 
portion  intérieure  du  manchon  cylindrique  &  c  a  été  utilisée  comme 
magasin  de  façon  à  permettre  l'obtention  d'une  vingtaine  de  vues 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recharger  l'appareil  à  nouveau. 

IV.  —  Appareil  à  projectivn. 

L'appareil  à  projections  est  basé  sur  le  même  principe  avec  cette 
différence  qu'il  possède  douze  objectifs  identiques  au  lieu  d'un  seul, 
ce  qui  permet  d'élever  considérablement  le  rendement  lumineux,  et 
d'obtenir  avec  une  vitesse  de  rotation  relativement  faible  (trois  tours 
par  seconde),  un  nombre  d'impressions  rétiniennes  assez  considé- 
rable pour  éviter  la  scintillation. 

Avec  un  seul  objectif,  il  aurait  fallu,  pour  arriver  à  ce  résultat, 
une  vitesse  d'au  moins  trente  tours  par  seconde,  et  l'on  comprend 
aisément  qu'une  pareille  vitesse  eût  été  compromettante  pour  la 
stabilité  de  l'appareil. 

L'appareil  comprend  trois  parties  distinctes  : 

1<»  Le  porte-pellicule  ; 
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2°  Le  système  d'éclairement  de  la  pellicule  ; 
3>  Le  système  optique  des  douze  objectif  munis  chacun  d'un 
miroir  redresseur. 

1"  Le  porte-pellicule  est  représenté  en  perspective  |fig.  8). 
Il  se  compose  de  deux  limbes  métalliques  A,  A,  présentant  un 
rebord  formant  nervure;  la 
pellicule  à  projeter  P  coupée 
à  dimensions  convenables  est 
enroulée  en  forme  de  cylindre 
et  s'appuie  sur   les  rebords   ■< 
des  limbes  sur  lesquels  elle 

est  maintenue  au  moyen  de  ' 

deux  rubans  d'acier  mince 
A,  A„  qui  l'enveloppent  exté- 
rieurement, ^'ï*- 

L'ensemble  constitue  un  système  très  rigide  parfoitement  cylin- 
drique et  très  maniable. 

Ce  porte-pellicule  est  monté  sur  un  plateau  P',  figure  10,  fixé 
solidement  sur  l'axe  général  X  de  tout  l'appareil,  lequel  axe  est 
immobile  dans  l'espace. 
2°  I^  système  d'éclairement  de  la  pellicule  à  projeter  est  figuré 
en  perspective  (Ag.   9).   Il  se 
compose  d'un  plateau  en  fonte 
Q  muni  d'une  douille  perforée 
^  i  dont  on  voit  l'extrémité  supé- 

rieure en  P.  Sur  ce  plateau,  et 
équidistantes  les  unes  des 
autres,  sont  fixées  douze  boîtes 
ou  gaines  G,,  G„  G,...  conte- 
nant chacune  un  miroir  m„  m„ 
ffij  incliné  à  45"  sur  la  ver- 
^'^"'''  ticale,  et  un  condensateur  K,, 

K„  Kj,  de  foyer  convenable  et  ayant  pour  hauteur  la  hauteur  de 
la  pellicule. 

Le  diamètre  de  ce  plateau  est  plus  petit  que  celui  du  porte- 
pellicule,  de  façon  qu'il  puisse  tourner  librement  à.  l'intérieur  de 
celui-ci,  autour  de  l'axe  X  (fig.  10). 


L'ensemble  du  système  ainsi  constitué  reçoit  un  faisceau  vertical 
et  cylindrique  de  lumière  électrique  provenant  d'un  projecteur 


Mangin,  situé  à'une  certaine  distance  au-dessus  de  l'appareil. 

Ce  faisceau  lumineux  est  séparé  par  les  douze  miroirs  en  douze 
faisceaux  partiels  renvoyés  horizontalement  dans  la  direction  des 
condensateurs  et  limités  à  la  hauteur  et  à  la  largeur  de  ceux-ci. 

3°  Le  système  optique  proprement  dit  est  montré  en  détail  dans 
la  figure  10. 

Il  est  constitué  par  un  plateau  en  fonte  R  de  40  centimètres  de 
diamètre  environ,  mobile  autour  de  l'axe  général  X  de  l'appareil.  La 
fece  supérieure  de  ce  plateau,  par^tement  dressée,  reçoit  douze 
blocs  H„  H,  H,...  qui  supportent  ila  fois  les  objectifs  0„0|,0i..> 
et  les  miroirs  redresseurs  correspondants  M,,  M,,  M^... 

Ces  blocs  sont  construits  de  façon  à  permettre  le  réglage  parfait 
des  objectifs  et  de  leurs  miroirs  de  manière  à  ce  que,  pendant  la 
rotation  du  plateau,  la  substitution  d'un  de  ces  objectifs  à  un  autre 
n'amène  aucune  variation,  si  petite  soit-elle,  dans  la  position  et  les 
dimensions  de  l'image  projetée  sur  l'écran. 
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Ce  réglage  quoique  délicat  peut  être  facilement  obtenu.  Il  est 
d'ailleurs  fait  une  fois  pour  toutes  pour  un  même  appareil  et  se 
conserve  indéfinimeat. 

La  figure  11  montre  l'ensemble  de  l'appareil,  le  porte-pellicule 
étant  enlevé. 

On  voit  au  centre  le  système  d'éclairement  composé  des  douze 


miroirs  à  46°  M,,  M, et  des  douze  condensateurs  K,,  K......  En 

avant  de  ceux-ci  se  trouvent  les  objectifs  O,,  O, pourvus  des 

miroirs  redresseurs  M.,  M|... 

Le  plateau  R  est  relié  au  plateau  qui  porte  le  système  éclairant, 
par  l'intermédiaire  des  leviers  L,  L'  qui  viennent  s'engager  dans 
les  fourcbettes  F,  F',  portées  par  des  colonnes  diamétralement 
opposées,  solidaires  du  plateau  R. 

Le  mouvement  de  rotation  du  système  est  obtenu  par  la  poulie  à 
gorge  V  (fig.  12),  reliée  par  une  courroie  sans  fin  à  un  petit  moteur 
électrique. 

Les  leviers  L,  L'  sont  relevés  verticalement  pour  introduire 
le  porte-pellicule;  ils  sont  ensuite  rabattus  comme  on  le  voit 
figures  12  et  13. 


Les  dispositifs  qui  viennent  d'être  décrits  réalisent  bien  le  but  que 
nous  nous  sommes  proposé  d'atteindre. 


Ils  permettent  de  photographier  le  tour  de  l'horizon  complet  et 


donnent  facilement  des  images  panoramiques  d'une  grande  netteté, 
même  lorsqu'il  s'agit  de  paysages  animés. 
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Ils  ont  en  outre  Tavantage  de  permettre  la  projection  sur  un 
écran  cylindrique  et  avec  un  fort  grossissement  (100  diamètres  par 
exemple)  de  ces  images  panoramiques  avec  une  netteté  et  une  fixité 
complètes.  Enfin  les  vues  sont  très  lumineuses  et  peuvent  en 
quelques  secondes  être  substituées  facilement  les  unes  aux  autres. 


g»  ^S\  z^  ^  zSs  <^^  /^  /^  /^  /^  S) 


Le^  NoDïeany^  photogpaphiqQe^ 


Le  Stéréo   'Weno 


'EST  SOUS  ce  nom  que  la  Compagnie  Kodak 
vient  de  lancer  un  nouvel  appareil  stéréos- 
copique  parfaitement  compris  et  très  pra- 
tique. 

Cet  appareil,  comme  tous  ceux  de  la  célèbre 
Compagnie,  se  charge  en  pleine  lumière  avec 
le  système^des'pellicules  en  cartouches.  11  peut  être  employé  comme 
appareil  stéréoscopique  ou  comme  appareil  ordinaire  en  ne  se  ser- 
vant que  d'un  seul  objectif. 

Il  est  muni  de  deux  objectife  rectilioéaires  de  Baush  et  Lomb. 
Les  obturateurs  toujours  armés  fonc- 
tionnent soit  à  la  poire,  soit  à  la  main 
et  peuvent  être  réglés  de  différentes 
façons.  Lorsque  l'index  est  placé  sur 
la  lettre  I  il  permet  de  faire  l'instan- 
tané; en  regard  de  la  lettre  T  les 
obturateurs  s'ouvrent  sous  la  pression  de  la  poire  et  une  seconde 
pression  est  nécessaire  pour  les  fermer.  Enfin  lorsque  l'index 
est  posé  sur  la  lettre  B  les  obturateurs  restent  ouverts  aussi  long- 
temps que  l'on  presse  sur  la  poire  en  caoutchouc.  Les  diaphragmes 
sont  solidaires  pour  les  deux  objectif  et  se  manœuvrent  à  l'aide 
d'un  seul  levier.  Une  échelle  graduée  d'après  les  distances  permet 
de  faire  la  mise  au  point. 
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Les  dimensions  de  l'appareil  fermé  qui  utilise  les  pellicules  de 
B 1/4  X  4 1/4  pouces  sont  :  26  X  H  X  5  1/2  centimètres.  Son  poids 
est  de  1000  grammes  et  il  se  met  parfaitement  dans  la  poche  d'un 
pardessus.  Enfin,  ce  qui  ne  gâte  rien,  son  prix  n'a  rien  d'excessif. 


Plaques  a  Anti-Halo  »  A,  Lumière  et  ûls 

La  maison  Lumière  de  Lyon  vient  de  mettre  dans  le  commerce 
une  nouvelle  espèce  de  plaques  sèches  «  Anti-Halo  »  au  gélatino- 
bromure d'argent. 

Ces  nouvelles  plaques  permettent  d'éviter  d'une  fiaçon  complète 
la  production  du  phénomène  connu  sous  le  nom  de  halo. 

Ce  phénomène  se  manifeste,  comme  on  le  sait,  toutes  les  fois  que 
l'on  photographie  des  sujets  présentant  de  grands  contrastes, 
notamment  des  intérieurs,  des  sous-bois,  contre-jours,  etc. 

Les  effets  les  plus  atténués  dus  au  halo  se  traduisent  simplement 
par  un  manque  de  netteté  des  contours  des  images,  mais  dans  le  cas 
d'objets  très  lumineux  se  détachant  sur  un  fond  très  sombre,  ces 
contours  deviennent  complètement  diffus  :  ils  semblent  alors  noyés 
dans  une  auréole  d^adée  dans  laquelle  on  ne  distingue  presque 
plus  l'image. 

MM.  Lumière  ont  pu  éviter  la  production  de  ce  phénomène,  en 
interposant  entre  la  surfece  sensible  et  le  verre  une  sous-couche 
teintée  en  rouge  orangé,  pouvant  être  facilement  décolorée  après 
développement.  Grâce  à  cette  interposition,  les  radiations  acti- 
niques  susc^tibles  de  produire  du  halo  autour  des  images  sont 
complètement  absorbées  et  il  devient  possible  d'obtenir  dans  tous 
les  cas  des  images  parfaitement  nettes,  si  l'on  a  pris  soin  de  s'assu- 
rer  de  la  propreté  absolue  des  lentilles  de  r objectif  et  de  suppri- 
mer les  réflexions  lumineuses  sur  les  parois  intérieures  de  la 
chambre  noire. 

L'exposition,  le  développement,  le  fixage,  le  lavage  et  le  séchage 
des  nouvelles  plaques  ne  présentent  rien  de  particulier.  Il  faut  seu- 
lement, soit  après  lavage  complet,  soit,  ce  qui  est  préférable,  après 
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dessiccation  du  phototype,  procéder  à  la  décoloration  de  la  sous- 
couche  à  l'aide  d'un  bain  décolorant  composé  comme  suit  pour  une 
plaque  9  X  12  : 

Eau 50  ce. 

Décolorant  Lumière  (poudre)   .     .      2  gr. 

Pour  éviter  les  pesées,  la  maison  Lumière  fournit  avec  les  flacons 
de  décolorant  une  petite  cuiller  permettant  de  mesurer  la  quantité 
de  décolorant  nécessaire  pour  une  plaque  9  X  12,  soit  2  grammes. 

On  introduit  d'abord  l'eau,  puis  la  poudre,  dans  un  flacon  de 
100  ce.  environ  ;  on  agite  vigoureusement  le  flacon  pendant  dix  à 
quinze  secondes,  puis  on  projette  rapidement  le  liquide  sans  le 
flkrer  sur  la  plaque  placée  dans  une  cuvette. 

On  agite  régulièrement  le  liquide  dans  la  cuvette  pendant  la 
décoloration  jusqu'à  ce  que  la  plaque  soit  complètement  incolore, 
ce  qui  demande  environ  deux  à  trois  minutes. 

On  retire  alors  le  cliché  décoloré  du  bain  et  on  en  frotte  avec 
précaution  la  surface  avec  une  peau  de  chamois  ou  un  tampon  de 
coton.  On  enlève  ainsi  un  léger  précipité  qui  s'est  déposé  sur  la 
gélatine  pendant  la  décoloration.  On  lave  finalement  le  cliché  pen- 
dant quelque  temps  pour  éliminer  toute  trace  de  décolorant. 

Au  lieu  d'employer  le  décolorant  à  l'état  de  poudre,  on  peut 
l'utiliser  sous  forme  de  «  Photodoses  Lumière  ». 

Dans  aucun  cas,  il  ne  faudra  préparer  la  solution  à  l'avance,  car 
elle  perd  rapidement  ses  propriétés  décolorantes. 

La  décoloration  devra  être  faite  au  plus,  tard  une  à  deux  minutes 
après  que  la  solution  aura  été  préparée.  Si,  dans  certains  cas  spé- 
ciaux, une  première  décoloration  était  insuflisante,  on  pourrait  sans 
inconvénient  procéder  à  un  deuxième  traitement 

Nous  avons  pu  essayer  les  plaques  «  anti-halo  »  de  MM.  Lumière 
et  elles  nous  ont  donné  toute  satisfaction. 


Plaques  «  Kristal  »  de  B.  J,  Edwards  et  O 

La  maison  B.  J.  Edwards  et  G*,  de  Londres,  a  mis  en  vente  une 
nouvelle  plaque  opaline  «  Kristal  »  pour  épreuves  transparentes. 
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Cette  plaque  présente  les  avantages  suivants  : 

1°  Après  exposition  au  ruban  de  magnésium,  le  développe- 
ment peut  se  faire  en  pleine  lumière  du  gaz  ou  du  pétrole;  donc  un 
laboratoire  spécial  à  la  lumière  rouge  ou  jaune  n*est  pas  nécessaire; 

2p  Étant  opaline,  elle  dispense  de  remploi  d*un  verre  mat,  lors- 
qu'on désire  faire  des  transparentes  ; 

'S**  Son  prix  est  le  même  que  celui  des  plaques  non  opalines  ; 

4*"  Avec  un  développateur  approprié  dont  la  formule  est  fournie 
avec  les  plaques,  on  obtient  tous  les  tons  chauds,  depuis  le  brun 
sepia  jusqu'au  rouge  cerise. 

Pour  l'exposition,  le  mieux  est  de  brûler  G  ou  8  centimètres  de 
magnésium  à  15  centimètres  de  distance  du  châssis-presse  pour  un 
cliché  d'intensité  moyenne. 

Une  particularité  qui  distingue  la  plaque  «  Kristal  Opaline  », 
c'est  que  la  couche  mate  au  lieu  d'être  au  dos  de  la  plaque,  comme 
c'est  le  cas  pour  d'autres  plaques  similaires,  se  trouve  dans  l'émul- 
sion  même. 

Cette  plaque  donne  une  richesse  de  tons  et  une  finesse  réellement 
remarquables. 


Développement  des  plaques  «  G&slyt  » 

MM.  John  J.  Grifiinand  Sons,  de  Londres,  nous  communiquent 
la  nouvelle  formule  pour  le  développement  de  leurs  plaques 
«  Gaslyt  »,  formule  avec  laquelle  on  peut  obtenir  une  grande 
richesse  de  tons. 


Solution  I 

Eau.         

Métol 

Hydroquinone    .... 
Sulfite  de  sodium  cristallisé 
Bromure  de  potassium .     . 
Carbonate  de  sodium  cristallisé 


700  ce. 
0.25  gr. 
1.0  — 
5.0  - 
0.5 
18.0    — 
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Solution  II. 

Eau 

500  ce. 

Bromure  d'ammonium  .... 

30  gr. 

Carbonate  d'ammonium    .     .     . 

30  - 

Pour  les  tons  rouges  l'exposition  doit  être  de  huit  à  10  minutes 
à  une  lumière  d'une  intensité  de  16  bougies,  le  châssis  se  trouvant 
à  15  centimètres  de  distance. 

Pour  le  développement  on  ajoute  à  30  ce.  de  solution  I  de  8  à  10 
gouttes  de  solution  II. 

Pour  les  tons  bruns  chauds,  l'exposition  sera  de  cinq  à  huit 
minutes  et  on  n'emploiera  que  5  à  6  gouttes  de  la  solution  II. 

Le  développement  pour  les  tons  bruns  est  complet  en  six  minutes 
environ  ;  il  demande  dix  minutes  pour  les  tons  rouges. 

On  voit  qu'il  faut  de  la  patience,  mais  les  tons  obtenus  sont  tel- 
lement supérieurs  que  l'inconvénient  est  largement  compensé  par 
les  avantages. 

Ch.  p. 


^•sK^^'sei'asL^'seib^'asi'sei 


l^EVUE  DES  JOUt^lAUX  PHOTOGRAPHIQUES 


Amateur  Photographer 

La  lumière  rouge,  —  11  y  en  a  beaucoup  parmi  nous  lorsqu'ils  ont  travaillé 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  dans  la  nécessairement  sombre  lumière 
de  la  chambre  noire,  qui  souffrent  de  la  fatigue  des  yeux,  qui  peut  aller  jus- 
qu'aux violents  maux  de  tète.  Cette  question  de  la  fatigue  causée  aux  yeux  par 
les  diverses  espèces  de  lumières  artificielles  a  fait  tout  récemment  Tobjet 
d'études  approfondies  entreprises  par  un  expert  désigné  par  le  gouvernement 
russe.  Ses  observations  posent  on  principe  que  le  clignement  involontaire  de 
l'œil  est  un  signe  évident  de  faiblesse.  Se  servant  de  surfaces  éclairées  par 
différentes  espèces  de  sources  lumineuses,  il  a  compté  les  mouvements  invo- 
lontaires de  la  paupière  et  a  trouvé  qu'à  la  lueur  de  la  bougie  les  yeux  se 
fermaient  6.8  fois  à  la  minute;  à  la  lumière  du  gaz  l'abaissement  des  paupières 
se  manifestait  â.8  fois  à  la  minute;  la  lumière  solaire  donnait  comme  résultat 
2.3  et  l'éclairage  électrique  1.8. 

R.  DE  B. 

Photographische  Chronik. 

Tons  chauds  pour  épreuves  transparentes.  —  La  couleur  d'une  épreuve 
obtenue  par  l'exposition  et  le  développement  d'une  plaque  au  bromure  varie 
suivant  la  durée  de  l'impression  et  le  plus  ou  moins  d'intensité  du  développa- 
teur.  Une  impression  brève  et  un  dé\  eloppateur  concentré  donnent  des  tons 
noirs  ou  olives,  tandis  qu'un  bain  fortement  dilué  et  une  longue  exposition 
donnent  des  tons  qui  partent  du  brun  pour  aller  jusqu'au  rouge. 

Si,  pour  citer  un  exemple,  on  obtient  de  beaux  noirs  par  une  exposition  de 
trente  secondes  d'une  plaque  transparente  ordinaire,  il  faudra  soixante  secon- 
des pour  avoir  le  ton  brun,  quatre-vingt-dix  pour  le  pourpre  foncé,  trois 
minutes  pour  le  pourpre  clair  et  cinq  minutes  pour  le  rouge  franc. 

I^  meilleure  formule  développatrice  est  la  suivante  : 

i4,  Hydroquinone 7,5  grammes. 

Acide  citrique 4         — 

Bromure  de  potassium  2         — 

Eau SOO    ce. 
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B,  Soude  caustique 7,5  grammes. 

Sulfite  de  soude 38         — 

Eau 300    ce. 

C,  Bromure  d^ammonium 15  grammes. 

Carbonate  d'ammonium 75         — 

Eau 300  ce. 

On  ajoute  à  un  mélange  par  parties  égales  de  A  et  de  B  d'autant  plus  de 
la  solution  C  que  le  ton  désiré  doit  être  plus  chaud,  en  ajoutant  en  même 
temps  de  1  à  3  volumes  d'eau.  Le  développement  doit  être  prolongé  en  pro- 
portion de  façon  à  durer  5  à  15  minutes. 

B.  DE  B. 

Réducteur  ApoUo  de  Fariner,  —  M.  A.  Haddon  proposa  récemment  une 
formule  modifiée  de  ce  réducteur,  consistant  à  remplacer  l'hyposulfite  de  soude 
par  le  sulfocyanure  d'ammonium.  Cette  formule  très  intéressante  consiste  à 
dissoudre  1  gramme  de  prussiate  rouge  de  potasse,  2  grammes  de  sulfocyanure 
d'ammonium  dans  100  ce.  d'eau.  Si  la  réduction  se  fait  par  trop  énergique- 
ment,  diminuez  jusque  de  moitié  la  quantité  de  prussiate. 

R.  DE  B. 


Mémento  des  Expositions 

Exposition  de  7\iriii. 

Nous  rappelons  à  nos  membres  l'Exposition  des  Arts  Décoratifs 
Modernes  qui  s'ouvrira  à  Turin  au  mois  d'avril. 

L'exposition  comprend  un  Salon  de  photographie  artistique, 
organisé  par  la  Société  Photographique  subalpine  dans  un  pavillon 
spécial  établi  dans  le  Parc  du  Valentino,  où  se  tiendra  l'Exposition 
des  Arts  Décoratif. 

Un  comité  destiné  à  assurer  la  participation  des  photographes 
belges  a  été  constitué  et  se  compose  de  MM.  J.  Casier,  président 
de  l'Association  belge  de  Photographie,  M.  Van  der  Kindere, 
secrétaire-général,  L.  Bovier,  Ch.  Dewit,  F.  Leys,  L.  Roland  et 
L.  Sneyers. 

Ce  comité  constituera  le  jury  d'admission,  et  les  œuvres  reçues 
par  ce  jury  ne  seront  plus  soumises  à  un  nouvel  examen  à  Turin. 

L'Association  se  charge  du  transport  à  ses  frais  des  ccuvres  des 
membres  de  Bruxelles  à  Turin  et  retour. 

Les  membres  seront  avisés  ultérieurement  de  la  date  et  du  local 
pour  l'envoi  de  leurs  épreuves  à  Bruxelles. 

On  peut  obtenir  des  exemplaires  du  règlement  en  s'adressant 
à  M.  L  Sneyers,  39,  rue  des  Ursulines,  à  Bruxelles. 


Ppogpamtne 

du  Sêf  Concours  du  «  Journal  des  Voyages  » 

Deuxième  trimestre  de  190a 

Le  motif  proposé  est  lo  suivant  :  Un  paysage  d'hiver 

l.ea  mollis  qui  seront  proposés  au  coure  de  l'aimée  1903  sont  les  suivants  : 
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Trente-neuvième  concours  Q^  trimestre  1902).  —  Une  parade  foraine. 

QvaranUème  concours  (4*  trimestre  1901).  —  Une  scène  de  plage. 

Quarante  et  unième  concours  (1^  trimestre  1902-1903).  —  Jeux  de  grand 
sport.  Comprenant  exclusivement  Tun  des  jeux  suivants  :  Tennis^  Croquet^ 
Jeu  de  Boule,  Foot-baU, 

Nous  rappelons  que  tout  le  monde,  soit  abonné,  soit  acheteur  au  numéro, 
peut  prendre  part  à  ces  concours. 

FRÉDéRIC  DiLLAYE. 


Biblio3t(af>]7ie 


Le  Laboratoire  de  CAmaieur,  par  Ach.  DiiJkMARiR,  ingénieur  civil.    —  In 
-     volume  broché  avec  gravures.  Paris,  Ch.  Mendeli éditeur,  iiB,  rue  d'Atsas. 

On  peut  poser  en  principe  que  l'aménagement  du  cabinet  noir  où  Tamateur 
photographe  exécute  les  manipulations  qui  doivent  fixer  l'image  tracée  par  la 
lumière,  est  toujours  réalisé  d'une  façon  insuffisante  et  quelquefois  plus  que 
sommaire. 

Le  laboratoire  est  cependant  Valpha  et  Voméga  de  la  photographie,  le  com- 
mencement et  la  fin;  les  résultats  acquis  sont  sous  la  dépendance  d*une  instal- 
lation plus  ou  moins  bien  comprise,  d'une  ordonnance  plus  ou  moins  pratique 
des  accessoires  et  des  flacons  contenant  les  réactifs. 

L'auteur,  à  qui  rien  de  ce  qui  touche  aux  travaux  de  l'amateur  n'est  indiffé- 
rent, a  bien  voulu  lui  donner  un  guide  pour  le  choix  et  l'utilisation  des  acces- 
soires qui  doivent  entrer  dans  la  composition  de  son  outillage,  pour  l'installa- 
tion de  l'éclairage  et  du  régime  des  eaux,  selon  les  ciroonstances  locales,  etc. 

Les  conseils  qu'il  donne  à  ce  sujet  sont  le  fruit  d'une  expérience  dont  tous  les 
amateurs  peuvent  faire  leur  profit. 


Les  Agrandissements  simplifiés,  par  G.  Naudet,  1  vol.  in-18,  avec  nombreuses 
figures  originales  et  une  préface  de  M.  Ach.  Delamakre.  Paris,  librairie 
Desforges,  41,  quai  des  Grands- A ugustins. 

Réunir  en  quelques  pages,  sous  une  forme  claire  et  concise,  tout  ce  que 
l'amateur,  qui  désire  se  livrer  à  l'agrandissement  des  petits  clichés,  doit  savoir, 
depuis  la  construction  de  l'appareil  amplificateur  jusqu'au  montage  de  l'épreuve, 
tel  est  le  but  que  s'est  proposé  l'auteur  de  cette  brochure,  et  il  faut  reconnaître 
que  ce  but  a  été  complètement  atteint.  Les  dessins  cotés  et  détaillés  d'amplifi- 
cateurs à  un  ou  deux  rapports,  qui  accompagnent  le  texte,  permettent  à  tout 
amateur  de  construire  lui-même,  à  un  prix  de  revient  à  peu  près  nul,  l'appareil 
indispensable;  les  conseils  sur  le  temps  de  pose,  le  développement,  le  virage, 
et  même  l'encadrement  pratique  réalisé  par  l'amateur  lui-même  conduisent 
véritablement  le  débutant  par  la  main«  ne  lui  réservant  aucune  surprise,  aucun 

insuccès. 

U 
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Lehrtmch  der  Praklischen  Photographie,  par  le  D' Adolphe  Miethe, 
2«  édition.  —  Wilhelm  Knapp,  éditeur,  Halle  sur  Saale. 

Celte  deuxième  édition  de  Touvrage  du  D*"  Miethe  a  été  revue  et  mise  au 
courant  des  progrès  réalisés  dans  ces  dernières  années.  L'ouvrage,  fort  bien 
conçu,  a  été  édité  par  la  maison  Wilhelm  Knapp,  avec  le  soin  qu'elle  apporte 
aux  nombreuses  publications  sortant  de  ses  ateliers.  180  illustrations  viennent 
en  aide  à  la  compréhension  du  texte. 

Les  sept  parties  de  ce  traité  sont  intitulées  :  L  La  lumière  en  photographie; 
IL  La  chimie  des  procédés  photographiques;  UL  Les  appareils  photographiques  ; 
IV.  Les  procédés  négatifs  et  positifs;  V.  Les  reproductions  et  les  agrandisse- 
ments; VL  Photographie  orthochromatique  et  photographie  à  la  lumière 
artificielle;  VU.  L'esthétique  photographique  dans  l'atelier  et  en  plein  air. 


Plwtographischer  Almanach  de  Liesegang  à  Dussetdorfei  Deulsche]Photographen 

Kalender  de  K,  Schwier  à  Weimar. 

Nous  avons  reçu  ces  deux  almanachs  qui  continuent  à  paraître  sur  le  plan 
des  années  précédentes.  Outre  les  renseignements  usuels,  ces  deux  publications 
contiennent  des  articles  intéressants  et  variés  qui  expliquent  la  faveur  dont  ces 
agendas  jouissent  en  Allemagne. 


Eine  Nordlandfahrt  mit  der  Lustyacht  «  Prinzessin  Victoria  Luise  »  der 
Hamtnirg'Amerika'Linie.  —  Superbe  album,  hommage  de  M.  C.  P.  Goerz. 

Il  a  été  édité  par  M.  Martin  Riesling  en  souvenir  d'une  excursion  en  Norvège 
ù  bord  du  yacht  «  Prinzessin  Victoria  Luise  »,  faite  l'année  dernière,  du  25  juillet 
au  i2  août.  Il  se  compose  de  20  planches  en  photogravures,  toutes  des  plus 
remarquables,  comprenant  159  épreuves  de  diverses  dimensions  obtenues  pour 
la  plupart  par  M.  Martin  Kiesling,  a  l'aide  de  l'appareil  à  rideau  de  Goerz- 
Anschutz  ou  du  photo-stéréo-binocle  de  Goerz.  Les  magnifiques  épreuves  de 
ce  luxueux  album  font  honneur  à  la  fois  à  l'auteur  des  clichés,  aux  photo- 
graveurs MM.  Meisenbach  et  Riflarth,  et  à  l'habile  opticien  dont  les  appareils 
sont  universellement  connus.  Nous  adressons  à  M.  Goerz  nos  vifs  remerciements 
pour  l'hommage  qu'il  a  bien  voulu  faire  à  la  bibliothèque  de  l'Association. 


Nous  avons  reçu  également  V Annuaire  de  L'Académie  royate  des  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Beaux- Arts  de  Belgique.  1902.  Bruxelles,  Hayez,  éditeur,  rue  de 
Louvain,  112. 


•^  Dos  IllastpQtione  -^ 


C'est  M.  A.  Callier,  notre  confrère  de  la  Section  de  Gand  qui 
s'est  chargé  d'illustrer  ce  numéro  du  Bulletin  et  nous  donne  hors 
texte  :  Le  Glacier  de  Roseg-  {Bngadine)  et  Oliviers  à 
Menton. 


Illustrations  dans  le  texte  de  M.  A.  Callier. 


Lettrines  de  MM.  A.  Goderus,  J.  Grenson,  J.  Maes,  A.  Pou- 
let, Ch.  Puttemans,  V.  Selb  et  G.  Servaes. 


SOVLVLRIKE 


Congeil  d'adminittralion.  —  Membre»  admis 


EastraiU  de*  procèM-verbauo:  des  Méanca  de»  Section», 
Section  d'Anvers.  —  Séance  du  3  décejnbre  1901. 
Décès  de  M.  Massange  de  Louvrei.  —  Papier  Van  Boscb    .    .    . 
Démonstration  de  la  lampe  Nairns.  —  Stéréogrammes  de  H.Van  de 
Poel.  —  Impressions  sur  soie  sensibilisée.  —  Projeclions    .    .     . 

Soirée  artistique  du  14  déeembi-e  1901 

Séance  du  4 janvier  1902. 
Stéréogrammes de  M.  Jos.  M aes.— Appareil  stérëoscopique  Weno. 
Communication  de  M.  H;nen,  sur  les  dégradations  aux  objectifs. 

—  Plaques-  Kristal  d'Edwards  ■>.  —  Don  de  M.  Haes.  —  Pro- 

Séancedu  7 janvier  1902. 
Séance  artistique.  —  Comptes  de  1901.  —  Causerie  de  M.  Maes  sur 

-  Les  épreuves  positives  pour  amateurs  •■ 

Jeton  de  présence.  —  Papier  Van  Bosch.  —  Projections    .... 

Section  de  Bruœelle».  —  Séance  du  10  décembre  1901. 

Plaques  •■  anti-balo  ■•  de  Lumière.  —  Appareils  de  la  maison  Oau- 

Causerïe  de  M.  Masson  et  projections  -  Voyage  en  Suisse  -  .  .  . 
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Conseil  d'administration 

NT  été  admis  : 

1"  Membres  effectifs  : 

MM.  Beke,  Emile,  69,  rue  de  Dix- 
mude,  Ypres,  présenté  par  M™  Dan- 
saert  et  M.  Puttemans.  (B) 

Gauthier,  Victor,  avocat  à  Soignies, 
présenté  par  MM.  Puttemans  et  Arth. 
Nyst.  (B) 
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PiCKAERT,  Ch.,  180,  rue  Royale-Sainte-Marie,  Bruxelles,  pré- 
senté par  MM.  Puttemans  et  Vanderkindere.  (B) 

Prévost,  F.,  photographe,  rue  de  la  Croix,  Namur,  présenté 
par  MM.  F.  Béguin  et  J.  Fallon.  (N) 

Stiels,  Arnold,  substitut  de  l'auditeur  militaire,  2,  rue  Tournant 
Saint  Paul,  Liège,  présenté  par  MM.  Ch.  Grégoire  et  C.  Dupont. 

(L) 

Warnant,  Florent,  53,  boulevard  de  la  Constitution,  Liège, 

présenté  par  MM.  Ch.  Grégoire  et  Labarre.  (L) 

2*  Membres  associés  : 

Bruneel-Raes,  71,  rue  de  Toumay,  Courtrai,  présenté  par 
MM.  G.  Claeys  et  Ickx.  (Cj 

CouRCELLE,  Achille,  négociant,  8,  rue  Grétry,  Liège,  présenté 
par  MM.  Marissiaux  et  Poncelet.  (L) 

Parent,  Victor  (fils),  rue  des  Grandes  Halles,  Courtrai,  pré- 
senté par  MM.  J.  Putman  et  Ickx.  (C) 


■^^^ 


La  Société  française  de  Photographie  a  donné  à  l'Association 
belge  un  nouveau  témoignage  de  sympathie  à  l'occasion  de  la  mort 
de  notre  regretté  confrère,  M.  F.  Massange  de  Louvrex. 

Voici  en  quels  termes  M.  Pector,  secrétaire  général,  s'est 
exprimé  lors  de  la  séance  du  3  janvier  dernier  : 

(C  Messieurs, 

»  Ceux  d'entre  vous  qui  ont  assisté  aux  réunions  de  l'Union 
internationale  qui  ont  eu  lieu  tant  en  Belgique  qu'à  Paris,  ont 
certainement  gardé  le  souvenir  d'un  vieillard  aimable  qui  se  plaisait 
à  y  prendre  part  malgré  son  grand  âge. 

»  M.  Massange  de  Louvrex,  ce  collègue  plein  de  bonhomie, 
venait  de  renoncer,  pour  cause  de  maladie,  à  diriger  les  travaux 
de  l'Association  belge  de  Photographie  dont  il  était  président, 
lorsque  la  mort  est  venue  le  frapper.  Nous  n'avions  pas  l'honneur 
de  le  compter  dans  nos  rangs,  mais  je  suis  sûr  d'être  votre  fidèle 
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interprète  en  envoyant  nos  sincères  condoléances  à  sa  famille  et  à 
l'Association  belge  de  Photographie  dont  il  était  l'un  des  mem- 
bres les  plus  distingués.  • 

Le  Conseil  d'administration  de  l'Association  réuni  le  26  février 
a  chargé  M.  Casier,  président,  d'adresser  des  remercîments  à  la 
Société  française  de  Photographie. 


!3Gji3ei:3ei:3G^3s:ae;sGi!3e;ise;!3e^i3er 


Secfeiof)   d'AflvePs 

SÉANCE     DU     4    FÉVRIER    1902 
PrÉBidence  de  M.  Maea,  préddent 


ssisTAiENT  à  la  séance  : 

MM.  Agie,  Bastyns,  Bertrand, 

Boonroy,  Bouvart,  Crisveld,  De 

Croupet,  de  Lezaack,  DemblOD, 

De   Mey,  De    Smet,    Gevaert, 

Gife,  Goubau,  Haesaert,  Huys- 

mans,  Hynen,  Keusters,  Maes, 

Moorrees,   Moreels,   Myin,   Pasquier,   Pauwels,  Sanders,   Sano, 

Van  Bellingen,  Van  Berkestyn,  Van  Bever,  Van  de  Poel,  Van  de 

Velde,  Van  Meerbeeck,  Van  Noten,  Willems  et  Wiist. 

Excusé  :  M.  Simons. 

M.  Maes  fait  circuler  quelques  résultats  obtenus  avec  le  ■Stéréo- 
\^'éno  ■  qui  sont  très  satisfaisants. 

M.  Maes  fait  une  causerie  sur  les  ■  Films  ou  Pellicules  rigides  '. 
Le  verre  est  lourd,  épais,  fragile,  volumineux.  Les  films  sont 
légères,  faciles  à  employer,  peu  volumineuses;  elles  ne  donnent 
pas  de  -c  halo  ».  Une  douzaine  de  films  9X  12  dans  leur  enveloppe 
pèse  60  grammes;  une  douzaine  de  plaques  verre  9  X  12  pèse  de 
500  à  i^~>0  grammes.  Comme  volume,  il  faut  buit  douzaines  de  films 
pour  former  l'épaisseur  d'une  boîte  de  plaques. 

M.  Maes  reste  partisan  convaincu  des  films  en  rouleaux  à  cause 
de  la  grande  facilité  de  leur  emploi;  mais  un  grand  nombre  d'ama- 
teurs n'aiment  pas  à  s'en  servir  à  cause  de  certaiues  difficultés  dans 
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leur  développement,  puis  encore  par  suite  des  changements  à 
apporter  aux  appareils,  adaptation  de  châssis  à  rouleaux,  etc. 
A  ces  amateurs,  M.  Maes  recommande  l'emploi  des  films  rigides 
qui  se  mettent  dans  tous  les  appareils  existants;  il  fait  circuler  une 
dizaine  de  clichés  qui  sont  fort  remarqués  par  Textrême  délicatesse 
des  demi-teintes,  dues  surtout  à  l'absence  de  tout  halo.  (Remercia 
ments.) 

M.  Maes  fait  ensuite  passer  à  la  lanterne  de  projections  une 
série  de  cent  vues  prises  dans  la  partie  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg, nommée  la  «  Petite  Suisse  ».  Il  y  ajoute  un  intéressant 
commentaire  explicatif.  Ces  vues  sont  fort  appréciées  tant  sous  le 
rapport  du  choix  intéressant  des  tableaux  de  ce  superbe  pays  que 
sous  le  rapport  d'une  exécution  irréprochable.  Ces  diapositives 
sont  des  stéréoscopies,  projetées  avec  un  châssis  spécial  confec- 
tionné sur  les  indications  de  M.  Maes  et  permettant  de  ne  laisser 
passer  à  la  lanterne  qu'une  des  deux  vues  stéréoscopiques.  {Vifs 
applaudissements.) 

On  projette  également  ime  série  de  bonnes  diapositives  apparte- 
nant à  M.  Wûst.  {Applaudissements,) 

La  séance  se  termine  par  le  tirage  au  sort  d'une  belle  collection 
d  épreuves,  gracieusement  offertes  comme  jetons  de  présence  par 
M.  Van  Bellingen.  (Vifs  remer ciments,) 


SÉANCE    DU    18    FÉVRIER    1002 
Présidence  de  M.  Haes,  président 

Sont  présents  :  MM.  Agie,  Bastyns,  Bertrand,  Boonroy, 
Bourgeois,  Cools,  Bouvart,  De  Croupet,  de  Lezaack,  De  Mey, 
De  Smet,  Gife,  Goubau,  Huysmans,  Keusters,  Maes,  Moreels, 
Myin,  Nieuwland,  Pauwels,  Sano,  Schrovens,  Simons,  Van  Bel- 
lingen, Van  Berkestyn,  Van  Bever,  Van  de  Poel,  Van  Noten  et 
Van  de  Velde. 

Excusés  :  MM.  Demblon,  Grisar,  Hynen  et  Moorrees. 

Les  membres  examinent  avec  un  vif  intérêt  une  admirable  collée* 
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tion  de  vues  stéréoscopiques  de  Rotterdam,  Scheveninghe,  Amster- 
dam, Monnikendam,  Hambourg  et  Kiel,  dues  à  M.  Jos.  Maes.  Ces 
vues  sont  remarquables  par  leur  finesse  et  leur  fini  irréprochables. 
{Vives  félicitations.) 

M.  le  D^  Boonroy  présente  un  nouveau  modèle  de  lampe  élec- 
trique pour  laboratoire.  Cette  lampe,  construite  par  la  firme 
Siemens  et  Halske,  se  compose  d'une  lampe  à  incandescence  ordi- 
naire, forme  bougie  petit  format,  sur  laquelle  se  visse  une  ampoule 
indépendante  en  verre  rouge.  (Remer ciments.) 

Lecture  est  donnée  d'une  intéressante  communication  de 
M.  R.  Rousseau,  traitant  de  «  l'Influence  de  l'ouverture  des 
objectifs  sur  la  précision  des  images  photographiques  ».  De  vifs 
remerciments  sont  votés  à  l'auteur  de  cette  conmiunication  qui 
paraîtra  au  Bulletin. 

M.  Van  Berkestyn  imprime  ensuite  quelques  épreuves  sur 
papier  à  noircissement  direct,  au  moyen  d'une  lampe  à  arc.  Cette 
intéressante  expérience  réussit  parfaitement.  {Remerciments.) 

M.  Maes  fait  circuler  une  collection  d'  «  Esthetic-Mounts  », 
représentant  une  gamme  de  toutes  les  couleurs  existantes. 

M.  M.  Pauvvels  offre,  comme  jeton  de  présence,  une  collection 
d'épreuves  très  bien  réussies.  {Vifs  remerciments.) 

La  séance  est  levée  à  10  heures  trois  quarts. 

Pauwtxs. 


Section  de  fiiiuxelles 

SÉANCE     DU    8    JANVIER     1002 
Présidaiice  de  H.  Ch.  Pnttemani,  préndant 


ssiSTAiENT  à  la  séance  : 

M<  Dansaert,  MM.  De  Coen, 

Bennert,  Nyst,  Lefebvre  de  Sar- 

dans,  J.  Smeesters,  E.  Smeesters, 

Van    Campenhout,    Vermeiren, 

Van  Renynghe,   Delevoy,    Ma- 

gDÎen,  Thomson,  Poupart,  Bourgois,  Dewit,  Ernotte,  Baron  Van 

Eyll,  Nopère,  Durieu,  Boitson,  Mouton,  Pool,  Van  Beesen,  Del- 

croix,  Van  Mons,  Broothaerts,  Van  Lint,  Masson,  Robert  et  Sta- 

deler,  secrétaire. 

M.  le  président  annonce  que  M.  l'ingénieur  Brabant  a  bien  voulu 
promettre  pour  la  prochaîne  séance  une  conférence  sur  Les  Chinois 
che\  eux.  (Applaudissements.) 

On  discute  quelques  points  préliminaires  au  sujet  de  la  séance 
publique  de  projections. 

M.  le  président  rappelle  une  dernière  fois  les  concours  de  la 
Section  et  il  attire  l'attention  des  membres  sur  le  concours  organise 
par  Le  Figaro  (voy.  Bulletin,  p  57.) 

Notre  confrère  M.  Delevoy  soumet  un  projet  de  concours  à  la 
lumière  artificielle  dans  ses  caves.  Ce  concours  est  adopté  par  la 
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Section.  Une  circulaire  spéciale  en  fera  connaître  les  conditions. 

La  maison  Kodak  présente  différents  appareils;  un  kodak  pliant 
de  luxe,  et  l'appareil  stéréoscopique  Stereo  Weno,  dont  le  Bulletin 
a  donné  la  description. 

M.  Broothaerts  fait  don  d'un  jeton  de  présence.  {Applaudis- 
sements.) 

M.  le  président  félicite  notre  confrère  M.  le  baron  van  Eyll  pour 
la  superbe  collection  de  stéréoscopies  qu'il  fait  voir  ce  soir  même. 

La  soirée  se  termine  par  la  projection  de  positives  de  MM.  De 
Coen,  Mahy,  Mouton  et  Boitson,  qui  sont  vivement  applaudies. 

E.  Stadeler. 


COHFEHEKCE  DU  26  FÉVHlEtt  1902 

M.  l'ingénieur  Brabant  a  donné,  le  26  février,  à  la  section  de 
Bruxelles,  une  conférence  extrêmement  intéressante  intitulée  :  Les 
Chinois  chez  eux. 

M.  Brabant  a  exposé  son  sujet  avec  beaucoup  de  méthode  et  a 
montré  les  aspects  si  curieux  du  pays,  s'attachant  surtout  à  feire 
connaître  à  son  auditoire  les  mœurs,  les  usages  et  les  coutumes  de 
ce  peuple  sur  lequel  l'attention  est  concentrée  depuis  ces  derniers 
temps. 

Une  belle  série  de  diapositives  ont  défilé  sur  l'écran  et  ont 
encore  ajouté  à  l'intérêt  de  cette  instructive  conférence  dont  l'au- 
teur a  été  vivement  applaudi  par  le  nombreux  auditoire  qui  se  pres- 
sait dans  le  local  de  la  Section. 


SecbioD  de  CoUPtirai 

SÉANCK      DU    12     JANVIKR     1002 
Présidence  de  H.  Romain  tcàz,  setrétaire 


ssisT AIENT  à  la  séance  : 

MM.  Ickx,  Bouckaert,  Beke, 
Charles,  Dégrise,  Deloddere, 
Putman,  Devos,  Vandemoortele, 
Goethals,  Measeyne,  Claeys,  se- 
crétaire. 
Excusé   :   M.   le  président  D'Hondt. 

La  plus  grande  partie  de  la  séance  est  occupée  par  l'examen  des 
diapositives  qu'a  bien  voulu  envoyer  M.  Jos.  Maes,  président  de  la 
Section  d'Anvers.  On  ne  tarit  pas  d'éloges  et  le  secrétaire  est 
chargé  de  transmettre  des  remerciements  et  des  félicitations  à 
l'auteur. 

On  décide  la  participation  collective  de  la  Section  à  l'Exposition 
des  Priinitife  flamands  et  d'Art  ancien. 

Les  membres  reçoivent  des  échantillons  du  papier  Van  Bosch 
mat  et  ils  s'engagent  à  donner  connaissance  des  résultats  obtenus. 

Salon  de  stéréogrammes  du  i6  janvier. 

Ce  sont  cette  fois  les  ^milles  des  membres  qui  ont  été  convo- 
quées. Le  nouveau  local  qu'elles  visitent  pour  la  première  fois  fait 
l'objet  de  leurs  éloges. 
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Les  panneaux  des  murs  ont  reçu  la  décoration  de  nombreuses 
et  artistiques  photographies  de  M.  Ruys-Morel.  Les  stéréogrammes 
de  M.  Maes  ont  plus  de  succès  encore  que  précédemment. 


SÉANCE    DU    5    FÉVRIER     1902 

Présidence  de  M.  Romain  Ickx,  secrétaire 

Sont  présents  :  MM.  Ickx,  Degryze,  Lagae,  Devos,  Josse, 
Borry,  Vandemoortele,  Goethals,  Putman  et  Claeys,  secrétaire 
adjoint. 

Après  diverses  communications  d'ordre  intérieur  et  Tannonce, 
pour  le  mardi  10  février,  de  la  conférence  de  M.  Kayser,  inspecteur 
du  travail,  ayant  pour  sujet  :  La  Lesse,  M.  Ickx  fait  la  démonstra- 
tion et  donne  la  théorie  du  papier  au  charbon.  Les  opérations 
réussissent  à  merveille.  L'opérateur  est  vivement  félicité. 

On  termine  par  la  projection  d'une  importante  série  de  diaposi- 
tives de  M.  Borry. 


CONFÉRENCE 

de  M.  rin8:énieur  OEOROES  KAYSER,  Inspecteur  du  travail 

18  FÉVRIER  1902 

C'est  dans  la  grande  Salle  du  rez-de-chaussée  de  l'Hôtel  de  ville 
que  la  Section  de  Courtrai  avait  convoqué  ses  membres  et  leurs 
familles. 

Le  président  de  l'Association  M.  Joseph  Casier,  répondant  à 
l'invitation  que  la  Section  lui  avait  adressée,  présidait  cette  séance. 

En  l'absence  de  M.  le  président  de  la  Section,  c'est  M.  G.  Claeys 
qui  présente  M.  Kayser  au  public. 

Le  conférencier,  après  avoir  modestement  décliné  les  éloges  qui 
lui  étaient  adressés,  aborde,  avec  l'aisance  qui  le  caractérise,  son 
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voyage  aux  bords  de  la  Lesse.  Il  n'oublie  rien  et  signale  avec  pré- 
cision les  caractères  archéologiques  des  châteaux  de  la  contrée. 
Mais  la  conférence  devient  vraiment  attachante  dans  la  description 
de  la  Grotte  de  Han,  accompagnée  de  vues  inégalées  de  Tintérieur 
de  cette  merveille,  prises  par  M.  Edmond  Rahir.  L'exposé  des 
moyens  qu'il  a  fallu  employer  pour  les  obtenir  fait  saisir  les  diffi- 
cultés que  l'auteur  a  dû  surmonter. 

L'auditoire  a  fort  apprécié  M.  Kayser  et  l'a  remercié  en  l'applau- 
dissant longuement. 

G.  Claeys. 


Secfeiof)  Ole  Gattd 

SÉANCE     DU      13     FÉVRIER     1©02 
Préàdence  de  H.  A.  Godens,  préndent 


ES  membres  présents  sont  : 

MM.  Casier,  Wauters,  Gode- 
rus,  A.  Vander  Haegen,  R.  Van- 
der  Haegen,  Vanden  Hove, 
Morel  de  Boucle,  Sacré,  Coo- 
mans.  De  Breyne,  Van  Oost, 
Brunin,  De  Béer,  Van  Rys- 
schoot,  Leirens,  Declercq,  Van 
Loo,  Hemelsoet,  Lambricx,  d'Hoy,  De  Nobele,  De  Waepenaert 
et  Servaes. 

Excusé  :  M.  Canfyn. 
La  séance  est  ouverte  à  8  ],/2  heures. 

L'exposition  d'une  série  de  planches  photographiques  obtient  du 
succès  et  sera  renouvelée  à  chaque  séance. 

M.  Canfyn  est  réélu  délégué  au  Comité  central. 
L'Exposition  de  Turin  promet  d'être  très  intéressante  et  sera 
ouverte  durant  six  mois.  M.  Casier  engage  les  membres  à  y  par- 
ticiper;   il   n'y  aura  pas  de  frais  d'envoi;   un  jury   siégeant  à 
Bruxelles  acceptera  les  œuvres. 

Les  essais  des  plaques  Kristal  Edwards  et  Lumière,  à  tons 
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chauds,  présentes  par  M.  Servaes,  sont  très  intéressants;  ces 
plaques  supportent  une  très  grande  latitude  de  pose  allant  de 
trente  secondes  à  huit  minutes,  tout  en  donnant  de  bons  résul- 
tats. Les  plaques  anti-halo  de  MM.  Lumière  peuvent  marcher  de 
pair  avec  celles  fabriquées  en  Allemagne,  les  résultats  obtenus 
étant  tout  aussi  parfaits. 

M.  Goderus  a  remanié,  à  la  satisfaction  de  tous,  la  lanterne  de 
projection  qui  laissait  à  désirer  en  divers  points.  M.  De  Nobele 
présente  des  radiographies  stéréoscopiques  qui  sont  superbes. 

La  projection  des  diapositives  n'a  pu  se  faire  par  suite  d'une 
interruption  dans  le  circuit. 

Un  joli  jeton  de  présence  dû  à  M.  Vanden  Hove  est  distribué; 
plusieurs  échantillons  de  plaques  et  papiers  sont  remis  aux  assis- 
tants par  M.  Wauters. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

G.  Servaes. 


(g  ^^  ^v  ^\  ^^  -MMh  /^  y^  /È^  /^  ^ 


Secbiofl  de  Liège 

SÉANCE    DU     25    OCTOBRE     ISOl 
Présidence  de  H.  Eenma,  président 


TAiENT  présents:  MM.  Ron- 
chesne,  Roland,  Détaille, 
Bellefroid,  Jacques,  Noail- 
lon,  de  Koninck,  Dejace, 
Fincœtir,  Remont,  Labarre. 
Herman,  De  Fooz,  Gren- 
son,  Dacier,  Dohmen,  Hairs,  Peters,  Servais,  Kemna  et  Gré- 
goire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
La  parole  est  donnée  à  M.  Labarre,  qui  présente  à  l'assemblée 
l'appareil  panoramique  l'Ai  Vista.  Ce  qui  distingue  cet  appareil  du 
Kodack  panoramique  présenté  l'année  dernière,  c'est  qu'il  permet 
de  {aire  indifféremment  l'instantané  et  la  pose.  Cette  amélioration 
est  obtenue  au  mojen  d'un  ingénieux  mécanisme  que  M.  Labarre 
a  explique  très  clairement.  L'assemblée  décide  ensuite  qu'une 
Exposition  d'art  photographique  aurait  lieu  dans  le  courant  du 
mois  de  janvier  1902.  MM.  Oury,  Marissiaux,  Remont  et  Grenson 
sont  désignés  pour  former  avec  le  bureau  de  la  Section  le  comité 
d'organisation  de  cette  exposition. 

M.  Kemna  prend  ensuite  la  parole  et  expose,  avec  sa  compé- 
tence en  cette  matière,  les  théories  actuellement  admises  sur  la  for- 
mation, la  marche  et  le  recul  des  glaciers.  Cette  causerie,  accom- 
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pagnée  de  la  projection  de  clichés  superbes  dus  au  conférencier 
lui-même,  a  été  plusieurs  fois  interrompue  par  les  applaudissements 
des  auditeurs. 

M.  Roland  se  fait  l'interprète  de  l'assemblée  en  remerciant 
M.  le  président  de  sa  très  intéressante  causerie  et  émettant  l'espoir 
d'entendre  bientôt  encore  M.  Kemna. 

M.  Dohmen,  pour  clôturer  la  séance,  communique  une  série 

d'épreuves  qui  témoignent  du  talent  de  leur  auteur  et  ont  été 

universellement  admirées. 

La  séance  est  levée  à  10  1/2  heures. 

Ch.  Grégoire. 


SÉANCE    DU    8    NOVEMBRE    1901 

Présidence  de  M.  Kemna,  président 

Sont  présents  :  MM.  Fincœur,  Gravis,  Gofhrt,  Bemimolin, 
Fineuse,  Roersch,  Remont,  Marissiaux,  Détaille,  Ronchesne, 
Dejace,  Hassreidter,  Dohmen,  Herman,  Hairs,  Goossens,  Gren- 
son,  De  Fooz,  Demalte,  Kemna  et  Servais. 

M.  Grégoire,  secrétaire,  étant  indisposé,  la  parole  est  donnée  à 
M.  Servais,  secrétaire  adjoint,  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de 
la  dernière  séance.  Celui-ci  est  adopté. 

M.  Kemna,  président,  donne  lecture  d'une  carte  de  M.  Mas- 
sange,  président  de  l'Association,  et  d'une  lettre  de  M.  le  secrétaire 
général  Yanderkindere,  concernant  l'Exposition  d'art  photogra- 
phique projetée  à  Liège. 

Ces  deux  missives  annoncent  qu'un  subside  est  accordé  par  le 
conseil  d'administration  à  la  Section  de  Liège  pour  l'organisation 
de  son  Salon  photographique.  Toutefois,  le  comité  central  ayant 
exprimé  le  désir  que  tous  les  membres  de  l'Association  puissent 
participer  à  l'exposition,  cette  question  est  soumise  à  l'assemblée 
et  est  unanimement  adoptée. 

M.  le  président  propose  ensuite  d'admettre  à  l'exposition  les 
vues  stéréoscopiques.  Après  discussion,  cette  proposition  est 
adoptée. 
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La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Servais,  qui  présente  à 
l'assemblée  le  pied  dit  «  Américain  ».  Ce  pied  a  l'énorme  avantage 
de  présenter,  sous  un  volume  très  restreint,  une  grande  stabilité. 
La  tête  qui  est  en  aluminium  et  les  branches  composées  de  traverses 
en  bois,  excessivement  minces,  en  font  certainement  le  pied  le  plus 
léger  qui  soit  actuellement  sur  le  marché.  Il  peut  servir  pour  tous 
les  appareils  jusqu  au  13  X  18  inclusivement.  Dans  certaines  cir- 
constances où  l'appareil  doit  être  rapidement  installé,  ce  pied 
pourrait  présenter  l'inconvénient  d'être  assez  lent  à  monter  :  mais 
c'est  certainement  le  seul  reproche  qu'on  puisse  faire  à  cet  accessoire, 
souvent  si  encombrant,  de  l'appareil  photographique. 

M.  Kemna  a  ensuite  fait  circuler  une  douzaine  de  stéréoscopes 
contenant  une  série  de  vues  qu'il  a  lui-même  prises  au  port 
d'Anvers.  Ces  vues,  constamment  renouvelées,  font  pendant  près 
d'une  heure  l'admiration  de  tous  les  membres  présents. 

Quant  aux  projections  qui  devaient  terminer  la  séance,  M.  le  pré- 
sident seul  a  apporté  une  série  de  diapositives  qui  ont  été  vivement 
applaudies. 

La  séance  est  levée  à  9  1/2  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint, 

J.  Servais. 

SÉANCE    DU    22    NOVEMBRE    1901 
Présidence  de  M.  Kemna,  président 

Sont  présents  :  MM.  Dejace,  Fincœur,  de  Koninck,  Roland, 
Remont,  Herman,  Dohmen,  GofiEart,  Philippart,  Bemimolin,  Belle- 
froid,  Détaille,  Dacier,  Waleffe,  Goossens,  Demalte,  Ronchesne, 
Dupont,  Oury»  Marissiaux,  Servais,  Kemna  et  Grégoire. 

M.  Servais,  secrétaire  adjoint,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  dernière  séance,  qui  est  adopté. 

M.  le  président  annonce  qu'ensuite  de  la  démarche  fedte  par  lui 
auprès  de  M.  le  président  du  Cercle  des  Beaux- Arts,  il  s'est  vu 
forcé  de  prendre  pour  date  de  l'exposition  la  période  du  7  au 
21  janvier.  Cette  époque,  bien  que  fort  rapprochée,  est  imposée 
par  le  fait  que  le  local  n'est  disponible  que  pour  ce  moment. 
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La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Marissiaux  qui  a  bien  voulu 
se  charger  des  essais  et  de  la  présentation  du  nouveau  papier  au 
platine  <  Lurz  et  O^  » . 

Ce  papier  est  semblable  à  tous  ses  devanciers,  mais  sa  particula- 
rité réside  en  ce  fait  qu'il  est  susceptible  de  se  développer  à  la 
vapeur  d*eau.  Toutefois,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  Marissiaux 
et  ainsi  qu'il  l'a  prouvé  par  les  essais  auxquels  il  a  procédé  devant 
l'auditoire,  les  résultats  obtenus  par  le  développement  à  l'oxalate 
sont  aussi  beaux,  sinon  même  supérieurs  à  ceux  obtenus  au 
moyen  du  développement  préconisé  par  le  fabricant  de  ce  papier. 
Le  développement  par  l'oxalate  doit  même  toujours  intervenir  dans 
le  traitement  de  ce  papier  pour  corriger  les  erreurs  d'exposition 
à  la  lumière  auxquelles  le  développement  à  la  vapeur  d'eau  ne 
peut  pailler. 

M.  Marissiaux  procède  ensuite  au  développement  de  plusieurs 
épreuves  et  ce  par  les  deux  méthodes  pour  permettre  d'en  appré- 
cier les  résultats.  Cette  expérience  a  pleinement  confirmé  les  con- 
clusions quil  avait  exposées,  à  savoir  que  les  résultats  obtenus 
par  la  méthode  ordinaire  sont  plus  beaux  et  plus  certains  que 
ceux  obtenus  par  le  développement  à  la  vapeur  d'eau. 

M.  le  président  remercie  M.  Marissiaux  de  sa  communication  à 
laquelle  l'assemblée  a  pris  le  plus  grand  intérêt. 

Il  est  ensuite  passé  à  la  projection  de  toute  une  série  de  diaposi- 
tives dues  à  quelques-uns  des  membres  les  plus  actifis,  parmi 
lesquels  MM.  Oury,  Dupont,  Servais,  Dohmen  et  Bellefroid. 

Une  mention  toute  spéciale  est  due  à  M.  Oury  dont  les  diaposi- 
tives au  collodion  et  au  charbon  ont  été  particulièrement  admirées. 
Espérons  qu'il  ne  s'arrêtera  pas  en  si  bon  chemin  et  que  la  Section 
aura  souvent  encore  l'occasion  d'admirer  quelques- imes  de  ses 
œuvres. 

La  séance  est  levée  à  10  1/2  heures. 

Charles  Grégoire. 
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SÉANCE    DU    6    DÉCEMBRE    1901 
Présidence  de  M.  Kemna,  président 

Sont  présents  :  MM.  Zeyen,  Roland,  Gravis,  BemimoHn,  De 
Fooz,  Philippart,  Moilreau,  Fincœur,  Herman,  Bellefiroid,  Jac- 
ques, Demalte,  Dohmen,  Noaillon,  Dacier,  Gofïart,  Jamme,  Ser- 
vais, Marissiaux,  Ronchesne,  Détaille,  Dumoulin,  Grenson, 
Fineuse,  Goossens,  Moreau,  Dejace,  Firket,  Kemna  et  Grégoire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

La  présentation  de  M.  Léon  Moureau,  ingénieur  des  mines,  rue 
Jean  d'Outre-Meuse,  n°  76,  à  Liège,  par  MM.  Louis  Fincœur  et 
Charles  Grégoire,  est  ratifiée. 

M.  le  président  donne  connaissance  d'une  lettre  de  M.  Casier, 
président  de  l'Association,  adressant  à  la  Section  de  Liège  ses 
condoléances  à  l'occasion  de  la  perte  que  celle-ci  vient  d'éprouver 
par  la  mort  de  M.  Massange  de  Louvrex. 

M.  le  président  regrette  que  la  Section  n'ait  pu  être  officielle- 
ment représentée  aux  funérailles,  par  suite  d'un  concours  de  cir- 
constances malheureuses  et  notamment  par  l'arrivée  trop  tardive 
des  lettres  faisant  part  de  cette  triste  nouvelle. 

Pour  éviter  le  retour  d'un  fait  semblable,  M.  Noaillon  propose 
que  le  bureau  de  la  Section ,  immédiatement  avisé  par  la  famille  du 
défunt,  se  charge  lui-même  de  la  lettre  de  faire  part  aux  membres 
de  la  Section.  Cette  proposition  est  adoptée. 

La  Section  décide  l'envoi  d'une  adresse  de  condoléances  à  la 
famille  du  regretté  défunt. 

M.  Kemna  annonce  que  la  conférence  de  M.  Eugène  Duchesne, 
professeur  à  l'Athénée  royal  de  Liège,  sur  son  récent  voyage 
en  Egypte,  aura  lieu  le  vendredi  20  décembre  1901,  en  la  salle 
académique  de  l'Université,  obtenue  grâce  à  l'intermédiaire  du  vice- 
président  M.  Gravis. 

La  parole  est  donnée  alors  à  M.  Nanta,  représentant  de  la  mai- 
son Van  Bosch,  pour  la  présentation  du  papier  de  ce  nom.  M.  Nanta 
procède  à  des  expériences  qui  tendent  à  démontrer  que,  selon  le 
mode  de  traitement  que  l'on  applique,  ce  papier  donne  des  tons  très 
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variés.  Il  termine  sa  démonstration  en  distribuant  aux  membres 
des  échantillons  pour  l'essai  de  ce  papier. 

M.  le  président  remercie  M.  Nanta  de  son  intéressante  commu- 
nication. 

M.  Noaillon  entretient  ensuite  l'assemblée  d'un  appareil  pour 
le  tirage  des  positifs  stéréoscopiques  sans  interversion  des  images. 
Avec  sa  compétence  bien  connue,  il  rappelle  en  quelques  mots  la 
théorie  du  stéréoscope.  Au  moyen  d'un  dispositif  ingénieux  sur 
lequel  s'adapte  l'appareil  même  qui  a  servi  à  obtenir  le  cliché 
négatif  dont  on  veut  obtenir  un  positif,  on  photographie  à  nou- 
veau le  négatif  et,  par  cette  simple  opération,  le  cliché  est 
rétabli  dans  son  ordre  naturel.  On  obtient  de  la  sorte  un  positif 
direct  sans  avoir  besoin  d'opérer  aucune  interversion  des  images. 
M.  Noaillon  montre  des  épreuves  obtenues  par  ce  moyen  qui 
témoignent  de  la  facilité  de  la  mise  en  pratique  de  ce  procédé. 

M.  le  président  adresse  à  M.  Noaillon  des  vifs  remerciments 
pour  l'instructive  communication  qu'il  a  bien  voulu  faire.  Ces 
paroles  sont  ratifiées  par  d'unanimes  applaudissements. 

La  séance  se  termine  par  l'examen  d'une  collection  de  positifs 
stéréoscopiques  dus  à  M.  Bemimolin,  dont  le  talent  et  l'habile 
technique  font  actuellement  l'un  des  travailleurs  infatigables  et  le 
plus  en  vue  de  la  Section. 

La  séance  est  levée  à  10  1/2  heures. 

Charles  Grégoire. 


Section  de  fffot>s 

SÉANCE     DU     8     AOUT    ISOl 
Prttideiice  de  M.  Ernest  Jottrand 


Ë  président  rend  compte  des 
résultats  de  l'Exposition.  Les 
diplômes  d'exposants  sont  re- 
mis aux  membres  présents. 

Il  fait  savoir  que  quatre  des 
lots  de  la  tombola  n'ont  pas 
été  réclamés  et  propose  de  pu- 
blier dans  les  journaux  un  nou- 
vel avis  rappelant  les  numéros 
sortis  et  non  réclamés.  M.  Bour- 
lard  est  chargé  de  publier  cet 
avis. 
M.  le  président  propose  en  outre  d'organiser  entre  les  membres 

de  ta  Section  divers  concours.  Après  discussion,  il  est  décidé 

d'organiser  quatre  concours  : 

/'■'■  concours.  Série  de  dix  vues  de  voyage. 
^         »         Scène  villageoise  :  kermesse,  jeux  populaires. 
3'         >         Type  ou  tète  de  mineur  en  costume  de  travail. 
^'  ■  Vue  d'une  bouillère  et  des  environs. 

Les  prix  à  attribuer  à  ces  concours  sont  ensuite  déterminés. 
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SÉANCE    DU    19    OCTOBRE    1901 

Présideiice  de  M.  Léon  Lossaan,  Tiœ-prétident 

M.  Losseau  fait  part  des  excuses  de  M.  Jottrand  qui  ne  pourra 
arriver  que  vers  9  heures. 

Au  nom  de  M.  Jottrand,  il  présente  la  nouvelle  jumelle  panora- 
mique Mackenstein.  Une  discussion  s'élève  sur  les  mérites  de  cet 
appareil  ;  son  poids  énorme  frappe  les  assistants. 

M.  le  lieutenant  Manteau  fait  une  conférence,  avec  démonstra- 
tions pratiques,  sur  le  procédé  d'impression  sur  papier  au  charbon. 

M.  Jottrand,  qui  est  entré  en  séance,  reprend  la  présidence  et 
remercie  M.  Manteau  de  sa  communication  expérimentale  si  claire. 

Il  distribue,  de  la  part  de  M.  Bellieni,  des  exemplaires  de  sa 
notice  sur  les  jumelles  Bellieni. 


SÉANCE    DU    31    JANVIER    1902 

Présidence  de  M.  Léon  Losseau,  Tice-président 

M.  Losseau  fait  part  de  la  démission  donnée  par  M.  Jottrand 
de  ses  fonctions  de  président  de  la  Section.  M.  Jottrand,  qui  est 
dans  l'obligation  de  s'absenter  presque  chaque  jour  et  qui  est 
appelé  à  faire  de  fréquents  séjours  à  l'étranger,  n'a  plus  les  loisirs 
nécessaires  pour  remplir  ses  fonctions.  Il  continuera  à  porter  le 
plus  vif  intérêt  à  la  Section  et  assure  ses  collègues  du  Comité 
qu'ils  trouveront  toujours  chez  lui  le  concours  qu'ils  lui  deman- 
deront. 

L'Assemblée  prend  acte  de  la  démission  de  M.  Jottrand  et 
charge  M.  Losseau  de  lui  transmettre  les  regrets  de  la  Section 
et  ses  remercîments  pour  les  services  qu'il  lui  a  rendus. 

Elle  décide  que  M.  Jottrand  continuera  à  faire  partie  du  Comité. 

M.  Losseau  remplacera  M.  Jottrand  comme  délégué  de  la 
Section  au  Conseil  d'administration  de  l'Association. 

M.  Dropsy,  qui  quitte  Mons  pour  se  fixer  à  Bruxelles,  adresse 
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sa  démission  de  secrétaire  de  la  Section.  Des  remerciments  lui 
sont  votés. 

M.  Losseau  donne  lecture  d'un  billet  de  M.  Paul  Bourlard 
rinfonnant  qu'il  a  donné  sa  démission  de  membre  de  TAssociation. 

L'Assemblée  décide  que  le  Comité  ne  sera  pas  complété  pour  le 
moment  et  qu'il  se  composera  de  MM.  Losseau,  vice-président, 
Quinet  et  Jottrand. 

Sur  la  proposition  de  M.  Losseau,  il  est  décidé  qu'une  séance  de 
projections  sera  organisée  dans  le  courant  du  mois  de  février.  Le 
Comité  priera  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du 
Hainaut  de  lui  accorder  son  patronage  pour  cette  séance  et  l'usage 
de  son  matériel. 

L'Assemblée  approuve  les  comptes  de  l'exercice  1901,  remis  par 
M.  Dropsy.  Ils  seront  transmis  au  Conseil  d'administration. 


SÉANCE    DU    22    FÉVRIER    1902 
Pré8ic|enc6  de  M.  Léon  Losseau,  vice-président 

La  Section  s'occupe  de  l'organisation  de  la  séance  de  projections 
décidée  à  la  dernière  séance  et  examine  un  certain  nombre  d'entre 
les  diapositives  qu'ont  bien  voulu  lui  adresser  MM.  Puttemans, 

m 

au  nom  de  la  Section  de  Bruxelles,  Maes,  Misonne  et  Marissiaux. 
La  plupart  sont  absolument  remarquables.  La  séance  aura  lieu  le 
lundi  10  mars,  à  8  heures  et  demie  du  soir.  Cent  vingt  clichés 
seront  projetés.  La  Commission  est  chargée  de  faire  le  choix. 

Des  démarches  seront  faites  auprès  de  la  Société  des  Sciences, 
des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut  pour  obtenir  l'usage  de  son 
local,  à  la  Bibliothèque  publique,  pQur  les  séances  de  la  Section. 

M.  Quinet  consent  à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
Section  jusqu'à  l'Assemblée  générale. 


Exposition  de  la  Section  de  Liège. 


MPATiEMMENTattendue  de  tous.  l'Expo- 
sition annuelle  de  Photographie,  orga- 
nisée par  la  Section  liégeoise  et  ouverte 
depuisle  11  janvier,au  local  du  Cercle 
des  Beaux-Arts,  boulevard  de  la  Sau- 
venière,  a  eu  un  succès  marquant  et 
très  mérité.  Le  nombre  des  visiteurs 
y  a  été  considérable. 
La  plupart  des  exposants  attestent  dans  leur  envoi  un  très  grand 
progrès,  beaucoup  de  recherche  et  un  réel  souci  d'art. 

Plusieurs  d'entre  eux  se  distinguent  tout  particulièrement,  tant 
par  le  choix  du  paysage  ou  la  composition  de  telle  scène  de  genre, 
de  tel  portrait,  que  par  le  rendu  photographique  proprement  dit. 
II  n'est  jusqu'au  ton  donné  à  l'épreuve,  selon  le  motif  ou  l'heure 
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à  rendre,  qui  ne  soit  pas  savamment  étudié  et  cherché  par  la 

plupart  des  exposants. 

Le  ■  nec  plus  ultra  *  de  cette  belle  exposition  est  sans  conteste 

l'envoi  en  tous  points  remarquable  de  M.  Gustave  Marissiaux. 

Celui-ci  est  un  véritable  artiste,  car  c'est  être  artiste  que  d'arriver 

en  ce  genre  à  un  degré  si  élevé  de  perfection  esthétique.  Ses 
paysages,  d'un  choix 
exquis,  sont  tous  em- 
preints d'un  profond 
sentiment.  Les  por- 
traits et  scènes  de 
genre  sont  superbes 
d'effet  et  d'une  com- 
position des  plus  heu- 
reuses, des  plus  dis- 
tinguées. Nous  pou- 
vons dire,  sans  flat- 
terie, que  M.  Maris- 
siaux arrive  par  ses 
œuvres  au  <  sum- 
mum i>  de  ce  que 
peut  faire  une  nature 
d'artiste  telle  que  la 
sienne,  à  l'aide  des 
différents  procédés 
photographiques. 

F.Hhhuh.  ToUt    06    qUC    M. 

Marissiaux  a  exposé  est  à  citer.  Notons  les  oeuvres  qui  nous 
ont  longuement  retenu.  Soir  d'automne,  Aux  Madeleines  (Saint- 
Orner),  d'une  poésie  délicieuse;  Sur  les  hauts  Plateaux,  note 
"vigoureuse  et  mouvementée.  Son  adorable  Fin  de  jour  en  Mars, 
ainsi  que  son  Lever  de  Lune,  d'une  nuance  bien  observée,  page 
d'un  charme  ineffable.  A  citer  aussi  sa  vue  du  Canal  à  Venise, 
puissante  d'effet. 

Son  remarquable  Portrait  d'homme  lisant,  d'une  pose  très  aisée, 
d'un  effet  de  clair-obscur  très  réussi.  D'un  genre  tout  différent 


—  173  - 

et  aussi  très  fin,  le  portrait  de  M"»  M...  de  même  que  celui  de 
M,  D...  La  Fleur  des  Prés  est  d'une  distinction  rare. 

Ce  sont  deux  superbes  pages  de  clair>obscur  que  son  Intérieur 
de  l'église  SS.  Giovani  et  Paolo  (  Venise),  d'une  réelle  et  émotion- 
nante  grandeur,  et  Grand'Mérir,  scène  d'intérieur  ardennais  est 
empreinte  d'une  douce  quiétude.  Superbe  encore,  dans  ce  genre, 
son    petit    Intérieur 
rappelant    beaucoup 
l'eau-forte.  Citonsen- 
fin   Le  Fardeau,  et 
Étude   de   Lumière, 
cette  dernière  en  gri- 
saille donnant  quel- 
que peu  l'aspect  d'un 
dessin  au  fusain. 

Un  qui  se  distingue 
aussi,  c'est  M.  Ch. 
Grégoire,  qui  n'a  ex- 
posé que  trois  choses 
mais  toutes  trois  fort 
belles  et  dénotant 
chez  leur  auteur  une 
nature  au  tempéra- 
ment sensible  aux 
beautés  simples  et 
grandioses  de  la  na- 
ture. Admirable  son 

Temps  gris  sur   les  h.  b«t«. 

Fagnes,  page  sévère,  d'une  impression  saisissante,  ainsi  que  sa 
très  lumineuse  Matinée  d'Automne.  A  voir  son  Pâturage,  nous 
ressentons  bien  la  poésie  champêtre  qui  se  dégage  de  ce  site  bien 
choisi,  aux  lignes  simples  et  grandes. 

Très  artistes  également,  M.  Jean  Servais,  ainsi  que  MM.  Ch. 
Moreau  et  M.  Dohmen. 

M.  J.  Servais  aime  surtout  les  sentiers  aux  lignes  capricieuses, 
les  vieux  chemins  et  les  bois;  il  les  rend  parfaitement  et  nous 
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captive  par  ses  heureux  effets  de  ciel.  Ses  lisières  de  bois  nous 
charment  particulièrement  :  citons  Dans  la  Bruyère,  Crépuscule, 
Derniers  Rayons^  trois  œuvres  complètes  et  d'une  poésie  péné- 
trante. A  noter  encore  sa  délicate  Entrée  de  Bois,  effet  de  neige 
très  Un;  Au  Repos  et  Brume  matinale. 

De  M.  Ch.  Moreau,  nous  avons  apprécié  surtout  son  Hiver, 
Jer^ual  (Bretagne)  et  Soir  d'hiver^  page  d'une  grandeur  mélan- 
colique. Cette  dernière  œuvre  est  la  plus  remarquable  de  son 
envoi. 

M.  Dohmen  nous  montre  des  Sites  de  Norvège  très  captivants 
et  d'un  effot  puissant,  ainsi  que  Mauvais  temps  dans  les  Alpes, 

Les  Vues  de  Pyrénées  y  de  M.  Ch.  Roersch,  sont  d'une  finesse 
extraordinaire  dans  leurs  toutes  petites  dimensions,  de  même  que 
quelques-unes  des  œuvres  de  M.  L.  Remont,  tout  particulièrement 
Sy;  notons  encore,  du  second,  Une  Prière  à  la  Belle-Croix  et  les 

Forçats  de  Barnum. 

> 

Les  portraits  de  M.  Zeyen  ont  toujours,  grâce  à  la  recherche  de 
la  ligne  simple  et  à  la  concentration  de  l'effet  sur  le  modèle,  le 
cachet  distingué  et  l'ampleur  qu'on  leur  connaît.  Signalons  entre 
autres  Pêcheur,  Portrait  de  M.  D.,  Le  Rabbin  et  Grand' Mère, 
Comme  scène  de  genre,  U Antiquaire  est  très  remarquable. 

Mentionnons  les  deux  charmants  sites,  non  dépourvus  de 
grandeur,  dont  l'un  pris  dans  le  Tyrol  italien,  de  M.  J.  Grenson. 

Le  Bourrelier  Jean-Pierre,  de  M.  Nyst,  est  d'une  intéressante 
composition  ;  l'ensemble  eût  gagné  à  avoir  le  fond  un  peu  moins 
clair;  à  première  vue,  cette  épreuve  ressemble  quelque  peu  à 
un  dessin.  De  même  toute  une  série  de  coins  pittoresques  et  variés 
de  M.  G.  Kemna,  dont  les  meilleurs  sont  :  Vallon  boisé.  Le  Pont 
aux  Anguilles  à  Anvers,  L'Ornière,  La  Coupe  et  1'  «  Escaut 
oriental  ». 

De  l'envoi  de  M.  Poncelet,  nous  avons  surtout  été  retenu  par 
la  page  charmante  A  la  Vesprée,  puis  par  Les  Sapins,  Brouillard 
sur  VAmblève  et  Portrait. 

A  signaler,  de  M.  Ch.  Dupont,  une  excellente  page  Enfant 
jouant  sur  la  Plage,  puis  UOrage, 

M^nc  Janne-Mouton   nous    montre   de    sérieux    progrès   dans 
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Au  Bois,  Citons  enfin  Fenaison^  de  M.  Renaud  de  Boubers,  page 
très  lumineuse;  puis  le  Geer  à  Bassenge^  Sous  la  Lampe,  de 
M.  F.  Herman,  et  Route  de  Wambeck,  de  M.  R.  Labarre,  dont 
nous  attendons  mieux  pour  l'an  prochain;  nous  dirons  de  même 
pour  M.  y.  Hassreidter,  avec  un  sujet  manquant  d'intérêt  par 
suite  du  peu  d'ensemble  dans  la  composition. 

Xavier  WiiKXH,  artiste  peintre. 

Liège,  le  27  janvier  1902. 


La  photogpapliie  directe  de^  \im\mt 


à  l'aids  d«  matiires  colorantss 

PAR  LE  W  R.   NEUHAUSS 

fSuiteJ  (i) 


ANDis  que  j'étais  occupé  à  faire  ces 
recherches,  mes  yeux  tombèrent  sur 
une  notice  publiée  dans  la  Phologra- 
pkische  Chronik,  de  1901,  a"  76,  qui 
annonçait  que  C.  £llis  avait  réussi, 
par  l'adjonction  de  différents  acides 
organiques,  notamment  d'acide  oxa- 
lique et  d'acide  tartrique,  à  produire 
un  blanchiment  extraordinairement 
rapide  à  la  lumière  des  matières  colorantes  artificielles. 

De  même,  l'adjonction  de  soude  caustique  et  de  violet  méthjle 
retarderait  cette  décoloration.  Je  renouvelai  ces  essais  avec 
les  trente  corps  colorants  ;  je  ne  parvins  qu'à  établir  que,  grâce  à 
cette  adjonction,  dans  quelques  cas  rares,  la  sensibilité  des  couleurs 
à  la  lumière  était  un  peu  augmentée.  Mais  comme  beaucoup  de 
corps  colorants  ne  supportent  absolument  pas  ces  adjonctions,  ces 
essais  furent  à  leur  tour  abandonnés  comme  étant  sans  utilité. 
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Certains  points  étant  ainsi  acquis,  relativement  à  l'emploi  des 
couleurs  isolées,  je  m'occupai  du  mélange  des  couleurs.  Ici  de 
nouvelles  difficultés  se  présentèrent,  car  de  nombreuses  matières 
colorantes  se  comportent  très  mal  vis-à-vis  d'autres  ;  tandis  que 
chacune  en  particulier  se  tient  parfaitement  en  solution,  aussitôt 
qu'on  mélange  ces  solutions  il  se  produit  des  précipités.  De  plus, 
certaines  couleurs  modifient  leur  caractère,  au  point  de  vue  de  la 
décoloration,  dès  qu'on  y  ajoute  d'autres  couleurs. 

Les  essais  de  décoloration  avec  les  couleurs  simples  pouvaient 
être  faits  à  la  lumière  blanche  du  soleil  ;  avec  les  couleurs  mélangées, 
il  fallait  exposer  sous  des  verres  colorés  ou  des  diapositives.  Dans 
ce  but,  en  collant  des  minces  bandes  de  verre  diversement  colorées 
(rouge,  jaune  foncé,  jaune  clair,  vert  et  bleu)  sur  un  morceau  de 
verre,  je  préparai  huit  échelles  identiques  de  couleur,  afin  de 
pouvoir  toujours  faire  en  même  temps  huit  essais  différents. 

Chaque  couleur  rouge,  qui  s'était  montrée  particulièrement  sen- 
sible à  la  lumière,  fut  successivement  mélangée  avec  des  couleurs 
différentes  :  jaunes,  vertes,  bleues  et  violettes.  Le  papier  à  filtrer 
trempé  dans  ces  mélanges  fut,  après  dessiccation,  exposé  directement 
au  soleil  sous  l'échelle  des  couleurs.  Presque  toujours  le  rouge  et  le 
jaune  vinrent  admirablement,  mais  le  vert  et  le  bleu  laissaient 
presque  toujours  à  désirer.  Afin  d'améliorer  l'impression  verte  et 
bleue,  je  cherchai  d'autres  couleurs.  Sur  ma  table  de  laboratoire  se 
trouvaient  deux  flacons  :  l'un  avec  un  liquide  vert  émeraude, 
Tautre  avec  une  solution  bleue  foncée  ;  elles  avaient  servi  pour  les 
épreuves  du  procédé  Lippmann  comme  couleurs  à  reproduire. 
La  solution  bleue  se  composait  d'oxyde  de  cuivre  ammoniacal, 
la  solution  verte  d'un  mélange  de  sulfate  de  cuivre  et  de  sel  de 
cuisine.  Les  deux  solutions  furent  ajoutées  à  des  mélanges  de 
couleurs  d'aniline.  Le  résultat  fut  surprenant;  même  les  couleurs 
d'aniline  supportant  le  moins  la  lumière  restaient  intactes  au  soleil 
le  plus  brillant.  Je  me  rappelle  avoir  lu  que  des  teinturiers  imprè- 
gnent leurs  étofies  de  sels  de  cuivre  afin  que  les  couleurs  ne  passent 
pas.  Dans  les  essais  que  je  faisais,  les  combinaisons  de  cuivre  se 
sont  également  montrées  comme  un  moyen  précieux  de  fixer  les 
couleurs  obtenues  par  l'action  de  la  lumière. 
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J'essayai  alors  un  autre  corps  colorant  vert  qui  joue  un  rôle 
important  dans  la  nature  :  la  chlorophylle.  Un  extrait  alcooliqoe 
d'herbe  vert  foncé,  fut  essayé,  au  point  de  vue  de  sa  sensibilité  à 
la  lumière,  de  la  même  façon  que  les  couleurs  d'aniline  l'avaient  été. 
I^  chlorophylle  montra  qu'au  point  de  vue  de  la  sensibilité  à  la 
lumière,  elle  ne  cédait  le  pas  à  aucune  des  couleurs  d'aniline  les 
plus  sensibles.  Nous  devons  donc  admettre  que,  dans  les  plantes 


qui  poussent  au  soleil,  il  se  produit  constamment  une  décoloration 
et  un  nouvel  afflux  de  chlorophylle. 

Comment  se  comporte  maintenant  la  chlorophylle  unie  aux 
couleurs  d'anilineV  Ici  aussi  se  présentèrent  de  nouveaux  phéno- 
mènes étranges.  La  chlorophylle  influence  favorablement  la  décolo- 
ration des  mélanges  colorés.  Des  mélanges  de  couleur  qui,  sinon, 
ne  donnaient  pas  de  résultats  satisfaisants,  donnèrent  après  l'ad- 
jonction de  chlorophylle,  au  point  de  vue  de  certaines  couleurs, 
notamment  pour  le  vert  et  le  bleu,  des  résultats  bien  plus  satisfai- 
sants. Mais  bien  plus  efficace  encore  que  l'adjonction  de  chlorophylle 
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aux  mélanges  colorants  fut  le  procédé  suivant  :  du  papier  à  filtrer 
est  trempé  d'abord  trois  ou  quatre  fois  de  suite  dans  de  la  chloro- 
phylle; après  chaque  bain,  il  faut  sécher.  Alors  seulement  on  met 
les  papiers  dans  le  bain  de  teinture  d'aniline.  La  méthode  suivante 
est  encore  préférable  :  plusieurs  bains  dans  la  chlorophylle,  puis  un 
bain  d'érythrosine  +  uranine  +  bleu  méthyle.  Si,  en  outre,  on 
prépare  encore  un  dernier  bain  de  bleu  méthyle  étendu,  le  bleu 
\iendra  encore  mieux,  mais  le  rouge  en  souffre;  ou  bien  :  plusieurs 
bains  de  chlorophylle,  puis  un  bain  de  rose  bengale  -h  jaune  thiazol  + 
bleu  méthyle  (au  lieu  de  jaune  de  thiazol,  on  peut  aussi  prendre  de 
Turanine;  au  lieu  de  bleu  méthyle,  du  violet  cristal);  ou  bien: 
plusieurs  bains  de  chlorophylle,  plus  bain  d'éosine  -f  uranine  4- 
bleu  méthyle.  Ces  différentes  couleurs  superposées  ou  d'autres  sem- 
blables donnent,  après  une  pose  de  une  à  trois  heures,  en  plein 
soleil,  la  reproduction  des  couleurs. 

Les  recherches  en  étaient  là  lorsque  je  lus,  dans  un  extrait  du 
Chemiker-Zeitungy  que,  d'après  les  travaux  d'Oscar  Gross,  la 
décoloration  de  certaines  couleurs  résultait  de  l'oxydation. 
J'essayai,  en  ajoutant  des  matières  oxydantes,  d'accélérer  la  déco- 
loration ;  nous  revenons  ici  aux  premiers  essais  avec  mélange  de 
gélatine.  De  la  gélatine  fut  préparée  avec,  au  lieu  d'eau  ordinaire, 
de  l'eau  oxygénée;  successivement  chacune  des  trente  et  une 
couleurs  (trente  couleurs  d'aniline  et  la  chlorophylle)  y  fut  ajoutée  ; 
des  essais  furent  coulés  sur  des  plaques  opales.  L'exposition  eut  lieu 
après  dessiccation.  Le  résultat  fut  frappant;  chez  la  plupart  des 
couleurs,  l'adjonction  de  l'eau  oxygénée  augmenta  extraordinaire- 
ment  la  sensibilité.  Mais  toutes  les  couleurs  ne  supportent  pas 
cette  adjonction  ;  quelques-unes  modifient,  leur  teinte  même  dans 
l'obscurité,  ou  se  décolorent  complètement  (par  exemple  :  rubis  S, 
vert  éthyle,  vert  malachite).  En  mélangeant  les  couleurs  à  la  solu- 
tion de  gélatine,  on  doit  prendre,  si  possible,  des  solutions  con- 
centrées, et  verser  d'abord  le  rouge,  puis  le  jaune,  enfin  le  bleu  La 
chlorophylle  n'est  pas  aussi  nécessaire  que  dans  les  essais  décrits 
plus  haut.  Le  mélange  final  doit  avoir  une  teinte  indifféremment 
grise  ou  bleu-noir.  La  préparation  possède  à  peu  près  la  sensibilité 
du  papier  albuminé.  Même  après  une  pose  de  cinq  minutes,  aux 
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J'essayai  alors  un  autre  corps  colorant  vert  qui  joue  un  rôle 
important  dans  la  nature  :  la  chlorophylle.  Un  extrait  alcoolîqae 
d'herbe  vert  foncé,  fut  essayé,  au  point  de  vue  de  sa  sensibilité  à 
la  lumière,  de  la  même  façon  que  les  couleurs  d'anilîoe  l'avaient  été. 
La  chlorophylle  montra  qu'au  point  de  vue  de  la  sensibilité  à  la 
lumière,  elle  ne  cédait  le  pas  à  aucune  des  couleurs  d'aniline  les 
plus  sensibles.  Nous  devons  donc  admettre  que,  dans  les  plantes 


qui  poussent  au  soleil,  il  se  produit  constamment  une  décoloration 
et  un  nouvel  afflux  de  chlorophylle. 

Comment  se  comporte  maintenant  ta  chlorophylle  unie  aux 
couleurs  d'aniline?  Ici  aussi  se  présentèrent  de  nouveaux  phéno- 
mènes étranges.  La  chlorophylle  influence  favorablement  la  décolo- 
ration des  mélanges  colorés.  Des  mélanges  de  couleur  qui,  sinon, 
ne  donnaient  pas  de  résultats  satisfaisants,  donnèrent  après  l'ad- 
jonction de  chlorophylle,  au  point  de  vue  de  certaines  couleurs, 
notamment  pour  le  vert  et  le  bleu,  des  résultats  bien  plus  satisfai- 
sants. Mais  bien  plus  efficace  encore  que  l'adjonction  de  chlorophylle 
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aux  mélanges  colorants  fut  le  procédé  suivant  :  du  papier  à  filtrer 
est  trempé  d'abord  trois  ou  quatre  fois  de  suite  dans  de  la  chloro- 
phylle; après  chaque  bain,  il  faut  sécher.  Alors  seulement  on  met 
les  papiers  dans  le  bain  de  teinture  d'aniline.  La  méthode  suivante 
est  encore  préférable  :  plusieurs  bains  dans  la  chlorophylle,  puis  un 
bain  d'érythrosine  +  uranine  +  bleu  méthyle.  Si,  en  outre,  on 
prépare  encore  un  dernier  bain  de  bleu  méthyle  étendu,  le  bleu 
viendra  encore  mieux,  mais  le  rouge  en  souffre;  ou  bien  :  plusieurs 
bains  de  chlorophylle,  puis  un  bain  de  rose  bengale  }  jaune  thiazol  \ 
bleu  méthyle  (au  lieu  de  jaune  de  thiazol,  on  peut  aussi  prendre  de 
Turanine;  au  lieu  de  bleu  méthyle,  du  violet  cristal);  ou  bien: 
plusieurs  bains  de  chlorophylle,  plus  bain  d'éosine  -f  uranine  | 
bleu  méthyle.  Ces  différentes  couleurs  superposées  ou  d'autres  sem- 
blables donnent,  après  une  pose  de  une  à  trois  heures,  en  plein 
soleil,  la  reproduction  des  couleurs. 

Les  recherches  en  étaient  là  lorsque  je  lus,  dans  un  extrait  du 
Chemiker-Zeitung^  que,  d'après  les  travaux  d'Oscar  Gross,  la 
décoloration  de  certaines  couleurs  résultait  de  l'oxydation. 
J'essayai,  en  ajoutant  des  matières  oxydantes,  d'accélérer  la  déco- 
loration ;  nous  revenons  ici  aux  premiers  essais  avec  mélange  de 
gélatine.  De  la  gélatine  fut  préparée  avec,  au  lieu  d'eau  ordinaire, 
de  l'eau  oxygénée;  successivement  chacune  des  trente  et  une 
couleurs  (trente  couleurs  d'aniline  et  la  chlorophylle)  y  fut  ajoutée  ; 
des  essais  furent  coulés  sur  des  plaques  opales.  L'exposition  eut  lieu 
après  dessiccation.  Le  résultat  fut  frappant;  chez  la  plupart  des 
couleurs,  l'adjonction  de  l'eau  oxygénée  augmenta  extraordinaire- 
ment  la  sensibilité.  Mais  toutes  les  couleurs  ne  supportent  pas 
cette  adjonction  ;  quelques-unes  modifient,  leur  teinte  même  dans 
l'obscurité,  ou  se  décolorent  complètement  (par  exemple  :  rubis  S, 
vert  éthyle,  vert  malachite).  En  mélangeant  les  couleurs  à  la  solu- 
tion de  gélatine,  on  doit  prendre,  si  possible,  des  solutions  con- 
centrées, et  verser  d'abord  le  rouge,  puis  le  jaune,  enfin  le  bleu  La 
chlorophylle  n'est  pas  aussi  nécessaire  que  dans  les  essais  décrits 
plus  haut.  Le  mélange  final  doit  avoir  une  teinte  indifféremment 
grise  ou  bleu-noir.  La  préparation  possède  à  peu  près  la  sensibilité 
du  papier  albuminé.  Même  après  une  pose  de  cinq  minutes,  aux 
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rayoDs  du  soleil,  on  peut  obtenir,  sous  un  transparent  coloré,  les 
couleurs  suffisamment  reproduites.  Des  poses  à  la  chambre  noire, 
lorsque  le  soleil  est  au  Zénith  et  avec  un  objectif  très  lumineux, 
pourront  exiger  deux  ou  trois  heures. 

Gomme  je  n'ai  pu  réussir  ces  essais  qu'à  la  fin  de  l'automne, 
lorsque  la  lumière  était  déjà  très  mauvaise,  je  n'ai  naturellement 
pas  pu  songer  à  faire  des  épreuves  à  la  chambre;  cependant  j'ai 
réussi  quelques  photographies  du  spectre  solaire. 

Les  mélanges  suivants  sont  particulièrement  favorables  :  ér^- 
throsine  fou  éosine) 
-h  uranine  (ou  jaune 
thyazol)  +  bleu  mc- 
thyle-|- chlorophylle. 
Au  point  de  vue  de 
la  sensibilité  des  mé- 
langes, le  mode  de 
séchage  a  une  impor- 
tance considérable  Si 
l'on  verse  la  gélatine 
colorée  sur  un  verre 
opale,  la  dessiccation 

demande  encore 

vingt -quatre  heures. 

Les  plaques  n'ont  pas 

alors  la  sensibilité 

maximum    qui    peut 

être  atteinte.  Pour  y 

R  L«c»rt.       arriver,  il  faut  une 

Lui»ri*d*iae*ua(i*r>tc*)-  dcssiccatiou    rapide 

sur  une  plaque  chauffée  et  bien   horizontale.   Le  séchage  de 

la  couche  doit  être  achevé  en  une  heure;  si  l'on  sèche  plus  vite, 

le  bleu  en  souf^-e  et  les  blancs  sont  teintés  de  jaune.  Pendant 

la  lente  dessiccation,  l'oxygène  en  excès  dans  la  pellicule  se  dégage 

et  l'on  arrive  aux  mêmes  résultats  que  si   la  gélatine  avait  été 

gonflée  dans  l'eau  (H*0)  et  non  dans  l'eau  oxygénée  (H*0').  Et  même 

la  plaque  séchée  rapidement  perd,  elle  aussi,  après  quelques  jours, 
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sa  haute  sensibilité  ;  on  peut  la  raviver  en  retrempant  la  plaque 
dans  un  bain  d'eau  oxygénée. 

En  faisant  ces  essais,  je  fis  une  remarque  digne  d'attention.  Les 
parties  des  plaques  sensibles  qui  n'étaient  pas  couvertes  par  les 
diapositives  colorées  ne  changeaient  que  très  peu,  même  au  soleil 
le  plus  brillant.  Pour  atteindre  la  haute  sensibilité  il  faut  que  la 
couche  colorée  soit  couverte.  Nous  nous  rapprochons  ici  de  Tidéal 
du  photographe,  on  met  la  plaque  dans  le  châssis  sans  chambre 
noire;  la  grande  sensibilité  à  la  lumière  n*apparait  que  lorsque  la 
couche  sensible  se  trouve  dans  le  châssis  sous  une  plaque  de  verre 
transparent,  dans  le  châssis -presse  sous  l'image  transparente  à 
copier  Afin  d'examiner  immédiatement  ce  phénomène,  je  fis  Texpé- 
rîence  suivante  :  Sur  une  plaque  préparée  fut  posée  une  mince 
bande  de  verre  transparent;  un  morceau  identique  fut  fixé  à  l'aide 
de  baume  du  Canada.  Sous  ce  dernier  morceau  la  couche  se  déco- 
lora le  plus  vite  à  la  lumière  ;  sous  le  morceau  librement  posé  cette 
décoloration  fiit  également  rapide,  sauf  sur  les  bords  où  elle  fut 
plus  lente.  La  pellicule  à  l'air  libre  se  modifie  peu  à  la  lumière.  Ce 
phénomène  à  première  vue  bizarre  peut  s'expliquer  comme  suit  : 
L'oxyde  libéré  par  l'insolation  est  retenu  par  le  verre  à  la  surface 
de  la  pellicule  et  vient  activer  la  décoloration.  Si  l'on  fixe  un  trans- 
parent avec  du  baume  du  Canada  sur  la  pellicule  colorée,  peu  à 
peu  une  partie  du  baume  est  écartée  par  des  bulles  d'oxygène  qui 
se  forment.  Dans  quelques  rares  cas  la  pellicule  colorée  non  recou- 
verte se  décolora  aussi  vite  que  celle  recouverte  de  verre.  Nous  ne 
pouvons  pas  donner  d'explication  de  ce  phénomène. 

Souvent  la  couche  de  gélatine  est  traversée  pendant  l'exposition 
par  de  fines  petites  bulles  d'oxygène.  Cette  apparition  est  plus  ou 
moins  forte  suivant  les  zones  colorées,  elle  est  la  moins  forte  sous  le 
rouge.  Afin  d'arrêter  la  formation  de  ces  bulles  dans  la  couche, 
formation  qui  pourrait .  continuer  encore  après  la  pose,  l'auteur 
ajouta  à  la  gélatine  du  sulfite  de  soude  ou  trempa  la  plaque  immédia- 
tement après  l'exposition  dans  du  sulfite  de  soude.  I^s  deux  mé- 
thodes sont  pratiques.  D'autres  corps  absorbant  l'oxygène  (par 
exemple  le  métabisulfite  de  potasse)  pourraient  être  utilisés  de  la 
même  façon.  Par  l'adjonction  de  sulfite  de  soude,  la  sensibilité 
générale  de  la  plaque  est  encore  augmentée. 

14 
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Une  couche  de  gélatine  colorée,  séchée  comme  de  la  corne,  est 
moins  sensible  que  celle  que  l'on  ramollit  légèrement  en  y  pro- 
jetant l'haleine  humide. 

Des  images  obtenues  ainsi    donnent    de    très  beaux   rouges, 
jaunes  et  verts,  mais  le  bleu  laisse  à  désirer.  Une  grande  améliora- 
tion du  bleu  est  obtenue  de  la  façon  suivante  :  Les  plaques  sont 
d'abord  recouvertes  de  coUodion;  puis  on  y  verse  la  couche  de 
gélatine  colorée.  La  couleur  bleue  (bleu  méthyle)  est'absorbée  par 
le   collodion    et    les 
plaq  es  ainsi  prépa- 
rées  montrent   dans 
l'image  achevée   des 
bleus  beaucoup  plus 
beaux.  Le  temps  de 
pose  n'est  pas  aug- 
menté   d'une    &çon 
sensible.  On  peut  éga- 
lement   teindre    d'a- 
vance le  collodion  au 
bleu  méthyle. 

Le  mieux  est   de 
verser  le  mélange  de 
gélatine  et    de  cou- 
leurs sur  des  plaques 
opales.    On    obtient 
ainsi  avec  des   cou- 
ches minces  et  colo- 
rées d'une  façon  pas 
a.  <ii..pjrd.        ^j.Qp  intense  des  cou- 
leurs très  brillantes.  Lorsqu'on  emploie  comme'support  du  verre 
transparent,  l'image  achevée  apparaît  légère  et  mate  dans  les  teintes 
si  l'on  ne  verse  pas  une  couche  très  épaisse  de  gélatine  avec  une 
forte  dose  de  matières  colorantes.  Si  l'on  veut  avoir  des  diaposi- 
tives avec  des  couleurs  intenses,  on  peut  y  arriver  en  transportant 
de  l'opale  plusieurs  couches  de  collodion  et  gélatine  après  qu'elles 
sont  copiées  sur  une  plaque  de  verre  ou  on  les  repère.  Si  l'on  veut 
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avoir  Timage  sur  carton  blanc,  il  faut  avoir  soin  de  le  recouvrir 
auparavant  d'une  solution  de  caoutchouc  et  de  coUodion.  Sinon 
la  couleur  pénétrerait  dans  les  fibres  du  papier,  ce  qui  augmenterait 
extraordinairement  le  temps  de  pose. 

En  ce  qui  concerne  le  fixage  des  couleurs,  nous  avons  vu  plus 
haut  que  la  couche  est  peu  sensible  à  la  lumière  si  on  ne  la  recouvre 
pas  de  verre  ou  de  substances  semblables.  Si  on  laisse  Fimage  pen- 
dant quelques  jours,  la  sensibilité  continuera  à  diminuer  par  suite 
de  rémission  de  l'excès  d'oxygène  qui  subsiste.  Des  images  de  ce 
genre  sont  par  conséquent,  sans  traitement  subséquent,  suffisam- 
ment fixées  (demi-fixage)  pour  les  usages  ordinaires,  à  condition, 
bien  entendu,  qu'on  ne  les  expose  pas  inutilement  à  une  lumière 
très  intense.  Mais  on  peut  atteindre  un  fixage  complet  des  cou- 
leurs en  trempant  l'image  achevée  pendant  un  instant  dans  une 
solution  concentrée  de  sulfate  de  cuivre  ou  d'un  autre  sel  de  cuivre, 
et  en  la  lavant  ensuite.  Mais  par  ce  traitement  on  obtient  une 
légère  modification  des  couleurs  (teinte  verte]  ;  il  est  douteux  que 
l'on  puisse  écarter  ce  petit  inconvénient. 

L'influence  favorable  de  l'eau  oxygénée  se  feit  également  sentir 
si  on  l'ajoute  directement  aux  couleurs  sans  le  concours  de  la  géla- 
tine, et  qu'on  y  trempe  ensuite  du  papier;  cependant  la  présence 
de  la  gélatine  semble  être  particulièrement  utile. 

Si  nous  publions  ainsi,  sans  réserves,  les  résultats  de  recherches 
fatigantes  et  absorbantes,  c'est  que  nous  espérons  que  bientôt  un 
grand  nombre  de  chercheurs  continueront  ces  études  et  qu'ainsi  il 
sera  donné  d'atteindre  des  résultats  plus  satisfaisants  encore.  Il 
reste  encore  beaucoup  à  faire  :  En  première  ligne,  il  faut  augmenter 
la  sensibilité  de  telle  façon  que  des  poses  courtes  à  la  chambre  noire 
soient  possibles.  Il  n'est  pas  douteux  que  l'on  puisse  dans  cette 
direction  faire  des  progrès,  étant  donnés  ceux  qui  ont  déjà  été 
réalisés.  Jusqu'ici  l'auteur  n'a  essayé  qu'un  seul  corps  abandonnant 
de  l'oxygène  :  l'eau  oxygénée.  Peut-être  que  d'autres  corps  de  ce 
genre  agissent  encore  d'une  façon  bien  plus  marquée  sur  la  sensi- 
bilité des  mélanges  de  corps  colorants.  La  haute  sensibilité  de  la 
chlorophylle  démontre  que  d'autres  matières  colorantes  que 
les  couleurs  d'aniline  doivent  entrer  dans  le  cercles  des  recherches, 
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par  exemple  celles  des  fleurs.  Peut-être  que  le  rouge  pourpre  des 
roses  odoraDtes  est  lui  aussi  fugitif  comme  le  vert  des  feuilles. 
Les  constatations  faites  dans  quelques  cas  sur  la  continuation  de 
la  décoloration  après  l'exposition  donnent  l'espoir  qu'il  sera 
peut-être  possible  de  copier  les  couleurs  à  la  lumière  et  de  les 
développer  ensuite.  La  nécessite  de  couvrir  la  pellicule  pendant 
l'exposition  fait  songer  à  exposer  les  plaques  préparées  dans 
une  cuvette  remplie  d'oxygène,  d'ozone  ou  d'autres  gaz.  La  mer- 
veilleuse sensibilité  de  la  cyanîne  dans  la  gélatine  humide  engage  à 
essayer  en  dehors  des  trente  couleurs  d'aniline  employées  par 
l'auteur,  les  milliers  de  couleurs  d'aniline  dont  nous  ont  grati6és 
les  temps  modernes.  Bien  des  choses  insoupçonnées  viendront  au 
jour,  mais  il  faut  beaucoup  de  travail  et  une  patience  incommensu- 
rable. Il  ne  faut  pas  perdre  courage,  même  si  plusieurs  mois  se 
passent  en  vains  travaux. 

(Traduit   de   la    Photographische    Rundschau,   I,    1902,    par 
M.  Vanderkindere.) 


Ap|>atteil  à  Peî)dale 

Pour  la  nesQFe  de  la  seDSlblUtë  des  préparations  photograplilqaes 

Par  M.  le  Gtséral  5pbe«t 


E  Congrès  international  de  Photo- 
graphie tenu  à  Paris,  en  1889,  à 
l'occasion  de  l'Exposition  Univer- 
selle, a  eu  à  s'occuper  de  la  ques- 
tion de  la  détermination  de  la 
sensibilité  à  la  lumière  des  prépa- 
rations photographiques. 

Tout  en  exprimant  l'avis  que  la 
mesure  de  cette  sensibilité  n'est 
pas  susceptible  d'être  obtenue  avec 
précision,  à  cause* des  difTérences 
d'effets  que  peuvent  produire  des  modes  de  développement  diffé- 
rents sur  des  plaques   semblables   impressionnées  de  la  même 
façon,  il  a  été  amené  à  formuler  la  pensée  que  l'on  peut  néanmoins 
obtenir  des  résultats  satisfaisants,  soit  en  comparant  des  plaques  de 
même  nature  développées  de  la  même  façon,  soit  surtout  en 
employant,  pour  chaque  nature  de  plaque,  le  procédé  spécial  qui 
paraît  susceptible  de  donner  avec  ces  plaques  le  résultat  le  plus 
avantageux. 

Sous  ces  réserves,  il  a  conseillé  d'adopter  l'application  de  la 
méthode  proposée  par  M.  Janssen  dans  ses  recherches  de  photo- 
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métrie  photographique  (1)  et  qui  consiste  à  prendre  pour  mesure  de 
l'intensité  d'une  source  lumineuse  ou,  dans  le  cas  actuel,  pour 
mesure  de  l'action  photographique,  le  temps  variable  nécessaire 
pour  obtenir  un  dépôt  de  même  opacité. 

On  conçoit,  en  effet,  qu'en  renversant  le  problème,  c'est-à-dire 
en  supposant  la  source  lumineuse  constante,  cette  même  méthode, 
qui  constituait  une  base  sûre  pour  les  comparaisons  photométriques, 
donnera  également  une  base  précise  pour  les  comparaisons  des  effets 
photographiques,  si  l'on  suppose  toutefois  ces  effets  proportionnels 
à  la  quantité  de  lumière  reçue,  ce  qui  parait  démontré  dans  les 
conditions  où  l'on  se  place. 

Le  Congrès  a  fixé  le  degré  d'opacité  à  choisir  comme  base  de 
comparaison  et  il  l'a  dénommé  ton  normal. 

Il  l'a  défini  :  le  ton  gris  formé  de  quantités  égales  de  blanc  et  de 
noir  que  l'on  perçoit  en  faisant  tourner  rapidement  un  demi-disque 
blanc  devant  un  fond  noir  suivant  le  procédé  indiqué  par  M.  Rosen- 
stiehl  et  appliqué  par  Chevreul. 

En  utilisant  un  procédé  précédemment  appliqué  par  le  colonel 
Goulier  pour  la  construction  d'échelles  de  teintes  par  le  lavis  des 
cartes  topographiques,  il  a  donné  un  moyen  pratique  de  réaliser  ce 
ton  gris  en  traçant  sur  un  papier  blanc  des  hachures  régulières 
espacées  d'une  distance  égale  à  leur  épaisseur  et  il  a  indiqué  le  mode 
de  construction  d'une  gamme  de  teintes  présentant  des  cases  de 
tons  variés  formant  une  série  de  progression  arithmétique  en  dessus 
et  en  dessous  du  ton  normal  et  destinée  à  faciliter  la  mesure  des 
opacités  obtenues  dans  les  opérations  photographiques.  Cette 
gammme  permet  de  tenir  compte  des  teintes  de  fond  que  peuvent 
présenter  les  plaques  et  les  papiers  photographiques  ou  des  voiles 
qui  peuvent  se  produire  au  développement  même  dans  les  parties 
qui  n'ont  pas  subi  d'impression  lumineuse  au  cours  des  expériences 
exécutées  (2). 


(1)  Comptes  rendm  de  C Académie  des  Sciences,  l**"*  avril  4881.  —  Voir  aussi 
r  Anmiaire  du  Bureau  des  longitudes  pour  1882  et  pour  1885. 

(2)  Le  voile  général  peut  être  dû  à  une  mauvaise  préparation  ou  à  un  manie- 
ment défectueux  des  plaques  qui  peuvent  avoir  été  impressionnées  par  acci- 
dent. 
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Le  Congrès  a  fixé  d'autre  part  la  source  lumineuse  étalon  à 
employer  pour  ces  comparaisons  et  elle  n'est  autre  que  la  lampe  éta- 
lon à  lacétate  d'amyle  qu'il  a  proposée  également  comme  unité  pra- 
tique de  lumière. 

Cette  lampe,  pourvue  d'un  écran  qui  ne  laisse  passer  qu'une 
portion  de  la  flamme  d'une  surface  d'un  cinquième  de  centimètre 
carré,  prise  dans  la  zone  la  plus  lumineuse,  doit  être  placée  en  prin- 
cipe a  un  mètre  de  la  surface  sensible  à  impressionner. 

Une  commission,  nommée  par  le  Congrès  pour  étudier  l'applica- 
tion des  différentes  solutions  qu'il  avait  indiquées  pour  les  questions 
qui  ont  fait  l'objet  de  ses  études,  a  fait  connaître  le  moyen  de 
substituer,  dans  la  pratique,  à  la  lampe  étalon  à  l'acétate  d'amyle, 
d'autres  sources  lumineuses  plus  usuelles. 

Un  appareil  spécial,  construit  conformément  aux  indications 
générales  données  par  le  Congrès,  a  été  employé  par  cette  commis- 
sion pour  faciliter  les  expériences. 

Il  se  compose  d'un  châssis  monté  verticalement  sur  un  pied  et 
pouvant  recevoir  une  plaque  sensible  de  format  12  X  IH  (  1). 

Ce  châssis  est  divisé  en  deux  parties  dans  le  sens  de  sa  largeur 
et  chaque  partie  est  munie  d'un  rideau  pouvant  se  lever  graduelle- 
ment. 

En  soulevant  successivement  les  deux  rideaux  de  quantités  régu- 
lières, on  délimite  ainsi  sur  la  plaque  sensible  deux  rangées  de 
dix  cases  égales  chacune  à  ~  de  la  surface  de  la  plaque  et  qui 
restent  exposées  à  la  lumière  pendant  des  temps  différents. 

Pour  mieux  isoler  ces  cases,  on  place  entre  la  plaque  sensible  et 
les  rideaux  une  sorte  de  grille  formée  d'une  feuille  de  métal  mince 
portant  vingt  cases  découpées,  séparées  par  des  cloisons  qui  corres- 
pondent aux  déplacements  successifs  de  l'arête  inférieure  des 
rideaux  et  qui  portent,  sur  le  côté,  des  numéros  découpés  à  jour 
qui  indiquent  l'ordre  dans  lequel  les  cases  successives  sont  exposées 
à  la  lumière. 

Pour  procéder,   avec  cet  appareil,  à  la   détermination  de   la 


(1)  Voir  fig.  13  à  18,  p.  84  à  87,  des  Rapports  et  Documents  du  (ougjrs  inter- 
national de  Photoyraphie,  Paris,  Gauthier-Villars;  ISfHj. 


sensibilité  d'une  plaqne  photographique  qui  a  été  préalablement 
introduite  dans  le  châssis,  il  faut,  après  avoir  placé  à  la  distance 
voulue  la  source  lumineuse  avec  laquelle  on  opère,  régler  avec  une 
exactitude  suffisante  les  intervalles  de  temps  au  bout  desquels  on 
effectuera  les  déplacements  successifs  des  rideaux. 

Fig.  I  Fig.  2 


Dans  la  pratique,  avec  les  plaques  les  plus  sensibles,  et  si  l'on 
fait  usage  de  la  lampe  étalon  à  l'acétate  d'amyle  placée  à  un  mètre 
de  distance,  ces  intervalles  de  temps  peuvent  être  prix  égaux  à  trois 
ou  cinq  secondes. 

On  peut  alors  effectuer  les  déplacements  des  rideaux  à  la  main 
avec  une  précision  suffisante,  et  l'on  peut  employer,  pour  indiquer 
les  moments  où  il  faut  opérer,  un  pendule  battant  la  seconde. 

Cette  méthode  est  d'un  emploi  simple  et  suffisamment  pratique; 
mais  on  voit  qu'elle  exige,  de  la  part  de  l'opérateur,  une  attention 
soutenue  et  une  certaine  dextérité  pour  effectuer  avec  précision, 
aux  instants  voulus,  les  déplacements  successifs  des  rideaux. 
Comme  on  doit  opérer  dans  l'obscurité,  elle  rend  à  peu  près  néces- 
saire l'emploi  d'un  pendule  produisant  un  bruit  appréciable  en 
battant  la  seconde.  On  peut  faire  usage,  à  cet  effet,  d'un  métro- 
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nome  comme  en  emploient  les  musiciens  pour  apprendre  à  jouer  en 
mesure. 

Pour  éviter  ces  quelques  difficultés,  on  a  cherché  à  réaliser  un 
appareil  différent  dans  lequel  l'exposition  des  différentes  parties  de 
plaques  à  la  lumière,  pendant  des  temps  graduellement  croissants, 
se  ferait  automatiquement  et  serait  exactement  mesurée  sans  que 
l'opérateur  ait  à  intervenir  autrement  que  pour  la  mise  en  marehe 
et  le  réglage  préalable  de  l'appareil. 

Cet  appareil,  que  représentent  les  figures  ci-jointes  (^^ .  1,  2,  3, 
4),  et  qui  a  été  établi  par  la  maison  Carpentier,  se  compose  (_fig.  1) 
d'une  boîte  fermée  par  un  volet  V,  dans  l'intérieur  de  laquelle  se 
déplace  d'un  mouvement  connu  un  chariot  P  qui  reçoit  la  plaque 
sensible  à  expérimenter.  Ce  mouvement  a  lieu  de  façon  à  amener  les 
points  successifs  de  cette  plaque  à  passer  devant  une  ouverture  o 
découpée  en  gradins  de  feçon  à  former  des  échelons  {voir  le  détail 
^.  3)  et  à  travers  laquelle  la  plaque  sensible  reçoit  l'action  de  la 
e  lumineuse. 

Fig.  3 


Cette  ouverture,  par  suite  de  sa  forme,  présentant,  dans  le  sens 
du  mouvement  du  chariot,  des  largeurs  croissantes  d'une  extrémité 
à  l'autre,  on  voit  que  les  points  de  la  plaque  sensible  correspondant 
aux  différents  échelons  reçoivent  l'action  de  la  lumière  pendant 
des  durées  également  croissantes  en  allant  d'un  bord  à  l'autre  et  que 
ces  durées  pourront  être  exactement  connues  pour  chacun  de  ces 
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points,  car  elles  seront  données  respectivement  par  le  temps  em- 
ployé par  le  chariot  pour  franchir  la  largeur  de  l'ouverture  corres- 
pondante. 

Pour  réaliser  d'une  façon  simple  et  pratique  cette  conception,  on 
a  donné  à  l'appareil  les  dispositions  suivantes  : 

Le  chariot  qui  porte  la  plaque  se  meut  verticalement  de  façon 
à  utiliser  la  pesanteur  pour  provoquer  et  entretenir  le  mouvement. 

Ce  mouvement  est  régularisé,  par  un  échappement  commandé  par 
un  balancier  constitué  par  un  pendule  de  métronome. 

A  cet  effet  (fig.  2),  la  face  arrière  du  chariot  porte  une  crémail- 
lère verticale,  engrenant  avec  un  jeu  de  roues  dentées  qui  com- 
mandent une  roue  d'échappement  dont  les  dents  viennent  alterna- 
tivement rencontrer  une  palette  oscillante  montée  sur  l'axe  du 
pendule. 

On  obtient  ainsi  pour  le  chariot  un  mouvement  de  descente 
saccadé  dont  chaque  période  correspond  à  une  demi-oscillation  du 
pendule. 

Pour  mettre  l'appareil  en  marche,  il  suffit  d'amener  le  chariot 
en  haut  de  sa  course  en  le  soulevant  au  moyen  d'une  tige  métal- 
lique T  formant  tirette  qui  traverse  le  haut  de  la  boite  et  surmonte 
ainsi  Tappareil. 

On  a,  au  préalable,  dévié  le  pendule  en  agissant  à  la  main  sur  un 
bouton  spécial  placé  derrière  la  boite  et  commandant  un  levier  qui 
vient  rencontrer  et  entraîner  la  tige  de  suspension  du  pendule.  On 
arrête  alors  ce  dernier  dans  sa  position  d'oscillation  extrême,  à 
l'aide  d'une  manette  M  qui  agit  sur  un  doigt  qui  le  maintient 
en  place. 

En  tournant  ensuite  cette  manette  de  90*,  on  provoque,  à  la  fois, 
la  mise  en  marche  du  pendule  et  le  départ  du  chariot. 

L'ouverture  à  travers  laquelle  passent  les  rayons  de  la  source 
lumineuse  est  découpée  dans  une  plaque  métallique  mince  qui 
afHeure  la  face  antérieure  du  chariot.  Elle  est  limitée  en  bas  par  une 
droite  horizontale  et  en  haut  par  une  ligne  brisée  formant  dans  la 
largeur  de  la  plaque  dix  gradins  égaux. 

Dans  l'appareil  réalisé,  qui  a  été  construit  en  Mie  de  l'essai 
de  plaques  12X18,  les  gradins  ont  17»""^  de  longueur  environ,  de 
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façon  à  provoquer  la  formation  de  dix  bandes  occupant  à  peu  près 
toute  la  largeur  disponible  de  la  plaque  sensible. 

I^es  dimensions  de  la  crémaillère  et  des  roues  d'échappement 
étant  telles  que  le  chariot  descend  de  l""'",?  à  chaque  oscillation 
simple  du  pendule,  on  a  réglé  à  cette  même  quantité  les  hauteurs 
des  gradins  successifs. 

Il  en  résulte  que  la  partie  de  la  plaque  sensible  qui  se  présente 
devant  l'ouverture  délimitée  par  le  gradin  inférieur  ne  reçoit  la 
lumière  sur  toute  la  hauteur  de  la  plaque  que  pendant  un  temps  égal 
à  une  oscillation  simple  du  pendule;  la  bande  suivante  reçoit  la 
lumière  pendant  un  temps  double,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  der- 
nière qui  la  reçoit  pendant  un  temps  décuple. 

Le  pendule  étant  réglé  de  façon  à  battre  exactement  la  seconde, 
la  durée  d'exposition  des  bandes  successives  obtenues  dans  la  lar- 
geur de  la  plaque  varie  par  suite  régulièrement  de  une  à  dix 
secondes. 

Si  l'on  veut  obtenir  des  durées  totales  supérieures  à  dix  secondes, 
on  remplace  la  plaque  métallique  mince  qui  porte  l'ouverture 
découpée  en  gradins  par  une  plaque  semblable  (Jîg,  4)  portant  une 
ouverture  rectangulaire,  dont  la  hauteur  est  réglée  de  façon  que  le 
passage  de  la  plaque  sensible  devant  cette  ouverture  corresponde  à 
une  durée  exacte  de  dix  secondes,  c'est-à-dire,  dans  le  cas  de  l'appa- 
reil réalisé,  une  ouverture  de  hauteur  égale  à  celle  du  plus  grand 
gradin  de  la  plaque  précédente,  soit  à  VJ^^y  et  l'on  fait  passer  de 
nouveau  une  ou  plusieurs  fois  la  plaque  sensible  devant  cette 
ouverture. 

On  augmente  ainsi,  uniformément,  à  chaque  passage,  de  dix 
secondes  la  durée  d'exposition  de  chacune  des  bandes  impression- 
nées dans  la  première  expérience. 

Pour  obtenir  ces  nouveaux  passages  de  la  plaque  sensible  devant 
l'ouverture  éclairée,  on  ramène,  chaque  fois,  le  chariot  en  haut  de 
sa  course,  à  l'aide  de  la  tirette  qui  le  commande  et  qui  traverse  la 
partie  supérieure  de  la  boîte. 

Un  volet  que  l'on  manœuvre  à  la  main,  et  qui  vient  se  placer 
devant  l'ouverture  rectangulaire,  permet  d'ailleurs  d'intercepter  le 
passage  de  la  lumière  à  travers  cette  fente  pendant  qu'on  relève  le 
chariot  qui  porte  la  plaque  sensible. 
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On  voit  que,  de  cette  façon,  on  peut  obtenir  dans  la  largeur  de  la 
plaque  sensible  dix  bandes  ayant  subi  respectivement  l'action  de  la 
lumière  étalon  pendant 

1,    2,    3,     .  .  .  ,    etc.,     10  secondes, 
ou  pendant 

11,     12,     13,     .  .  .  ,     etc.,     20  secondes, 
ou  encore  pendant 

21,    22,    23,     .  .  .  ,    etc.,     30  secondes, 
et  ainsi  de  suite,  suivant  qu'on  aura  fait  passer  la  plaque  sensible 
une  seule  fois  devant  l'ouverture  découpée  en  gradins  ou  suivant 
qu'on  aura  fait  passer,  en  outre,  une  fois,  deux  fois  ou  davantage 
cette  plaque  devant  l'ouverture  rectangulaire. 

Pour  obtenir  sur  la  plaque  sensible  des  cases  ayant  subi  l'action 
de  la  lumière  pendant  les  temps  correspondant  à  toutes  ces  durées, 
depuis  une  seconde  jusqu'à  la  durée  la  plus  longue  que  l'on  juge 
utile  d'obtenir,  il  suffit  de  compléter  l'appareil  de  façon  à  pouvoir, 
dans  chacune  des  opérations  successives,  ne  faire  passer  devant 
l'ouverture  éclairée  qu'une  bande  de  hauteur  limitée  En  divisant 
ainsi,  par  exemple,  la  plaque  sur  sa  hauteur  en  six  bandes  d'égales 
dimensions,  on  pourra  déterminer  la  production  de  soixante  cases, 
pour  lesquelles  la  durée  d'exposition  variera  régulièrement,  seconde 
par  seconde,  depuis  une  jusqu'à  soixante  secondes. 

Avec  les  plaques  sensibles  de  12X1B,  pour  lesquelles  l'appareil  a 
été  construit,  ces  cases  auront  environ  2^^  de  côté,  dimension  bien 
suffisante  pour  permettre  les  recherches  de  l'intensité  de  l'opacité 
pour  chacune  d'elles. 

On  obtient  très  simplement  l'arrêt  de  la  plaque  sensible  aux 
points  voulus,  dans  ses  descentes  successives,  en  engageant  à 
l'avance,  dans  des  trous  percés  en  des  points  convenables  de  la 
tirette  qui  sert  à  relever  le  chariot,  une  goupille  qui  limite  la  des- 
cente du  chariot,  en  venant  rencontrer  la  face  supérieure  de  la 
boîte  de  l'appareil. 

Les  trous  étant  espacés  de  2^™  en  2<^'",  on  fait  une  première 
expérience  en  laissant  descendre  le  chariot  de  toute  la  longueur  de 
sa  course,  derrière  la  plaque  munie  de  l'ouverture  découpée  en 
gradins,  ce  qui  a  pour  résultat  de  produire,  sur  toute  la  hauteur  de 
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la  plaque  sensible,  dix  bandes  verticales  ayant  reçu  des  impressions 
respectives  de  une  à  dix  secondes. 

On  répète  Texpérience,  en  remplaçant  la  plaque  munie  de  l'ouver- 
ture en  gradins  par  celle  à  ouverture  rectangulaire,  et  en  se  servant 
de  la  cheville  pour  arrêter  dans  chaque  expérience  la  descente  de 
la  plaque  au  point  voulu. 

Grâce  à  ces  dispositions,  on  peut  donc  finalement,  ainsi  que  nous 
Tavons  dit,  obtenir  sur  la  plaque  sensible  soixante  cases  distri- 
buées en  six  rangées  horizontales  de  six  cases,  et  qui,  après 
développement,  donneront  des  teintes  graduées  correspondant 
à  des  durées  d'exposition  variant  de  une  à  soixante  secondes. 

Par  suite  du  grand  nombre  de  ces  teintes  et  de  l'étendue  des 
durées  correspondantes,  on  a  grande  chance  de  toujours  obtenir 
avec  le  nouvel  appareil,  dans  une  seule  expérience,  et  même  avec  les 
plaques  les  moins  sensibles  parmi  celles  que  Ton  trouve  habituelle- 
ment dans  le  commerce,  une  teinte  correspondant  au  ton  normal,  et 
par  suite  de  réaliser  la  mesure  cherchée  de  la  sensibilité  de  la  plaque 
à  moins  d'une  seconde  près. 

On  n'a  pas,  il  est  vrai,  en  opérant  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
réservé  de  case  spéciale  non  impressionnée  pour  la  détermination 
de  la  correction  due  à  la  teinte  du  fond,  mais  on  pourra  utiliser, 
pour  l'appréciation  de  cette  teinte  de  fond,  les  bandes  non  impres- 
sionnées produites  sur  les  bords  de  la  plaque  par  le  recouvrement 
du  cadre  du  chariot. 

On  pourra  aussi,  si  on  le  juge  nécessaire,  obtenir  une  case  entière 
non  impressionnée,  en  laissant  en  plus  devant  la  plaque  sensible, 
pendant  la  durée  des  expériences,  une  cache  en  papier  convenable- 
ment placée.  On  choisira,  dans  ce  cas,  de  préférence  la  case 
inférieure  de  gauche  correspondant  à  la  durée  d'impression  de 
soixante  secondes. 

Mais,  dans  la  pratique,  on  pourra  le  plus  souvent  se  contenter, 
pour  la  mesure  de  la  sensibilité  des  plaques,  de  durées  inférieures  à 
cinquante  secondes,  et  dans  ce  cas  il  suffira  de  répéter  cinq  fois  au 
plus  la  manœuvre  de  l'appareil,  en  laissant  à  la  partie  inférieure  des 
plaques  une  bande  entière  non  impressionnée  qui  donnera  la  valeur 
de  la  teinte  de  fond. 
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Dans  l'ancien  appareil,  où  Ton  ne  disposait  que  de  vingt  cases, 
on  était  obligé  de  procéder  par  intervalles  de  trois  ou  même  de 
cinq  secondes  pour  être  certain,  dans  une  seule  expérience,  d'obte- 
nir des  variations  de  teintes  assez  étendues  pour  comprendre  le  ton 
normal,  du  moins  en  tenant  compte  de  la  correction  de  la  teinte  de 
fond  qui  fait  souvent  monter  à  une  intensité  très  forte  la  teinte  qui 
donne  finalement  la  mesure  de  la  sensibilité  de  la  plaque  expéri- 
mentée. 

On  ne  pouvait,  par  suite,  obtenir  qu'à  trois  ou  cinq  secondes  près 
la  mesure  de  cette  sensibilité  et,  si  l'on  voulait  atteindre  une  plus 
grande  précision,  il  fallait  effectuer  une  nouvelle  expérience,  avec 
des  intervalles  de  pose  moindres,  deux  secondes  ou  une  seconde,  en 
partant  de  durées  initiales  indiquées  par  l'expérience  préliminaire 
exécutée,  et  l'on  se  trouvait  arrêté  par  la  difficulté  d'effectuer  alors, 
avec  une  précision  suffisante,  les  déplacements  des  rideaux  à  la 
main. 

On  voit  ainsi  que  le  nouvel  appareil  peut  se  prêter  aisément,  et 
dans  des  conditions  plus  avantageuses  que  le  châssis  à  double 
rideau,  à  la  comparaison  simultanée  de  plaques  sensibles  que  l'on 
désire  exposer  à  la  lumière  et  soumettre  au  développement  dans  des 
conditions  absolument  identiques. 

On  peut,  en  effet,  superposer  dans  le  châssis  deux  demi-plaques 
12  X  13  découpées  dans  le  sens  de  leur  plus  grande  dimension  et, 
en  combinant  convenablement  les  mouvements  du  chariot  que  l'on 
peut  régler  par  la  mise  en  place  de  la  goupille  dans  les  trous  de  la 
tirette,  on  peut  obtenir  sur  chaque  plaque  trois  bandes  horizontales 
de  teintes  graduées  subdivisées  chacune  en  dix  cases  correspondant 
à  deâ  variations  respectives  de  durées  de  pose  de  une  ou  deux 
secondes  ou  davantage,  suivant  que  Ton  répète  une  fois,  deux  fois 
ou  plus  le  mouvement  du  chariot  pour  chaque  position  de  la 
goupille. 

On  peut  donc,  avec  cette  appareil,  varier  commodément  et  sûre- 
ment les  conditions  des  expériences,  de  façon  à  arriver  toujours  avec 
facilité  à  produire  le  degré  d'opacité  qu'il  est  nécessaire  d'obtenir 
au  développement  pour  arriver  à  la  mesure  de  la  sensibilité  définie 
par  le  Congrès  de  1889. 


j 
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Les  expériences  faites  avec  cet  appareil  sur  différents  échantillons 
de  plaques  qu'on  trouve  dans  le  commerce  montrent  que  Ton  arrive 
facilement  à  trouver  des  résultats  comparables  entre  eux  en  opérant 
dans  des  conditions  aussi  identiques  que  possible  pour  le  dévelop- 
pement, mais  sous  la  réserve  expresse  d'effectuer  toujours  la 
correction  nécessaire  pour  tenir  compte  de  la  teinte  de  fond  ou  du 
voile  produit  par  des  circonstances  accidentelles,  car  il  arrive  trop 
souvent  que  Topacité  résultant  de  l'exposition  et  du  développement 
normal  est  altérée  par  des  circonstances  fortuites  qui  passent  ina- 
perçues et  qui  fausseraient  entièrement  les  résultats  si  Ton  n'en 
tenait  compte  par  le  procédé  indiqué  par  le  Congrès. 

On  peut  ajouter  que  ces  expériences  font  ressortir  aussi  que  le 
choix,  pour  ton  normal,  du  ton  gris  formé  par  parties  égales  de  noir 
et  de  blanc  a  été  fort  judicieusement  adopté,  bien  qu'à  premi.  re  vue 
ce  ton  puisse  paraître  bien  faible  d'intensité. 

On  remarque,  en  effet,  en  observant  une  série  un  peu  nombreuse 
de  teintes  d'opacité  variée  obtenues  pour  des  durées  d'impression 
régulièrement  croissantes,  que  l'effet  sur  l'œil  des  variations  de 
teintes  est  loin  de  paraître  augmenter  proportionnellement  avec  la 
durée  d'impression,  quand  la  teinte  a  atteint  une  certaine  intensité 
sensiblement  supérieure  à  la  teinte  grise  choisie  pour  ton  normal 
par  le  Congrès.  Au  delà  d'un  certain  degré  d'opacité,  les  variations 
deviennent  peu  sensibles  pour  des  durées  de  pose  toujours  crois- 
santes par  degrés  égaux,  de  sorte  que,  dans  cette  région  de  la 
gamme  de  teintes,  la  mesure  de  ces  variations  ne  pourrait  s  effec- 
tuer qu'avec  peu  de  précision. 

11  n'en  est  heureusement  pas  de  même  dans  la  région  du  gris  peu 
foncé  choisi  comme  ton  normal,  et  il  en  résulte  que  l'adoption  de  ce 
ton  comme  base  des  mesures,  malgré  le  renforcement  souvent  très 
considérable  dû  à  la  teinte  de  fond,  assure  à  la  détermination  de  la 
sensibilité  des  préparations  sensibles  un  degré  de  précision  très 
satisfaisant,  si  l'on  tient  compte,  bien  entendu,  des  réserves  qui 
doivent  être  faites  à  ce  sujet  et  que  nous  avons  rappelées  au 
début. 

Il  y  a  lieu  encore  de  signaler  que,  si  l'on  examine  une  série 
de  plaques  impressionnées  de  la  même  façon  à  l'aide  de  l'appareil  à 
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pendule  et  portant,  par  conséquent,  chacune  soixante  cases  de 
teintes  graduées,  de  mêmes  durées  de  pose  respectives,  on  peut 
constater  que  des  plaques  qui  donnent  des  durées  à  peu  près  iden- 
tiques, comme  mesure  de  la  sensibilité,  peuvent  présenter  des  diffé- 
rences assez  notables  dans  l'étendue  des  nuances  nettement  discer- 
nables à  Tœil  nu  au  delà  de  la  nuance  de  ton  normal. 

Tandis  que  pour  les  imes  on  compte  cinq  à  six  cases  seulement 
au  delà  du  ton  normal,  avant  l'endroit  où  les  différences  cessent 
d'être  perceptibles  et  où  l'on  observe  un  ton  noir  semblant  uni- 
forme, pour  d'autres  cette  limite  est  beaucoup  plus  reculée. 

On  peut  voir  dans  ces  faits  l'indice  d'ime  qualité  spéciale  des 
plaques,  susceptible  de  recevoir  une  définition  et  d'être  l'objet  de 
mesures  précises.  Cette  qualité  correspondrait  au  pouvoir  de  ces 
plaques  de  rendre,  avec  plus  ou  moins  de  finesse  et  de  puissance, 
les  variations  de  teintes  entre  les  lumières  et  les  ombres,  et  il  y  a  là 
une  question  qui  semble  mériter  d'attirer  l'attention  et  les  investiga- 
tions des  chercheurs. 


-^   La   RctoOcbc 

dai)&  l'Art  pbotograpbi<|û< 


'aborde  sans  doute  une  question  brû- 
lante, tout  au  moins  délicate,  puisque 
la  question  de  l'existence  d'un  art 
photographique  est  fort  débattue.  Je 
n'ignore  pas  les  critiques  violentes  et 
outrées  qui  ont  été  émises  à  ce  sujet 
par  des  auteurs  justement  estimés. 

Une  plume    plus   autorisée  que    la 

mienne  interviendrait  utilement  dans  ce 

débat;  mais  dusse- je  prêcher  dans  le 

désert,  je  veux  m'atteler  à  cette  besogne  ingrate  et  défricher,  dans 

la  mesure  de  mes  moyens,  le  terrain  encore  peu  déblayé  de  l'art 

photographique 

Depuis  de  longues  années  je  suis  avec  attention  le  mouvement 
artistique  dans  ses  variantes  manifestations;  j'étudie  ses  transfor- 
mations. Cette  étude  fait  germer  des  idées  ;  certaines  d'entr'elles 
paraîtront  trop  hardies  {peut-être?)  pour  le  moment;  mais  j'ai  la 
conviction  que  l'avenir  lui  appartient. 
Dans  la  plupart  des  Expositions  ou  Salons  d'art  photographique 
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les  jurys  ont  refusé  jusqu'ici  d'accepter  les  œuvres  «  même  habile- 
ment »  judicieusement  retouchées. 

«  C'est  de  la  profanation,  on  ne  retouche  pas  !  »  disent  les 
juristes.  D'après  eux,  l'absence  de  retouche  est  une  loi  stricte, 
absolue  et  sans  exception.  Je  ne  puis  entièrement  partager  cette 
manière  de  voir  et  de  comprendre  l'art  photographique.  La  véri- 
table bonne  retouche,  n'exige-t-elle  pas  les  connaissances  du  dessin, 
un  sentiment  esthétique  bien  ordonné  des  formes  et  valeurs  diverses, 
une  compréhension  des  sujets  et  des  lois  de  l'harmonie  pour  arriver 
à  produire  un  ensemble  bien  pondéré?  N'exige-t-elle  pas  une  habi- 
leté manuelle  à  laquelle  peu  d'amateurs,  voire  même  des  profession- 
nels de  la  Caméra,  peuvent  ou  savent  atteindre  ? 

Peut-on  nier  qu'il  est  plus  facile,  avec  un  peu  de  sentiment  du 
beau,  d'arriver  à  produire  un  phototype  et  une  copie  convenable 
pouvant  être  acceptés,  que  de  faire  une  retouche  qui  satisfasse  à 
toutes  les  règles  de  l'art  et  de  la  critique  ? 

Pourquoi  ne  pas  admettre  ce  résultat  qui  est  plus  difficile  à 
acquérir? 

Les  obstinés  ou  ceux  qui  ne  partagent  pas  cette  manière  de  voir 
répondront  : 

«Nous  voulons,  nous  exigeons  des  œuvres  sans  retouche.  Le  relief 
du  plan  principal,  l'harmonie  des  valeurs,  la  stabilité  dans  la  com- 
position, la  perspective  aérienne,  l'enveloppement,  etc.,  doivent 
être  le  résultat  de  l'habileté  de  l'opérateur,  réalisable  par  les 
différents  moyens  à  sa  disposition.  D'autre  part,  si  celui  qui 
retouche  est  si  habile  en  dessin  et  matière  d'art,  qu'il  fasse  du 
dessin  ou  de  la  peinture,  mais  qu'il  ne  retouche  pas  une  épreuve 
photographique. 

Pourquoi  ne  pourrait-on  employer  ses  connaissances  pratiques 
du  dessin  et  de  la  peinture  pour  améliorer  quelques  valeurs, 
atténuer  ou  estomper  certaines  lumières  et  détails,  faire  valoir 
certains  plans  afin  d'obtenir  plus  de  relief,  faire  enfin  œuvre  enve- 
loppante, plus  complète,  par  l'unité  et  l'harmonie,  qui  sont  les 
fondements  constitutifs  de  toute  œuvre  d'art. 

Compléter  ce  qu'on  a  conçu  ou  ressenti,  en  y  mettant  une  partie 
de  son  moi,  au  lieu  d'être  l'esclave  servile  d'un  instrument  ou 
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d'un  phototype,  résultat  dû  seulement  à  Faction  de  la  lumière. 

N'importe  quel  genre  de  photocopie  ou  d'agrandissement  employé 
pour  interpréter  son  sujet  et  traduire  sa  pensée,  ses  sensations  ou 
sa  conception,  une  légère  intervention  de  la  retouche  peut  être 
légitimement  admise  sans  diminuer  la  valeur,  le  mérite  d'une 
œuvre  bien  ordonnée,  émotionnante  et  empreinte  de  sentiment 
artistique. 

L'habile  opérateur  doublé  d'un  artiste  peut  et  sait  mieux  affirmer 
sa  personnalité  et  produire  vraiment  œuvre  artistique. 

En  général,  on  admet  l'emploi  de  tous  les  artifices  possibles 
(maquillage  et  autres  trucs  de  cache,  etc.),  soit  sur  le  négatif 
original,  soit  dans  la  manière  d'imprimer  ou  d'agrandir  une 
épreuve  par  diverses  combinaisons;  on  est  satisfait  si  l'on  arrive, 
par  cette  habileté  manuelle,  à  un  résultat  parfois  très  heureux 
en  forçant  la  note  de  l'ime  ou  de  l'autre  manière. 

Parfois  il  y  a  des  non-sens  dans  les  valeurs  —  et  l'œuvre  ne 
résiste  pas  à  un  examen  sérieux  —  mais  superficiellement,  au 
premier  aspect,  cela  plaît,  et  c'est  son  seul  mérite. 

Pourquoi  cette  tolérance,  d'une  part,  pour  les  trucs,  et  cette 
sévérité,  d'autre  part,  pour  la  retouche? 

Rien  ne  peut  être  absolu  dans  cet  ordre  d'idées  et  dans  la 
manière  de  voir  et  de  comprendre  l'art  photographique. 

On  admire  une  œuvre  conçue,  vue  et  interprétée  directement, 
dans  laquelle  une  émotion  ou  un  sentiment  du  beau  se  fait  sentir, 
et  qui  répond  au  desideratum  de  ce  qu'on  peut  exiger  d'une  œuvre 
d'art  photographique. 

Mais  n'est-ce  pas  mériter  plus  sérieusement  le  nom  d'artiste 
lorsqu'on  y  a  mis,  comme  on  dit  en  termes  d'atelier,  sa  patte 
personnelle?  On  ne  peut  oublier  que  la  précision  n'appartient 
qu'aux  œuvres  mécaniques. 

J'admets  que  tout  est  légitime  pour  produire  une  œuvre  d'art, 
n'importe  quel  procédé  ou  méthode  employée,  pourvu  que  l'on 
arrive  à  un  résultat  et  que  l'on  éveille  une  sensation,  une  émotion 
réelle  du  beau  qui  vibre  dans  notre  être.  Il  faut  suivre  l'idéal 
suivant  son  tempérament. 

L'art  est  le  produit  d'un  sentiment  élevé,  de  l'éducation  de 
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notre  œil  et  de  notre  cerveau  jointe  à  une  habileté  manuelle; 
une  œuvre  photographique  ne  doit  pas  être  un  produit  machinal, 
mais  bien  celui  d'un  effort  d'art. 

La  photographie  composite,  si  intéressante  par  ses  sujets  et 
ses  tirages  combinés,  est  devenue  rare  aux  salons. 

Cependant,  là  se  rencontre  un  vaste  champ  ouvert  à  ceux  qui 
connaissent  les  lois  de  la  composition  et  du  groupement  de  la  belle 
ligne,  qualités  requises  pour  produire  de  véritables  tableaux. 

Ne  faut-il  pas  admettre,  pour  ces  travaux  difficiles,  certaines 
retouches  pour  amener  des  raccordements  utiles  à  l'unité  de 
l'œuvre?  Ne  sont-elles  pas  nécessaires  pour  réaliser  les  lois  de 
l'équilibre  et  de  la  stabilité? 

Quelques-uns  diront  sans  doute  :  vos  théories  sont  vieux  jeux, 
de  l'ancienne  école,  du  romantisme  I  Soyez  de  votre  temps  où  tout 
marche  vite.  Les  scènes  ramassées  au  hasard  de  la  route  et  enle- 
vées au  moyen  de  la  détective,  voilà  du  réalisme,  la  vérité;  faites 
un  agrandissement  convenable  et  l'œuvre  d'art  photographique  est 
créée.  Eh  bien  non,  je  ne  l'admets  pas;  c'est  le  produit  du  hasard; 
le  mérite  personnel  est  presque  nul  et  tel  n'est  pas  mon  idéal  ;  je 
me  refuse  à  appliquer  l'épithète  artistique  à  pareille  œuvre. 

Depuis  quelques  années,  on  admire  et  on  prise  fort  haut  le  tirage 
par  les  procédés  à  dépouillement,  entre  autres  celui  à  la  gomme 
bichromatée;  j'en  suis  aussi  grand  admirateur. 

Ce  mode  d'impression  donne  un  résultat  empreint  d'un  cachet 
artistique  d'une  beauté  toute  spéciale;  c'est  l'antithèse  de  la  photo- 
graphie ordinaire;  c'est  une  aqua-teinte,  une  aquarelle,  une  eau- 
forte,  un  dessin  qu'on  produit  à  volonté. 

Ce  procédé  de  photocopie,  par  sa  souplesse,  permet  à  ceux  qui 
sont  habiles  et  qui  ont  du  sentiment  d'obtenir  des  effets  variés 
et  originaux  que  l'on  ne  trouve  nullement  dans  le  phototype  négatif. 

L'épreuve  pourra  être  une  interprétation  du  sujet  suivant 
l'habileté,  le  tempérament,  le  sentiment  artistique  de  l'opérateur. 

L'impression,  le  truquage,  le  développement  local,  le  maniement 
des  pinceaux,  des  doigts,  etc.,  tout  cela  constitue  un  véritable 
travail  d'aquarelliste;  mais  on  n'obtient  ce  résultat  que  par  une 
véritable  retouche  capable  de  produire  l'effet  cherché. 
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Le  parachèvement  de  l'œuvre  après  sa  dessiccation  n'exige-t  il 
pas,  dans  beaucoup  de  cas,  de  la  retouche? 

Dans  ce  procédé,  la  retouche  est  moins  perceptible  par  suite 
de  laspect  spécial  et  du  ton  mat  de  l'épreuve  permettant  une 
retouche  invisible  et  facile. 

Pour  être  logique,  on  doit  laisser  la  liberté  d'améliorer  les 
oeuvres  obtenues  par  d'autres  procèdes  de  tirages,  par  une  retouche 
discrète  et  raisonnée. 

Malgré  l'opinion  admise  dans  certaines  régions  du  monde  photo- 
graphique, j'ai  la  conviction  profonde  qu'on  y  arrivera  dans  un 
avenir  prochain. 

Dans  tous  les  arts  il  y  a  des  tours  de  main  ;  pourquoi  la  photo- 
graphie d'art  n'aurait-elle  pas  les  siens? 

Il  suffit  de  considérer  les  eiforts  louables  et,  à  mon  sens,  néces- 
saires, qui  se  font  dans  le  monde  entier  pour  introduire  les  arts 
du  dessin  dans  les  écoles.  Le  but  poursuivi  est  le  développement 
du  goût  du  beau. 

Dans  notre  siècle  de  production,  intense  en  manifestations  artis- 
tiques, c'est  devenu  une  nécessité  de  pouvoir  jouir,  comprendre 
et  lire  dans  l'image  picturale,  sculpturale  ou  produite  par  des 
arts  graphiques.  C'est  par  légions  que  l'on  compte  les  reproductions 
de  sujets  et  d'idées  devenues  compréhensibles  à  Tœil  par  le  dessin; 
quel  service  énorme  rendu  ainsi  à  l'humanité  dans  sa  marche 
progressive. 

La  photographie  a  sa  part  dans  cette  manifestation;  elle  est 
devenue  d'une  nécessité  mondiale  irrécusable. 

L'introduction  du  dessin  dans  l'enseignement  est  générale  ;  on  le 
'  constate  notamment  dans  les  écoles  de  photographie  créées  à 
l'étranger  ;  on  y  consacre  des  leçons  au  dessin  ;  on  y  enseigne  les 
lois  de  la  perspective. 

La  génération  qui  se  lève  appliquera  son  talent  et  ses  connais- 
sances du  dessin  aux  œuvres  photographiques  ;  elle  le  devra  pour 
en  faire  œuvre  vraiment  complète. 

Peut-être  une  nouvelle  esthétique  se  prépare-t-elle  pour  l'avenir? 
Elle  formera  une  autre  école,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  qui  cer- 
tainement tôt  ou  tard  prendra  sa  place  au  soleil  grâce  à  sa  liberté 
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Pour  étayer  leur  manière  de  voir,  ces  Messieurs  ont  cherché  à 
établir  que  la  précision  des  épreuves  n'augmente  pas  quand  on 
diaphragme  l'objectif  Ils  ont  montré  à  l'appui  de  leur  thèse  deux 
images  qui  présentent  bien  entre  elles,  en  effet,  une  différence  de 
netteté  appréciable,  et  de  la  comparaison  qu'ils  en  font,  posent  en 
principe  que  la  précision  est  d'autant  plus  considérable  que  l'ouver- 
ture est  elle-même  plus  grande.  C'est  une  erreur. 

«(  On  voit,  écrivent-ils,  que  l'emploi  du  diaphragme  a  diminué 
»  notablement  la  définition  de  l'épreuve  photographique.   » 

Il  ne  viendra  à  Tidée  de  personne  de  contester  qu'il  existe  une 
différence  de  netteté  sensible  entre  les  deux  épreuves  présentées  ; 
mais  de  là  à  vouloir  faire  admettre  le  corollaire  dont  la  substance 
pourrait  être  formulée  en  ces  termes,  que  a  dans  les  conditions  où 
les  expérimentateurs  se  sont  placés,  le  manque  de  netteté  croit  en 
raison  inverse  de  l'ouverture  »,  il  y  a  loin,  et,  qui  plus  est,  cette 
théorie  nous  paraît  hasardée.  Aussi  ne  l'admettons-nous  pas,  parce 
qu'elle  nous  semble  aller  à  rencontre  de  toutes  les  règles  de 
l'optique. 

Nous  ne  doutons  nullement  de  la  sincérité  et  de  la  bonne  foi 
absolue  de  ces  Messieurs;  nous  sommes  intimement  convaincu 
qu'il  n'a  pu  y  avoir  confusion  à  aucun  moment  entre  les  clichés,  les 
tirages  effectués  et  les  annotations  qu'ils  ont  pu  prendre  ;  que  les 
épreuves  qu'ils  nous  ont  soumises  sont  réellement  celles  qu'ils  ont 
obtenues  en  procédant  comme  ils  l'ont  indiqué,  et  que  l'ouverture 
/  :  3,8  a  bien  donné  lieu  à  une  épreuve  plus  précise  que  celle  à 
laquelle  ils  sont  arrivés  avec  le  même  objectif  diaphragmé  à 
/:  12,5.  Mais  il  n'empêche  que  nous  ne  pouvons  accepter  la  con- 
clusion prérappelée  et  nous  y  rallier. 

Si  les  choses  devaient  se  passer  réellement  comme  MM.  Lumière 
et  Perricot  l'ont  établi,  si  de  f  13,8  à  /712,5  l'épreuve  perd  déjà  à  ce 
point  de  sa  netteté,  à  fortiori,  à  fl30  il  lui  en  restera  bien  peu  ;  et 
si  l'on  rétrécit  finalement  l'ouverture  à//72,  la  précision  résultante 
sera  nulle,  ou,  au  moins,  descendra  encore  notablement  en  deçà  de 
celle  du  sténopé  dont  le  tirage  aurait  été  réglé  avec  exactitude  par 
rapport  au  diamètre  de  l'orifice  rond  ou  carré.  Or,  ce  n'est  précisé- 
ment pas  ce  qui  arrive. 
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Si  nous  quittons  le  domaine  des  objectifs  parfeits  pour  nous 
reporter  aux  objectifs  de  qualité  secondaire  ou  médiocre,  tels  que 
les  aplanats  et  les  objectifs  simples  achromatiques  des  anciennes 
combinaisons,  nous  verrons  le  même  fait  se  reproduire,  à  savoir 
que  la  finesse  augmentera  au  fur  et  à  mesure  qu'on  les  diaphrag- 
mera. De  ce  côté  c'est  chez  Tobjectif  simple,  chez  Taplanat 
dédoublé  surtout  que  la  démonstration  sera  le  plus  manifeste. 

Le  manque  de  netteté  que  ces  Messieurs  ont  rencontré  doit, 
selon  nous,  être  attribué  à  une  tout  autre  cause.  L'objectif  qu'ils 
avaient  choisi  était  \eplanar,  qui  n'est  pas  adapté  à  ce  genre  de  tra- 
vail (nous  allons  voir  pourquoi)  ;  donc  précisément  l'objectif  dans 
lequel  le  constructeur  a  visé  uniquement  à  l'ultime  luminosité.  Pour 
y  arriver,  il  a  été  amené  à  devoir  donner  à  cet  instrument  un  dia- 
mètre presque  digne  de  celui  de  ses  devanciers  du  temps  du  collo- 
dion  humide,  de  façon  à  arriver  à  lui  faire  couvrir  avec  une  netteté 
irréprochable  les  bords  de  la  plaque  à  toute  ouverture.  Ceci  nous 
donne  un  peu  la  raison  de  la  faible  amplitude  embrassée  et  de  la 
longueur  relative  du  foyer  de  ces  objectifs  comparées  à  celles  des 
premières  séries  d'anastigmats  du  D^  Rudolph.  Mais  cette  double 
exigence,  rapidité  et  couverture  ne  peuvent  être  réalisées  qu'à  la 
condition  de  pouvoir  faire  admettre  à  la  combinaison  optique  des 
rayons  marginaux  en  quantité  telle  que  leur  nombre  l'emporte  de 
beaucoup  sur  celui  des  rayons  droits.  Il  en  résulte  que  c'est  aux 
rayons  obliques  qu'est  dévolu  le  rôle  prépondérant  dans  le  système 
lenticulaire  de  l'objectif  extralumineux  ;  c'est  sur  eux  que  se  con- 
centre toute  l'attention  de  l'opticien  pendant  que  se  pratiquent 
l'assemblage  et  le  réglage  des  éléments  qui  le  composent.  D'autre 
part,  les  opticiens  modernes  ont  adopté  le  mode  de  régler  leurs 
objectifs  à  la  distance  de  100/*  environ,  soit,  plus  exactement,  à  la 
distance  où  commence  pour  chacun  l'infini,  selon  le  foyer.  Il  s'ensuit 
que  les  résultats  devront  être  irréprochables  à  toutes  les  ouver- 
tures, tant  que  l'on  opérera  à  la  distance  normale  à  laquelle  s'est 
effectué  ce  réglage,  c'est-à-dire  à  la  distance  exacte  équivalente  à 
l'infini. 

Si  donc  MM.  Lumière  et  Perricot  ont  commis  une  feute,  c'est 
lorsqu'ils  ont  exécuté  des  reproductions  d'objets  rapprochés  avec 
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un  objectif  de  pouvoir  lumineux  considérable,  réglé  sur  l'infini. 
Tout  devait  être  pour  le  mieux  tant  qu'ils  travaillaient  à  toute 
ouverture,  alors  que  le  contraire  devait  arriver,  et  c'est  ce  qui  s'est 
produit  si,  mettant  au  point  à  toute  ouverture,  comme  ils  l'ont  fait, 
ils  posaient  sans  prendre  soin  de  rectifier  le  tirage  selon  le 
diaphragmé  qu'ils  employaient.  En  diaphragmant  sans  changer 
le  tirage  ou  sans  revérifier  la  mise  au  point,  ils  ont  annihilé  le  rôle 
des  rayons  marginaux  qui  ont  participé  pour  la  plus  grande  partie 
du  réglage  de  l'objectif  au  profit  des  seuls  rayons  droits  d'influence 
secondaire.  Le  foyer  s'est  trouvé  naturellement  modifié  et,  par 
suite,  la  mise  au  point,  qui  était  primitivement  exacte,  a  dû  fatale- 
ment ne  plus  le  rester. 

Est-ce  à  dire,  pour  cela,  qu'un  tel  objectif  pourrait  avoir  un 
foyer  chimique? 

Nous  ne  le  pensons  pas.  Le  même  phénomène  peut  se  retrouver, 
selon  les  combinaisons,  dans  des  objectifs  parfaits,  corrigés  chro- 
matiquement,  sphériquement  et  anastigmatiquement  de  façon  à 
satisfaire  aux  exigences  les  plus  sévères. 

Ces  Messieurs  auraient  dû  obtenir  une  définition  pour  le  moins 
aussi  précise  qu'à  toute  ouverture  s'ils  avaient  apporté  les  correc- 
tions nécessaires  à  leurs  mises  au  point,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
diaphragmaient. 

S'ils  s'étaient  servis  d'objectifs  tels  que  les  protars  de  la  série  V 
(/:  18),  de  la  maison  Zeiss  ou  de  fabrication  équivalente,  à  rayons 
marginaux  naturellement  exclus,  la  mise  au  point  faite  à  toute 
ouverture  serait  restée  rigoureusement  invariable,  quel  que  soit 
le  diaphragme,  et  l'image  aurait  gagné  en  netteté  dans  tout  son 
ensemble. 

Dans  la  pratique,  l'usage  d'objectifs  à  ouvertures  maxima 
réduites,  ou  d'autres  à  grandes  ouvertures  diaphragmées  avant 
de  mettre  au  point,  présente  un  léger  inconvénient  en  raison 
du  peu  de  lumière  qu'ils  laissent  arriver  sur  l'image  du  verre 
dépoli  :  d'où  une  certaine  difficulté,  surtout  quand  c'est  à  la  re- 
cherche de  la  précision  que  l'on  vise.  Toutefois,  comme  il  est 
des  remèdes  à  beaucoup  de  maux,  il  y  en  a  un  pour  celui-ci  heureu- 
sement. On  pourrait  recourir  à  un  éclairage  intense,  violent,  tel 
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celui  de  l'appareil  d'Abbe,  avec  le  réflecteur  au  soleil.  Et,  comme 
il  n'est  pas  nécessaire,  pour  refaire  l'expérience,  de  descendre 
forcément  de  Touverture  totale  à  la  plus  petite»  il  s'ensuit  que, 
pour  établir  la  comparaison  sur  la  précision  de  Timage,  on  pourrait 
recourir  exactement  aux  mêmes  ouvertures  que  la  première  fois, 

c'est-à-dire  à  3^  et  j^-^. 

René  Rousseau. 


CoDCOùrS  et  ExpoSitiooS 

Concours  pour  les  cartes  postales  photographiques  Rodak 
CONDITIONS  GÉNÉRALES 

1.  Classe  A.  Pour  portraits  et  études. 

X         S.  Pour  paysages,  marines,  etc. 
•         C.   Pour  architecture  (extérieur  ou  intérieur)  et  tous 
les  sujets  qui  ne  sont  pas  inclus  dans  les  classes  A  et  S. 

2.  Tous  les  sujets,  pour  pouvoir  concourir  doivent  être  faits 
avec  les  cartes  postales  Kodak. 

3.  Toutes  les  épreuves  doivent  être  entièrement  faites  par  l'ama- 
teur. 

4.  On  peut  concourir  pour  plusieurs  classes  mais  il  ne  peut  être 
accordé  qu'un  prix  dans  chaque  classe. 

5.  Les  cartes  postales  doivent  porter  le  nom  et  l'adresse  de 
l'expéditeur  sur  le  côté  réservé  à  cet  effet,  et  si  l'envoi  est  fait  pour 
plusieurs  classes,  chaque  espèce  doit  être  mise  dans  une  enveloppe 
séparée  avec  le  nom,  l'adresse  et  la  classe. 

6.  I^s  clichés  peuvent  être  faits  sur  plaques  ou  pellicule,  avec 
n'importe  quel  appareil. 

7.  La  Société  Kodak  se  réserve  le  droit  d'acheter  à  12.50  fr.  les 
clichés  primés. 

8.  Une  exposition  aura  lieu  à  Londres,  les  dates  et  les  détails 
seront  annoncés  en  temps  utile. 

Pour  la.liste  des  prix  voir  les  circulaires. 
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Les  épreuves  doivent  être  adressées  avant  le  14  avril  1ÎK)2  à 

KODAK   LIMITED   AND    REDl  CED, 

36,    RUE  DU  FOSSÉ-AUX-LOUPS, 

BRUXELLES 

Et  l'envoi  portera  la  mention  Concours  de  Cartes  postaies. 


Salon  International  de  Photographie  du  Potho-Club 

de  Paris 

RÈGLEMENT 

ARTICLE  Premier.  —  Le  septième  Salon  International  de 
Photographie  du  Photo-Club  de  Paris  aura  lieu  à  Paris,  au  siège 
de  la  Société,  44,  rue  des  Mathurins. 

Il  ouvrira  le  jeudi  l^^  mai  à  2  heures  ;  il  restera  ouvert  les  jours 
suivants  jusqu'au  dimanche  l^^  juin  inclus,  de  10  heures  du  matin 
à  G  heures  du  soir. 

Art.  2.  —  Le  but  de  l'Exposition  est  essentiellement  artistique. 

Art.  3.  —  Ne  pourront  y  figurer  que  les  œuvres  qui,  en  dehors 
d'une  bonne  exécution  technique,  présenteront  un  réel  caractère 
artistique,  par  le  choix  du  sujet,  son  éclairage  ou  la  composition 
du  tableau  (paysages,  scènes  de  genres,  études,  etc.). 

Art.  4.  —  Chaque  épreuve  devra  être  présentée  séparément, 
soit  dans  un  cadre,  soit  montée  sur  bristol  sous  verre 

Elle  devra  porter  au  verso  le  nom  de  son  auteur  et  le  titre  du 
sujet  et  être  accompagnée,  autant  que  possible,  d'une  note  conte- 
nant des  renseignements  sur  le  procédé  employé. 

Art.  5.  —  La  dimension  des  cadres  ne  pourra  excéder  un  mètre 
sur  quatre-vingts  centimètres.  Chaque  exposant  ne  pourra  exposer 
im  nombre  d'épreuves  supérieur  à  six,  quel  que  soit  leur  format. 

Art.  6.  —  Les  œuvres  exposées  pourront  avoir  déjà  figuré  à 
d'autres  expositions  que  celles  organisées  par  le  Photo-Club. 

Aucun  tableau  ne  pourra  être  retiré  avant  la  fermeture  de 
l'Exposition. 

Art.  7.  —  Les  emplacements  sont  donnés  gratuitement.  Les 
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exposants  n'auront  à  supporter  que  les  frais  d'expédition  et  de 
retour  de  leurs  envois. 

Art.  8.  —  Les  demandes  d'admission  devront  être  adressées, 
avant  le  !«■  avril  1902,  à  M.  le  Secrétaire  général  du  Photo-Club, 
44y  rue  des  Mathurins,  Paris, 

Art.  9.  —  Les  envois  devront  parvenir  au  plus  tard,  au 
Photo-Club  de  Paris,  le  20  avril,  délai  de  rigueur. 

La  réexpédition  des  œuvres  admises  ou  non,  sera  faite  au  plus 
tard,  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la  clôture  de  l'Exposition. 

Art.  10.  —  Un  jury  d'admission,  composé  de  personnalités 
appartenant  aux  diverses  branches  de  l'Art,  et  dont  la  liste  sera 
communiquée  aux  exposants,  examinera  les  envois  et  choisira  ceux 
qui  lui  sembleront  dignes  de  figurer  à  l'Exposition. 

Ses  décisions  seront  sans  appel. 

Art.  11.  —  Le  Photo-Club  de  Paris  n'entend  assumer  aucune 
responsabilité  en  cas  d'incendie  des  œuvres  exposées,  mais  il 
prendra  les  mesures  nécessaires  pour  éviter  tous  les  risques. 

Art.  12.  —  Il  n'y  aura  pas  de  récompenses. 

Chaque  exposant  recevra  une  médaille  commémorative. 

Art.  13.  —  Les  caisses  porteront  en  grands  caractères  le  nom 
et  l'adresse  de  l'expéditeur,  ainsi  que  le  nombre  des  cadres  qu'elles 
contiennent. 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président^ 

Paul  Bourgeois.  Maurice  Bucquet. 


L'Association  fera  à  ses  frais  un  envoi  collectif  des 
œuvres  de  ses  membres  qui  seront  parvenues  au 
Palais  du  Midi,  à  Bruxelles,  a  vant  Je  6  a  vril. 


fiibliogi<a|)l)ie 


Traité  de  CItimie  pholographiqtic,  par  L.  Mathet  (Notions  générales  de  chimie. 
Méthodes  analytiques.  Tliéorie  des  pronidés  photographiques),  —  L"n  fort 
volume  in-S'  Raisin,  avec  gravures.  —  Charles  Nendel,  éditeur,  118.  rue 

d'Assas.  Paris. 

Cet  ouvrage  est  le  plus  important  qui  ait  été  publié  jusqu'à  ce  jour  sur  In 
matière.  Voici  un  aperçu  des  chapitres  qu'il  contient  : 

Analyse  chimique.  —  Essai  de  l'eau  distillée.  —  Analyse  quantitative.  — 
Méthode  générale  et  description  des  appareils.  —  Action  chimique  de  la 
lumière.  —  Épreuves  négatives,  —  Épreuves  positives.  —  Émulsion  au  gélatino- 
bromure. —  Action  latente  de  la  lumière  sur  les  composés  halogènes  de 
l'argent.  —  Influence  de  la  température  sur  le  gélatino-bromure,  sur  la  forma- 
tion, le  développement  cl  la  destruction  de  l'image  latente.  —  Développement 
de  l'image  latente.  —  Fixage  des  épreuves  négatives.  —  Affaiblissement  et  ren- 
foncement des  négatifs.  —  Epreuves  aux  sels  d'argent.  —  'Vii'age  des  photo- 
copies. —  Viro-flxaleurs.  —  Virage  au  platine  et  aux  autres  métaux.  —  Autres 
procédés  de  photocopie.  —  Procédés  industriels  de  phototirages. 
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senté par  MM.  Demblon  et  Pauwels.  A 

Wollants,  Amédée,  41,  avenue  du  Sud,  Anvers,  présenté  par 
MM.  F.  Suys  et  Van  Bellingen.  A 

2°  Membres  associés  : 

M.  De  Vries,  Hubert,  rue  du  Rempart  B.  M.  110c,  Berchem- 
Anvers,  présenté  par  MM.  Bourgeois  et  Pauwels.  A 

Mme  Steinmann,  Louis,  G9,  rue  Terlinck,  Berchem-Anvers, 
présentée  par  MM.  Bourgeois  et  Pauwels.  A 

M.  Van  den  Bemden,  Maurice,  15,  rue  Van  Ertbom,  Anvers, 
présenté  par  MM.  Demblon  et  Pauwels.  A 

Erratum. 

M.  Prévost  (Namur),  admis  en  février,  doit  être  classé  parmi  les 
membres  associés. 
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Rssemblée  générale  annuelle 

L'assemblée  générale  ordinaire  a  été  fixée  au  dimanche 
20  avril,  à  3  heures,  au  Palais  du  Midi,  Bruxelles. 

ORDRE  DU  JOUR    : 

1»  Rapport  du  Secrétaire  général. 
2°  Rapport  du  Trésorier. 
3o  Election  de  six  Commissaires. 
4o  Salon  d'octobre  1902, 
5^  Session  de  Mons  et  Exposition. 

6o  Adhésion  de  l'Association  à  la  réalisation  d*une  langue  univer- 
selle par  l'Espéranto,  proposition  de  M.  Goderus. 
7^  Causerie  de  M.  J.  Casier. 


Session  annuelle  de  1902 

Lta  Session  annuelle  de  igo2  se  tiendra  à  Mons,  les 
dimanche  et  lundi  de  Pentecôte,  18  et  19  mai. 

A  cette  occasion,  une  Exposition  réservée  aux  membres  de 
l'Association  sera  ouverte  pendant  une  huitaine  de  jours. 

La  première  journée  de  la  Session  comportera  l'ouverture  de 
l'Exposition,  l'Assemblée  générale,  une  excursion  aux  environs 
immédiats  de  Mons  (Etangs  de  Saint-Denis)  et  le  banquet. 

La  seconde  journée  sera  consacrée  à  une  excursion  dans  la 
vallée  du  Hogneau. 

Le  programme  détaillé  sera  envoyé  sous  peu  aux  membres. 


Quatrième  Salon  de  Photographie 

Ouvert  du  v^  au  19  octobre  1903  au  Cercle  Artistique 
et  Littéraire  à  Bruxelles  (rue  de  la  Loi). 

RÈGLEMENT 

Article  premier.  Le  quatrième  Salon  de  photographie,  orga- 
nisé par  V Association  Belge  de  Photographie, }^t  tiendra  à  Bruxelles 
du  1er  au  19  octobre  1902. 
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Art.  2.  Un  jury  d'admission  procédera  à  l'examen  des  envois 
et  choisira  ceux  qui  lui  paraîtront  dignes  de  figurer  à  l'exposition. 
Ses  décisions  seront  sans  appel. 

Art.  3.  Ne  pourront  être  admises  que  les  œuvres  offrant  un 
véritable  caractère  d'art  ;  tous  les  genres  pourront  être  représentés. 

Art.  4.  Aucun  exposant  ne  pourra  envoyer  plus  de  dix  épreuves, 
qui  devront  être  encadrées  séparément.  Chaque  cadre  portera  une 
notice  renseignant  le  nom  de  l'auteur  et  l'indication  du  sujet. 
Le  format  des  cadres  ne  pourra  dépasser  un  mètre  en  hauteur  ou 
en  largeur. 

Art.  5.  L'emplacement  est  gratuit  ;  le  transport  seul  est  a 
charge  des  exposants. 

Art.  6.  Il  n'y  aura  pas  de  récompenses;  les  exposants  recevront 
une  plaquette  commémorative. 

Art.  7.  Chaque  exposant  recevra  une  carte  d'entrée  permanente 
et  personnelle. 

Art.  8.  Les  formules  d'adhésion  seront  envoyées  avant  le 
15  juillet  1902  au  secrétariat  de  l'Association,  97,  avenue  Brug- 
mann,  Bruxelles.  Les  envois  devront  parvenir  au  plus  tard  le 
15  septembre  à  V Association  belge  de  Photographie,  Cercle  artis- 
tique  et  littéraire,  à  Bruxelles. 

Art.  9.  h* Association  prendra  les  précautions  d'usage  pour  la 
bonne  conservation  des  épreuves  qui  lui  seront  confiées  ;  toutefois, 
elle  décline  toute  responsabilité  en  cas  de  force  majeure. 

Art.  10.  Les  exposants  qui  désirent  vendre  leurs  œuvres  sont 
priés  d'en  indiquer  le  prix  au  secrétaire.  Il  sera  prélevé  une  com- 
mission de  10  p.  c.  sur  le  prix  de  vente. 

Art.  11.  Les  épreuves  admises  ou  non  seront  réexpédiées  immé- 
diatement après  la  clôture  de  l'exposition,  aux  frais  des  exposants. 
Aucune  œuvre  ne  pourra  être  retirée  pendant  la  durée  de 
l'exposition. 

Art.  12.  Les  caisses  porteront,  en  grands  caractères,  le  nom  et 
l'adresse  de  l'expéditeur  ainsi  que  le  nombre  de  cadres  qu'elles 
contiennent. 

Le  Président  de 
Le  Secrétaire  général,  ^Association  Belge  de  Photographie, 

M.  Vanderkindere.  Joseph  Casier. 
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JURY    D'ADMISSION 

Président  :  M.  Jos.  Casier,  Président  de  V Association  Belge  de 

Photographie, 
Membres  :  MM.  Jules  Bouy,  Président  du  Club  des  Amateurs 

photographes  de  Belgique; 
Ad.  Crespin,  Artiste  peintre,  délégué  du  Cercle 

Artistique  et  Littéraire  de  Bruxelles; 
J.  Delvin,  Artiste  peintre,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts  de  Gand; 
Ch.  Hermans,  Artiste  peintre; 
EuG.   Van  Overloop,  Conservateur  en  chef 
des   Musées  royaux  des  Arts  décoratifs  et 
industriels. 
Secrétaire  :  M.  Vanderkindere,  Secrétaire  général  de  V Associa- 
tion Belge  de  Photographie. 


AV  I  s 

J'ai  rintention  de  consacrer  un  des  prochains  numéros  de  ma 
publication:  Die  Kunst  in  der  Photographie  exclusivement  aux 
œuvres  artistiques  de  l'Association  belge  de  Photographie. 

Je  prie  les  principaux  amateurs  de  Belgique  de  bien  vouloir 
m'envoyer  quelques-unes  de  leurs  meilleures  œuvres,  que. je  repro- 
duirai soit  en  Photogravure,  soit  en  Phototypographie. 

Les  envois  peuvent  aussi  être  adressés  à  M.  Vanderkindere, 
Secrétaire  général  de  V  Association  y  çy.  Avenue  Brugmann  à 
Bruxelles,  qui  se  chargera  de  me  les  faire  parvenir. 

Les  membres  qui  voudraient  recevoir  des  spécimens  de  Touvrage 

sont  priés  de  s'adresser  directement  à  Af .  Wilhclm  Knapp  à  Halle 

ajS.  (Allemagne). 

l'éditeur. 

Franz  GOERKE. 

Berlin,  W,  Maassenstrasse,  32. 


ASSOCIATION    BELGE 


PHOTOGRAPHIE 

sous   LE   PROTECTORAT  DE  SA   MAJESTÉ   LE  ROI 

et  la  Prtsldtiiu  d'boDDwr  dt  i.  A.  R.  Mgr  It  piin«  Albtii  dt  Btlgiqgt 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION  : 

Président  : 

M.  Jos.  CASIER,  91,  rue  des  Remouleurs,  Gand. 

Vice-présidents  : 
MM.  Maes,  Jos.,  25,  rue  Rembrandt,  Anvers. 

PuTTEMANS,  Ch.,  9,  rue  Van  Bemmel,  Bruxelles. 

Commissaires  : 
MM.  Canfyn,  Alb.,  3,  place  du  Lion  d'Or,  Gand. 
Glaeys,  G-,  avocat,  rue  Léopold,  Courtrai. 
Gilbert,  Th.,  docteur  en  médecine,  2G,  av.  Louise,  Bruxelles. 
GoDERUS,  A.,  juge  au  tribunal  de  l'^  instance,  8,  rue  du 

Poivre,  Gand. 
Hassbeidter,  V.,  ingénieur,  à  Trooz-Liége. 
Hermans,  J.,  avocat,  70,  rue  de  Namur,  Louvain. 
Jossart,  Ed.,  27,  boulevard  de  Meuse,  Jambes,  Namur. 
LossEAU,  L.,  avocat,  37,  rue  de  Nimy,  Mons. 
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MM.  NiEUWLAND,  L.,  13,  rue  de  la  Justice,  Anvers. 

Peltzer,  h.,  capitaine  commandant  d'artillerie,  22,  avenue 

Mamix,  Bruxelles. 
Roland,  L.,  2,  rue  Velbriick,  Liège. 
RuTOT,   A.,  conservateur  au  Musée  d'histoire  naturelle, 

177,  rue  de  la  Loi,  Bruxelles. 
Selb,  V.,  42,  rue  des  Drapiers,  Bruxelles. 

Trésorier  : 

M.  A.  NYST,  77,  avenue  de  Cortenberg»  à  Bruxelles. 

Secrétaire  général  : 

M.  M.  VANDERKINDERE,  97,  avenue  Brugmann, 

à  Bruxelles. 

Secrétaire  adjoint  bibliothécaire  : 

M.  Alb.  ROBERT,  D^  Se,  chimiste  adjoint  au  Laboratoire 
de  la  Ville,  Palais  du  Blidi,  Bruxelles. 

Les  séances  du  Conseil  ont  lieu  à  Bruxelles,  le  dernier  mercredi 
de  chaque  mois,  à  2  heures. 


Sections  de  l'Association 


Section  d'Anvers  ; 

MM.  Jos.  Maes,  pràidtrt.  I   MM.  G.  My;h.  laritaire-adjoint. 

G.  Van  Bet.lingbn.  vici-fritîdml.  A,  Bourgeois,  eommissairi. 

M,  PauwbLs,  inritaire.  \  I.Ouis  GiFE.  id. 

Les  membre!!  se  réunissent  le  i«  et  le  3°  mardi  de  chaque  mois,  à  l'Ecole  indui 
trielle  (Mavrh6-aux-Chevaux). 

Section  de  Bruxelles  : 


MM.  Ch.  Puttbmans,  prisiiml. 
C,  WiNSSiNCER,  vici-prisiicnt. 
Ad.  Lacoublé,  id, 

StaDELEK,  sicn'tairt. 


MM.  A.  Robert,  stcrélairc-adjoini 


Ch.  Dewit, 
Ch.  Masson, 


Les  membres  de  la  section  se  réunissent  le  deuxième  et  le  qualiième  mercredi 
de  chaque  mois,  à  8  heures  précises  du  soir,  au  local.  École  industrielle,  Palais 
du  Midi,  boulevard  du  Haiaaut, 

Section  de  Courtrai  : 

MM,  F.  D'HONT,  (•résiitnl.  1  MM.  G.  Ci-aeïb.  sicritairi-adjoiKl. 

M,  Declercq,  tid-prisidiHt.  I  Messeïne,  trtioritr. 

R.  IcKx,  sicrHairc.  ( 

Les  membres  de  la  section  se  réunissent  le  premier  mardi  de  chaque  mois,  à 
5  1/2  heures,  au  Labcratolre  communal. 

Section  de  Gand  : 

MM.  A.  GoDERUs,  prr'sidmt.  1  MM.  Ch.   Morel   de    Boucle   Saint- 

F.  De  Moor,  lici-priiidmt.  \  Denis,  bibtiolhécairi. 

G.  Servaes,  ucriiairi.  |  Jos.  DE  Hbmptihnb,  ci 
Ed.  Sacré,  sicrtlairt-adj'.  I  H.  Brunin,  id. 

Les  membres  de  la  section  se  réunissent  le  premier  jeudi  de  chaque  n 
S  heures  précises  du  soir,  i  l'École  industrielle  (classe  de  pbotographie). 
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Section  de  Liège  : 


MM.  J.  Servais,  stcr.-adj,,  bibliothécaire, 
RONCHSSNB,  trésorier. 


MM.  G.  Kbmna,  président, 

A.  Gravis,  vice^résidnit, 
Ch.  Grâgoirb,  secrétaire. 

Les  membres  de  la  section  se  réunissent  le  2^  et  le  4^  vendredi  de  chaque  mois, 
à  8  heures  précises  du  soir,  dans  Tauditoire  de  l'Institut  chimique,  place  de  l'Uni- 
versité, et  le  leret  le  3e  vendredi  en  séance  intime,  au  local  du  café  Canterbuiy, 
rue  de  la  Cathédrale. 

Section  de  Louvain  : 


MM.  Van  Gehuchten,  président, 
G.  GiLLON,  vice-président, 
A.  Mortier,  secrétaire. 


MM.  G.  Verriest,  secrétaire-adjoint, 
l'abbé  Stalpaert,  trésorier, 
J.  Van  Grinderbeek, bibliothécaire. 


Les   séances  de  la  section  ont  lieu  le  dernier  lundi  de  chaque   mois,   à 
8  1/2  heures  du  soir. 

Section  de  Mons  : 


MM.  LÉON  LossEAU,  vice-présiéUnt, 
Ernest  Jottrand,  commissaire. 


M.  LÉON  Quinet,  commissaire. 


Section  de  Namur  : 

MM.  H.  Vassal,  président,  1  MM.  J.  Fallon,  secrétaire. 

Commandant  W.Heyn,  vice-présid^  ^  Ern.  Suars,  secrétaire-adjoint. 

Les  membres  de  la  section  se  réunissent  le  premier  et  le  troisième  mercredi  de 
chaque  mois,  à  8  1/2  heures  du  soir,  rue  de  la  Croix,  n**  3o. 


Liste  des  Membres 


Sa  IHajesté  le  Roi,  Protecteur 

S.  A.  ff.  Monseigneur  le  Prince  Albert  de    Belgique 

Président  d'Honneur 


Membres  d'honneur  : 

1.  Abnev,  W.  de  W.,  capitaine,  WÎIIeslie  House,  Witherby 

Road,  London,  S.  W. 

2.  BoLAS,  60,  Grove  Park  Terrace,  Chiswick-London. 

3.  BccQUET,  Maurice,  12,  rue  Paul  Baudry,  Paris. 

4.  Da VANNE,  82,  rue  des  Petits-Champs,  Paris. 

5.  Eder  (le  !>'  J.-M.),  K.  K.  Lehr,  und  Versuchsantallt  fur  Pho- 

tographie und  Reproduction,  Westbahnhof  strasse,  Wîen. 

6.  Fabre,  18,  rue  Fermât,  Toulouse. 

7.  Janssen,  directeur  de  l'Observatoire  d'astronomie  physique, 

à  Meudon  (France). 

8.  JuHL,  Ernest,  Patriotische  Gebaiide,  Hambourg. 

9.  LiPPMANN,  G.,  membre  de  l'Institut,  10, rue  de  l'Éperon, Paris. 
10.  Rousselon,  au  ■  Home  ■ , Cabourg  (département  du  Calvados), 
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11.  Sebert  (Général),  Administrateur  de  la  Compagnie  des  torges 

et  chantiers  de  la  Méditerranée,  14,  rue  Brémontier,  Paris. 

12.  Vidal,  19,  avenue  Henri  Martin,  Passy-Paris. 

Membres  honoraires  : 

1.  BooNROY,  Directeur  de  l'Ecole  industrielle,  Marché-aux-Che- 

vaux,  Anvers. 

2.  Cerfontaine,  M.,  chef  de  travaux  à  l'Institut  zoologique, 

Liège. 

3.  Defontaine,  J.,  Directeur  de  l'École  industrielle,  Palais  du 

Midi,  Bruxelles. 

Membres  effectifs  : 

Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  membres 
fondateurs. 

Les  lettres  A  (Anvers),  B  (Bruxelles),  C  (Courtrai),  G  (Gand), 
L  (Liège),  Lo  (Louvain),  M  (Mons)  et  N  (Namur/  indiquent  les 
sections  auxquelles  les  membres  appartiennent. 

1 .  Adler,  Adolphe,  négociant  en  diamants,  7,  rue  Conscience, 

Anvers.  A 

2.  Agie,  Joseph,  rue  de  TAmman,  Anvers.  A 

3.  Alard,  Hélène  (M^ie),  boulev.  de  Waterloo,  61,  Bruxelles.  B 

4.  Alexandre,  photographe,  14,  place  du  Musée,  Bruxelles.  B 

5.  Allard,  Oswald,  17,  rue  de  la  Sablonnière,  Bruxelles.  B 

6.  A.\LVTLLER,  Antonio,  Consejo  de  Ciento,  344,  2a,  Barce- 

lone. 

7.  Angexot,  C,  Institut  supérieur  de  commerce,  Anvers.        A 

8.  Anthero  d'Araujo,  rue  Femandes  Thomar,  328,  Bolhao- 

Porto,  Portugal. 

9.  Antoine,  F.,  pharmacien,  Grand'nie,  Mons.  M 
10.  Arnould,  Henri,  capitaine  commandant  au  J)«  d'artillerie, 

17,  rue  Delvaux,  Namur.  N 
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11.  AvANZo,  D.,  représentant  de  la  maison  Gecele,  86,  Mar- 

ché-aux-Herbes,  Bruxelles.  B 

12.  Bardix,  Jean,  pharmacien-chimiste,  40,  rue  de  TEcuyer, 

Bruxelles.  B 

13.  Bartholomé,  Jules,  docteur,  Fléron.  L 

14.  Bastyns,  Edm.,  droguiste,  29,  rue  des  Tanneurs,  Anvers.  A 

15.  Battlo,  Roman,  Rembla  Estudios,  3,  Almacen,  Barce- 

lone (Espagne). 

16.  Bauer-Ludwig  (M"ïe)^  53^  rue  de  l'Association,  Bruxelles  B 

17.  Bayart,  Paul,  19,  rue  des  Halles,  Bruxelles.  B 

18.  Beaujean,  247,  rue  Basse- Wez,  Liège.  L 

19.  Bede.  Emile,  ingénieur,  11,  square  Gutenberg,  Bruxelles.  B 

20.  BÉGUIN,  Femand,  rue  Henri  Blés,  Namur.  N 

21.  BÉGUIN,  Henri,  horloger,  32,  rue  de  l'Ange,  Namur.  N 

22.  Beke,  Emile,  69,  rue  de  Dixmude,  Ypres.  B 

23.  Bell^froid,  Charles,  9,  quai  de  la  Goffe,  Liège.  L 

24.  Bellemans,  Louis,  12,  Marché-aux-Œufs,  Anvers.  A 

25.  Belot,  Ch.,  24,  rue  du  Poinçon,  Bruxelles.  B 

26.  Bennert,  L.,  39,  avenue  Plantin,  Anvers.  A 

27.  Bennert,  V.,  29,  rue  Jourdan,  Bruxelles.  B 

28.  Berge,  Albert,  professeur  agrégé  de  l'Université  libre  de 

Bruxelles,  122,  rue  de  la  Poste,  Bruxelles.  B 

29.* Bernard,  Eug.,  308,  rue  Royale,  Bruxelles.  B 

30.  Bernimolin,  a.,  172,  rue  Belvaux,  Grivegnée.  L 

31.  Bertrand,  H.,  43,  rue  de  TEmpereur,  Anvers.  A 

32.  BiDART,  Eugène,  16,  rue  de  Suisse,  Bruxelles.  B 

33.  Blancke,  Joseph,  avocat,  24,  rue  du  Chenil,  Namur.  N 

34.  Blieck,  Albert,  industriel,  47-49,   rue  de  Tlntendant, 

Molenbeek-Bruxelles.  B 

35.  BoDARD,  Emile,  ingénieur,  27,  Canal,  Louvain.  Lo 

36.  BoiTSON,  418,  chaussée  de  Jette,  à  Koekelberg-Bruxelles.  B 

37.  BooNE,   Félix,     75,    rue    des   Béguines,    Molenbeek- 

Bruxelles.  B 

38.  BoRDET,  Lucien,  181,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

39.  BoscHERON,  Léon,  brasseur,  1,  rue  du  Coq,  Liège.  L 

40.  BossuT,  H.,  30,  rue  du  Pélican,  Bruxelles.  B 
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41.  BoTTiAU,  Henri,  57,  rueSt-Josse,  St  Josse-ten-Xoode-  B 

Bruxelles. 

42.  Bourgeois,  Aristide,  71,  me  de  Merxem,  Anvers.  A 

43.  Bourgeois,  Ed.,  docteur  en  sciences  naturelles,  chef  des 

travaux  chimiques  à  TUniversitc,  22,  rue  Bosquet, 

Liège.  L 

44.  BouRGOis,  Ern.,  129,  rue  Berckmans,  Bruxelles.  B 
45.*BouRGUiGNON,  J.,  Aywaille,  province  de  Liège.  L 

46.  BouRLARD,  Ed.  (Mme),  rue  du  Mont-de-Piété,  Mons.  M 

47.  Boute,  Eugène,  6,  rue  du  Soleil,  Gand.  G 

48.  BouvART,  Jules,  18,  rue  Verdussen,  Anvers.  A 

49.  Braconier,  Yvan,  rue  Hazinelle,  Liège.  L 

50.  Braconier,  Raymond,  rue  Hazinelle,  Liège.  L 

51.  Brahm,  11,  rue  Province-Sud,  Anvers.  A 

52.  Brand,  opticien,  10,  Pont-de-Meir,  Anvers.  A 

53.  Bray,   Albert,  docteur  en   sciences,   IG,   Marchè-aux- 

Herbes,  Bruxelles.  B 

54.  Breyer,   Hermann,  23,   Krausenstrasse,    Plauen  i.  V. 

(Saxe). 

55.  Briots,  Elise  (M»ne),  50,  rue  du  Trône,  Bruxelles.  B 

56.  Bronkhorst,  Ph.-J.,  8,  rue  Auguste  Orts,  Bruxelles.  B 

57.  Bronne,  Louis,  48,  rue  Darchis,  Liège.  L 

58.  Broothaerts,  Thèoph.,  37,  rue  Henri  Maus,  Bruxelles.  B 

59.  Brunin,  Henri,  255,  Coupure,  Gand.  G 

60.  BuLCKE,  Aug.,  283,  Chaussée  de  Malines,  Anvers.  A 

61.  BusiNE,  Léon,  ingénieur,  27,  boulev.  de  la  Prison,  Mons.  M 

62.  Cadot-Paltzer,  A.,  27,  av.  de  l'Astronomie,  Bruxelles.  B 

63.  Callier,  André,  96,  chaussée  de  Courtrai,  Gand.  G 

64.  Cambier,  Henri,  industriel,  Ath.  L 

65.  Cambrésy,  Léon,  auditeur  militaire,  127,  rue  des  Sculp- 

teurs, Anvers.  A 

66.  Canfyn,  Alb.,  3,  place  du  Lion  d'Or,  Gand.  G 

67.  Cartuyvels,  Eugène,  8,  rue  Franklin,  Bruxelles.  B 

68.  Cartuyvels  de  Collaert,  Paul,  château  de  la  Plante, 

Namur.  N 

69.  Casier,  Joseph,  91,  rue  des  Rémouleurs,  Gand.  G 
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70.  Chaudoir,  h.,  17,  rue  des  Bégards,  Mont-Saint-Martin, 

Liège.  L 

71.  Chéri-Rousseau,  3,  rue  de  la  Paix,  Saint-Etienne,  France. 

72.  Chertier,  Louis,  directeur  de  l'usine  à  zinc  d'Ougrée. 

à  Ougrée  lez- Liège.  L 

73.  Claeys,  Georges,  avocat-avouè,  rue  Lèopold,  Courtrai.  C 
14c,  Claisse,  Eugène,  40,  rue  Faider,  Bruxelles.  B 

75.  Clément,  Paul,  rue  de  Tirlemont,  Louvain.  Lo 

76.  Climan,  Henri,  droguiste  (appareils  photographiques), 

18,  rue  Jésus,  Anvers.  A 

77.  CocRiAMONT,    Armand,   pharmacien-chimiste,    65,  rue 

Quinaux,  Schaerbeek.  B 

78.  CoEMANS,  Amèdèe,  5,  Plaine  Saint-Pierre,  Gand.  G 

79.  CoGELS,  Henri,  181,  avenue  des  Arts,  Anvers  A 

80.  CoL.VRD,  H.,  77,  rue  du  Trône,  Bruxelles.  B 

81.  CoLLEYE,  Adrien,  20,  rue  des  Drapiers,  Bruxelles.  B 

82.  Colon,  Henri,  19,  rue  des  Douze-Mois,  Anvers.  A 

83.  CooLS,  notaire,  8,  avenue  Quentin  Metsys,  Anvers.  A 

84.  CoRiN,   Joseph,   docteur  en  médecine,   rue   Ferdinand 

Nicolay,  Seraing.  L 

85.  CoRNELis,  Ernest,  17,  avenue  Marie-Thérèse,  Anvers.  A 

86.  CossoN,  major  du  génie  en  retraite,    17,  rue  Mercelis, 

Bruxelles.  B 

87.  Coupé  (l'abbè),  33,  rue  Courte-des- Violettes,  Gand.  G 

88.  Cousin,  Joseph,  industriel,  La  Bouverie,  Mons.  M 

89.  Couture,  Oswald,  pharmacien,  GrandTlace,  Mons.  M 

90.  Crespin,  notaire,  Seraing.  L 

91.  Crets,  Albert,  industriel,  rue  Verte,  Mons.  M 

92.  Crisveld,  Jacques,  134,  Longue  rue  du  Vanneau,  Anvers.  A 

93.  CuMONT,  Alfred,  capitaine  commandant  au  l^r  régiment 

des  guides,  attaché  à  la  Maison  militaire  du  Roi,  2b,  rue 

du  Luxembourg,  Bruxelles.  B 

94.  Dacier,  Léopold,  photographe.  Société  Cockerill,  Seraing.  L 

95.  Damanet,  avocat,  126,  avenue  Louise,  Bruxelles.  B 

96.  D'Andrimont,  Paul,  ingénieur,  à  Micheroux,  Liège.  L 

97.  Dansaert  (Mrae  A.),  532,  avenue  Louise,  Bruxelles.  B 
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98.  Dansaert,    Em.,    avocat,  5,    place   du   Petît-Sablon, 

Bruxelles.  B 

99.  Dardenne,  Joseph,  propriétaire,  rue  Devant-le-Pont , 

Visé.  L 

100.*Davreux,  77,  rue  Vondel,  Bruxelles.  B 

101.  Davreux,  Maurice,  sous-lieutenant  au  4«  régiment  d'ar- 

tillerie, 40,  rue  Frédéric  Lints,  Louvain.  Lo 

102.  De  Baisieux,  14.  rue  Léopold,  Louvain.  Lo 

103.  DE  Baugnies,  Jules,  professeur  à  TAthénée,  Huy.  N 

104.  De  Beer,  Alphonse,  fabricant,  17,  boulevard  d'Akker- 

gem,  Gand.  G 

105.  De  Bonnier  (M^e  V^),   14,  rue  de  la  Blanchisserie, 

Bruxelles.  B 

106.  DE  Breii^ne,  J.,  6,  rue  Longue-des-Pierres,  Gand.  G 

107.  DE  Brigode-Kemlandt  (comte),  45,  boulevard  d'Avroy, 

Liège.  L 

108.  DE  Brouwer,  Jacques,  54,  rue  Savaen,  Gand.  G 

109.  DE  Cerkez,  Edouard,  5,  rue  de  la  Station,  Louvain.  Lo 

110.  Decharneux,  Em.,   négociant,   80,   rue  de    Mérode, 

Bruxelles.  B 

111.  Dechenne,   Guillaume,   libraire,   14,   Galerie  du  Roi, 

Bruxelles.  B 

112.  Declerck,  Maurice,  Heule  près  Courtrai.  G 
113.*Declercq,  Désiré,  notaire,  Grand'Place,  Grammont.         G 

114.  De  Clergq,  Jules,  juge  de  paix,  à  Flobecq.  B 

115.  DeClercq,  Louis,  60,  rue  Van  Lokeren,  Ledeberg  lez- 

Gand.  G 

116.  Deglercq,  Victor,  à  Esschene-Lombeek  (Temath).  B 

117.  DE  CoGK,  Bois  du  Renard,  A  th.  B 

118.  De  Coen,  a.,  23,  boulevard  Bischoffsheim,  Bruxelles.  B 

119.  DE  CoLLOMBS,  Franz,  ingénieur,  43,  rue  du  Lombard, 

Namur.  N 

120.  De  Croupet,  Jean,  professeur,  127,  Longue  rue  d'Ar- 

gile, Anvers.  A 

121.  DE  Dieudonné  DE  Corbeek-Over-Loo,  Pierre  (baron), 

rue  Léopold,  11,  Louvain.  Lo 
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122.  DE  DoRLODOT  (chanoine  Henry),  professeur  à  l'Univer- 

sité, 18,  rue  Léopold,  Louvain.  Lo 

123.  DE  Fa VEREAU,  Ern.,  rentier,  Tongres.  L 

124.  De  Fooz,  Constantin,  74,  rue  Hayeneux,  Herstal-Liége.  L 

125.  De  Giey,  Guillaume  (baron),  conseiller  provincial,  châ- 

teau de  Weilen-Falaën.  N 

126.  Degryse,  Albert,  fabricant  de  toiles,  boulevard  de  Lille, 

Courtrai.  C 

127.  deHemptixxe,  Joseph,  Steppe  Stede,  Saint-Denis- 

Westrem  lez-Gand.  G 

128.  de  Jamblinxe  de  Meux  (baron),  major   d'infanterie, 

42.  square  Ambiorix,  Bruxelles.  B 

129.  DE  Kemmeter,  Ad.,  ingénieur,  5,  rue  du   Gouverne- 

ment, Gand.  G 

130.  De  Koninck,  L.-L.,  professeur  à  l'Université,  2,  quai 

de  l'Université,  Liège;  en  été,  à  Hamoir-sur-Ourthe.         L 

131.  Delacre,    Ambroîse  (Mn»e),   24,    rue  du  Beau-Site, 

Bruxelles.  B 

132.*DE  Lalieux  de  la  Rocq,  château  de  Miremont,  Feluy.       B 

133.  DE  LA  MoRiNERiE,  Raymond,  31,  rue  Libergier,  Reims. 

134.  DE  Lanier-Van  Monckhoven,  20,  chaussée  de  Courtrai, 

Gand.  G 

135.* Delà VELEYE,  22,  place  de  Louvain,  Bruxelles.  B 

136.  Delcroix,  Ernest,  25,  rue  du  Congrès,  Bruxelles.  B 

137.  Delebecque,  Léon,  19,  rue  Haute,  Gand.  G 

138.  De  Leeuw,  Paul,  16,  avenue  Isabelle,  Anvers.  A 

139.  Delevoy,  Léon,  4,  rue  Bodenbroeck,  Bruxelles.  B 

140.  deLezaack,  L.,  5,  rue  Giroflée,  Anvers.  A 

141.  Delize,  J.,  à  Grivegnée  (Liège).  L 

142.  Delloye-Ponselet,  ingénieur,  80,  r.  du  Lac,  Bruxelles.  B 

143.  DE  Lozanne,  Karel,  appareils  et  fournitures  photogra- 

phiques, 7,  Marché -aux-Œufs,  Anvers.  A 

144    DeMacar,    J.,    ingénieur,    château  d'Embourg,    par 

Chênée.  L 

145.  DE  Malte,  Théodore,    pharmacien,    142,    boulevard 

d'Avroy,  Liège.  L 
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146.  De  Man,  photographe,  38,  chaussée  d*Ixelles,  Bruxelles.  B 

147.  Demany,  Léon,  ingénieur,  22,  avenue  d'Avroy,  Liège.  L 

148.  DE  MARCQDETiÈGE(baron),  104,  rue  Belliard,  Bruxelles.  B 

149.  Demblox,  Auguste,  7,  rue  Van  Ertbom,  Anvers.  A 

150.  De  Me  y,  Léopold,  16,  rue  aux  Lits,  Anvers.  A 

151.  DE  MoFF ARTS,  Adolphe  (baron),  château  d*Houchenée, 

Nandrîn.  L 

152.  DE  MoFFARTS,  Armand  (baron),  château  de  Nieuwen- 

hoven,  Saint-Trond.  L 

153.  DE  Moor,  François,  235,  Coupure,  Gand.  G 

154.  De  Neck,  Joseph,  312,  rue  Royale,  Bruxelles.  B 

155.    DE  NiEULAND  ET  DE  POTTELSBERGHE(vicOmte),  9,  place 

d'Armes,  Gand.  G 

156.  Denison  Dana,  représentant  de  Kodak  et  C'^,  36,  rue 

Fossé-aux-Loups,  Bruxelles.  B 

157.  De  Nobele,  Jules,  docteur,  41,  Rempart  des  Chaudron- 

niers, Gand.  G 

158  *De  Patoul,  colonel  en  retraite,  18,  rue  Locquenghien, 

Bruxelles.  B 

159.  De  Prelle  de  la  Nieppe,  Georges,  5,  rue  Raikem, 

Liège.  L 

160.  DE  Prémorel,  Jules,  Rochefort  (province  de  Namur).        N 

161.  De  Raet,  Edouard,  industriel,  5,  rue  des  Fabriques, 

Bruxelles.  B 

162.  De  Rechter,  ingénieur,  7,  avenue  de  la  Toison  d'Or, 

Bruxelles.  B 

163.  DE  RosEN,  Ëdg.  (baron),  Elgerend,  Tongres.  L 

164.  DE  Savignac,  Stanislas,  place  de  Meir,  Anvers.  .  A 

165.  Descamps,  Emile,  avocat,  78,  rue  de  Livourne,  Bruxelles.  B 

166.  DE  ScHOKALSKY,  Jules,  lieutenant-colonel  de  la  marine 

impériale  russe,  144,  canal  Catherine,  Saint-Pétersbourg. 

167.  DE  SÉLYS-LoNGCHAMPS,  R.  (baron),  38,  boulevard  de 

la  Sauvenière,  Liège.  L 

168.  De  Smet,  Eugène,  50,  rue  Breughel,  Anvers.  A 

169.  De  Smet,  Firmin,  propriétaire,  château  de  Schouw- 

broeck,  à  Vinderhaute  lez-Gand.  G 

18 
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170.  De  Smet,  Joseph,  président  du  Cercle  artistique,  22, 

chaussée  de  Courtrai,  Gand.  G 

171.  De  SmeT,  Raymond,  16,  rue  de  la  Station,  Gand.  G 

172.  Détaille,  Armand,   comptable,  54,  rue  de  TEglise, 

Ougrée.  L 

173.  Détaille,  Hubert,  chimiste,  chef  de  service  des  hauts- 

fourneaux  de  la  Société  Elba,  à  Porto  Ferraio  (Isola 
d'Elba),  Italie. 

174.  de  Thier,  Alphonse,  président  d'honneur  du  Photo-Club 

de  Verviers,  58,  rue  David,  Verviers.  L 

175.  Dethy,  Théophile,  ingénieur  principal   des   ponts   et 

chaussées,  40,  rue  Pépin,  Namur.  N 

176.  DE  TiÈGE,   major   d'artillerie,  5,   chaussée  d'Anvers, 

Lierre.  A 

177.  De  Vaux,  Jean,  21,  rue  des  Anges,  Liège.  L 

178.  De  Vincke,  233,  rue  Royale,  Bruxelles.  B 

179.  De  Vos,  docteur  en  médecine,  24,  place  Sainte-Elisabeth, 

Gand.  G 

180.  DE  Vriêre,  Raoul  (baron),  à  Lophem  lez-Bruges.  G 

181.  de  Waele,  Hector,  93,  rue  Royale,  Bruxelles.  B 

182.  DE  Waepenaert,  F.,  17,  Cour  du  Prince,  Gand.  G 

183.  *De  Walque,  Fr.,  professeur  à  l'Université,  26,  rue  des 

Joyeuses-Entrées,  Louvain.  Lo 

184.  DE  WiNTER.  Joseph,  3,  avenue  Van  Eyck,  Anvers.  A 

185.  Dewit,  Charles,  27,  rue  Le  Corrège,  Bruxelles.  B 

186.  DE  WouTERS  d'Oplinter  (chevalier  C.},  Capelle  Saint- 

Ulric,  par  Bodeghem  Saint-Martin.  B 

187.  D'HoNT,  Frédéric,  directeur  du  laboratoire  communal, 

Courtrai.  C 

188.  DoHMEN,  Ch.,  42,  rue  Régnier,  Liège.  L 

189.  DoRSAN  VAN  Reysschoot,  professeur  au  Conservatoire 

royal  de  musique,  7,  place  d'Armes,  Gand.  G 

190.  DOS  Santos,   Camillo,    24,    Largo  do  Corpo   Santo, 

Lisbonne. 

191.  D'Otreppe  de  Bouvette  (baron),  11,  rue  des  Carmes, 

Liège.  L 
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192.  d'Oultremont,    Adhémar   (comte),   ancien   sénateur, 

21-23,  rue  d'Oultremont,  Bruxelles.  B 

193.  d'Overschie  de  Neeryssche,  Charles  (baron),  au  châ- 

teau de  Vierset.  L 

194.  Dresse,  Robert,  37,  boulevard  Piercot,  Liège.  L 

195.  Dricot,  19,  rue  de  la  Prospérité,  Molenbeek-Bruxelles.  B 

196.  Drion,  Henri,  rentier,  Petit  Château,  Marlagne-Wépion.  N 

197.  Drory,  Alf.,  19,  Gitschinerstrasse,  Berlin,  S. 

198.  Drosten,  Robert,  49,  rue  du  Marais,  Bruxelles.  B 

199.  DuBAR,  directeur  gérant,  à  Pâturages.  M 

200.  Dubois,  Jacques,  16,  avenue  de  la  Brabançonne,  Bru- 

xelles. B 

201.  DU  Chastel,  Albéric  (comte),  château  de  la  Havette,  Spa.  L 

202.  Dumoulin,  Auguste,  président  du  Sport  nautique,  bou- 

levard de  la  Sauvenière,  Liège.  L 

203.  Dupont,  Adolphe,  commissionnaire^xpéditeur,  36,  rue 

de  Fer,  Namur.  N 

204.  Dupont,  Charles,  capitaine  d'infant.,  26,  rue  Villette, 

Liège.  L 

205.  DuPRET,  Georges,  148,  rue  Royale,  Bruxelles.  B 

206.  DuRiEU,  Hyacinthe,  43,  rue  Henri  Maus,  Bruxelles.  B 

207.  DU   Ry   Van   Steelant   (M«»«),  19,  avenue  Louise, 

Bruxelles.  B 

208.  DuTRY,  Auguste,  14,  rue  des  Champs,  Gand.  G 

209.  Duvelaar  van  Campen,  avocat,  rue  de  TEsplanade, 

Ath.  B 

210.  Elsen,  Paul,  45,  rue  des  Tanneurs,  Anvers.  A 

211.  Ernotte,  16,  rue  de  Spa,  Bruxelles.  B 

212.  EvELY,  Léon,  65,  rue  des  Comédiens.  Bruxelles.  B 

213.  Evrard.  Nestor,  ingénieur,  Vieille-Place,  Marcinelle.  B 

214.  Falk,  Henry,  17,  rue  du  Parchemin,  Bruxelles.  B 

215.  Fallon,  Anatole  (baron),  château  de  Béez,  par  Namur.  N 

216.  Fallon,  Joseph,  avocat,  14,  rue  Basse-Marcelle,  Namur.  N 

217.  Fabronius,   Edouard,   photographe,   11,   rue   Neuve, 

Bruxelles.  B 

218.  FiNEUSE,  74,  rue  du  Saint-Esprit,  Liège.  L 
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219.  Florez,  Dr  R.  L.,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine, 

président  du  Photo-Club  de  Lima  (Pérou). 

220.  Foulon,   Georges,    avocat,    191,    chaussée    d'Ixelles, 

Bruxelles.  B 

221.  FouRCAULT,  Emile,  ingénieur  honoraire  des  mines,  49, 

rue  du  Warchat,  Lodelinsart.  M 

222.  FouRCAULT,  Emile  (Mn»e),  49,  rue  du  Warchat,  Lode- 

linsart. M 

223.  Fraeys,  Ernest,  propriétaire,  50,  rtie  au  Beurre,  Ypres.  C 

224.  Fraikin,  Paul,  Chairière-sur-Semois.  B 

225.  Français,  E.,  opticien,  84,  quai  de  Jemmapes,  Paris. 

226.  François,  Femand,  39,  rue  des  Guillemins,  Liège.  L 

227.  François,  Paul,  avocat,  156,  avenue  Louise,  Bruxelles,  B 

228.  Frecot,    Georges,    ingénieur    civil,   ^^,   rue    Sainte- 

Catherine,  Nancy  (France). 

229.  Frennet,   Jules,   constructeur    d'appareils    photogra- 

phiques, 113.  rue  de  TArbre-Bénit,  Bruxelles.  B 

230.  Friedrichs,  Henri,  4,  rue  de  Naples,  Ixelles-Bruxelles.  B 

231.  FuHRMANN,  Richard  (M^e),  rue  Mozart,  Anvers.  A 

232.  Ganhy,  Gustave,  18,  rue  Basse-Marcelle,  Namur.  N 
233    Gaspard,  Charles,  16,  rue  de  Virton,  Arlon.  B 

234.  Gaumont,  Léon,  ingénieur-constructeur,  47,  rue  Saint- 

Roch,  Paris. 

235.  Gauthier,  Victor,  avocat,  Soignies.  B 

236.  Gazet,  Henri,  328,  rue  Royale,  Bruxelles.  B 

237.  Géruzet,  Alf.,  35,  rue  de  TÉcuyer,  Bruxelles.  B 

238.  Gevaert,  Liévin,  photographe,  Vieux-Dieu.  A 

239.  Ghan,  Joseph,  239,  rue  du  Progrès,  Bruxelles.  B 

240.  Gheude,  Jean-Baptiste,  fils,  candidat-notaire,  17,  rue 

Vieux-Marché-aux-Grains,  Bruxelles.  B 

241.  Ghilain,  ingénieur,  319,  rue  Sainte-Marguerite,  Liège.       L 

242.  Ghinijonet,  Emile,  ingénieur  civil,  87,  rue  des  Vennes, 

Liège.  L 

243.  Gife,  Louis,  76,  avenue  des  Arts,  Anvers.  A 

244.  Gilbert,  Théodore,  docteur  en  médecine,  26,  avenue 

Louise,  Bruxelles.  B 


—  241  — 

245.  GiLLiEAUX,  Maurice,  sous-lieutenant  d'artillerie,  148*, 

boulevard  Militaire,  Bruxelles.  fi 

246.  GiLLON,  Gustave,  ingénieur,  rue  de  Tournai,  Courtrai.         G 

247.  GiLSON,  Eugène,  professeur,  K^,  boulevard  du  Château, 

Gand.  G 

248.  GiLSON,  G. ,  professeur  de  l'Université,  93,  rue  de  Namur, 

Louvain.  Lo 

249.  GoBERT,   Joseph,    pharmacien,    rue    Emile    Cuvelier, 

Namur.  N 

250.  GoBLET  d'Alviella  (comte),  10,  rue  Faider,  Bruxelles,      fi 

251.  GoDENNE,  Auguste,  imprimeur-éditeur,  rue  de  l'Ange, 

Namur.  N 

252.  GoDERUS,   Amand,  juge  au  tribunal  de  l^e  instance, 

8,  rue  du  Poivre,  Gand.  G 

253.  GoDiN,  Albert,  avenue  Godin-Pamajon,  Huy.  N 

254.  GoDTSCHALCK,  Alphonse,  avocat  à  la  cour  d'Appel,  255, 

avenue  de  Longchamps,  à  Uccle.  B 

255.  GoEDSEELS,  Edouard,  administrateur  inspecteur  de  l'Ob- 

servatoire royal  de  Belgique,  professeur  à  l'Université 
de  Louvain,  à  l'observatoire  à  Uccle.  Lo 

256.  GoERZ,  C.-P.,  Etablissement  d'optique,  45-46,  Rhein- 

strasse,  Friedenau,  Berlin. 

257.  GoETHALS,  Ernest,  étudiant,  rue  Faubourg  de  Tournai, 

Courtrai.  G 

258.  GoETGHEBEUR,  Eugène,  hôtel  du  Lion  d'Or,  Blanken- 

berghe.  G 

259.  GoFFART,  ingénieur,  rue  des  Venues,  Liège.  L 

260.  GoossENS,  Ch.,  docteur  en  sciences  naturelles,  rue  de  la 

Cathédrale,  Liège.  L 

261.  GouBAU,  Stanislas,  huissier,  81,  rue  du  Péage,  Anvers.       A 

262.  Graindorge,  Joseph,  avocat,  3,  rue  Charles  Mohren, 

Liège.  L 

263.  Gravis,  A.,  professeur  de  botanique  à  l'Université,  22, 

rue  Fuchs,  Liège.  L 

264.  Grégoire,  Charles,  candidat-notaire,  42,  rue  de  l'Aca- 

démie, Liège.  L 
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265.  Grégoire,  Oscar,  ingénieur,  58,  rue  d'Arlon,  Bruxelles.  B 

266.  Grensox,  Joseph,  docteur  en  médecine,  25,  rue  Souve- 

rain-Pont, Liège.  L 

267.  Grimard,  Jules,  candidat-notaire,  rue  Neuve,  Mons.  M 

268.  Grisar,  Emile,  81,  avenue  Isabelle,  Anvers.  A 

269.  Groverman,  Adrien,  château   d'Hellewegen,  Langer- 

brugge.  G 

270.  GuiLLEMiNOT,  BoESPFLUG  et  O^,  6,  rue  Choron,  Paris. 

271.  GuiLLET,   André,  chef  de  service  de  charbonnage,  à 

Moustier-sur-Sambre.  N 

272.  GuiLMiN,  Georges,  ingénieur,  rue  Saint-Servais,  Namur.  N 

273.  GuNTHER,  photographe,  33,  rue  Neuve,  Bruxelles.  B 

274.  Habets,  Paul,  ingénieur,  17,  avenue  Blonden,  Liège.  L 

275.  Haesaerts,  Joseph,  gérant   de  la  maison  Marynen, 

4,  place  Teniers,  Anvers.  A 

276.  Hahn,  Ch.,  32,  avenue  des  Arts,  Anvers.  A 

277.  Hairs,  Eugène,  chef  des  travaux  pratiques  à  l'Institut 

de  pharmacie  de  TUniversité,  50,  rue  Monulphe,  Liège.  L 

278.  Halbrecq,  Alphonse,  avocat,  rue  du  Parc,  Mons.  M 
279.*Hannon,  Ed..  rue  de  la  Concorde,  Bruxelles.  B 

280.  Hanssexs,  Maurice,  52,  rue  Bosquet,  Bruxelles.  B 

281.  Hargot,  Angèle  (M"e),   233,  Longue    rue   d'Argile, 

Anvers.  A 

282.  Hassreidter,  V.,  ingénieur,  Trooz,  Liège.  L 

283.  Havenith,  Evrard,  8,  rue  Gounod,  Anvers.  A 

284.  Hemelsoet,    Maurice,    122,   rue    de  l'Avenir,  Mont- 

Saint -Amand  lez-Gand.  G 

285.  Henroz,  Georges,  industriel,  à  Merbes-le-Château.  B 

286.  Herbet,  Arthur,  354,  chaussée  de  Waterloo,  Bruxelles.  B 

287.  Herman,  François,  fils,  industriel,  335,  rue  Hoyoux, 

Herstal.  L 

288.  Herman  (D^j,  Martin,  rue  des  Sars,  Mons.  M 

289.  Hermans,   Ch.,   artiste  peintre,   290,  avenue  Louise, 

Bruxelles.  B 

290.  Hermans,  Gustave,  photographe-éditeur,  9,  rue  Diercx- 

sens,  Anvers.  A 
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291.  Herremaks,  Alfred,  183,  rue  des  Palais,  Bruxelles.  B 

292.  Herry,  George  (baron),  22,  rue  Courte-du-Marais,  Gand 

et  à  Mariakerke  lez-Gand.  G 

293.  Hervé,  Emile,  à  Trooz  (Liège).  L 

294.  Hesbain,  Lucien,  41,  rue  du  Trône,  Bruxelles.  B 

295.  Heyn,  William,  capitaine  commandant  d*artillerie,  13, 

boulevard  Ad  Aquam,  Namur.  N 

296.  HiLGERS,  G. ,  place  de  Bronckart,  Liège.  L 

297.  HoFMANS,  Ch.,  fobricant  d'appareils,  50,  rue  du  Viaduc, 

Bruxelles.  B 
298    HoLLANDERS,   Armand,    notaire,  67,  rue   de  Namur, 

Louvain.  Lo 

299.  HoMBLÉ,  Ch.,  rue  Edelinck,  Anvers  A 

300.  HuBERTi,    Alphonse,   professeur    à    l'Université,  32, 

avenue  Rogier,  Bruxelles.  B 

301.  HuFFMANN,  M.,  8,  rue  Marcgrave,  Anvers.  A 

302.  HuNTER,  Michel,  45,  rue  des  Peintres,  Anvers.  A 

303.  HuYBRECHTS,  Em.,  88,  avenue  des  Arts,  Anvers.  A 

304.  HuYSMANS,  Henri,  industriel,  52,  rue  Simons,  Anvers.  A 

305.  Hye,  Albert,  Bruxelles.  B 

306.  Hynen,  Constant,  20,  Marché  au  Lin,  Anvers.  A 

307.  IcKX,  Romain,  directeur  de  banque,  1,  rue  Porte-d'Eau, 

Courtrai.  C 

308.  Jacobs,   Joseph,   pharmacien,  83,   rue   des    Bogards, 

Louvain.  Lo 

309.  Jacquemin,  J.-B.,  capitaine  de  gendarmerie,   101,  rue 

de  la  Pacification,  Anvers.  A 

310.  Jacques,  Léon,  27,  rue  Vinâve  d'Ile,  Liège.  L 

311.  Jamme,  Jules,  avocat,  rue  Jonfosse,  Liège.  L 

312.  Janne-Mouton  (M^e),  52,  boulev.  Frère-Orban,  Liège.  L 

313.  Janssens,  professeur,  rue  du  Canal,  Louvain.  Lo 

314.  Janssens,  Gérard,  photographe,  222,  boulevard d' Avroy , 

Liège.  L 

315.  Janssens,  Léon,  au  Canal,  Louvain.  Lo 

316.  Janssens,  Wynand,  architecte,  2,  rue  de   Florence, 

Bruxelles.  B 
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317.  Janssens,  L.-F.,  16,  rue  de  l'Empereur,  Anvers.  A 

318.  Jensen,  a.,  ingénieur,  101,  rue  du  Compromis,  Anvers.  A 

319.  JossART,  Ed.,  17,  boulevard  de  Meuse,  Jambes,  Namur.  N 

320.  JoTTRAND,  Ernest,  industriel,  boulevard  Dolez,  Mons.  M 

321.  JoTTRAND,  Félix,  ingénieur,  à  l'Orangerie,  Uccle.  B 

322.  Kemna,  g.,  professeur  à  l'athénée,  114,  rue  du  Saint- 

Esprit,  Liège.  L 
1323.  Kenettenorf,  L.,  32,  place  du  Grand-Sablon,  Bru- 
xelles. B 

324.  Keppenxe,  notaire,  place  Saint-Jean,  Liège.  L 

325.  Keusters,  Léon,  canal  des  Récollets,  Anvers.  A 

326.  Krauss,  Eugène,  opticien,  21,  rue  d'Albouy,  Paris. 

327.  Kymeulen,  A. -J.,  fabricant  de  papiers  photographiques, 

34,  rue  Vanderstichelen,  Molenbeek-Bruxelles.  B 

328.  Labarre,  René,  27,  rue  Henri  Maus,  Liège.  L 

329.  Labouverie,  George,  pharmacien,  r.  Ferdinand  Nicolay, 

Ougrée.  L 

330.  Labouverie,  Jules,  ingénieur,  directeur-gérant  du  char- 

bonnage de  Marchienne,  à  Marchienne-au-Pont. 

331.  Lacomblè,  Adolphe,  avocat,!, rue Capouillet, Bruxelles.  B 
li32.  Lagrave,  Louis,  négociant  en  vins,  12,  rue  de  la  Judith, 

Liboume  (Gironde,  France). 

333.*Laho,  professeur,  18,  rue  d'Allemagne,  Bruxelles.  B 

IÎ34.  Laloux,  Auguste,  25,  boulevard  d'Avroy,  Liège.  L 

335.  Laloux,  Edmond,  étudiant,  12,  avenue  Rogier,  Liège.  L 

336.  Laloux,  Maurice,  13,  avenue  Rogier,  Liège.  L 

337.  Lamarche,  Alphonse,  11,  rue  Crespel,  Bruxelles.  B 

338.  Lamarche,  Jules,  industriel,  28,  avenue  Rogier,  Liège.  L 

339.  Lamarche,  Maurice,  66,  avenue  Blonden,  Liège.  L 

340.  LA.MARCHE,  Oscar,  au  château  de  Hamoir.  L 

341.  Lamarche,  Richard,  320,  avenue  d'Avroy,  Liège.  L 

342.  Lamarche-Dumont,    Alfred,    industriel,  64,    avenue 

Blonden,  Liège.  L 

343.  Lambricx,  Raymond,  9,  rue  de  Flandre,  Gand.  G 
M4:,  Lange,  Henri,  notaire  à  Marchin.  L 
345.  Lanxoy,  Paul,  25,  rue  Saint-Joseph,  Anvers.  A 
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346.*Laoureux,  Léon,  7,  me  Bertholet,  Liège.  L 

347.  Laoureux,  Georges,  10,  me  de  la  Cathédrale,  Liège.  L 

348.  Larroque,  Ernest,  me  de  la  Cathédrale,  Liège.  L 

349.  Laurent,  ingénieur,  102,  me  du  Marais,  Bmxelles.  B 

350.  Lav.\lette-Weinknecht,  3,  r.  S»«-Gudule,  Bruxelles.  B 

351.  Lebesgue,  Dr,  boulevard  de  la  Senne,  97,  Bruxelles.  B 
Ifô2.  Lecocq,  Jules,  docteur  en  médecine,  me   Pré  Bara, 

Wasmes.  M 
353.  Lecomte-Falleur ,  Jacques,   •^,   rue    Frère-Orban, 

Jumet.  B 

1^54.  Ledext,  Félix,  avocat,  88,  avenue  Blonden,  Liège.  L 

355.  Ledent,   Marcel,    assistant   à     l'Université,   69,  me 

Louvrex,  Liège.  L 

356.  Ledure,  Ed.,  69,  rue  de  la  Madeleine,  Bmxelles.  B 

357.  Lefebvre  de  Sardans,  Stanislas,  48,  square  Marie- 

Louise,  Bmxelles.  B 

358.  Leirens,  Alph.,  34,  boulevard  de  la  Citadelle,  Gand.  G 

359.  Leirens  ,  L. ,  ingénieur,  6 ,  me  Aux  cinq  Vannes , 

Gand.  G 

360.  Lemeunier,  Richard,  ingénieur,  18.  me  Van  Straelen, 

Anvers.  A 

'%1.  Leys,  Ferdinand,  26,  me  Ernest  Allard,  Bruxelles.  B 

362.  LoHEST,  Max,  ingénieur,  49,  Mont-Saint-Martin,  Liège.  L 

363.  LoiSEAU,  O.,  directeur  général  de  la  Société  anonyme 

de  G.  Dumout  et  frères,  à  Sclaigneaux.  L 

364.  L'Olivier,  Henri,  ingénieur,  21,  me  des  Quatre- Vents, 

Bmxelles.  B 

365.  Longueville,  Louis,  9,  place  de  la  Gare,  Namur.  N 

366.  LossEAU,  Léon,  avocat,  37,  me  de  Nimy,  Mons.  M 

367.  LossoN,  Emmanuel,  rue  Samson,  Mons.  M 

368.  Louvois,  Adrien,  photographe,  51,  chaussée  de  Louvain, 

Saint-Josse-ten-Noode,  Bmxelles.  B 

369.  LovENS,  9,  me  Saint-Thomas,  Liège.  L 

370.  Lucas,  J.-D.  (le  Rév.  P.  S.  J.)»  professeur  de  physique 

à  la  Faculté  des  sciences  du  Collège  N.-D.  de  la  Paix, 

me  de  Bmxelles,  Namur.  N 
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371.  Lumière,  Auguste,    fabricant    de    plaques    photogra- 

phiques, Lyon. 

372.  Lumière,  Louis,  fabricant  de  plaques  photographiques, 

Lyon. 

373.  Mackenstein,  H.,  fabricant  d'appareils  photographi- 

ques, 15,  rue  des  Cannes,  Paris. 

374.  Maere,  Joseph,  25,  rue  Longue-des-Pierres,  Gand.  G 
375.*Maes,  Jos.,  25,  rue  Rembrandt,  Anvers.                              A 

376.  Magnien,  Charlemagne,  dessinateur,  25,  rue  Tasson- 

Snel,  Bruxelles.  B 

377.  Mahy,  Edouard,  agent  de  change,  102,  rue  Keyenveld, 

Ixelles.  B 

378.  Mairesse,  L..  marchand  d'appareils  photographiques, 

6,  rue  des  Ponts-de-Comines,  Lille. 

379.  Malvaux,   Alfred,  69,  rue  de  Launoy,    Molenbeek- 

Bruxelles.  B 

380.  Manteau,  Eugène,  191,  boulevard  Dolez,  Mons.  M 

381.  Marinus,  étudiant  en  médecine,  interne  à  l'Hôpital  du 

Stuyvenberg,  Anvers.  A 

382.  Marissiaux,  Gustave,  10,  rue  des  Carmes,  Liège.  L 

383.  Marsily,  J.-C,  8,  rue  de  la  Pépinière,  Anvers.  A 

384.  Marynen,    J.,    39,    Montagne-aux-Herbes-Potagères, 

Bruxelles.  B 

385.  Masoero,  Pietro,  photographe,  rue  Casema  di  Caval- 

leria,  Vercelli  (Italie). 

386.  Massange,  Emile,  3,  rue  de  l'Abondance,  Bruxelles.  B 

•  

387.  Massaux,  a.,  213,  avenue  d*Auderghem,  Bruxelles.  B 

388.  Massox,   Ch.,   directeur  du  laboratoire  d'analyses  de 

rÉtat,  à  Gembloux.  B 

389.  Mast  de  Maeght,  Ch.,  avocat,  33,  rue  du  Hainaut, 

Gand.  G 

390.  Masure,  Georges,  expert-comptable,  15,  rue  de  la  Pé- 

pinière, Bruxelles.  B 

391.  Matelot,  Paul,  30,  rue  de  la  Cathédrale,  Liège.  L 

392.  Mathieu.  J.,  marchand-tailleur,  10,  rue  Basse-Marcelle, 

Namur.  N 
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393.  Math^a,  quai  Saint-Léonard,  Liège.  L 

394.  Mativa,  François,  33,  rue  des  Armuriers,  Liège.  L 
3îfâ.  Maurin,  François,  photographe,  61,  rue  du  Marché-au- 

Charbon,  Bruxelles.  B 

396.  May  d'Oli\'EIRA,  Alfredo,  Tabelliao,  rua  da  Victoria, 

Lisbonne. 

397.  Meganck,  Albert,  candidat  notaire,  49,  rue  Joseph  II, 

Bruxelles.  R 

398.  Mercier,  P.,  chimiste.  95,  rue  Le  Mercier,  Paris. 

399.  Mercier,  J.,  356,  chaussée  de  Tumhout,  Borgerhout- 

Anvers.  A 

400.  Michel,  Fernand,  négociant,  73,  rue  de  Fer,  Namur.         L 

401.  Michel,  Franz,  intendant  à  TÉtat  du  Congo,  32,  rue  de 

la  Ruche,  Bruxelles.  B 

402.  MiCHiELSSENS,  Adrien,  283,  avenue  Louise,  Bruxelles.  B 

403.  MicHOTTE,  chaussée  de  Tîrlemont,  à  Kessel-Loo.  Lo 

404.  Minette,  Edmond,  283,  avenue  Rogier,  Liège.  L 
4(^.  MisoNNE,  Léonard,  ingénieur,  Gilly.  Lo 

406.  Monfort,  Gaston,  avenue  Bertaimont,  Mons.  M 

407.  MoNTEFiORE-Levi,  Georges,  sénateur,  35,   rue  de  la 

Science,  Bruxelles.  B 

408.  MoNTULET,  Fernand,  négociant,  35,  rue  du  Parc,  Liège.  L 

409.  MooRREES,  Gérard,  Bourse  anglaise,  Anvers.  A 

410.  MoREELS,  Raymond,  avocat,  3,  avenue  Plantin,  Anvers.  A 

411.  MoREL  DE  Boucle  Saint-Denis,  Ch.,  9,  Coupure, 

Gand.  G 

412.  MoRissEAUX,  Léon,  lieutenant  au  2^  lanciers,  11,  rue  des 

Cèlestins,  Liège.  L 

413.  Moulin,  Emile,  candidat  notaire,  28,  rue  Lesbroussart, 

Ixelles.  B 

414.  MoTTARD,  J.,  9,  quai  de  Maestricht,  Liège.  L 

415.  Motus  (l'abbé),  professeur  au  petit  séminaire  de  Floreflfe, 

à  Floreflfe.  N 

416.  Mouton,  Ch. -Simon,  20,  rue  Van  Bemmel,  Bruxelles.        B 

417.  Myin,  George,  candidat  notaire,   16,  longue  rue  des 

Claires,  Anvers.  A 
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418.  Nagel.\l\ekers,  Alfred,   ingénieur,   rue  du  Pot-d'Or, 

Liège.  L 

419.  NiEUWLAND,  Louis,  13,  rue  de  la  Justice,  Anvers.  A 

420.  NoAiLLON,  ingénieur,  Chênée-Liége.  L 

421.  NoPÈRE,  Léopold,  candidat  notaire,   18,   place   Loix, 

Saint-Gilles-Bruxelles.  B 

422.  NoTHOMB,  L.,  11,  Mokhavaïa;  à  Saint-Pétersbourg. 

423.  Nys,  Edouard,  fabricant  de  plaques  photographiques, 

boulevard  du  Midi,  Courtrai.  G 

424.  Nyst,  Alfred,  7,  Quai  Marcellis,  Liège.  L 

425.  Nyst,  Arthur,  77,  avenue  de  Gortenberg,  Bruxelles.  B 
420.  OcTORS  (Mn^e)^  21,  rue  des  Echevins,  Ixelles.  B 

427.  Oger,  Adrien,  conservateur  au  Musée  de  Namur.  N 

428.  Olivier,    Etienne,    chimiste,    125,    rue    de    Fragnée, 

Liège.  L 

429.*Ommeganck,  25,  rue  aux  Laines,  Anvers.  A 

430.  Orban,  Albert,  à  Quareux,  Aywaille.  L 

431.  Orban,  Lionel,  46,  rue  Grespel,  Bruxelles.  B 

432.  Orban,  Paul,  5,  avenue  Rogier,  Liège.  L 
433.*Oury,  g.,  chalet  du  Val-Benoît,  Liège.  L 

434.  Paradis,  Gharles,  docteur  en  médecine,  25,  place  Sainc- 

telette,  Molenbeek-Saint-Jean,  Bruxelles.  B 

435.  Pardon,  René,  26,  rue  du  Berceau,  Bruxelles.  B 

436.  Parmentier,  Adolphe,  appareils  et  fournitures  photo- 

graphiques, 137..  chaussée  de  Wavre,  Ixelles.  B 

437.  Parmentier,  Paul,  95a,  chaussée  d'Haecht,  Bruxelles.  B 

438.  Pasquier,  Pierre,  47,  rue  Léopold  de  Wael,  Anvers.  A 

439.  Paternotte,  J.,  docteur,  23,  rue  A.Vandenpeereboom, 

Bruxelles.  B 

440.  Paulus,  Ernest,  407,  rue  du  Progrès,  Bruxelles.  B 

441.  Pauwels,  Maurice,  58,  rue  Mercator,  Anvers.  A 

442.  Pavard,  Lucien,  major  d'artillerie  pensionné,  80,  rue  de 

Hennin,  Ixelles.  B 

443.  Peltzer,  h.,  capitaine  commandant  d'artillerie,  22,  ave- 

nue Mamix,  Bruxelles.  B 

444.  Penin,  Fernand,  directeur  de  la  Société  des  Produits 
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émaillés  de  Saint-Servais,  Namur.  N 

445.  Penninck,  Auguste,  19,  rue  des  Ecoles,  Yeniers.  L 

446.  Peny,  Frédéric,  18,  rue  d*£nghien,  Mons.  M 

447.  PÉTERS,  Arthur,  38,  rue  Léopold,  Louvain.  I^ 

448.  Peters,  E.,  7,  rue  de  la  Madeleine,  Bruxelles.  B 

449.  Peters,  Gustave,  industriel,  24,  rue  de  Joie,  Liège.  L 

450.  Peyrot,  Pierre,  33,  rue  Vieille-Bourse,  Anvers.  A 

451.  Philippart,  A.,  ingénieur,  49,  avenue  Blonden,  Liège.  L 

452.  Philippe,  Ch.,  285,  rue  de  la  Loi,  Bruxelles.  B 

453.  PiCKAERT,Ch.,  180,  rue  Royale  Sainte-Marie,  Bruxelles.  B 

454.  PiCQUET,  J.,  architecte-expert,  49,   avenue  de  Long- 

champs,  Uccle.  B 

455.  PiOT,  Guillaume,    agent   de  la    Banque   Nationale,  à 

Ostende.  B 

450.  Planquart,  Philippe,  à  Beauvechain.  Lo 

457.*PLrcKER,  major  d'artillerie,  2,  rue  Houblonnîère,  Anvers.  A 

458.  P01.ET,  Alfred,  19,  rue  Fétis,  Mons.  M 

459.  PoLLET,  G.,  34,  rue  Gaucheret,  Bruxelles.  B 

460.  PooT,  Auguste,  11,  boulevard  Baudouin,  Bruxelles.  B 

461.  PoRTAL,  Eugène,  50,  rue  Sainte-Marguerite,  Liège.  L 

462.  Poulain,  Léon,  47,  rue  de  Nimy,  Mons.  M 

463.  Poulet,  Alban,  ingénieur,  169,  chaussée  de  Charleroi, 

Bruxelles.  B 

464.  PouPART,  Félix,  17,  rue  des  Confédérés,  Bruxelles.  B 

465.  Preud'homme,  Ernest,  34,  rue  des  Palais,  Bruxelles.  B 

466.  Prinz,  Wilhelm,  professeur  à  l'Université  libre,  5,  ave- 

nue du  Haut-Pont,  Saint-Gilles-Bruxelles.  B 

467.  PuTTEMANS,  Charles,  professeur  de  chimie  à  l'Ecole 

industrielle,  9,  rue  Van  Bemmel,  Bruxelles.  B 

468.  QuiNET,  Léon,  avocat,  rue  Verte,  Mons.  M 
469.*Raeymaeckers,  Raymond,  121, rue  de  la  Loi,  Bruxelles.  B 

470.  Ranwez,  Fernand,  professeur  à  l'Université,  56,  rue  de 

Tirlemont,  Louvain.  Lo 

471.  RÉMONT,  Léopold,  35,  rue  Entre- deux- Ponts,  Liège.  L 

472.  Rénaux  de  Boubers,  Paul,  industriel,  7,  rue  Forgeur, 

Liège.  L 
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473.  Rexsox,  Julien,  Matagne-la- Petite,  par  Mariembourg.        N 

474.  RiBEiRO,  J.-J.,  opticien,  222,  rue  Auréa,  Lisbonne. 

475.  RiGAUX,  Jules,  rue  du  Congrès,  Bruxelles.  B 

476.  RiSTON,   Victor,   président  de  la  Société  lorraine  de 

Photographie,  à  Malzéville-Nancy. 

477.  Robert,  Albert,  docteur  en  sciences,  chimiste  adjoint 

au  laboratoire  de  la  ville.  Palais  du  Midi,  Bruxelles.  B 

478.  RocouR,  Ch.,  docteur,  42,  rue  Féronstrée,  Liège.  L 

479.  RoDBERG,  5,  rue  Ransonnet,  Liège.  L 

480.  RoELAXDTS,  Ignace,  avocat,  14,  avenue  Galilée,  Bru- 

xelles. B 

481.  RoERscH,  Charles,  docteur  en  médecine^  114,  boulevard 

de  la  Sauvenière,  Liège.  L 

482.  Roland,  Léon,  2,  rue  Velbruck,  Liège.  L 

483.  RoxcHESNE,  G.,  pharmacien,  530,  rue  Saint-Léonard, 
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531.  SuTER,  E.,  opticien,  Bâle,  Suisse. 

532.  SuYS,  François,  72,  rue  du  Palais,  Anvers.  A 

533.  SwoLFS,  Alphonse,  négociant,  167,  boulevard  du  Haî- 
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d'Egmont,  Bruxelles.  B 

538.  TouLET,  Alfred,  166,  rue  de  Laeken,  Bruxelles.  B 
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58L  Van  Noten,  Hubert,  25,  rue  Richard,  Anvers.  A 
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587.  Varlet,  Lucien,  74,  rue  du  Collège,  Verviers,  L 

588.  Vassal,  Henri,  pharmacien,   22,   rue  Notre-Dame, 

Namur.  N 

589.  Vercruysse,  Louis,  industriel,  3,  rue  du  Greffe,  Cour- 
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Anvers.  A 

80.  Steyt,  Hector,  négociant,  10,  rue  St-Georges,  Courtrai.  C 

81.  Terwagne,  Charles,  rue  Mi-Mars,  Louvain.  Lo 
82    TiANGE,  horloger,  à  Jambes,  Namur.  N 
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83.  TiTS,  Antoine,  49,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  Louvain.       Lo 

84.  ToMBEUx,    Jacques,    négociant,    rue    de    Mouscron, 

Courtrai.  C 

85.  Trépagxe,  Ernest,  boulevard  de  la  Meuse,  Jambes.  N 

86.  Van  Beesen,  Jean,  négociant  en  bois,  14,  rue  Terre- 

Neuve,  Bruxelles.  B 

87.  Van  de  Moortele,  Camille,  caissier  de  banque,  chaussée 

de  Gand,  Courtrai.  C 

88.  Van  den  Bemden,  Maurice,  rue  Van  Ertbom,  Anvers.        A 

89.  Vanderunden,  Jean,  étudiant  en  droit,  70,  chaussée  de 

Malines,  Anvers.  A 

90.  Van  Léaucourt,  Georges,  fabricant  de  plaques  photo- 

graphiques, boulevard  de  Groeninghe,  Courtrai.  C 

91.  Van  Lint,  Jean,  20,  rue  des  Etangs-Noirs,  Bruxelles.  B 

92.  Van  Loo,  Michel,  74,  rue  de  Flandre,  Gand.  G 

93.  Van  Reymenant,  Léon,  ingénieur-chimiste,  119,  rue  du 

Canal,  Louvain.  Lo 

94.  Vantomme,    Alph.,    propriétaire,    12,    rue   de    Buda, 

Courtrai.  C 

95.  Verriest,  Gustave,  41,  rue  du  Canal,  Louvain.  Lo 

96.  Wiener,  Henriette  (Mm«),  56,  avenue  Rogier,  Bruxelles.  B 

97.  WiNSSiNGER,   Emile,   étudiant,  32,  place  du  Congrès, 

Liège.  L 

98.  WouTERS,  Henri  (DO,  104,  rue  du  Canal,  Louvain.  Lo 


SectioiT  de  Situxelles 

SÉANCB    DU    22    FÉVRIER    1©02 
Présidence  de  H.  Pattemans,  président 


ssisTAiEXT  à  la  séance  :  M"^  Dan- 

saert,  MM.  Masson,  Vemieiren, 

Delevoy,    Mahy ,    Broothaerts, 

Thomson,    Durieu,   Schoutens, 

Rutot,  Godtschaick,  Michiels- 

sens,    Nopère,  Frennet,   baron 

van  EyW,  Bennert,  Boitson,  Delcroix,  Bray,  Leys,  Dewît,  Mouton, 

J.  Smeesters,  Bourgois,  Lebesgue,  Robert,  Poot,  E.  Smeesters, 

J.  Van  Lint,  Poupart,  F,  Van  Lint,  Peltzer  et  Stadeler,  secrétaire. 

M,  Peltzer  a  essayé  les  échantillons  de  papier  Van  Bosch  dont  il 

se  déclare  très  satisfait.  Toutefois,  il  ne  lui  a  pas  été  possible 

d'obtenir  ta   teinte  sanguine,  malgré    la   stricte  observance  des 

indications  fournies. 

M.  le  président  rappelle  l'exposition  de  Turin  qui  aura  lieu  en 
avril. 

M.  Puttemans  entretient  les  membres  sur  les  origines  des  trous 
ou  piqûres  d'aiguilles  qui  se  manifestent  fréquemment  dans  les  pho- 
totypes négatifs  et  indique  les  moyens  de  les  éviter.  La  causerie 
du  président  de  la  Section  paraîtra  au  Bulletin. 
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M.  Puttemans  présente  enfin  une  collection  de  80  papiers  de 
teintes  différentes  de  The  Photographie  Art  Journal  y  Mount  De- 
j)artmentj  St-Martin  's  Leicester,  pour  le  montage  des  épreuves 
et  qui  peuvent  être  obtenus  à  un  prix  peu  élevé. 

Ces  échantillons  peuvent  être  examinés  par  les  membres  dans  le 
cabinet  de  M.  Puttemans  et  une  commande  collective  pourra 
éventuellement  être  faite. 


SÉANCE    DU    12    MARS    1902 

Présidence  de  M.  Gh.  Puttemans,  président 

Présents  :  M»nc  Dansaert,  MM.  Belot,  Pavard,  Schoutens, 
Lefebvre  de  Sardans,  Prinz,  Bennert,  J.  Van  Beesen,  Delcroix, 
Bidart,  Magnien,  Vanderkindere,  Rutot,  Delevoy,  Emotte,  Nyst, 
V.  Van  Beesen,  Lebesgue,  De  Clercq,  Vermeiren,  E.  Smeesters, 
Van  Lint,  J.  Smeesters,  Godtschalck,  Durieu,  De  Coen,  Mahy, 
J.  Van  Lint,  Boitson,  Bourgois,  Frennet,  baron  van  Eyll,  Beke, 
Van  Renynghe,  Cartuyvels,  Dupret,  Poot,  Defays,  Laurent,  Gau- 
thier, Mouton,  Broothaerts,  Robert,  Avanzo,  Masson  et  Stadeler, 
secrétaire. 

M.  le  président  attire  l'attention  des  membres  sur  la  prochaine 
Exposition  du  Photo-Club  de  Paris. 

M.  Avanzo,  au  nom  de  la  maison  Gecèle,  fiait  une  ample  dis- 
tribution, à  titre  d'essais,  de  plaques  Edwards  pour  diapositives, 
de  papiers  Climax  et  Carbona  et  des  cartouches  de  développateurs 
à  base  d'hydroquinone,  de  kachin  et  de  pyro-soude. 

D'autre  part,  la  maison  Bayer  d'Elberfelda  £ait  parvenir  d'impor- 
tants envois  du  révélateur  Edinol,  de  sulfite  d'acétone  et  de  poudre 
éclair. 

Tous  ces  échantillons  sont  distribués  pour  être  soumis  aux 
expériences  des  membres. 

M.  Puttemans  montre  un  nouveau  châssis  passe-vues  de  la 
maison  Turillon  à  Paris.  Ce  châssis,  tout  en  métal,  peut,  à  l'aide 
d'une  série  d'intermédiaires,  servir  à  la  projection  de  positives  de 
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divers  formats.  A  l'aide  d'un  système  de  rotation,  la  projection 
se  fait  en  largeur  ou  en  hauteur. 

M.  Vanderkindere  propose  de  mettre  à  l'ordre  du  jour  les  diffé- 
rents projets  d'excursion  à  réaliser  pendant  l'été.  Il  est  formé  un 
comité  d'excursions  composé  du  Bureau  et  de  MM.  Delevoy,  Rutot 
et  Vanderkindere.  Il  est  chargé  de  soumettre  des  propositions. 

M.  Melville  présente  des  spécimens  de  cadres  interchangeables, 
en  carton  plaqué  de  bois,  qu'il  recommande  spécialement  pour  les 
expositions  à  cause  de  leur  prix  modique  et  de  leur  solidité  qui  les 
met  à  l'abri  des  accidents  de  voyage.  Il  soumet  également  à  l'assem- 
blée différents  types  d'albums  pour  photographies  et  notamment 
un  spécimen  à  feuilles  libres.  (Remer ciments,) 

Concours  de  photographie,  —  M.  le  président  regrette  que  si  peu 
de  membres  aient  participé  aux  divers  concours  organisés  par  la 
Section. 

Voici  les  résultats  des  délibérations  du  jury  : 

Concours  A.  —  Section  a.  (agrandissements).  —  Pas  de  con- 
currents. 

Section  b,  (épreuves  directes).  —  M.  Pavard  obtient  la  médaille 
par  32  points  sur  50. 

Section  c,  (diapositives).  —  Deux  concurrents  juniors  et  un 
senior  obtiennent  respectivement  18,  24  et  24  points.  La  médaille 
n'est,  en  conséquence,  pas  décernée. 

Concours  B.  —  Un  concurrent  senior  qui  obtient  24  points  sur 
50.  Trois  concurrents  juniors.  M.  Van  Reyninghe  obtient  44  points 
sur  50  pour  son  agrandissement.  La  médaille  lui  est  décernée. 

Afin  de  permettre  à  chacun  de  juger  les  envois  du  concours,  le 
jury  s'est  conformé  à  la  décision  prise  antérieurement  d'exposer 
les  œuvres  envoyées  et  de  projeter  les  positives  présentées  par  les 
concurrents. 

Le  jury  a  exprimé  le  désir  que  l'épreuve  de  M.  Van  Renynghe 
fût  publiée  au  Bulletin. 

M.  le  président  félicite  M.  Emotte  pour  la  belle  série  de  sté- 
réogrammes  qu'il  expose  ce  soir. 

D'autre  part,  l'assemblée  s'intéresse  aux  stéréogrammes  faits  par 
M.  Puttemans  au  moyen  du  Stéréo-Weno. 
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La  parole  est  donnée  à  notre  confrère  M.  W.  Prinz,  astronome 
à  rObservatoire  d'Uccle,  professeur  à  l'Université  libre  de  Bru- 
xelles, pour  entretenir  l'assemblée  de  quelques  nouveaux  résultats 
de  la  photographie  astronomique. 

Cette  intéressante  communication  fait  l'objet  d'un  article  spécial 
au  présent  Bulletin.  Nous  tenons  seulement  à  constater  dans  ce 
procès-verbal  combien  la  communication  de  notre  confrère  a  été 
brillante  et  applaudie. 

Ainsi  que  le  dit  M.  le  président,  les  causeries  de  M.  Prinz  sont 
toujours  attrayantes.  Tous  les  sujets  qu'il  aborde  sont  exposés  avec 
tant  de  clarté  et  d'élégance  qu'ils  doivent  intéresser  même  les  plus 
profanes  en  matière  astronomique.  M.  Prinz,  qui  a  déjà  donné  de 
nombreuses  communications  toutes  plus  intéressantes  les  unes  que 
les  autres,  veut  bien  en  promettre  une  nouvelle  pour  une  pro- 
chaine séance.  {Applaudissements  prolongés  J 

La  séance  se  termine  par  la  projection  des  positives  envoyées 
au  concours  ainsi  que  de  quelques  nouveaux  essais  présentés  par 
leurs  auteurs  et  notamment  une  série  d'effets  de  neige  et  de  givre 
obtenus  par  M.  Puttemans  avec  l'appareil  Stéréo-Weno  de  la  com- 
pagnie Kodak. 

E.  Stadeler. 


Secfeiof)  de  Gat)d 

SÉANCE      DU      13      MARS     1902 
Présidence  de  H.  K.  Coderas,  président 


ssiSTAiENT  à  la  séance  :  MM.  Brunin, 

Canfyn,  Coemans,  de  Moor,  De  Béer, 

De  Clercq,  D'Hoy,   Dutry,   Goderus, 

Mast    de  Maeght,    Morel  de  Boucle 

St-Denis,  Sacré,  Servaes,  Van  Assche, 

Vanden    Hove,    A.  Vander   Haegen, 

R.  Vander  Haegen,  Van  Loo. 

Les  articles  figurant  à  l'ordre  du  jour  passent  rapidement,  vu  le 

peu  de  temps  que  l'on  a,  par  suite  de  la  conférence  sur  l'application 

des  ombres  chinoises  aux  projections  photographiques  qui  a  lieu 

à  8  heures  et  demie. 

M.  le  président  informe  les  assistants  que  la  conférence  sur 
VEsperattto,  par  M.  le  capitaine  Lemaire,  aura  lieu  le  25  mars  pro- 
chain. Des  félicitations  sont  votées  à  M.  Morel  pour  son  succès 
au  concours  Kodak  et  à  M.  Cailler  pour  les  belles  épreuves  insé- 
rées dans  le  Bulletin  de  février. 

G.  Serv.^es. 


Secbiot)  de  Louvain 

SÉANCE      DU     28     JANVIER      1  902 
Présidence  de  H.  Van  Gelinchteii,  président 


■isisTAiENTà  la  séance  :  MM. Van 
Gehuchten.  Davrcux,  Van  <irin- 
derbeek.  Mathy,  Delacave,  Her- 
mans,  Verriest,  Capclle,  Boine  et 
Mortier. 

M.  Davreux  doone  lecture  du 
procès-verbal. 

Le  président  charge  le  secré- 
taire de  remercier  M.  Maes  pour 
le  concours  qu'il  a  prêté  à  l'oc- 
casion del'Expositiondestéréos- 
copie  organisée  à  l'Hôtel  de  ville, 
le  dimanche  26  et  le  lundi  27  jan- 
vier. Il  se  fait  ensuite  l'interprète 
de  la  Section  pour  remercier 
MM.  Van  Grinderbeek  et  Mortier  pour  l'activité  dont  ils  ont  foit 
preuve  dans  l'improvisation  de  cette  exposition. 

On  procède  ensuite  au  triage  des  diapositives  devant  servir  à  la 
séance  du  lendemain. 

Vu  l'heure  avancée,  l'élection  d'un  secrétaire  en  remplacement 
de  M.  Davreux,  démissionnaire,  est  remise  à  une  date  ultérieure. 
I^  séance  est  levée  à  II  heures  et  quart. 
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SÉANCE    DU    24    FÉVRIER    1902 

Préàdence  de  M.  Van  Gehnchten,  président 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  3/4  en  présence  de  MM. Van  Gehuchten» 
Gillon,  Bodard,  Van  Grinderbeek,  Harmans,  Tits,  abbé  Delvoîe, 
Jacobs,  Cappellen,  Delacave,  Boine,  Verriest,  Mathy  et  Mortier. 

M.  le  président  annonce  la  présentation  de  M.  de  Cerkez  comme 
membre  effectif. 

La  discussion  est  ouverte  au  sujet  de  la  fête  à  donner  le  16  mars. 

Le  secrétaire  s'occupera  de  réunir  pour  cette  date  une  série  de 
diapositives. 

La  seconde  partie  de  cette  fête  sera  constituée  par  la  projection 
des  pellicules  cinématographiques  gracieusement  mises  à  la  dispo- 
sition de  la  Section  par  MM.  Lumière,  de  Lyon,  par  l'entremise  de 
M.  Van  Grinderbeek,  sur  le  zèle  duquel  la  Section  peut  compter  en 
toutes  circonstances. 

M.  le  président  se  fait  l'interprète  de  la  Section  en  remerciant 
M.  De  Smet,  président  du  Cercle  artistique  de  Gand,  pour  le  con- 
cours qu'il  a  prêté  à  la  dernière  fête. 

On  procède  ensuite  au  jugement  du  concours  de  paysages  qui 
réunit  cinq  concurrents.  Les  deux  jolis  prix  offerts  par  M.  Gillon, 
le  sympathique  vice-président,  sont  attribués  à  MM.  Mortier  et 
Boine. 

La  Section  pourvoit  ensuite  au  remplacement  de  M.  Davreux 
secrétaire  démissionnaire.  Cette  fonction  échoit  à  M.  Mortier,  qui 
est  remplacé  comme  secrétaire  adjoint  par  M.  G.  Verriest. 

La  séance  est  levée  à  11  heures,  après  distribution  d'un  magni- 
fique jeton  de  présence  de  M.  Mathy. 


SÉANCE    DU    11    MARS    1902 
Présidence  de  M.  Van  Gehnchten,  président 

Sont  présents  :  MM.  Van  Gehuchten,  Gillon,  l'abbé  Delvoie, 
Ranwez,  Hermans,  Boine,  Capelle  et  Verriest. 
MM.  Van  Grinderbeek  et  Mortier  se  sont  fait  excuser. 


J 
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Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  approuvé. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  par  laquelle  la  firme 
Bayer,  d'Elberfeld,  annonce  l'envoi  d'échantillons  d'Edinol  de 
poudre  éclair,  et  de  sulfite  d'acétone  Bayer,  pour  être  mis  à  la  dis- 
position des  membres.  11  procède  ensuite  à  une  distribution  des 
notices  relatives  à  ces  produits.  A  la  demande  de  M.  Capelle,  le 
secrétaire  est  chargé  de  prier  M.  Maes  de  faire  parvenir  à  la  Sec- 
tion des  échantillons  de  pellicules  rigides  <  smart  ». 

M.  Boine,  l'un  des  lauréats  du  dernier  concours,  qui  a  obtenu  le 
beau  prix  offert  par  M.  Gillon,  vice-président,  le  remercie  vivement 
en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Mortier  qui  n'a  pu  assister  a  la 
réunion.  M.  le  président  s'associe  de  tout  cœur  aux  paroles  de 
M.  Boine. 

Après  diverses  communications  relatives  à  la  fête  du  10  mars  et 
la  distribution  des  hors  textes  aux  membres  associés,  la  séance  est 
levée  à  10  heures  et  demie. 


^^^ 


Soirée  de  Ppojeetfons  et  de  CiDématographie 

DU    11    MARS 

L'annonce  de  la  projection  de  vues  animées,  ainsi  que  la  faveur 
dont  la  Section  jouit  auprès  du  public  louvaniste  ont  une  fois  de 
plus  suffi  à  faire  salle  comble  au  point  que  les  organisateurs  ont  pu 
craindre  un  instant  que  l'auditoire  de  zoologie  ne  fût  trop  étroit 
pour  contenir  le  public  nombreux  et  choisi  qui   s'y  pressait. 

La  soirée  débute  par  une  superbe  et  nombreuse  série  de  diaposi- 
tives, œuvres  de  quelques  amateurs,  membres  des  diverses  Sections 
de  l'Association.  Parmi  ce  fort  beau  choix,  l'assistance  a  particu- 
lièrement remarqué  les  superbes  paysages  de  montagnes  de 
M.  Selb,  qui  cumule  avec  un  réel  succès  l'alpinisme  et  la  photo- 
graphie. 

Les  quelques  glaciers,  grottes  et  panoramas  que  nous  avons  eu 
l'heur  de  contempler  sont  réellement  magnifiques  tant,  au  point  de 
vue  artistique  que  de  la  parfaite  exécution. 
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Très  applaudis  également  les  nombreux  paysages  de  M.  Kemna, 
ainsi  que  les  scènes  de  genre  du  même  prises  au  port  d'Anvers  ; 
les  bords  de  rivière  de  M.  Béguin,  dont  quelques  coins  de  la  Lesse, 
de  l'Yvoigne,  de  la  Meuse,  sont  vraiment  ravissants;  les  intéres- 
santes photographies  de  MM.  Bemimolin  et  Grenson,  dont  nous 
retenons  surtout  une  Mer  phosphorescente  du  plus  grand  effet; 
citons  encore  Le  Chenal  et  Les  Remparts  de  Nieuporty  de 
M.  Putman,  de  Courtrai;  Plaisirs  du  dimanche  et  Retour  à 
rétable,  de  M.  Servais;  Glaneuses^  Cueillette  de  myrtilles  y 
Eclairs,  de  M.  Jacobs;  quelques  effets  de  neige  et  de  brouillard 
de  M.  Van  Grinderbeek,  ainsi  que  quelques  effets  d'hiver  de 
M.  Boine.  Mentionnons  aussi  :  Matin  brumeux,  Une  Rencontre, 
de  M.  Capelle;  Le  Bijoutier,  En  Prière,  de  M.  Béguin,  dont  un 
joli  instantané  représentant  le  prince  Albert  à  son  passage  à 
Namur,  clôture  la  première  partie  de  cette  séance. 

Nous  n'avons  qu'un  regret,  c'est  de  ne  pouvoir  être  plus  complet 
dans  cette  énumération,  où  tous  les  clichés  étaient  réellement 
à  citer. 

Les  intéressantes  pellicules  cinématographiques  qui  complétaient 
la  séance  ont  emporté  ime  large  part  du  succès  ;  plusieurs  d'entre 
elles  furent  rappelées  avec  entrain  et  reparurent  sur  l'écran  aux 
applaudissements  unanimes  de  l'assistance. 

Relevons  quelques  titres  seulement  parmi  la  nombreuse  collec- 
tion gracieusement  envoyée  par  MM.  Lumière,  de  Lyon  :  La  Petite 
Fille  et  son  chat,  Chasseurs  Alpins  dans  la  montagne,  Tribu- 
lations d'une  concierge.  Effet  de  mer  pris  de  l'avant  d'un  transat- 
lantique, Le  Faux  Cul-de-jatte,  qui  obtient  un  vif  succès  d'hila- 
rité, etc.,  etc. 

On  profita  du  temps  nécessité  par  l'enroulement  des  pellicules 
pour  projeter  quelques  clichés  en  couleurs,  obtenus  par  le  procédé 
de  MM.  Lumière  frères,  clichés  qui  ont  fait  sensation  tant  par  la 
beauté  et  l'éclat  des  couleurs  que  par  le  choix  des  sujets. 

En  résumé,  soirée  intéressante  dont  tous  les  spectateurs  se  reti- 
rèrent enchantés. 


Correspondance  d'Angleterre 


û'M^ 


E  pense  que  fort  peu  de  personnes  parmi  celles 
qui  pratiquent  la  photographie  font  usage 
de  leur  chambre  pour  copier  des  illustra- 
tions de  livres  ou  des  gravures  reproduisant 
des  sujets  qui  peuvent  intéresser  l'une  ou 
l'autre  étude. 

Dans  la  plupart  des   ouvrages   sur    la 
photographie,  on  trouve  généralement  un 
chapitre  ou  un  paragraphe  relatif  à  la  re- 
production, mais  pour  autant  que  ma  mémoire  soit  fidèle,  ces 
ouvrages  ne  s'occupent  que  de  travaux  professionnels,  tels  que  la 
reproduction  des  portraits,  par  exemple. 

A  mon  avis,  c'est  là  une  des  moindres  applications  de  la  photo- 
graphie à  la  reproduction  ;  il  n'y  a  pas  de  limites  à  ce  travail,  lors- 
que nous  avons  à  nous  occuper  de  réunir  une  collection  d'illustra- 
tions sur  un  objet  déterminé. 

Il  y  a  tant  de  sujets  qui  peuvent  tenter  un  homme  dans  cette 
direction  et  grâce  à  la  photographie  la  possession  d'une  intéressante 
collection  de  planches  n'est  pas  impossible.  Si  l'on  est  arrêté  par  le 
prix  d'un  ouvrage  il  suflît  souvent  de  l'emprunter  à  un  ami  ou  à 
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une  bibliothèque  et  de  copier  les  illustrations  qui  intéressent  spé- 
cialement. 

Je  possède  par  exemple  une  série  de  portraits  d'auteurs  émînents 
qui  me  cause  beaucoup  de  plaisir  et  je  possède  également  quelques 
épreuves,  illustrant  des  endroits  particuliers,  qui  montrent  l'exa- 
gération sauvage  qui  caractérisait  le  travail  des  paysagistes  il  y  a 
quelq  e  cent  ans.  De  plus,  des  collections  de  tableaux  bibliques 
spécialement  de  ceux  où  l'artiste  a  essayé  de  peindre  le  Créateur 
lui-même. 

Ces  derniers,  je  les  considère  comme  particulièrement  intéres- 
sants, attendu  qu'ils  montrent  la  conception  un  peu  rude  des  pre- 
miers peintres  qui,  sans  doute,  réfléchissaient  le  sentiment  général 
de  leur  époque. 

A  côté  de  cette  reproduction  de  dessins,  on  ne  sait  généralement 
pas,  me  semble-t-il,  que  si  l'on  veut  avoir  un  duplicata  d'un  tableau 
particulier  pour  le  suspendre  au  mur  d'un  appartement  on  peut 
facilement  le  faire  plus  petit  ou  plus  grand  que  l'original,  suivant 
les  besoins,  et  lorsqu'il  est  imprimé  au  platine,  on  peut  obtenir  une 
imitation  absolue  d'une  ancienne  gravure  sur  cuivre  ou  même  sur 
bois. 

Pour  copier  des  dessins  reliés  dans  un  livre,  l'arrangement  est 
des  plus  simples  ;  en  pratique,  il  ne  faut  rien  d'autre  qu'un  appareil 
photographique.  L'illustration  qui  doit  être  reproduite  est  fixée 
avec  des  pointes  au  mur  ou  à  une  porte,  mais  il  faut  avoir  soin  de 
placer  exactement  la  chambre  noire  de  niveau  et  bien  au  centre  du 
dessin.  On  peut  également  mettre  l'appareil  sur  une  table,  sans  son 
pied,  le  dessin  à  copier  étant  fixé  sur  une  planche  ou  s'il  se  trouve 
dans  un  livre,  celui-ci  est  tenu  ouvert  à  l'aide  d'élastiques.  Il  n'est 
pas  non  plus  difiicile  de  copier  un  dessin  en  plaçant  la  chambre 
dans  une  position  horizontale  et  en  la  fixant  ainsi  à  des  lattes  placées 
au-dessus  de  deux  chaises,  le  livre  et  le  dessin  étant  mis  par  terre. 

Grâce  à  un  obljectif  à  grand  angle,  on  peut,  en  plaçant  la  cham- 
bre très  près  du  dessin,  obtenir  un  agrandissement  considérable 
s'il  est  nécessaire. 

Je  recommande  à  mes  lecteurs,  qui  ne  s'appliquent  pas  à  un 
sujet  spécial,  de  faire  des  expériences  dans  cette  direction;  je  suis 
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certain  qu'ils  prendront  goût  à  ce  nouveau  travail  et  qu'ils  finiront, 
après  quelques  tâtonnements,  par  rencontrer  des  sujets  qui  les  inté- 
resseront au  plus  haut  point. 

oo 

Ayant  accordé  dans  cette  lettre  tant  d'espace  à  un  seul  sujet,  je 
dois  maintenant  m'occuper  très  brièvement  de  quelques  autres 
questions. 

Notre  Royal  Photographie  Society,  dont  la  direction  a  été  si  peu 
satisfaisante  dans  ces  derniers  temps,  a,  par  une  récente  élection, 
été  mise  sur  un  pied  absolument  neuf;  presque  tout  l'ancien  conseil 
a  été  écarté  et  un  nouveau  comité  a  été  choisi  sous  la  direction 
de  son  ancien  président,  M.  Thomas  R.  Dallmeyer,  qui  avait  mon- 
tré tant  de  qualités  pendant  sa  dernière  présidence. 

On  s'attend  à  voir  introduire  un  grand  nombre  de  réformes  de- 
venues nécessaires,  dès  que  le  nouveau  comité  se  mettra  à  l'œuvre. 


J'ai  vu,  dernièrement  dans  le  British  Journal  un  article  relatif  au 
vernissage  des  négatifs,  l'auteur  y  recommandait  très  vivement 
l'application  d'un  vernis  à  l'eau,  immédiatement  après  le  lavage  du 
négatif.  Il  affirmait  que  c'était  le  meilleur  remède  connu  pour  éviter 
les  taches  d'argent  et  que  de  plus,  ce  procédé  permettait  une 
retouche  subséquente  sans  l'emploi  d'un  médium  quelconque. 

Voici  la  formule  recommandée  : 

Versez  dans  une  cuvette  émaillée,  propre,  un  peu  d'eau  à  laquelle 
vous  ajoutez  120  grammes  de  laque  en  minces  copeaux  et  placez  la 
cuvette  sur  une  lampe  à  gaz  ou  autre  jusqu'à  ce  que  l'eau  ait 
atteint  cent  degrés  centigrades. 

Lorsque  cette  température  est  obtenue,  versez  dans  l'eau  bouil- 
lante quelques  gouttes  d'une  solution  saturée  à  chaud  de  borax,  en 
ayant  soin  de  remuer  vigoureusement  à  l'aide  d'une  baguette  en 
verre,  jusqu'à  ce  que  la  laque  soit  complètement  dissoute. 

On  n'ajoutera  pas  trop  de  borax,  mais  juste  assez  pour  que  la 
laque  se  dissolve  et  il  vaut  mieux  en  mettre  trop  peu  même  si  toute 
la  laque  n'est  pas  dissoute. 
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La  solution  est  alors  filtrée  avec  soin  et  lorsqu'elle  est  froide,  le 
vernis  à  Teau  est  prêt  à  Tusage. 


Maintenant  que  le  mode  d'encadrement  connu  sous  le  nom  de 
«  passe-partout  »  est  devenu  si  populaire,  il  serait  peut-être  utile 
de  dire  que  l'usage  des  anneaux  en  cuivre,  pour  suspendre  le  cadre, 
n'est  pas  recommandable.  Je  préfère  un  anneau  en  ruban,  qui  peut 
être  collé  sans  aucune  difficulté  au  dos  du  cadre  à  l'aide  d'un  mor- 
ceau d'étoffe  ou  de  carton,  ayant  environ  un  pouce  carré. 

Ce  ruban  est  aussi  fort  qu'un  anneau  et  a  l'avantage  de  ne  pas 
faire  de  trous  dans  le  carton  placé  au  dos  du  cadre,  ce  qui  laisse  le 
tableau  hermétiquement  clos  et  empêche  la  poussière  et  l'air  d'y 
pénétrer. 

Les  deux  bouts  du  ruban  devront  dépasser  environ  d'un  demi- 
pouce  et  seront  écartés  l'un  de  l'autre  d'environ  un  demi-pouce  ou 
plus,  de  manière  à  ce  que  le  tableau  puisse  être  pendu  bien  verti- 
calement. En  mettant  les  deux  extrémités  l'une  sur  l'autre,  on  ne 
pourrait  y  parvenir. 

Percy  Lund. 


la  ( Vne  prÎH  du  Cal  d*  U  Seifi 


Ite  Tour  da  fSoot-filane 

Confirence  bitepar  U.  Maurice  Hihssbni  à  la  Section  de  Druxellet 
le  36  février  1903 


Maurice  Hanssens  a  narré  dans  la 
soirée  du   26  février    l'excursion 
qu'il  a  faite  au  mois  d'août  dernier 
autour  du  Mont-Blanc.  Alors  que 
toutes    les    stations    suisses  sont 
encombrées  de  touristes,  grâce  aux 
facilités  du  voyage,  sur  le  chemin 
de  Chamonix  à  Courmayeur  la  foule 
ne  se  presse  pas.  Là,  pas  de  ces 
routes  fédérales,  belles  pour  la  dili- 
gence,  le  chauffeur  et  le  roulier, 
mais    souvent  assommantes   pour  le  piéton;  rien  qu'un  mauvais 
sentier,  chemin  de  mulet  à  peine  frayé.  Et  pourtant  le  tour  du 
Mont-Blanc  oSre  des  aspects  grandioses  comme  on  en  rencontre 
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peu  dans  les  Alpes,  si  prodigues  cependant  en  beautés  naturelles. 
L'Allée  Blanche,  qui  s'étend  du  col  de  la  Seigne  à  Courmayeur, 
est,  dit  M.  Hanssens,  un  des  plus  admirables  spectacles  qu'il  soit 
donné  de  voir.  Et  ses  photographies  sont  la  preuve  qu'il  n'exagère 
pas.  Voyez  le  panorama  de  l'Allée  Blanche  et  cette  suite  de  monts 
déchiquetés,  ces  pics  détachés,  entre  lesquels  coulent  de  blancs 
fleuves  de  glaces.  Des  milliers  de  voyageurs  se  rendent  tous  les  ans 
à  Chamonix  qui  ignorent  que,  de  l'autre  côté,  sur  le  versant  oriental 
du  Mont-Blanc,  s'ouvre  une  vallée  bien  supérieure  à  celle  de  l'Arvc. 
Le  Mont-Blanc  s'y  voit  dans  toute  sa  majestueuse  grandeur  ; 
à  Chamonix  il  est  écrasé  par  ses  contreforts.  Dans  la  vallée  de  la 
Doire  il  surgit  directement  du  fond. 


Le  photographe,  par  exemple,  est  considéré  comme  un  être  dan- 
gereux à  Courmayeur.  Son  œil  unique,  qui  voit  mieux  que  les  deux 
yeux  du  passant,  feit  la  terreur  des  douaniers  italiens  et  français,  et 
la  confiscation  provisoire  des  appareils  a  été  jugée  indispensable 
pour  empêcher  qu'un  jour  les  chasseurs  alpins  n'envahissent  l'Itaiie 
par  le  col  de  la  Seigne,  ou  que  l'Italie  ne  déverse  ses  bersaglieri 
sur  les  chemins  poudreux  de  la  Savoie. 
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Ces  mesures  nous  paraissent  puériles.  Mais  heureusement  le 
grand  état^major  veille  :  il  ne  sera  pas  pris  de  photographie  des 
deux  côtes  de  la  frontière. 

M.  Hanssens  n'a  pas  tenu  compte  de  cette  défense  et  il  nous  a 
montré  une  superbe  série  de  photographies  prises  tant  au  col  de  la 
Seigne  qu'à  Courmayeur  même.  Nous  en  reproduisons  ici  quelques- 
unes.  Puissent  l'équilibre  européen  n'en  être  pas  rompu,  et  les 
gabelousdu  monde  entier  en  foire  une  jaunisse.  Pour  les  touristes, 
qui,  sur  les  conseils  de  M.  Hanssens,  voudraient  refaire  ce  beau 
voyage,  nous  allons  rapidement  résumer  l'itinéraire  à  suivre.  De 
Chamonix  on  se  rend  de  bon  matin  au  pittoresque  village  des 
Houches,  au  pied  du  Mont  Lacbat.  On  atteint  le  chalet  Bellc<Vue 
d'où  l'on  jouit  d'un  panorama  sptendide  sur  l'imposante  .\iguille 
de  Bionnassay  et  le  glacier  du  même  nom.  On  redescend  dans  la 


vallée  du  Bon  Nant  pour  atteindre  la  jolie  localité  des  Contamines. 
Des  Contamines  on  monte  au  chalet  de  Nant  Borant,  simple 
auberge  où  l'on  parvient  à  passer  assez  convenablement  la  nuit, 
malgré  les  nombreux  lapins  domestiques  que  l'aubergiste  élève  dans 
le  sous-sol  de  son  immeuble. 
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Le  deuxième  jour  on  monte  d'abord  au  col  du  Bonhomme  puis 
au  col  des  Fours,  d'oii  l'on  jouit  d'un  panorama  grandiose,  dans 
lequel  resplendit  avant  tout  d'un  éclat  éblouissant  le  Glacier  des 
Glaciers.  Le  chemin  est  malaisé  et  l'air  est  glacé,  mais  le  spectacle 
qui  se  déroule  devant  les  yeux  du  touriste  captive  l'attention.  Du 
col  des  Fours  on  descend  par  une  pente  escarpée  et  pénible  à 
l'auberge  des  Mottets  où  se  passe  la  deuxième  nuit.  Cette  auberge, 
absolument  primitive,  ^'a  qu'un  lointain  rapport  avec  les  splen- 
dîdcs  hôtels  de  la  Suisse.  Néanmoins,  le  touriste  s'y  repose  mieux 
que  dans  les  caravansérails  mondains  oti  le  soir,  en  habit  ou  robe 


Lm  imati.  -  L'Alcnlllt  da  fllultn. 

décolletée,  chacun  doit  sacrifier  au  tourbillon  entraînant  de  la 
valse  jusqu'à  des  heures  indues. 

I^e  troisième  jour  commence  par  l'ascension  du  col  de  la  Seigne  : 
ascension  facile  qui  s'effectue  sur  des  alpages  verdoyants. 

Du  col  de  la  Seigne,  la  vue  est  grandiose.  Le  col  domine  l'Allée 
Blanche,  cette  longue  vallée  droite  dont  le  versant  gauche  est  fermé 
directement  par  le  colossal  Mont-Blanc,  qui  apparaît  ici  dans  toute 
sa  majestueuse  beauté. 
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Toute  une  chaîne  de  pics  se  déroule  sous  les  jeux  :  depuis 
l'Aiguille  de  Combal  à  l'avant-plan  cachant  le  glacier  de  l'Allée 
Blanche,  jusqu'au  Grand  Combin  qui,  à  quarante  kilomètres  de  là, 
domine  les  montagnes  du  Grand  Saint-Bernard. 

En  descendant  du  col  formant  la  frontière  de  la  France  et  de 
l'Italie,  on  voit  apparaître  peu  à  peu  le  glacier  de  l'Allée  Blanche 
dominé  par  l'Aiguille  de  Trélatête.  Bientôt  on  atteint  les  premiers 
alpages  de  la  vallée  de  la  Doire,  un  peu  avant  le  lac  de  Combal. 
C'est  à  la  cantine  de  l'Avizaille  que  le  Mont-Blanc  apparaît  de  sa 
masse  la  plus  imposante. 

La  troisième  journée  s'achève  à  Courmayeur.  Ici,  malheureu- 
sement, défense  absolue  de  photographier.  La  douane  retient 
l'appareil  jusqu'au  départ.  Un  bon  conseil  donc  ;  Munissez-vous 
d'un  deuxième  appareil  facile  à  dissimuler  ;  car  Courmayeur  ofire  des 


vues  très  pittoresques,  les  scènes  de  genre  y  abondent.  Maïs  méfiez- 
vous  des  douaniers, 

Courmayeur,  situé  au  fond  du  Val  d'Aoste,  est  fréquenté  par  la 
société  italienne.  Les  hôtels  pourraient  être  meilleurs.  C'est  un 
cenfre  d'excursion  de  premier  ordre. 
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De  Courmayeur,  M.  Hanssens  nous  a  encore  conduit  à  Aoste, 
ville  intéressante  par  ses  monuments  et  sa  situation  pittoresque. 

Puis,  par  le  Val  de  la  Matmoire  et  le  Breuil,  nous  montons  au  col 
du  Théodule,  pour  arriver  devant  le  Mont  Cervin,  au  Riffelalp  à 
Zermat,  où  nous  retombons  dans  les  régions  civilisées. 

La  causerie  de  M.  Hanssens  a  obtenu  un  légitime  succès  que 
nous  sommes  heureux  d'enregistrer  ici  et  tout  le  monde  a  applaudi 
de  bon  cœur  aux  éloges,  décernés  à  notre  confrère,  par  le  président  : 
ses  diapositives  étaient  fort  belles,  ses  sujets  choisis  avec  discer- 
nement et  mis  en  page  avec  goût.  De  plus,  chose  rare  dans  les  vues 
de  montagne,  les  arrière-plans  avaient  gardé  toute  leur  valeur, 
tandis  que  les  masses  d'ombre  des  arbres  placés  aux  premiers  plans 
avaient  conservé  tout  leur  détail  et  leur  coloration. 

Un  détail  pratique  pour  finir  :  M.  Hanssens  a  employé  des 
plaques  Edwards  orthochromatiques  sans  écran  jaune,  diaphragme 
f/15  et  pose  de  1/100  de  seconde  pour  toutes  les  vues  panoramiques 
que  Ton  a  eu  l'occasion  d'applaudir. 

M.  V. 


^  Quelques  Hooïeaax  l^ésultats 


Photographie  astronomique  -«^ 


Commamcation  faJIe  à  la  Sectioo  de  Bruxelles  par  M.W.  Fri 
professeur  à  l'Université  libre  de  Bruxelles 


PRÈS  avoir  rappelé  quelques-unes  des 
propriétés  du  spectroscope,  M.  Prinz 
expose  comment  cet  appareil  permet 
de  reconnaître  le  sens  du  déplacement 
d'un  point  lumineux  dans  la  direction 
du  rayon  visuel  et  qui  paraîtrait  immo- 
bile à  l'observateur.  Le  déplacement 
des  raies  spectrales  a  montré  ainsi  que 
bien  des  étoiles,  dites  fixes,  ont  un  mouvement  rapide,  atteignant 
des  milliers  de  mètres  à  la  seconde.  D'autres  qui,  dans  les  plus  fortes 
lunettes,  semblent  être  de  simples  points  lumineux,  sont,  en  réalité, 
des  associations  de  plusieurs  soleils  tournant  autour  d'un  centre 
commun.  Le  spectroscope  renseigne  alors  un  déplacement  pério- 
dique des  raies,  dont  on  peut  déduire  la  durée  de  révolution  du 
système,  ainsi  que  ses  dimensions. 

La  photographie  est  d'une  utilité  capitale  dans  toutes  ces  déli- 
cates opérations;  elle  les  facilite  et  elle  en  fixe  les  résultats  d'une 
manière  irrécusable.  Mais  elle  les  simplifie  aussi,  parfois,  d'une 
façon  extraordinaire:  dans  le  cas  de  l'étude  des  protubérances 
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solaires  par  exemple.  Ces  énormes  jets  de  flammes,  dont  la  hauteur 
atteint  des  centaines  de  milliers  de  kilomètres,  se  perdent  dans 
réblouissante  clarté  émanant  de  l'astre  dont  elles  sortent.  Autre- 
fois, on  ne  pouvait  les  observer  que  durant  les  quelques  minutes 
d'une  éclipse  de  soleil  ;  et  ce  n'est  qu'en  1868,  quand  Janssen  et 
Lockyer  eurent  appliqué  le  spectroscope  à  leur  étude,  qu'on  fut  en 
possession  du  moyen  de  les  voir  en  tout  temps  et  de  les  isoler  de 
l'océan  de  lumière  avec  lequel  elles  se  confondent. 

L'astronome  américain  Haie  a  réalisé  un  progrès  énorme  dans 
ces  méthodes,  en  réussissant  la  photographie  des  protubérances, 
qui  avait  déjà  été  l'objet  de  bien  des  essais  peu  satisfaisants.  A  l'aide 
d'un  spectrographe  très  précis  de  son  invention,  dont  les  parties 
mobiles  sont  actionnées  par  une  véritable  horloge  à  eau,  il  est  par- 
venu non  seulement  à  réaliser  en  quelques  minutes  une  éclipse  arti- 
ficielle et  à  photographier  les  protubérances  tout  autour  du  disque 
solaire,  mais  encore  à  perfectionner  la  méthode  inspirée  de  la 
nature,  en  obtenant  des  clichés  qui  montrent,  en  même  temps  que 
les  protubérances,  le  soleil  lui-même,  avec  ses  taches  et  ses  facules. 

Ce  magnifique  résultat  fait  ressortir  les  inappréciables  avantages 
de  la  photographie  dans  les  recherches  astronomiques.  Elle  va  plus 
loin.  Grâce  à  la  façon  dont  la  lumière  se  totalise  sur  la  plaque  sen- 
sible, même  lorsqu'on  l'expose  à  des  sources  lumineuses  très  faibles 
ou  à  des  radiations  qui  n'affectent  pas  notre  rétine,  la  photographie 
en  arrive  à  enregistrer  des  objets  que  l'astronome  ne  peut  voir 
directement.  La  nébulosité  découverte  récemment  autour  de  l'étoile 
nouvelle  qui  est  apparue.  Tannée  dernière,  dans  la  constellation  de 
Persée,  sanctionne  brillamment  ce  qu'on  vient  de  dire.  En  effet, 
cette  nébulosité,  aujourd'hui  étalée  sur  im  espace  colossal,  se  déve- 
loppe avec  une  vitesse  de  dizaines  de  milliers  de  kilomètres  à  la 
seconde  au  moins  autour  de  l'étoile  temporaire  ;  et  pourtant  elle 
échappe  totalement  à  nos  yeux,  armés  des  meilleurs  instruments! 
Quel  effroyable  cataclysme  se  passe  dans  ce  coin  du  ciel,  nul  ne  le 
sait,  les  savants  eux-mêmes  en  étant  réduits  à  des  conjectures  dont 
les  bases  sont  encore  bien  fragiles.  Cependant  une  satisfaction  leur 
reste  :  c'est  celle  d'obtenir  des  représentations  fidèles  et  ineffaçables 
de  ces  merveilleux  phénomènes  et  de  contribuer  ainsi  à  la  solution 
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de  ces  majestueux  problèmes,  même  s'il  devait  leur  être  interdit 
d'en  fournir  la  solution. 

La  conclusion  de  la  causerie  de  M.  Prinz  s'impose  donc:  les 
étonnantes  révélations  de  la  photographie,  dans  ces  dernières 
années,  ouvrent  un  champ  nouveau  aux  sciences.  A  la  plus  noble 
d'entre  elles,  à  l'astronomie,  elle  a  montré  un  autre  ciel,  invisible 
celui-là,  qui  oe  le  cède  ni  en  richesse,  ni  en  beauté,  à  celui  dont  on 
connaissait  les  splendeurs. 

C.  R. 


■>  La  Beauté  •4- 


'est  pour  ce  motif  qu'à  l'heure  ac- 
tuelle, on  est  encore  loin  d'être  fixé 
sur  la  valeur  exacte,  sur  la  compo- 
sition  parfaite    et    absolue    de   la 
Beauté.  Même  en  ce  qui  concerne 
la  photographie  des  paysages,  nous 
ne  sommes  pas  d'accord  sur  le  point 
de  savoir  en  quoi  leur  beauté  ré- 
side, et  il  en  est  parmi  nous  qui  dénoncent  avec  fierté  les  tableaux 
pleins  de  mystère,  de  charmes  et  de  souvenirs  poétiques,  parce 
qu'ils  ne  savent  voir  la  beauté  d'un  tableau  qu'à  la  façon  de  celui 
qui  considère  une  scène  picturale  au  travers  d'une  glace  ! 

Il  arrive  un  temps  où  tout  art  atteint  son  apogée,  et  où  il  vogue 
toutes  voiles  dehors  :  cette  période  en  Grèce  s'étend  de  Phidias  à 
Praxitèles;  pour  l'architecture  gothique,  elle  prend  date  aux  XII* 
et  XIII=  siècles  ;  pour  la  peinture  italienne  aux  XIV'  etX\'',  et  pour 
la  musique  elle  va  de  Haendel  à  Wagner. 

Nous  pouvons  à  l'heure  actuelle  espérer  que  la  photographie  va 

(■)  Voir  BuUelin  r  2,  février,  p.  120. 
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devenir  un  grand  art,  et  nous  avons  en  quelque  sorte  aujourd'hui 
la  promesse  qu'elle  va  produire  et  mener  à  bonne  fin  de  grandes 
choses  dans  le  domaine  de  la  Beauté  II  y  en  a  certes  déjà  de  fort 
belles  qui,  grâce  à  la  photographie,  ont  vu  le  jour  jusqu'à  présent, 
mais  c'est  l'art  lui-même  qui  est  resté  trop  jeune  :  il  faut  qu'il 
prenne  de  l'âge  ;  pour  lui,  un  avenir  plein  de  promesses  s'annonce, 
parce  que,  et  cela  ne  fait  l'ombre  d'aucun  doute,  il  arrivera  pour 
lui  ce  qui  est  arrivé  pour  tous  les  autres  arts,  un  âge  d'or  pendant 
lequel  il  sera  à  son  summum,  un  moment  où  plus  aucun  perfection- 
nement ne  pourra  l'atteindre  parce  qu'il  sera,  comme  la  fleur  d'été, 
parvenu  à  son  plein  épanouissement. 

Mais  mon  intention,  au  commencement  de  cet  article,  était  de 
vous  parler  plutôt  de  la  Beauté  dans  la  nature  :  je  pose,  en  prin- 
cipe, que  le  photographe  doit  constamment  s'inspirer  de  cette  der- 
nière, et  étudier  avec  soin  ce  qui  en  constitue  en  quelque  sorte  ses 
voies  et  moyens. 

Il  est  des  gens  qui  prétendent  que  la  nature  au  sens  strict  du 
mot  est  loin  d'être  toujours  et  malgré  tout  artistique,  et  qu'il  est 
parfois  fortement  nécessaire  que  la  main  de  l'homme  la  vienne 
corriger.  Rappelez-vous  donc  ce  que  disait  un  grand  Français  :  la 
nature  est  toujours  aimable,  gracieuse,  charmante,  et  jamais  elle 
n'est  laide  :  c'est  la  main  de  l'homme  seule  qui  la  déflore,  la  dépare 
et  l'abîme,  en  la  représentant  de  façon  malheureuse,  car  elle-même, 
laissée  telle  qu'elle  est,  est  toujours  belle  ! 

La  vérité,  la  voici  :  Nous  concevons  tous,  tant  que  nous  sommes, 
et  à  de  rares  exceptions  près,  une  idée  aussi  fausse  que  convention- 
nelle de  ce  qui  constitue  la  Beauté,  parce  que  nous  avons  dans  cette 
conception  mensongère  pris  pour  base  nos  us  et  coutumes,  produits 
souvent  bien  malheureux  au  point  de  vue  artistique  de  la  civilisa- 
tion actuelle.  L'homme  qui  porte  le  huit  reflets,  la  redingote  brun- 
prune,  et  dont  les  tibias  se  perdent  dans  des  culottes  à  la  zouave; 
la  femme  serrée  et  déformée  dans  ce  moderne  instrument  de  tor- 
ture que  n'eût  pas  désavoué  Torquemada  :  ces  choses-là  sont 
aifreuses  et  laides  précisément  en  proportion  de  ce  qu'elles  se  trou- 
vent être  contraires  à  la  nature;  celle-ci,  en  effet,  comprend  tout, 
il  suffit  de  savoir  la  voir. 
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En  ce  qui  concerne  la  vie  réelle,  le  monde  en  quelque  sorte 
tf  réalistique  »,  nous  ne  pouvons  cependant  pas  toujours  planer 
dans  les  illusions,  les  rêves  et  les  songes,  comme  le  Cretois  Rhada- 
mantus  et  Arien  de  Lesbos. 

Corot,  ce  grand  artiste,  produisit  des  œuvres,  véritables  tableaux 
de  maîtres,  que  Ton  évoque  encore  fréquemment  à  Theure  actuelle.: 
il  avait  pour  habitude  de  vagabonder  dès  la  première  heure  du 
jour  dans  les  plaines  et  les  campagnes,  et  il  peignait  ensuite 
jusqu'à  la  brume,  abrité  sous  une  immense  ombrelle  blanche. 
Corot,  Daubigny,  Rousseau  et  tant  d'autres  par  la  suite  com- 
prenaient qu'il  est  absolument  nécessaire  de  se  retourner  vers  la 
nature,  de  la  prendre  comme  modèle  et  comme  maître,  et  ils  désa- 
vouaient ainsi  en  quelque  sorte  d'instinct  toutes  les  choses  artifi- 
cielles et  choquantes  de  ce  temps-là.  Ces  artistes-là  ne  s'accroupis- 
saient pas  sur  leur  pliant,  laissant  s'égrener  lentement  le  chapelet 
des  heures  en  copiant  la  nature  pour  ainsi  dire  mécaniquement, 
comme  le  ferait  l'appareil  photographique  en  couvrant  servilement 
de  couleurs  un  canevas  sur  lequel  chaque  objet  visible  ou  chaque 
détail,  si  petit  fût-il,  serait  représenté.  Ils  choisissaient  ce  qu'il  leur 
fallait  et  sélectionnaient  avec  le  plus  grand  soin  ce  qui  leur  était 
nécessaire  dans  leur  composition.  Un  quiconque  ne  peut-il  se  tenir 
devant  im  Corot,  et  voir  un  paysage  bien  différent  dans  la  nature 
réelle  de  celui  de  la  toile  :  cela  est  ainsi  uniquement  parce  que 
chacun  altère  la  nature  suivant  ses  propres  inspirations.  C'est  de 
cette  façon  et  pour  ce  motif  que  le  photographe  doit  étudier  de 
près  et  avec  soin  la  nature  dans  ses  modes  pleins  de  changements 
et  si  variés,  non  pour  en  faire  une  imitation  servile,  mais  afin  de 
pouvoir  avec  vérité  et  exactitude  saisir  lui-même  et  faire  exprimer 
ensuite  à  son  tableau  les  sentiments  et  sensations,  l'atmosphère 
ambiante,  la  relation  exacte  des  clairs  et  obscurs,  des  lumières  et 
des  ombres,  relégant  les  trivialités  et  supprimant  les  détails  sans 
utilité. 

La  Beauté  se  trouve  partout,  et  le  véritable  artiste,  le  vrai  amant 
de  la  nature  saura  toujours  la  découvrir,  et  ce  n'importe  où.  Il 
entend  et  comprend  ce  que  disent  les  esprits  des  forêts  et  des  cam- 
pagnes, ce  que  chantent  les  oiseaux  et  ce  que  symphonise  sans  fin 
le  vent  se  jouant  entre  les  branches  des  sapins. 
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C'est  oae  fiinlBSinagorie  hallucinante  pour  lui  que  la  floraison  en 
plein  soleil  qui  fiiit  s'épanouir  les  corolles  aux  brillantes  couleurs  ; 
c'est  une  vue  de  l'au-delà  que  le  reflet  argenté  des  eaux  dormantes. 
Il  y  a  du  mystère  et  des  fantômes  sombres  et  tristes  qui  peuplent 
les  lisières  des  forêts  profondes,  dans  lesquelles  les  branches  éle- 
vées enferment  comme  en  un  baldaquin  un  coin  de  l'asur  bleu  du 
ciel.  Que  dire  de  la  poésie  qu'évoquent  ces  flèches  de  lumière 
trouant  un  moment  un  nuage  fiEuitastique  pour  illuminer  le  tronc 
vermoulu  d'un  chêne  plusieurs  fois  centenaire  et  s'évanouir 
aussitôt?... 

(^elle  merveille  et  quelle  grandeur  que  le  roulement  des  vagues 
de  l'océan  déferlant  sur  la  grève  immense;  elles  se  heurtent  l'une 
l'autre,  troupeau  apocalyptique,  se  lançant  par  dessus  les  murailles 
de  roches  qui  les  enserrent,  les  firangeant  de  leur  blanche  écume 
chargée  de  sel  qui  peuvent  avoir  aussi  bien  amassé  leur  parfum 
âpre  et  sauvage  sur  des  sables  d'Afrique  qu'au  pied  des  felaises  du 
Nouveau-Monde. 

Quelle  beauté  sereine  n'offrent  donc  pas  les  prairies  tranquilles 
sur  lesquelles,  illuminée  par  le  soleil  couchant,  la  lame  brillante  du 
faucheur  paraît  par  moments  une  immense  flamme  de  sang.  Tandis 
que  la  nuit  tombe,  les  parAims  du  foin  coupé  montent  en  doux 
effluves  pendant  que  la  pâle  lune  d'été  gravit  lentement  la  voûte 
azurée  où  s'illuminent  une  à  une  les  étoiles,  ces  diamants  d'en  haut. 
Voyez  la  beauté  délicate  du  pâle  œillet  et  ce  blanc  inimitable  des 
vergers  fleurissants  sur  lesquels  flotte  comme  un  léger  voile  de 
vierge  le  brouillard  bleu  que  fait  naître  la  montagne  voisine.  Il  y  a 
une  splendeur  merveilleuse  dans  les  montagnes  abruptes  et  désolées 
dont  les  cimes  étemelles  profilent  dans  le  ciel  leurs  cruelles  déchi- 
rures, couronnées  de  nuages  qui  semblent  vouloir  en  cacher  les 
abîmes.  Quel  mystère  dans  leur  éclairage  toujours  changeant,  dans 
ces  lueurs  éteintes  aussitôt  qu'entrevues,  dans  ces  torrents  gron- 
deurs, tout  cela  dominé  en  quelque  sorte  par  le  silence  aussi  lugubre 
qu'effirayant  qui  naît  de  leur  immensité.  Puissantes  montagnes 
paraissant  sommeiller  depuis  les  origines  obscures  des  temps,  vous 
dont  le  réveil  est  parfois  si  terrible,  sentinelles  énormes,  solitaires, 
graves  et  silencieuses,  dressées  depuis  toujours  en  avant-garde, 
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levant  vers  le  ciel  vos  cimes  pareilles  à  des  bras  décharnés  implo- 
rant sans  trêve  une  divinité  qui  ne  pardonne  pas  votre  orgueil! 
Celui  qui  a  vécu  dans  vos  solitudes  ne  peut  en  oublier  le  charme 
incomparable,  même  s'il  n'y  retourne  jamais  plus  dans  la  suite  : 
jusqu'à  son  dernier  soupir,  dans  l'ultime  lueur  vacillante  qui  vient 
frapper  sa  pupille  affaiblie  déjà,  au  milieu  des  brouillards  de  la  fin. 
il  vous  voit  toujours  comme  un  dernier  rayon...,  parce  que  les 
montagnes  expriment  un  charme  qu'il  n'est  pas  donné  au  simple 
mortel  de  pouvoir  détruire. 

Il  y  a  ainsi  de  la  Beauté  tout  à  l'entour  de  nous  et  le  vrai  artiste, 
le  véritable  amant  de  la  nature  ne  devra  jamais,  en  aucime  circon- 
stance, la  chercher  en  vain. 

La  Beauté  est  dans  l'œil  de  celui  qui  regarde  ;  et  si  nos  idées  en 
ce  qui  la  définit  sont  aussi  éloignées  entre  elles  que  les  pôles,  nous 
devons  reconnaître  qu'en  ce  qui  concerne  les  grandes  scènes  de  la 
nature,  la  différence  qui  existe  entre  elles  ne  peut  être  que  bien 
petite,  parce  que  La  Nature^  c'est  la  Beauté. 

{The  Photographie  Art  JournaL) 

Paul  Rénaux  de  Boubers 

d'après  Frédéric  Graves. 


L'Objectif  le  plOS  rapide 


Il  y  a  quelque  dix  ans,  oa  considérait  comme  très  rapide  un 
objectif  travaillant  à  F/10,  c'est-à-dire  dont  l'ouverture  était  le 
dixième  de  la  longueur  focale.  Aujourd'hui,  on  emploie  couramment 
les  anastigmats  à  F/6,4  et  même  à  F/r>.  Pour  l'atelier,  il  y  a  des 
objectifs  à  portrait  à  F/2.2,  mais  tout  ceci  est  dépassé  maintenant 
par  un  nouveau  type  imaginé  par  le  D'  Ed. -F.  Grun,  de  Londres. 
Il  a  employé  des  lentilles  liquides,  c'est-à-dire  composées  d'une 
solution  convenablement  choisie  et  dont  il  garde  le  secret,  renfermée 
entre  des  surfaces  de  verre  judicieusement  taillées.  Par  ce  moyen, 
il  est  arrivé  à  construire  des  objectifs  qui  travaillent  à  F/1  et  même 
à  F/0,5;  l'un  d'eux,  destiné  à  un  cinématographe,  a  0'",0^  de 
distance  focale  et  Oin.OG  d'ouverture  !  Il  a  obtenu,  en  le  montant 
sur  un  appareil  muni  d'un  obturateur  de  plaque,  des  instantanés 
sur  la  scène  d'un  théâtre,  et  de  très  beaux  portraits  dans  des  pièces 
éclairées  seulement  par  trois  ou  quatre  becs  de  gaz  en  posant  une 
ou  deux  secondes.  Nous  reviendrons  sur  ce  remarquable  objectif 
quand  nous  aurons  des  détails  plus  complets. 

La  Nature. 


^  Dos  IllastpQtions  -^ 


Nous  donnons  dans  ce  numéro  le  portrait  de  notre  regretté 
confrère  et  ancien  président  M.  F.  Massange  de  Louvrex. 

La  photogravure  a  été  exécutée  dans  les  établissements  R.  Pau- 
lussea  à  Vienne. 


Illustrations  dans  le  texte,  de  M.  Maorice 


Lettriaes  à&  MM.  E.  Bidart,  A.  Goderus,  Jos.  Maes,  A.  Pou- 
let, Ch.  Puttemans,  L.  Roland  et  J.  Vao  Grinderkeek. 
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Coninck,  Anvers,  présenté  par  MM.  G.  Van  Bellingen  et  Boon- 
roy.  A 

Mertens,  Alexandre,  54,  avenue  Charlotte,  Anvers,  présenté 
par  MM.  de  Savignac  et  J .  Maes.  A 

Van  Ackere,  Albert,  avocat,  51,  rue  Savaen,  Gand,  présenté 
par  MM.  Morel  de  Boucle  Saint-Denis  et  J.  de  Brouwer.  G 

Walsghaerts,  Edgard,  industriel,  60,  rue  de  Hollande,  Bru- 
xelles, présenté  par  MM.  Broothaerts  et  Puttemans.  B 


Concours  photographique  du  «  Figaro  ». 

Le  jury  du  concours  de  photographie  d'hiver  du  Figaro,  dont 
nous  avons  fait  connaître  la  composition,  a  terminé  ses  longues  et 
délicates  opérations.  Le  concours  a  été  des  plus  remarquables  et 
le  jury  a  regretté  de  ne  pouvoir  récompenser  que  cinquante  concur- 
rents. 

Parmi  ceux-ci  nous  relevons  trois  Belges,  classés  comme  suit  : 
5e  M.  Victor  Selb,  de  Bruxelles; 
8e  M.  Alfred  Lemaire,        » 
42c  M.  Conrad  du  Bus  de  Warnaffe,  Beauplateau  (Tillet). 


Concours  photographique  organisé  par  l'Association 
belge  de  Photographie,  sous  le  patronage  de  l'Auto- 
mobile Club  de  Belgique. 

» 
Ce  concours,  contrarié  par  diverses  circonstances,  a  été  clôturé 

l  e  mois  dernier  et  le  jury  s'est  réuni  le  29  avril.  Il  était  composé  de  : 

MM.  Jos.  Casier,  président  de  l'Association  belge  de  Photo- 
graphie ; 
L.  Closset,  délégué  de  l'Automobile  Club; 
G.  Guders,        »  »  » 

Ch.  Puttemans,  vice-président  de  l'Association  belge  de 

Photographie. 
V.  Selb,  membre  du  Conseil  d'administration. 
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Il  a  décerné  les  récompenses  suivantes  : 
CONXOIRS  A. 
'2f  prix,  Mlle  Madeleine  Peltzer  ; 
'.¥      »      Capitaine  commandant  H.  Peltzer. 

CONXOLRS  Da. 
2e  prix,  M.  P.  Legrand,  à  Cureghem. 

COXCOIRS  D*. 
1"  prix,  M.  Aug.  Van  Gelé,  à  Bruxelles. 
2'      »        »    Julien  Taverne,  » 

Nous  adressons  aux  lauréats  de  ces  divers  concours  nos  plus 
vives  félicitations. 


Section   d'AftYeps 

SÉANCE     DU     4     MARS     1902 
Préaidenw  de  H.  G.  Tan  Bellingen,  nce-préndont 


ONT  présents  :  M"*  Stein- 

mann,  MM.  Agie,  Bastyos, 

Boonroy,  Bourgeois,  Bou- 

vart,  Buicke,  Climan,  De- 

croupet.   De  Leeuw,   Dem- 

blon.   De  Mey ,  De  Smet, 

Gife,  Goubau,  Hynen,  Huys- 

RiaDs,  Keusters,  Marsîly,  Moreels,  Myin,  Nieuwland,   Pauwels, 

Sanders,  Sano,   Schrovens,   Simoos,  SteiDinann,  Van  Bellingen, 

Van  Berkenstyn,  Van  Bever,  Yan  de  Poel,  Van  de  Velde,  Vao 

Noleo,  Willems  et  Wollants. 

Excusés  :  MM.*Grisar  et  Maes. 

M.  Van  Bellingen  informe  les  membres  que  M.  J.  Maes,  indisposé, 
ne  peut  assister  à  la  séance,  et  donnera  sa  causerie  sur  ■  la  stéréos- 
copie  pratique  "  dans  une  séance  ultérieure. 

Après  quelques  communications  diverses,  la  parole  est  donnée  à 
M.  A.  Bourgeois,  qui  présente  une  nouvelle  lampe  à  incandescence 
à  l'alcool,  pour  projections  et  agrandissements. 
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Il  indique  le  principe  de  cette  lampe  et  en  explique  le  fonction- 
nement. L'expérience  démontre  que  celle-ci  est  d'un  usage  très 
pratique  et  donne  une  intensité  lumineuse  remarquable.  (Remer- 
ciments.) 

Des  remerciments  sont  votés  à  M.  Bourgeois  pour  les  jetons  de 
présence,  fort  bien  réussis,  qu'il  oifire  aux  membres. 

La  séance  se  clôture  par  la  projection  d'une  belle  série  de 
diapositives  de  MM.  Demblon,  Moreels,  Niemvland,  Pauwels, 
Van  Bellingcn  et  Van  de  Poel.  Ces  diapositives  sont  vivement 
applaudies  et  font  augurer  un  grand  succès  pour  la  prochaine 
séance  publique  de  projections. 


SÉANCE     DU     25     MARS     1902 

Présidence  de  M.  0.  Van  Bellingen,  vice-président 

Sont  présents  :  MM.  Agie,  Boonroy,  Bourgeois,  Bouvart,  Cools, 
Demblon,  De  Mey,  De  Savignac,  De  Vries,  Gife,  Keusters,  Myin, 
Pauwels,  Schrovens,  Van  Bellingen,  Van  Berkenstyn,  Van  Bever, 
Van  den  Bemden,  Van  de  Poel,  Van  de  Velde  et  Wollants. 

Excusés  :  MM.  Grisar,  Maes  et  Xieuwland. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  Van  Bellingen  constate  le  succès  sans 
précédent  qu'a  obtenu  la  séance  de  projections  du  15  mars  dernier, 
succès  dû  surtout  au  concours  si  obligeant  de  MM.  Lumière. 

Des  remercîments  sont  votés  à  MM.  Maes,  Van  Bellingen, 
Nieuwland,  Pauwels,  Bourgeois,  Demblon,  Lannoy  et  Myin  qui  se 
sont  dévoués  pour  la  bonne  réussite  de  la  soirée. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Gife,  qui  entretient  les 
membres  de  «  la  Photographie  au  microscope  ».  Après  avoir  décrit 
les  diverses  parties  du  microscope,  M.  Gife  montre  comment  se 
fait  la  photographie  des  a  infiniment  petits  ».  Il  passe  ensuite  à 
l'expérience  et  prend  la  photographie  d'une  préparation  microsco- 
pique, qui  réussit  admirablement. 

Sa  causerie  se  termine  par  la  projection  de  quelques  diapositives 
microscopiques  parfaites. 


—  298  - 

M.  Gife  est  vivement  félicité  par  le  vice-président. 

Des  remercîments  sont  votés  à  M.  Myin,  qui  offre  une  belle 
épreuve  comme  jeton  de  présence. 

On  projette  ensuite  une  série  de  diapositives  appartenant  à 
MM.  Maes  et  Van  de  Poel  ;  elles  obtiennent  un  vif  succès. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

M.  Pauwels. 


SÉANCE  PUBLIQUE  DE  PROJECTIONS 

ET  DE  CINÉIVIATOQRAPHIE 

C'est  dans  la  grande  salle  de  l'Harmonie,  bondée  de  monde,  que 
la  Section  d'Anvers  a  donné,  le  samedi  15  mars,  sa  séance  annuelle 
de  projections  et  de  cinématographie. 

Le  programme  comprenait  trois  parties.  La  première  était 
réservée  à  la  projection  des  œuvres  des  membres  de  la  Section.  Il 
faudrait  un  critique  de  Salon  pour  faire  ressortir  les  qualités  des 
cent  cinquante  tableaux  représentant  des  paysages,  des  marines, 
des  sujets  de  genre,  humoristiques  et  d'actualités,  qui  ont  été 
projetés  ;  qu'il  suffise  de  dire  que  ces  œuvres  ont  obtenu  un  grand 
succès  dû  à  la  beauté  d'exécution  et  à  l'impression  d'art  qui  s'en 
dégage. 

La  seconde  partie  comprenait  la  projection  des  diverses  phases 
de  l'expédition  polaire  du  malheureux  André,  depuis  son  départ 
jusqu'à  l'ascension  et  la  disparition  à  l'horizon,  la  dernière  vision  de 
l'aérostat  qui  ne  devait  plus  reparaître. 

La  section  avait  eu  l'heureux  privilège,  grâce  à  l'obligeant 
concours  de  MM.  Lumière,  de  Lyon,  de  pouvoir  présenter  une 
nouvelle  série  d'admirables  photographies  en  couleurs,  qui  valurent 
des  applaudissements  enthousiastes  du  public. 

La  troisième  partie,  le  clou  de  la  soirée,  était  entièrement  réser- 
vée aux  vues  cinématographiques  de  MM.  Lumière. 

Une  trentaine  de  clichés  cinématographiques  de  toute  perfection, 
et  exempts  de  toute  vibration,  ont  fait  les  délices  des  amateurs. 
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Parmi  les  diverses  vues  présentées,  il  faut  tirer  hors  de  pair  :  Le 
ballon  SatitoS'Dumont.  Le  passage  de  la  Saône  à  la  nage,  Un  effet 
de  mer  pris  de  l'avant  d'un  transatlantique.  Une  glissade  de 
chevaux,  etc.  Un  succès  de  fou  rire  est  allé  à  cette  dernière  scène 
■  renversée  >,  dans  laquelle  animaux  et  cavaliers  font  la  course  en 
arrière,  avec  le  formidable  saut  croupe  en  l'air. 

Le  public  a  longuement  applaudi  ces  vues,  plusieurs  numéros 
ont  été  bissés,  et  l'on  félicitait  chaleureusement  MM.  Lumière  pour 
les  progrès  accomplis  daos  la  projection  cinématographique. 

Bref,  soirée  très  agréable  et  surtout  très  artistique,  qui  laissera 
d'excellents  souvenirs  et  fait  honneur  aux  organisateurs. 


Secbîon  de  fipuxelles 

SÉANCE     DU     26     MARS    1902 
Présidence  de  H.  Pnttemans,  président 


ONT  présents  :  M"=  Dansaert  ; 
MM.  Robert,  Magnien,  Lefeb^Te 
de  Sardans,  Beke,  Mouton,  J.  van 
Lint,  F.  van  Lint,  Wesemal,  Le- 
besgue ,  Bourgois ,  Hanssens,  Mi- 
chielssens,  commandi  Peitzer,  Boît- 
son,  Bray,  Pardon,  Durieu,  Lau- 
rent, D'  Paradis,  Poupart,  Gauthier,  Poot,  Rutot,  D^  Gilbert, 
Delevoy,  E.  Dele\'oy,  Marynen,  Mahy  et  Stadeler,  secrétaire. 

M.  le  président  annonce  que  la  session  annuelle  aura  Heu  à  Mons, 
les  18  et  It)  mai,  et  en  fait  connaître  le  programme. 

MM.  Lebesgueet  Puttemans  rendent  compte  des  bons  résultats 
qu'ils  ont  obtenus  avec  tes  plaques  «  Kristal  •  Edwards. 

MM.  Lumière  frères  adressent  divers  échantillons  de  leur 
nouvel  éliminateur  d'hyposulfite  de  soude  «  le  peroxydant  Lu- 
mière B,  qui  permet  d'abréger  notablement  les  lavages  des  plaques 
et  papiers  photographiques. 

M.  Puttemans  présente  la  lampe  «  Mita  ■  à  essence,  portant  à 
l'incandescence  un  manchon  Auer.  Pour  une  quantité  de  500  gr. 
de  benzine  à  6SÛ",  on  peut  obtenir  un  éclairage  de  5  à  G  heures 
avec  un  pouvoir  éclairant  de  350  à  400  bougies.  Cette  lampe  cons- 
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titue  un  brillant  éclairage  pour  les  agrandissements  et  les  petites 
projections. 

M.  Rutot  a  suivi  avec  le  plus  vif  intérêt  le  mouvement  artistique 
qui  se  poursuit  depuis  quelques  années  en  photographie.  La  publi- 
cation Photograms  of  the  year  lui  semblait  tout  indiquée  pour  bien 
se  rendre  compte  de  révolution  qui  se  dessinait  en  photographie  et 
des  différentes  formes  sous  lesquelles  l'art  photographique  se  pré- 
sentait à  l'étranger,  enfin  pour  se  faire  une  idée  des  expositions 
anglaises,  toujours  si  importantes  et  si  intéressantes. 

Mais,  alors  qu'il  y  a  dix  ans  cette  évolution  se  présentait  sous  les 
plus  brillants  auspices,  elle  n*a  pas  tenu  ses  promesses,  dit  M.  Rutot. 
De  jour  en  jour  il  déplore  la  nouvelle  tendance  et  il  considère 
comme  regrettables  les  tentatives  enregistrées  par  les  Photograms 
de  cette  année. 

Il  est  temps  de  réagir  contre  les  tendances  actuelles  et  contre 
certaine  école  qui,  sous  prétexte  dlmpressionisme,  nous  présente 
des  résultats  parfois  incohérents  ou  médiocres. 

Un  retour  vers  le  passé  lui  semble  salutaire,  afin  de  se  retremper 
dans  l'art  sincère  et  surtout  si  l'on  veut  éviter  les  excès  du  moment, 
qui  s'inspirent  principalement  de  la  fantaisie  et  de  la  vulgarité  et 
non  du  souci  de  produire  une  belle  œuvre. 

A  l'appui  de  sa  théorie,  M.  Rutot  fait  défiler  une  série  rétrospec- 
tive de  clichés  depuis  les  premiers  jours  où  il  fit  de  la  diapositive 
jusqu'en  ces  derniers  temps.  La  grande  impression  qui  se  dégage 
des  clichés  projetés  confirme  une  fois  de  plus  que  l'art  n'a  pas  de 
formule  ni  de  procédés,  qu'il  peut  s'exprimer  de  différentes  ma- 
nières et  que  celles  de  notre  confrère  a  ses  partisans  à  en  juger  par 
les  applaudissements  qui  ont  accueilli  ses  projections. 

M.  le  président  remercie  M.  Rutot  pour  nous  avoir  ramené  aux 
premiers  âges  de  la  positive  dont  les  résultats,  comme  on  vient  de 
le  constater  par  les  superbes  clichés  de  notre  confrère,  peuvent 
rivaliser,  à  tous  les  points  de  vue,  avec  les  positives  de  nos  jours. 
Il  fait  ressortir  tout  l'intérêt  que  présente  pour  la  Section  semblable 
exposition  rétrospective  et  il  engage  les  vétérans  à  nous  préparer, 
à  leur  tour,  semblables  séries  de  projections,  si  bien  faites  pour 
montrer  l'évolution  qui  s'est  produite  en  photographie  en  ces  der- 
nières années.  E.  Stadeler. 


c^^ 


=^^^ 


Sectiof)  cle  Gai)cl 

SÉANCE      DU    lO      AVRIL     1G02 
Présidence  de  M.  A.  Godenu,  président 


ONT  présents  :  ^[M.  Bruain,  Casier, 
Coomans,  De  Béer,  de  Kemmeter, 
d'Hoy,  Godenis,  Hemelsoet,  Lam- 
bris, Leireos,  Sacré,  Servaes,  A. 
Vander  Haegen,  K.  Vander  Hae- 
gen,  M.  Van  Loo  et  Van  Peene. 
Excusé  M.  Canfyn. 

Les    épreuves   d'art    photogra- 
phique   exposées  obtiennent   leur 
succès  habituel. 
M.  R.  Vander  Haegen  présente  trois  numéros  du  Inland  Prin- 
ler,  dont  les  illustrations  sont  superbes,  surtout  celles  imprimées 
par  le  procédé  des  trois  couleurs.  (Remer ciments.) 

Deux  conférences  ont  eu  lieu  durant  le  mois  de  mars.  Un  public 
nombreux  et  choisi  assistait  à  chacune  d'elles.  La  première,  celle 
de  rOmbrorama,  a  obtenu  un  vif  succès.  Un  plateau  placé  à  la 
sortie  a  donné  une  bonne  recette  ;  ainsi  les  malheureux  n'ont  pas 
été  oubliés.  La  seconde,  donnée  par  M.  le  capitaine  Lemaire  ■  sur 
l'Espéranto  >,  a  été  très  intéressante;  plusieurs  journaux  en  ont 
donné  un  compte  rendu  tout  à  l'éloge  du  conférencier  qui  est  un 
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causeur  exceptionnel.  Des  remerciments  sont  votés  à  notre  dévoué 
président,  toutes  ces  fêtes  étant  dues  à  son  initiative. 

M.  Goderus  expose  quelques  considérations,  qu*il  admet  du  reste 
comme  pouvant  être  erronées,  au  sujet  de  la  photographie  des 
couleurs  par  le  procédé  Lippmann. 

Ce  procédé  semble  ne  pouvoir  reproduire  d'une  façon  théorique- 
ment exacte  que  le  spectre  d'une  lumière  et  non  un  sujet  quelconque 
pris  dans  la  nature.  Il  est  à  remarquer  qu'un  spectre  est  composé 
non  de  3  ou  même  de  7  couleurs  simples,  mais  bien  d'un  nombre 
infini  de  couleurs  simples,  allant  progressivement  de  l'ultra  violet  à 
l'infra  rouge. 

Dans  la  plaque  photographique  Lippmann,  cette  progression  dé- 
termine une  série  de  couleurs  minces  d'argent  réduit  dues  à  l'action 
de  l'interférence  des  rayons  colorés.  Il  est  à  remarquer  que,  dans 
une  photographie  de  spectre,  ces  couches  ne  sont  point  parallèles 
mais  régulièrement  divergentes  vers  le  côté  des  ondes  lumineuses 
les  plus  longues  :  elles  sont  placées  en  quelque  sorte  en  éventail, 
comme  les  feuilles  d'un  livre  qui  serait  régulièrement  entr'ouvert  à 
toutes  les  pages. 

Mais  dans  la  nature,  les  objets  présentent  des  teintes  plates  qui 
doivent  se  traduire  sur  la  plaque  par  des  couches  parallèles.  Or, 
dans  la  nature  nous  voyons,  même  partout,  des  couleurs  que  nous 
ne  trouvons  pas  dans  le  spectre,  les  corps  émettant  à  la  fois  plusieurs 
couleurs  spectrales  qui  donnent  un  ton  composé,  alors  que  le  spectre 
ne  contient  qu'une  infinité  de  tons  simples.  Mais  ime  couleur,  fût-elle 
composée  seulement  de  deux  tons  simples,  devra  être  enregistrée 
par  la  plaque  —  semble-t-il  —  au  moyen  de  deux  séries  de  couches 
minces  correspondantes  par  leur  écartement  respectif  aux  longueurs 
—  ou  plutôt  aux  demi-longueurs  —  des  ondes  génératrices.  Ces 
deux  séries  de  couches  sont  évidemment  mêlées  l'une  dans  l'autre 
au  sein  de  la  plaque  photographique  qui  les  a  enregistrées.  Mais 
comme  elles  sont  de  même  constitution,  leurs  écartements  se  mêlent 
et  s'embrouillent.  Chaque  série  donnera  bien  par  réflexion  l'impres- 
sion de  la  couleur  spectrale  qui  l'a  produite  et,  par  conséquent,  au 
total,  la  couleur  de  l'objet  photographié,  mais  il  s'y  ajoutera  des 
éléments  colorés  étrangers,  produits  par  des  écartements  de  couleur 
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L'a  teton  de  pré»*t)c«,  dû  à  M.  A.  Vander  Uac^en.  reçrê^csiiant 
■in  Gin  de  f.Xbbaye  de  l'illers,  obtient  on  \if  ?sa:i^  sortouî 
pour  la  façon  de  renveloppement.  Les  diapo^iiiTts  pr^^iêtets  de 
\ni.  BruniD.  A.  et  R.  Vander  Ha^en  sont  très  remarqcées. 

La  ^nce  est  levée  à  Ki  heures  et  demie. 

G.    SE8VAE>. 


Sqp  l'inflaence  de  Pouveptupe  des  objectifs 

sap  la  ppéeision  des  images  photogpaphiques 


Par  MM.  Lumière  Fréi 


ANS  UD  travail  sur  la  précision 
des  images  photographiques 
inséré  dans  le  n"  1  du  Bulletin 
de  l'Association  belge  de  Pho- 
tographie (1),  nous  avons  for- 
mulé les  conclusions  que  nous 
rappelons  ci- dessous  : 

■  Lorsqu'on  voudra  obtenir 
sur  une  plaque  photographique, 
l'image  extrêmement  précise  d'un  objet  situé  dans  un  plan  perpen- 
diculaire à  l'axe  optique  de  l'objectif  et  dans  le  voisinage  de  cet 
axe,  image  susceptible  d'être  grossie  fortement,  il  faudra  réaliser 
les  conditions  suivantes  : 

•  1°  Faire    usage    de    plaques    photographiques    sans    grain, 

analogues  à  celtes  que  l'on  emploie  dans  ta  méthode  interférenlielle  ; 

»  Il  Recourir  à  un  dispositif  spécial  analogue  à  celui  que  nous 


(1)  BvUefin  de  l'Association  belge  de  Pholographie,  janvier  lOiM,  p.  (3. 
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autres  que  ceux  des  couleurs  génératrices,  et  correspondants  à  des 
couleurs  spectrales  qui  ne  sont  point  émises  par  Tobjet  photogra- 
phié. Ces  éléments  seront  proportionnellement  en  petit  nombre, 
mais  leur  présence  doit  fausser,  parait-il,  le  rendu  de  la  couleur 
photographiée. 

M.  d*Hoy  présente  une  photo-jumelle  Joux  (9  X  12)  avec  pied 
canne,  instruments  très  bien  soignés  et  fabriqués  avec  ingéniosité. 
Des  produits  divers  de  la  maison  Fréd.  Bayer  et  0«  sont  distribués 
aux  membres  avec  prière  d'en  faire  l'essai  et  de  donner  communi- 
cation, à  la  prochaine  séance,  du  résultat  obtenu. 

Un  jeton  de  présence,  dû  à  M.  A.  Vander  Haegen,  représentant 
un  Coin  de  r  Abbaye  de  Vil  1er  s,  obtient  un  vif  succès,  surtout 
pour  la  façon  de  l'enveloppement.  Les  diapositives  projetées  de 
MM.  Brunin,  A.  et  R.  Vander  Haegen  sont  très  remarquées. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

G.  Servaes. 


Sar  l'infltience  de  l'oavertupe  des  objectifs 

SQF  la  précision  des  images  photographiques 


Far  MM.  Lvmiëke  Frékbs  et  Prhrigot 


AXS  un  travail  sur  la  précision 
des  images  photographiques 
inséré  flans  le  n°  1  du  Bulletin 
de  l'Association  belge  de  Pho- 
tographie  tl),  noua  avons  for- 
mulé les  conclusions  que  nous 
rappelons  ci-dessous  : 

■  Lorsqu'on  voudra  obtenir 
sur  une  plaque  photographique, 
l'image  extrêmement  précise  d'un  objet  situé  dans  un  plan  perpen- 
diculaire à  t'axe  optique  de  l'objectif  et  dans  le  voisinage  de  cet 
axe,  image  susceptible  d'être  grossie  fortement,  il  faudra  réaliser 
les  conditions  suivantes  : 

•  1°  Faire    usage   de   plaques   photographiques   sans   grain, 

analogues  à  celles  que  l'on  emploie  dans  la  méthode  interférentielle  ; 

>  2"  Recourir  à  un  dispositif  spécial  analogue  à  celui  que  nous 

(IJ  BuUelin  de  l'Associalion  beige  de  Photographie,  janvier  1902,  p.  45. 


avons  décrit  et  permettant  une  mise  au  point  aussi  parfaite  que 


u  '.i"  S'assurer  de  la  valeur  de  l'objectif,  priacipalement  au  point 
de  vue  de  la  correction  des  aberrations  et  modifier,  s'il  y  a  lieu, 
la  mise  au  point 
dans  le  cas  où  cet 
objectif  aurait  un 
foyer  chimique. 
>  4°  Si  les 
aberrations  de 
l'objectif   sont 

suffisamment 
bien    corrigées, 
opérer  avec  l'ou- 
verture maxi- 
mum. * 

Si  nos  trois 
premières  con  - 
clusions  ont  été 
admises  par  les 
personnes  qui 
s'intéressent  à 
ces  questions,  il 
n'en  est  pas  de 
même  de  la  qua- 
trième qui  a  été 
l'objet  de  criti- 
H.  Tjnun.  ques,  principale- 

ment de  la  part  de  M.  Rousseau,  membre  de  la  Section  d'Anvers 
de  l'Association  belge  de  Photographie. 

Cet  auteur  a  communiqué  dans  la  séance  du  18  février  1902  une 
note  (1)  relative  à  l'influence  de  l'ouverture  sur  la  précision  des 
images  photographiques,  note  dans  laquelle  M.  Rousseau  conteste 
notre  dernière  déduction. 

(I)  BuUclin  (le  l'Association  belge  de  Photograpliit',  1902,  p.  203. 
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En  matière  scientifique,  la  discussion  étant  un  important  élément 
pour  la  recherche  de  solutions  quelquefois  délicates,  nous  serions 
fort  heureux  des  critiques  de  M.  Rousseau,  si  Tune  d'elles  ne 
tendait  rien  moins  qu'à  nous  faire  passer  gratuitement  pour  les 
plus  déplorables  expérimentateurs. 

Voici  d'ailleurs  l'objection  principale  de  notre  contradicteur  : 

«  Si  donc  MM.  Lumière  et  Perrigot  ont  commis  une  faute ^ 
c'est  lorsqu'ils  ont  exécuté  des  reproductions  d'objets  rapprochés 
avec  un  objectif  à  pouvoir  lumineux  considérable,  réglé  sur  l'infini. 
Tout  devait  être  pour  le  mieux  tant  qu'ils  travaillaient  à  toute  ouver- 
ture, alors  que  le  contraire  devait  arriver,  et  c'est  ce  qui  s'est 
produit  si,  mettant  au  point  à  toute  ouverture,  comme  ils  l'ont  fait, 
ils  posaient  sans  prendre  soin  de  rectifier  le  tirage  selon  le 
diaphragme  qu'ils  employaient.  En  diaphragmant  sans  changer  le 
tirage  ou  sans  revérifier  la  mise  au  point,  ils  ont  annihilé  le  rôle  des 
rayons  marginaux,  qui  ont  participé  pour  la  plus  grande  partie  du 
réglage  de  l'objectif  au  profit  des  seuls  rayons  droits  d'influence 
secondaire.  Le  foyer  s'est  trouvé  naturellement  modifié  ;  et  par  suite 
la  mise  au  point,  qui  était  primitivement  exacte,  a  dû  fatalement  ne 
plus  le  rester.  » 

Il  est  évident  que,  si  nous  avions  opéré  de  la  sorte,  nous  aurions 
commis  une  erreur  grossière,  et  nous  nous  demandons  vainement 
ce  qui  a  pu,  dans  notre  communication,  laisser  supposer  une  telle 
façon  de  faire. 

Si  M.  Rousseau  nous  avait  fait  l'honneur  de  nous  demander  quel- 
ques détails  complémentaires  sur  ce  point,  nous  lui  aurions  appris 
avec  grand  plaisir  que  non  seulement  nous  avons  rectifié  notre  mise 
au  point  dans  chaque  cas  particulier,  mais  que,  nous  défiant  même  de 
l'imperfection  et  de  l'insufiisance  de  notre  œil,  nous  avons  dans 
chacune  de  nos  expériences  déterminé,  avec  les  plus  grandes  pré- 
cautions, l'état  de  netteté  des  images,  en  explorant  dans  le  sens  de 
la  profondeur  les  différents  plans  voisins  de  celui  sur  lequel  la  mise 
au  point  avait  été  effectuée. 

Pour  cela,  en  agissant  d'une  façon  méthodique  sur  la  vis  micro- 
métrique commandant  l'objectif,  nous  avons  obtenu  une  série  de 
négatifs  de  la  mire  avec  des  positions  de  la  plaque  voisines  de  celle 
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que  l'œil  avait  déterminée  et  située  en  avant  et  en  arrière  de  cette 
dernière. 

Nous  avons  pu  nous  convaincre  ainsi  : 

1"  Que  la  mise  au  point  donnée  par  l'œil  armé  du  microscope 
postérieur  était  bien  précise  ; 

2'  Que  l'objectif  utilisé  était  très  bien  corrigé  au  point  de  vue  de 


l'aberration  chromatique,  puisqu'il  n'y  avait  pas  de  foyer  chimique. 

Le  reproche  que  nous  adresse  M.  Rousseau  n'est  donc  pas 
fondé. 

A  l'appui  de  notre  précédente  communication,  nous  rappellerons 
que  les  importantes  recherches  d'Abbee  sur  les  phénomènes  de 
difiraction,  ont  montré  que  les  rayons  centraux  sont  incapables  de 
fournir  seuls  les  images  des  structures  fines;  il  faut  que  l'objectif 
recueille  outre  les  faisceaux  centraux  d'autres  faisceaux  secon- 
daires et  que  plus  le  nombre  de  ces  derniers  est  considérable, 
c'est-à-dire  plus  l'ouverture  numérique  est  grande,  plus  le  pouvoir 
résolvant  de  l'objectif  est  élevé. 

L'importance  d'un  pouvoir  séparateur  très  élevé  se  fait  sentir 
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surtout  pour  les  objectifs  astronomiques  et  micrographiques  ;  cette 
qualité  est  alors  capitale  et  on  sait  qu'en  appelant  e  la  distance 
minima  de  deux  points  susceptibles  d'être  séparés  par  un  objectif, 
on  a  la  relation  suivante  : 

dans  laquelle  X  est  la  longueur  d'onde  du  rayon  lumineux  éclairant 
et  a  l'ouverture  numérique  du  système  optique. 

Nous  nous  demandons  pour  quels  motifs  cette  formule,  qui 
s'applique  aux  objectifs  astronomiques  et  microscopiques,  ne  serait 
pas  également  applicable  aux  objectifs  photographiques?  L'expé- 
rience, d'ailleurs,  ne  vient-elle  pas  confirmer  cette  hypothèse  et  nous 
montrer  que  les  images  d'ime  grande  précision  ne  peuvent  être 
obtenues  qu'avec  de  grandes  ouvertures. 

Nous  ne  voulons  pas  dire,  bien  entendu,  que  tous  les  objectifs 
donnent  nécessairement  des  images  plus  précises  à  grande  ouver- 
ture qu'à  ouverture  réduite.  En  efiet,  la  correction  complète  de 
toutes  les  aberrations  d'un  système  optique  n'est  pas  possible.  En 
photographie  la  nécessité  de  réunir  un  grand  nombre  de  conditions 
de  clarté,  d'étendue  et  de  planité  du  champ,  etc.,  oblige  les 
constructeurs  à  sacrifier  certaines  corrections  qui  pourraient  être 
mieux  réalisées  si  on  les  considérait  séparément. 

Il  en  résulte  que  les  résidus  d*aberrations  que  l'on  peut  inten- 
tionnellement laisser  subsister  peuvent  quelquefois  apporter  un 
élément  de  confusion  plus  important  à  pleine  ouverture  que  celui 
qui  résulte  de  la  réduction  de  l'ouverture. 

Ces  considérations  ont  une  grande  importance  en  téléphotogra- 
phie; nous  poursuivons  depuis  plusieurs  années  des  expériences 
de  photographie  à  grande  distance  et  nous  avons  pu  maintes  fois 
constater  combien  la  réduction  de  l'ouverture  était  préjudiciable  à 
la  précision  des  images.  Nous  comptons  publier  prochainement  ces 
essais,  dans  lesquels  nous  appelons  l'attention  sur  l'aberration  par 
diffraction  qui  a  été  négligée  et  qui  constitue  cependant,  à  notre 
avis,  un  élément  capital  de  la  téléphotographie.  . 

Pour  développer  la  conclusion  de  notre  mémoire  antérieur,  nous 
dirons  que  la  précision  des  images  photographiques  est  fonction 

23 
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de  l'ouverture  et  qu'il  n'est  pas  possible  d'avoir  des  images  très 
précises  avec  des  ouvertures  réduites. 

Il  est  évident,  d'autre  part,  que  la  réciproque  n'est  pas  exacte, 
c'est-à-dire  que  tous  les  objectifs  ne  donnent  pas  nécessairement, 
à  grande  ouverture,  des  images  plus  précises  que  lorsqu'ils  sont 
diaphragmes.  C'est  pour  cela  que  nous  avons  apporté  à  notre 
dernière  conclusion  une  restriction  relative  à  la  correction  des 
aberrations  :  Si  les  aberrations  de  l'objectif  sont  suffisamment 
corrigées,  opérer  avec  l'ouverture  maximum. 

Ces  explications  et  développements  dissipent,  nous  le  croyons  du 
moins,  les  objections  qui  nous  ont  été  opposées. 


^ui<  l'ÉIiminaMoi]  pf  lavage  â  l'eau 

de  l'byposuîSte  de  soude 

retenu  par  les  papiers  et  îes  plaques  photographiques 

Pat   MM.  LuuiFRE  FitfiHEB   cl    Sbyewetz 


A.  —  Elimination  de  Thyposulfite  retenu 
par  les  papiers. 


'ÉLIMINATION  de  l'hypo- 

sutlite  de  soude  retenu 

après   fixage    par   les 

épreuves    sur   papier, 

s'obtient  généralement 

en    faisant   passer   un 

courant  d'eau  dans  une 

cuve   contenant   les 

épreuves. 

Si  l'on  soumet  des  épreuves  sur  papier  couché  (papiers  au  citrate 

d'argent  ou  papiers  au  gélatino  bromure  d'argent]  à  un  lavage  de 

ce  genre  pendant  un  temps  prolongé,  on  s'aperçoit  que,  malgré 

d'énormes  quantités  d'eau  consommées,  il  reste  toujours  dans  la 

couctie  des  traces  d'hyposuMte  de  soude.  On  en  décèle  aisément  la 

présence  en  aioutant  un  cristal  de  nitrate  d'argent  aux  dernières 
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gouttes  de  liquide,  recueillies  par  pressage  des  épreuves  mises  en 
tas. 

On  est  donc  exposé  à  laisser  dans  la  couche  l'hyposulfite  de 
soude,  si  on  ne  lave  pas  les  épreuves  assez  longtemps  ;  si,  au  con- 
traire, le  lavage  est  trop  prolongé,  on  détermine  une  altération  de 
répreuve. 

Nous  avons  recherché  si  Ton  peut  soumettre  les  épreuves  à  un 
traitement  plus  rationnel,  qui  ne  consomme  pas  des  volumes  d*eau 
si  disproportionnés  à  la  quantité  d'hyposulfite  à  éliminer. 

A  cet  effet,  nous  avons  d'abord  étudié  comment  l'élimination  de 
rhyposuHîte  se  produit. 

Dans  tous  nos  essais,  nous  avons  utilisé  le  papier  au  citrate 
d'argent  Lumière. 

Nous  avons  d'abord  soumis  une  seule  épreuve  13  X  18  à  une 
série  de  lavages  successifis  ;  dans  les  premiers  essais,  nous  avons 
employé  500  ce.  d'eau  pour  chaque  traitement;  ensuite,  nous 
n'avons  utilisé  que  100  cc<,  quantité  strictement  nécessaire  pour 
que  l'épreuve  soit  convenablement  baignée  dans  le  liquide. 

Dans  les  deux  cas,  nous  avons  fait  des  essais  comparatifs  en 
prolongeant  les  lavages  pendant  cinq  minutes,  dix  minutes,  vingt 
minutes,  une  demi-heure.  Nous  avons  évalué  la  quantité  d'hyposul- 
fite  éliminé,  par  titrage  avec  une  solution  d'iode  dans  l'iodure  de 
potassium. 

Ces  titrages  nous  ont  montré  : 

P  Que  la  quantité  totale  d'hyposuliite  de  soude  éliminé  après 
chaque  opération  est  la  même  si  l'on  emploie  100  ce.  ou  500  ce. 
d'eau. 

2»  Que  la  quantité  maximum  d'hyposuliite  que  l'on  trouve  dans 
chaque  eau  de  lavage,  est  sensiblement  la  même  après  cinq  minutes 
de  contact,  dix  minutes,  un  quart  d^heure,  une  demi  heure. 

Il  nous  suffira  donc  d'indiquer  les  résultats  de  l'un  des  essais 
pour  les  faire  connaître  tous.  Prenons  le  cas  dans  lequel  l'épreuve 
a  séjourné  chaque  fois  dix  minutes  dans  100  ce.  d'eau.  On  prélève 
80  ce.  de  liquide  pour  faire  le  titrage  avec  la  liqueur  d'iode  en  pré- 
sence d'amidon.  L'épreuve  a  été  lavée  suffisamment  avant  le  virage 
pour  éliminer  le  nitrate  d'argent  et  l'acide  citrique  en  excès,  afin 
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que  ces  substances    n'apportent  aucune    perturbation    dans  les 
titrages. 

Voici  les  résultats  obtenus  rapportés  à  une  solution  d'iode  1/200* 
normale  : 


.    DÉSIGNATION 

DES  lAVAGES  FAITS 

NOIIBRB 
DE  ce.  DE  LIQUEUR  D'IODE 

POUR  100  ce. 
d'eau  de  lavage 

quantité 

D'HVP0SULFITE(X)RRESP0X- 

dant  a  l'iode  employé 

renfermée  dans  100  cc. 

d'eau  de  lavage 

AVEC  iOOcc.  d'eau 

Epreuve        i        ^ 
grossuroment           Epreuve 

essorée              simpK^ent 
dans  buvard            egeuttée 

1 

EpreBve 
grossièrement 

(>ssorèe 
dans  buvard 

Épreuve 

simplement 

égouttoe 

1*^'  lavage  .... 

450 

0,440 

0,r>58      \ 

2«  lavage    .... 

18                 40 

0,0223 

0,0496 

.; 

3^  lavage    .... 

3,9 

6 

0,0048 

0,0074    jl 

4«  lavage    .... 

1,6 

1,8 

0,00198       0,0022    (| 

o«  lavage    .... 

0,62               1,25 

0,00075 

0,0015      ^ 
0,0006      1 

6«  lavage    .... 

0,5 

0.5 

0,00062 

7«  lavage    .... 

0,25               0,2,5 

000031        0,00031 

8«  lavage    .... 

0,125 

0,12,5 

0,00016 

0.00016 

Les  nombres  précédents  montrent  que  la  quantité  d'hyposuliite 
de  soude  restant  dans  l'épreuve  essorée  au  buvard  est  environ 
trente  fois  plus  faible  avant  le  deuxième  lavage  qu'avant  le  pre- 
mier; puis  cette  quantité  diminue  notablement  du  deuxième  au 
troisième  lavage  ;  elle  devient  très  faible  après  le  cinquième  lavage 
et  peut  être  considérée  comme  pratiquement  négligeable  après  le 
septième  lavage. 

Dans  le  cas  de  l'épreuve  simplement  égouttée,  l'élimination  est 
moins  rapide  au  début,  mais  à  partir  du  quatrième  traitement,  elle 
devient  comparable  à  celle  de  l'épreuve  grossièrement  essorée. 

Les  résultats  sont  sensiblement  identiques  si  on  ne  lave  l'épreuve 
que  partiellement  avant  le  virage,  ou  même  si  on  ne  l'immerge  pas 
préalablement  dans  l'eau. 
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Lorsqu'on  essaie  de  réduire  la  durée  des  lavages  à  une  minute 
environ  au  lieu  de  cinq  minutes,  l'élimination  de  Thyposulfite  est 
beaucoup  moins  complète,  et  après  le  huitième  lavage,  on  trouve 
encore  0,0013  grammes  d'hyposulfite  dans  100  ce.  d'eau. 

On  peut  donc  adopter  la  durée  de  cinq  minutes  environ  comme 
minimum  de  temps  nécessaire  pour  produire  le  maximum  d'élimi- 
nation. 

Les  essais  précédents  ont  été  répétés  un  grand  nombre  de  fois  et, 
dans  tous  les  cas,  nous  avons  trouvé  sensiblement  les  mêm^ 
résultats. 

Enfin,  nous  avons  recommencé  en  opérant  sur  dix  épreuves 
13  X  18  au  lieu  d'une.  Nous  avons  employé  pour  chaque  opéra- 
tion une  quantité  d'eau  dix  fois  plus  grande  que  précédemment, 
soit  un  litre.  Les  épreuves  ont  été  lavées  dans  des  cuvettes 
24  X  30,  en  les  agitant  constamment,  puis  en  les  soumettant  sim- 
plement à  un  égouttage  sommaire  au  moment  du  passage  d'un 
lavage  au  suivant. 


Dêsighàtioit  des  lavages 


NOMBIR  DB  ce.  DE  LIQUEl'K  P'iODE 

rarR  100  ce.  d'eau  de  lavage 


QuAirriri  D'HTrasuLFiTE 

REIf  FKEMftE  DAKS  100  CC.  D'EAC 
DB  LAVAGB 


l'^''  lavage 
2"  lavage 
3«  lavage 
¥  lavage 
5*  lavage 
6^  lavage 
7«  lavage 
8«  lavage 


302 
22.5 
2.9 
0,87 
0.75 
0,5 
0,25 
0,425 


0,375 

0,0279 

0,00359 

0,00107 

0,00093 

0,00062 

0.00031 

0,00015 


Ces  résultats  semblent  prouver  que  l'élimination  suffisante  de 
l'hyposulfite  peut  être  obtenue  après  huit  lavages  de  cinq  minutes 
à  raison  de  100  ce.  d'eau  par  épreuve,  les  cuvettes  étant  bien  rin- 
cées après  chaque  opération. 
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Nous  avons  essayé,  comparativement  à  la  méthode  d'élimination 
par  diffusion,  de  laver  une  épreuve  p)endant  vingt  minutes  sous  un 
robinet  débitant  environ  7  litres  500  d'eau  par  minute,  c'est-à-dire 
en  consommant  150  litres  d'eau.  On  a  laissé  ensuite  l'épreuve  cinq 
minutes  dans  100  ce.  d'eau,  puis  titré  l'hyposulfite.  On  a  trouvé 
que  dans  ces  conditions  il  faut  1  ce.  1  de  solution  1,200<:  normale  de 
liqueur  d'iode;  c'est  à  peu  près  la  même  quantité  qu'après  le  cin- 
quième lavage  dans  le  procédé  d'élimination  par  diffusion. 

Nous  avons  répété  le  même  essai  en  changeant  la  cuvette  après 
dix  minutes,  afin  de  voir  si  la  petite  quantité  d'hyposulfite  pouvant 
rester  au  fond  empêche  la  diffusion  de  se  produire.  Les  résultats  du 
titrage  ont  été  sensiblement  les  mêmes  que  dans  le  traitement 
direct  par  un  courant  d'eau  sans  interruption. 


Ordrt  des 
lavages. 
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« 

Un  autre  essai  comparatif  a  été  fait  en  lavant  l'épreuve  sur  le  dos 
d'une  cuvette  pendant  vingt  minutes,  l'épreuve  étant  laissée  dix 
minutes  sur  l'une  de  ses  £aces  et  dix  minutes  sur  l'autre.  Les  résul- 
tats du  titrage  ont  été  presque  identiques  à  ceux  du  lavage  dans  la 
cuvette  sous  un  courant  d'eau. 

Représentation  graphique  des  résultats. 

On  peut  représenter  par  une  courbe  (fig.  p.  315)  les  résultats 
du  titrage  après  chaque  traitement  par  l'eau  dans  le  cas  d'une 
épreuve  unique  lavée  cinq  minutes  dans  huit  bains  successifs  renfer- 
mant 100  ce.  d'eau  chacun.  On  prend  comme  abscisses  les  nombres 
indiquant  combien  de  lavages  ont  été  £aits,  et  comme  ordonnées  les 
quantités  d'hyposulfite  restant  dans  l'épreuve  après  chaque  lavage. 
On  voit  que  la  courbe  présente  une  dépression  très  brusque  en 
passant  du  premier  traitement  par  l'eau  au  deuxième,  puis  que  la 
dépression  s'atténue  d'une  façon  considérable  du  deuxième  au  troi  - 
sième  lavage  pour  devenir  très  faible  à  partir  de  ce  dernier. 

Difficulté  de  V  élimination  des  dernières  portions  d^hyposulfite. 

Nous  pensions  primitivement  qu'on  arrivait  à  éliminer  complète- 
ment l'hyposulfite  retenu  dans  l'épreuve  en  employant  l'un  ou 
l'autre  des  procédés  précédents.  Nous  nous  basions,  pour  vérifier 
ce  fait,  sur  l'absence  de  toute  réaction  produite  par  l'addition  de 
nitrate  d'argent  ou  de  liqueur  d'iode  aux  dernières  eaux  de  lavage. 

Nous  avions  reconnu  que,  malgré  l'absence  de  ces  réactions,  des 
quantités  très  appréciables  d'hyposulfite  étaient  pourtant  retenues 
énergiquement  par  la  couche  gélatinée  de  papier.  Pour  déceler 
leur  présence,  il  suffit,  après  avoir  bien  égoutté  les  épreuves,  de  les 
presser  fortement  avec  la  main  et  de  recueillir  la  petite  quantité  de 
liquide  ainsi  éliminée.  On  constate  que  ce  liquide  donne  les  réac- 
tions de  l'hyposulfite  de  soude. 

Nous  avons  fait  une  série  d'essais  pour  déterminer  dans  quelles 
conditions  on  arrive  le  mieux  à  éliminer  ces  dernières  traces 
d'hyposulfite. 

Si  l'on  presse  les  épreuves  après  chaque  lavage,  on  remarque 
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que  la  quantité  d'hyposulfite  devient  très  faible  et  peut  être  élimi- 
née rapidement.  D'ailleurs,  ce  phénomène  a  déjà  été  constaté  avec 
diverses  substances,  notamment  avec  les  fibres  textiles  imprégnées 
de  sels  solubles  dans  l'eau  :  l'élimination  de  ces  sels  se  produit 
d'autant  plus  focilement  qu'on  tord  mieux  les  fibres. 

Nous  avons,  dans  nos  essais,  comparé  divers  modes  de  pres- 
sage. Une  série  d'épreuves  égouttées  ont  été  placées  en  tas  dans 
une  cuvette 
13  X  18, 
pais  pres- 
sées; une 
autre  série 
d'épreuves 

ont  été, 
après  cha- 
que traite- 
ment par 
l'eau,  pla- 
cées les 
unes  a  côté 
des  autres 
ou  en  tas, 

dans    des  l  Mwmie. 

doubles  de  papier  buvard,  puis  pressées.  Enfin,  nous  avons  essayé 
de  combiner  les  deux  procédés  et  nous  avons  constaté  qu'on 
obtient  ainsi  l'élimination  la  plus  complète  et  la  plus  rapide  de 
l'hyposulfite  de  soude.  Toutefois,  il  faut  avoir  soin,  après  avoir 
exprimé  l'eau  des  épreuves  en  les  pressant  en  tas  dans  la  cuvette, 
de  les  humecter  à  nouveau  avec  une  petite  quantité  d'eau  avant  de 
les  presser  entre  les  deux  buvards. 

Néanmoins,  si  l'on  se  contente  de  presser  fortement  les  épreuves 
les  unes  à  côté  des  autres,  entre  deux  feuilles  de  buvard,  on  arrive, 
après  sept  traitements  successifs  par  100  ce.  d'eau  pour  chaque 
épreuve,  à  éliminer  toute  trace  d'hyposulfite  de  soude  décelable  et  à 
ne  plus  avoir  de  réaction  sensible  par  le  nitrate  d'argent. 

On  est  frappé  de  l'efficacité  de  ce  traitement  en  le  comparant  aux 
procédés  ordinaires. 
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Avec  le  simple  lavage  sous  Teau  courante  en  faisant  flotter  les 
épreuves  dans  une  cuvette,  nous  avons  lavé  dix  épreuves  12  X  18 
dans  une  cuvette  24  X  30  pendant  cinq  heures,  avec  un  robinet 
débitant  7  litres  5  à  la  minute  (soit  2.250  litres  en  5  heures).  Nous 
avons  constaté,  en  pressant  les  épreuves  qu'elles  donnent  avec  le 
nitrate  d'argent  une  réaction  à  peu  près  aussi  intense  qu'au 
moment  où  les  eaux  ne  contiennent  plus  des  quantités  appréciables 
d'hyposulfite. 

Les  conditions  du  lavage  ne  sont  pas  notablement  améliorées  si 
l'on  change  les  épreuves  de  cuvette  par  exemple  tous  les  quarts 
d'heure,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  l'hyposulfite  qui  a  pu  rester  au 
fond. 

Par  contre,  elles  sont  modifiées  d'une  façon  appréciable  si  l'on 
presse  fortement  les  épreuves  dans  la  cuvette,  en  faisant  égoutter 
l'eau  de  pressage  avant  de  faire  un  nouveau  traitement  par  l'eau. 

Essai  de  lavage  sous  un  courant  d'eau. 

Dans  le  mode  opératoire  habituel,  de  petites  quantités  d'h}T)o- 
sulfite  de  soude  peuvent,  s'accumuler  au  fond  de  la  cuvette.  Si  on 
lave  une  épreuve  sur  une  surface  plane,  le  dos  d'une  cuvette  par 
exemple,  cet  inconvénient  est  supprimé. 

Si  l'on  presse  une  épreuve  lavée  deux  heures  sur  le  dos  d'une 
cuvette  (avec  un  robinet  débitant  450  litres  à  l'heure),  le  liquide 
recueilli  contient  encore  une  notable  proportion  d'hyposulfite  de 
soude. 

Nota.  —  On  peut  facilement  se  rendre  compte  de  la  difficulté  que 
doit  présenter  l'élimination  de  l'hyposulfite  renfermé  dans  la  couche 
gélatinée.  Il  suffit  de  verser  de  l'eau  sur  une  épreuve  placée  sur 
une  brique  poreuse.  Quelle  que  soit  la  face  de  l'épreuve  en  contact 
avec  la  brique,  l'eau  reste  à  la  surface.  Ce  phénomène  montre  avec 
quelle  difficulté  l'eau  traverse  la  couche  gélatinée  (1). 


(1)  Nous  avons  essayé  d'éliminer  toute  trace  d'hyposulflte  de  soude  par 
simple  lavage  à  l'eau  courante  dans  une  cuvette.  Nous  avons  trouvé  que,  en 
lavant  dix  épreuves  dans  une  cuvette  30  X  40,  avec  un  robinet  débitant 
4S0  litres  d'eau,  on  obtient  encore,  après  vingt-quatre  heures  de  lavage  continu, 
soit  après  avoir  consommé  près  de  100"'*  d'eau,  une  très  faible  réaction  par  le 
nitrate  d'argent. 
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Conclusions. 

Il  résulte  des  essais  précédents  que,  dans  les  procédés  habituel- 
lement employés  pour  le  lavage  des  épreuves,  la  plus  grande  partie 
de  Teau  est  consommée  inutilement. 

Pour  effectuer  le  lavage  complet  d'une  série  de  dix  épreuves, 
voici  comment  il  nous  parait  convenable  d'opérer  si  l'on  veut  obte- 
nir de  la  façon  la  plus  rapide  et  la  plus  complète  l'élimination  de 
l'hyposulfite  de  soude. 

Immerger  sept  fois  successivement,  pendant  cinq  minutes  chaque 
fois,  dans  une  cuvette  30  X  40,  contenant  environ  1  litre  d'eau 
pour  chaque  lavage.  Avoir  soin  de  bien  agiter  les  épreuves  pour 
éviter  qu'elles  ne  se  collent  entre  elles.  Après  chaque  traitement, 
placer  les  épreuves  les  unes  sur  les  autres  dans  une  cuvette 
13  X  18,  l'image  tournée  vers  le  fond  de  la  cuvette.  Faire  couler 
l'eau  d'égouttage,  presser  fortement  les  épreuves  avec  la  main,  en 
faisant  écouler  le  liquide  ainsi  exprimé,  humecter  les  épreuves  à 
nouveau  avec  une  p)etite  quantité  d'eau,  les  soumettre  à  une 
deuxième  pression  entre  deux  feuilles  de  buvard,  en  les  plaçant  les 
unes  à  côté  des  autres. 

Pour  rendre  plus  efficace  la  pression  entre  les  doubles  de  papier, 
il  sera  avantageux  de  faire  usage  d'un  rouleau  ou  d'un  battoir. 

Nous  avons  reconnu  que  la  méthode  d'élimination  de  l'hyposul- 
fite de  soude,  que  nous  venons  d'indiquer  pour  les  papiers  au 
citrate,  donne  également  de  bons  résultats  avec  les  papiers  au 
gélatino-bromure . 

B.  —  Elimination  de  l'hyposulfite  de  soude 
retenu  par  les  plaques. 

Lorsqu'il  s'agit  des  plaques,  l'élimination  de  l'hyposulfite  de 
soude  présente  un  intérêt  beaucoup  moins  considérable  que  lorsqu'il 
s'agit  des  papiers. 

En  effet,  il  faut  surtout  éviter  la  formation  d'efflorescences  cris- 
tallines après  dessiccation  de  la  plaque  car,  on  a  moins  à  craindre 
qu'avec  les  papiers  l'altération  de  l'image. 

Nous  basant  sur  les  observations  que  nous  avons  faites  à  propos 
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du  lavage  des  papiers,  nous  avons  déterminé  le  minimum  d'eau  néces- 
saire pour  obtenir,  au  bout  d'un  temps  relativement  court,  une  éli- 
mination de  rhyposulfite  des  plaques  suffisante  pour  la  pratique. 

Nous  avons  recherché  par  des  titrages  avec  la  liqueur  d'iode, 
dans  quelles  conditions  se  produit  l'élimination  de  Thyposulfite, 
lorsqu'on  lave  les  plaques  plusieurs  fois  dans  de  petites  quantités 
d'eau  (100  ce.  d'eau  pour  une  plaque  13  X  IB  pendant  cinq 
minutes  pour  chaque  lavage). 

Voici  les  résultats  obtenus  : 


Lavages  avec  100  oc.  d*bau 

PEKDAVT  3  aiIH.  CHACUN 


Nombre  de  ce.  de  uqubub  d'iode 

li^OOe  EOUfALB 

POUR  100  ce.  d'eau  de  latage 


i*^  lavage 
"î*  lavage 
3«  lavage 
4*^  lavage 
5«  lavage 
6«  lavage 
7«  lavage 
8«  lavage 


^268 

30 

7 

1,25 
1,1 
0,6 
0,6 


Ql'ASTlTÉ  D'HTPOetrUITB 

DE  80UDB  CBlSTALUBi  DA»  100  OC. 

d'eau  de  LATAGB 


0,332 

0,0372 

0,00368 

0,002fô 

0,00155 

0,00136 
0,00074 
0,00074 


Afin  de  voir  si  les  plaques  retiennent,  comme  les  papiers,  de 
rhyposulfite  de  soude  qui  ne  peut  être  éliminé  que  par  pressage, 
nous  avons,  après  le  dernier  lavage,  détaché  la  gélatine  des  plaques 
et  l'avons  pressée  dans  un  nouet  de  toile.  Le  liquide  provenant  de 
ce  pressage  traité  par  le  nitrate  d'argent  n'a  pas  donné  de  réaction 
sensible.  Ce  résultat  tendrait  à  prouver  que,  dans  les  papiers  photo- 
graphiques, c'est  la  pâte  du  papier  ou  son  couchage  qui  retient 
rhyposulfite  de  soude  et  non  l'excipient  de  l'émulsion. 

Comparaison  des  quantités  d'hyposulfite  non  éliminées  des  plaques 

en  employant  divers  modes  de  lavage. 

Nous  avons  comparé  les  quantités  d'hyposulfite  de  soude  non 
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éliminées  des  plaques  ea  employant  trois  modes  différents  de 
lavage. 

Dans  le  premier,  on  a  placé  une  plaque  V.i  X  1^  sur  le  dos  d'une 
cuvette  et  on  a  fait  couler  directement  l'eau  sur  la  couche  gélatinée. 
I>e  cette  &içon,  la  solution  d'hyposulfîte  s'élimine  au  fiir  et  à  mesure 
et  la  plaque  ne  se  trouve  pas  en  contact  avec  ce  liquide. 

Dans  le  deuxième  mode  de  lavage,  la  plaque  Ui  X  IB  a  été 


placée  dans  la  cuvette  et  traitée  pendant  le  même  temps  avec  la 
même  quantité  d'eau  que  précédemment.  La  plaque  se  trouve  donc 
constamment  eo  contact  avec  les  eaux  de  lavage  renfermant  l'hypo- 
sulfite  de  soude  éliminé. 

Dans  ces  deux  cas,  les  plaques  n'ont  été  en  contact  avec  l'eau  que 
pendant  cinq  minutes  et  on  a  consommé  pour  ce  lavage  37  litres 
d'eau  environ. 

Dans  un  troisième  mode  de  traitement,  on  a  immergé  la  plaque 
(13  X  18)  cinq  fois  successivement,  pendant  cinq  minutes  chaque 
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fois,  dans  200  ce.  d'eau.  On  a  donc  consommé  dans  ce  cas  seule- 
ment 1  litre  d*eau. 

Après  chacun  de  ces  trois  modes  de  lavage,  les  plaques  ont  été 
mises  en  contact  pendant  une  demi-heure  avec  200  ce.  d'eau,  et 
100  ce.  du  liquide  ont  été  prélevés  et  titrés  par  une  solution  d'iode 
au  l/200e. 

Voici  les  résultats  trouvés  : 


NOMBBE  DB  ce.  DE  UQUEl  B  D'iODE    i  QcAJITITÉ  d'HTPOSULFITE 

AU  1;200  DE  SOUDE  CBISTXLUSftCOR&E!!- 

POCR  200  ce.  DE  UQl'F.UR  I  POÎTDAHI  A  l'IODE 


Lavage  sur  le  dos  d'une  ■ 
cuvelte  avec  37  litres  ' 
d'eau  (durée  5  rainut")  !2  ce.  !2  0,00273 

Lavage  dans  une  cuvette 
avec  37  litres  d'eau 
(durée  5  minutes).  .  .  4  ce.  4  O.OOoii 

Lavage  par  diffusion  (5 
lavages»  avec  l  litre 
d'eau  (durée  ^io  min.)  Occ.  4  0005 


Conclusions, 

Il  résulte  des  essais  précédents  : 

\^  Que  le  lavage  des  plaques  sous  un  courant  d'eau  consomme 
inutilement  une  quantité  d'eau  d'autant  plus  grande  qu'on  sous- 
trait  moins  complètement  la  plaque  au  contact  de  l'eau  ayant 
dissous  l'hyposulfite  de  soude. 

2»  Que  le  procédé  qui  parait  le  plus  efiicace,  tout  en  consommant 
le  moins  d'eau,  consiste  à  immerger  la  plaque  cinq  fois  successive- 
ment dans  200  ce.  d'eau  pure  pour  chaque  plaque  13  X  IB. 

Dans  une  prochaine  étude,  nous  nous  proposons  de  rechercher 
l'efficacité  de  l'emploi  des  divers  oxydants  préconisés  ou  non, 
jusqu'ici,  pour  détruire  l'hyposulfite  de  soude,  et  de  montrer  les 
conditions  que  doivent  réaliser  ces  composés  pour  pouvoir  être 
utilisés  pratiquement. 


Hoaveaotés  photographiques 

LÉDINOL 


ms  ce  nom  la  firme  Fréd.  Bayer  et  C'= 
à  Elberfeld  vient  de  mettre  dans  le 
commerce  un  nouveau  révélateur.  Ce 
serait  aupoint  de  vue  chimique  Icchlor- 
hydrate  de  l'alcool  m-amido-o-oxy- 
benzylique.  Ce  sel  se  présente  sous 
forme  d'une  poudre  cristalline  légè- 
rement jaunâtre  assez  soluble  dans 
l'eau  et  jouissant  de  propriétés  réduc- 
tives  énergiques.  11  se  comporte  à  peu 
près  comme  le  méthol;  il  faut  seule- 
ment pousser  un  peu  plus  le  dévelop- 
pement parce  que  le  négatif  descend 
assez  notablement  au  fixage.  Il  n'a 
pas  d'action  colorante  sur  la  gélatine 
ni  sur  le  papier  et  ne  tache  pas  la  peau.  Il  semble  aussi  n'avoir 
aucune  action  toxique  et  diffère  en  ce  point  du  méthol. 
La  formule  suivante  est  préconisée  : 

A    Eau 1000  ce. 

Sulfite  de  sodium  sec    ....  50  gr. 

Edinol 10  gr. 
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B   Eau 

1000  ce. 

Carbonate  de  soude  cristallisé 
ou  Eau 

100  gr. 
1000  ce. 

Carbonate  de  potasse    .... 

50  gr. 

Pour  le  développement  on  mélange  parties  égales  de  A  et  de  B. 

Avec  le  carbonate  de  soude  l'action  est  un  peu  plus  lente  qu'avec 
le  carbonate  de  potasse  mais  on  obtient  des  négatifs  très  clairs  d'un 
ton  gris  très  propre  aux  tirages. 

L'essai  que  nous  avons  fait  de  ce  nouveau  développateur  nous  a 
donné  de  très  bons  résultats  et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  prendra 
bientôt  une  place  importante  parmi  ses  aînés. 

Sulfite  d'acétone  Bayer 

Ce  produit  est  destiné  à  remplacer  le  sulfite  de  soude  et  le  meta- 
bisulfite  de  potasse  dans  la  préparation  des  révélateurs.  Il  se  con- 
serve très  bien  soit  en  cristaux,  soit  en  solution  concentrée  à  50  p.  c. 

Cette  dernière  est  très  avantageuse  parce  qu'elle  permet  de  doser 
facilement  le  produit  :  10  ce.  remplacent  3  gr.  5  de  métabisulfite  de 
potasse  cristallisé  ou  40  gr.  de  sulfite  de  soude  également  cristal- 
lisé. 

Le  sulfite  d'acétone  se  décompose  en  présence  des  alcalis  en 
mettant  en  liberté  l'acétone  qui  agit  favorablement  sur  les  négatife 
et  surtout  sur  les  papiers  au  bromure  d'argent. 

Les  développateurs  suivants  donnent  : 

No  1.  Des  tons  gris  noir. 

No  2.  Des  tons  couleur  platine. 

No  3.  Des  tons  brun  noir  sépîa  jusqu'au  noir  de  gravure. 

N"  1.  —  Bain  séparé  concentré. 

Edinol 10  gr. 

Sulfite  d'acétone  Bayer.     .     .     .        10  gr. 
Eau 100  ce. 

Pour  l'usage  diluer  10  fois  et  ajouter  une  solution  de  carbonate 
de  soude  à  10  p.  c.  (environ  30  cc^.  pour  100  ce.  de  la  solution 
diluée). 
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N«  2.  —  Bain  unique  concentré, 

Edinol 1  gr. 

Sulfite  d'acétone  Bayer  .     .     .  '  gr.  5 

Carbonate  de  potasse.     .     .     .  2()gr. 

Eau 100  ce. 

Diluer  jusqu'à  10  fois  son  volume. 

N<^  3.  —  Bain  unique  prêt  â  r usage 

Pyrogallol 1  gr. 

Sulfite  d'acétone  Bayer     .     .     .  5gr. 

Eau 100  ce. 

Acétone,  carbonate  de  soude  ou 
de  potasse 6  à  10  gr. 

• 

On  dissout  d'abord  le  sulfite  d'acétone  qu'on  ajoute  ensuite  à  la 
substance  révélatrice.  11  est  préférable  de  n'ajouter  l'alcali  qu'au 
moment  du  développement. 

Le  sulfite  d'acétone  ajouté  au  bain  de  fixage  (4  à  8  grammes  par 
litre)  le  conserve  clair  et  incolore. 

Poudre-éclair  Bayer 

La  nouvelle  poudre-éclair  Bayer  présente  les  avantages  sui- 
vants : 

\^  Dans  aucun  cas  il  n'y  a  d'explosion  à  craindre,  par  suite  de 
coups,  heurts  ou  frottement. 

2p  Elle  développe  une  très  faible  quantité  de  fumée  qui  s'élève 
directement  et  ne  retombe  pas,  comme  cela  se  produit  avec  le  mé- 
lange bien  connu  au  chlorate  de  potasse  ;  la  plus  grande  partie  du 
résidu  n'est  pas  projeté  en  l'air,  mais  reste  dans  le  récipient  ou 
a  cote. 

4°  La  poudre-éclair  brûle  presque  sans  bruit. 

5«  La  durée  de  l'explosion  est  excessivement  courte  1/30^  à  1/40*= 
de  seconde)  alors  que,  par  exemple,  Lainer  indique  que  la  durée 
d'explosion  du  mélange  de  magnésium  et  de  permanganate  de 
potasse  dure  1;7«,  celui  de  salpêtre  1/10*^  à  1  20*^  et  celui  de  chlorate 
de  potasse  1/20^  de  seconde. 

24 
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La  puissance  actînique  est  très  grande,  de  sorte  que  les  quantités 
suivantes  sont  suffisantes  pour  un  objectif  lumineux  :  portrait  1  2  à 
1  gr.  ;  portrait  en  pied  1  à  2  g.  ;  petit  groupe  2  à  3  gr.  ;  groupe  plus 
grand  5  à  8  gr.  Lorsque  les  distances  sont  grandes,  que  l'objectif 
n'est  pas  lumineux  ou  que  Ton  se  trouve  dans  un  intérieur  sombre, 
il  faut  prendre  une  quantité  de  poudre  proportionnellement  plus 
grande,  par  exemple  6  gr.  pour  un  petit  groupe. 

L'allumage  a  lieu  au  moyen  d'une  mèche,  de  papier  au  nitrate  ou 
chlorate  de  potasse. 

Un  système  très  pratique  est  celui  indiqué  par  le  D^  Traube  de 
Berlin;  on  façonne  un  morceau  de  ouate  en  forme  de  cuillère  au 
milieu  de  laquelle  on  pose  la  poudre  et  on  allume  par  le  bout  de  la 
ouate  tournée  en  mèche. 

L'allumage  électrique  peut  se  faire  : 

1»  Au  moyen  d'une  étincelle  d'induction; 

2o  Au  moyen  d'un  courant  par  l'intercalation  d'un  fil  de  fer  fin 
ou  d'un  fil  de  platine  fin  comme  un  cheveu,  ou  encore  d'un  fil  de 
platine  plus  gros  sur  lequel  on  pose  un  petit  flocon  de  fulmi-coton. 

Plaques  «  Kristal  Edwards  » 

Le  développateur  suivant  recommandé  par  Edwards  et  C^^^donne 
avec  les  plaques  <  Kristal  »  des  tons  rouges  : 

Eau 

Sulfite  de  soude  sec 


Iconogène    .     .     . 
Hydroquinone  .     . 
Carbonate  de  potasse 
Chlorure  d'ammonium 
Carbonate  d'ammonium 
Bromure  de  potassium 
Acide  citrique   .     .     . 
Acide  chlorhydrique  pur 


1000  ce. 

2,5  gr. 

Igr. 
7 

28 

14 

1 
2 

14  ce. 


» 


» 


j,  » 


Thioxydant  Lumière 

Ce  produit,  mis  récemment  dans  le  commerce  par  MM.  A.  Lumière 
et  ses  fils,  est  destiné  à  éliminer  des  phototypes  et  des  photocopies 
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les  dernières  traces  d'hyposulfite  de  soude  et  d'abréger  considéra- 
blement les  lavages. 

Il  présente  l'avantage  sur  les  produits  préconisés  dans  le  même 
but  de  n'avoir  pas  d'action  sur  l'image  argentique  et  de  pouvoir  se 
conserver  en  solution. 

Au  sortir  du  bain  d'h}'posulfîte  de  soude,  les  plaques  sont  lavées 

pendant  deux  minutes  environ  à  l'eau  courante  et  puis  immergées 

dans  une  solution  de  thioxydant  à  1  p.  c.  où  elles  restent  cinq 

minutes.  On  emploie  environ  100  ce.  de  solution  pour  une  plaque 

9X12. 

Après  un  nouveau  lavage  de  deux  minutes  à  l'eau  courante,  on 

fait  sécher. 

Les  épreuves  sur  papier,  après  fixage,  sont  également  lavées 
pendant  deux  minutes  à  l'eau  courante,  en  les  tenant  constamment 
en  mouvement. 

On  les  met  alors  en  tas  dans  une  cuvette  où  on  les  presse  à  la 
main  pour  expulser  le  liquide  retenu  par  le  papier.  On  immerge 
ensuite  les  épreuves  dans  une  solution  de  thioxydant  à  1  p.  c.  pendant 
cinq  minutes,  en  les  tenant  en  mouvement  dans  le  liquide. 

On  emploiera  environ 50  ce.  de  solution  pour  une  épreuve  9  X 12. 

Les  papiers  retirés  du  bain  sont  de  nouveau  mis  en  tas  dans  une 
cuvette  et  pressés  comme  plus  haut.  On  termine  par  un  lavage  de 
deux  minutes  à  l'eau  courante. 

C.    PUTTEMANS. 


Ru  Pays  l^hénan 


I.  serait  banal  de  se  hasarder  à  publier 
des  impressions  de  voyage  à  propos 
du  classique  voyage  du  Rhin.  Grâce 
aux  communications  rapides  et  aisées, 
grâce  surtout  à  la  fièvre  des  villégia- 
tures et  des  voyages,  qui   n'est  censé 
connaître  Cologne,  Bonn,  Andemach, 
Coblence,  Mayence,  Schaffouse,  la  Lur- 
lei,  Stolzenfels,  les  sept  montagnes,  etc.?  J'ai  dit  •  est  censé  con- 
naître >;  car,  hélas!  comment  voyage-t-on?  le  confort  et  la  qualité 
des  mets  et  des  vins  préoccupent  souvent  plus  que  la  beauté  d'un 
paysage,  la  somptuosité  ou  l'histoire  d'un  monument,  les  coutumes 
du  pays,  son  industrie,  ses  produits.  A  peine  lit-on  quelques  lignes 
d'un  guide,  le  plus  petit  qu'on  pourra  trouver;  on  court  à  travers 
musées,  galeries,  palais  et  églises,  sans  recherche  de  jouissances 
artistiques;  on  n'a  garde  de  s'éloigner  de  l'itinéraire  classique,  de 
chercher,  sinon  à  faire  une  découverte,  du  moins  à  pénétrer  dans 
des  localités  écartées,  peu  fréquentées  et  d'autant  plus  intéres- 
santes qu'éloignées  des  grands  centres  de  progrès,  elles  ont  mieux 
conservé  les  traditions  des  siècles  passés,  leurs  souvenirs  et  leurs 
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monuments.  Il  en  coûte  parfois  plus  de  peines  ;  mais  quels  dédom- 
magements dans  les  impressions  et  les  souvenirs  que  ménagent  ces 
petites  villes  éloignées  des  grandes  voies  de  communication  !  Leur 
calme,  leur  tranquillité,  les  mœurs  aimables  et  hospitalières  de 
leurs  habitants,  le  respect  des  traditions  et  des  usages  locaux,  les 
rues  pittoresques  aux  pignons  irrégulièrement  alignés,  un  je  ne  sais 
quel  parfum  de  souvenirs,  tout  cela  attire  et  retient  l'attention, 
intéresse  plus  vivement  que  les  grandes  artères,  les  magnifiques 
boulevards,  les  cafés  ou  brasseries  monstres,  les  magasins  luxueux 
de  nos  grandes  villes. 

Mais  qu'on  ne  se  méprenne  pas  sur  la  portée  de  ces  observations. 
Autant  que  personne,  j'apprécie  hautement  les  progrès,  fruits  de  la 
science,  des  besoins  de  l'hygiène,  de  l'extension  commerciale  et 
industrielle.  Il  serait  déraisonnable  de  regretter  l'électricité  ou 
l'acétylène  pour  chanter  la  gloire  de  la  chandelle  ou  de  la  lampe 
romaine  ;  les  chemins  de  fer  et  les  tramways  valent  bien  les  vieux 
chars  gaulois;  les  rues  pavées  et  éclairées  remplacent  avantageuse- 
ment les  chemins  boueux  et  obscurs.  Des  progrès  sans  cesse 
grandissants  marquent  les  étapes  de  l'humanité;  il  serait  insensé  de 
s'y  opposer  et  de  n'y  pas  applaudir. 

Toutefois,  on  ne  peut  contester  que  la  facilité  des  communica- 
tions, firuit  des  progrès  de  la  science,  provoque  un  nivellement  dans 
les  diverses  manifestations  de  la  vie  sociale.  Il  y  a  cent  ans,  les 
caractères  des  peuples,  leurs  mœurs,  leurs  usages,  leur  architec- 
ture, leur  art,  leurs  idées  étaient  plus  différents  les  uns  des  autres 
qu'ils  ne  le  sont  en  ce  début  du  XXe  siècle.  La  moindre  découverte 
se  &it-elle  jour,  que  la  presse  la  claironne  aux  quatre  coins  du 
monde.  Quelques  grands  centres,  Paris,  Londres,  Vienne,  Rome, 
exercent  une  évidente  attraction  et  donnent  la  norme  de  l'engoue- 
ment pour  la  plupart  des  manifestations  de  l'activité  sociale.  Et  ces 
villes  elles-mêmes  se  transforment  vers  un  niveau  égalitaire;  les 
boulevards,  les  places,  les  maisons,  les  palais  perdent  insensible- 
ment les  caractères  qui  les  différenciaient  entre  eux.  Faut  il  parler 
des  modes?  Les  mêmes  huit-reflets,  les  mêmes  redingotes,  les 
mêmes  toilettes  de  drap  ou  de  soie  ne  sont-ils  pas  adoptés  par  les 
dandys  et  les  élégantes  du  Boulevard  des  Italiens,  de  Piccadilly^ 
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du  Pratery  de  la  Place  d'Espagne,  de  la  Perspective  Newsky  ou  de 
la  Montagne  de  la  Cour? 

Cette  tendance  est  incontestable  aussi  bien  que  sa  raison  d'être. 

Il  se  trouve  des  esprits,  chagrins  selon  les  uns,  rétrogrades  sui- 
vant d'autres,  que  cette  banalité  fatigue.  Ils  recherchent  l'imprévu, 
le  pittoresque;  la  ligne  droite,  le  bruit,  l'uniformité  des  façades 
unies  et  régulièrement  percées  de  trous,  finissent  par  engendrer 
l'ennui.  Et  alors  naît  tout  naturellement,  chez  quelques-uns,  le  désir 
de  rechercher  tantôt  quelque  joli  village  accroché  aux  flancs  d'un 
rocher  ou  perdu  au  milieu  des  moissons  dorées  de  la  plaine,  tantôt 
quelque  ville  morne  et  silencieuse,  gardant  modestement,  mais 
jalousement,  les  souvenirs  d'un  passé  pieux  ou  glorieux,  tantôt  des 
trésors  d'art  échappés  à  l'incurie  ou  au  vandalisme  et  enfouis  dans 
quelque  obscur  réduit. 

Le  pays  rhénan  est  riche  en  souvenirs  historiques  et  en  trésors 
d'art.  La  nature  y  étale  sa  grandeur  et  ses  grâces  de  la  chute  de 
Schaffouse  jusqu'à  la  mer  ;  fleuve  admirable,  le  Rhin  voit  les  rocs 
abruptes  à  sa  naissance  ;  les  collines  verdoyantes  et  les  plaines  cou- 
vertes de  moisson  l'accompagnent  jusqu'à  sa  disparition  dans 
l'océan.  A  proximité  de  la  frontière  hollandaise,  le  fleuve  arrose 
une  contrée  trop  peu  connue  de  nos  compatriotes  et  qui  correspond, 
à  peu  près,  à  l'ancien  duché  de  Clèves;  pas  de  grandes  villes,  mais 
d'intéressantes  et  pittoresques  localités,  fières  de  leur  passé,  fières 
surtout  de  leurs  monuments  et  de  leurs  remarquables  œuvres  d'art: 
ce  sont  Clèves,  Emmerich,  Hoch  Elten,  Calcar,  Xanten,  Kempen, 
Goch,  Geldern  et  bien  d'autres.  Plusieurs  ne  sont  accessibles  qu'en 
voiture  ;  le  chemin  de  fer  semble  les  dédaigner.  Si  certaines  \illes 
en  souffrent  pour  leur  prospérité  commerciale,  elles  doivent  sans 
doute  à  ce  dédain  leur  aspect  pittoresque  et  particulièrement  atti- 
rant. 

J'ai  goûté  à  deux  reprises  le  vif  plaisir  de  parcourir  cette  province 
du  Bas-Rhin;  je  voudrais  communiquer  à  mes  confrères  de  l'Asso- 
ciation belge  de  Photographie  les  bonnes  émotions  ressenties.  Sans 
vouloir  décrire  toutes  les  richesses,  j'ambitionne  le  plaisir  de  noter 
quelques  détails  intéressants  au  sujet  de  Clèves,  de  Calcar  et  de 
Xanten.  Ce  travail  n'a  aucune  prétention  archéologique  ou  histo- 
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rique;    enregistreur  d'impressions  subies  ou  recueillies,  il   veut 
réunir  en  un  faisceau  les  souvenirs  notés  au  jour  le  jour. 


Cleve,  die  alte  liebtrauliche  Stadty 
Von  schattigen  Wàldern  umkràn\t, 
Im  Kran^eder  rheinischen  Stàdte  ein  Blatty 
Das  Wiinderbar  leuchtet  und  glàrn^t. 


Ainsi  débute  la  chanson  du  Cygne  de  Clèves,  par  Wilhelm  Rob- 
bers.  Elle  est  charmante,  en  effet,  la  jolie  capitale  de  l'ancien  duché 
de  ClèveSy  avec  sa  couronne  de  hauteurs  boisées  et  sa  position 
exceptionnelle  dans  la  vallée  rhénane.  Elle  occupe  le  pied,  les  flancs 
et  le  sommet  d'une  colline  dominée  par  le  vieux  château  célèbre  par 
la  légende  de  Parsifal  et  de  Lohengrin.  Les  rues,  quoique  modernes 
pour  la  plupart,  sont  intéressantes  ;  des  montées,  parfois  abruptes, 
des  échappées  sur  la  vallée  du  Rhin  ou  sur  les  bois  environnants 
rompent  la  monotonie  et  provoquent  l'intérêt.  De  superbes  prome- 
nades dans  le  Thiergartenwald  et  au  Cleverberg,  dans  la  forêt 
domaniale  qui  s'étend  jusqu'à  la  irontière  hollandaise,  font  de  Clèves 
un  séjour  délicieux  de  villégiature.  Les  industriels  de  la  table  et 
de  l'oreiller  exploitent  consciencieusement  les  ressources  que  peut 
fournir  la  situation.  Plusieurs  grands  hôtels  se  sont  installés  à 
l'extrémité  de  la  ville  haute;  de  leur  terrasse,  l'œil  découvre  toute  la 
vallée  jusqu'aux  collines  de  la  rive  droite  du  Rhin.  A  gauche  s'étend 
la  ville  basse,  plus  loin  les  champs,  les  vergers,  les  prairies,  quelques 
bois,  les  clochers  de  Calcar,  de  Xanten,  les  tours  du  château  de 
Moyland  ;  plus  loin  encore,  à  l'horizon,  les  voiles  et  les  cheminées 
des  navires  ou  des  steamers  qui  sillonnent  le  fleuve,  les  tours  d'Em- 
merich  et,*sur  l'une  des  plus  hautes  collines,  la  tour  de  HochElten. 

Un  cadre  de  verdure  ajoute  au  charme  de  ce  panorama;  les 
principaux  hôtels  sont  entourés  de  jardins  plantés  de  hautes  futaies. 
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d'arbustes  et  de  fleurs;  le  flanc  de  la  colline,  absolument  abrupt  du 
côté  de  la  vallée,  est  lui-même  couvert  de  verdure. 

La  pointe  avancée  qui  porte  le  château  cache  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  basse,  ses  usines,  ses  cheminées,  tous  les  éléments 
destructeurs  du  pittoresque. 

Je  me  souviens  avec  plaisir  des  délicieuses  soirées  passées  sur  ta 
terrasse  de  l'hôtel  Morwaldy  devant  ce  beau  panorama.  A  l'aube, 


L'AaphltlMtie  »  TklarguUB  à  CUtm. 

on  y  jouit  parfois  de  merveilleux  levers  de  soleil si  l'on  est  aussi 

matinal  que  l'astrebicnfaisant.  Un  matin  de  juin  dernier,  je  devançai 
le  jour  pour  jouir  d'un  spectacle  qui  m'a  toujours  singulièrement 
attiré La  plaine  était  plongée  dans  une  obscurité  presque  com- 
plète, le  silence  à  peine  interrompu  par  quelque  aboyement  de  chiens 
ou  le  chant  d'un  coq  matinal.  Une  lueur  s'accentuait  lentement 
derrière  les  collines  de  l'horizon.  Peu  à  peu  l'avant-plan  se  dessina 
plus  net,  plus  précis,  comme  dans  un  demi-jour.  Au  loin,  une  mer 
de  brouillard  couvrait  la  plaine  et  montait  presque  au  sommet  des 
collines  ;  seule,  la  crête  de  celles-ci  émergeait  et  faisait  songer  à 
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des  il«s  ou  à  d'immenses  cai^o-boats  portés  sur  les  vagues  grises 

ou  argentées. 

Le  ciel,  gris  dans  le  bas,  était  strié  horizontalement  de  bandes 

mauves  et  blanches  ;  plus  haut,  quelques  moutonnements  de  nuages 

s'estompaient  en  s'adoucissant  insensiblement  vers  l'azur.  Toutes 
cesteintesétaient 
pleines  d'harmo- 
nie, de  douceur, 
d'un  charme  in- 
dicible ;  j'eusse 
voulu  en  arrêter 
les  constantes 
transf onn  ations 
pour  en  réjouir 
plus  longtemps 
la  vue  et  prolon- 
ger le   plaisir. 

sance  plus  chan- 
geante et  plus  fugitive  ?  Bientôt  le  disque  solaire  apparut  au  som- 
met des  collines;  ses  rayons  inondèrent  toute  la  vallée,  dissipant 
rapidement  brouillard  et  nuées,  dorant  plaines  et  collines;  le  spec- 
tacle avait  pris  fin.,.. 

Les  monuments  de  Clèves  ne  sont  ni  nombreux  ni  de  premier 
ordre.  La  pittoresque  cité  est  plutôt  un  séjour  agréable  d'où  l'on 
rayonne  aisément. 

L'église  principale  est  une  construction  modeste,  sans  prétentions 
architecturales  ;  cette  remarque  s'applique  à  la  plupart  des  églises 
de  cette  région,  sauf  à  celle  de  Xanten. 

Le  mobilier  mérite  à  tous  égards  l'attention  et  l'étude  des  archéo- 
logues. La  sculpture  s'y  donne  carrière,  surtout  dans  les  rétables 
fouillés  à  l'excès;  la  collégiale  de  Clèves  en  compte  deux,  dont  l'un, 
de  provenance  anversoise,  date  du  milieu  du  x\'p  siècle.  Les  poses, 
les  types  des  nombreuses  figurines  sont  intéressants  à  étudier  ;  les 
attitudes  manquent  souvent  de  noblesse,  mais  elles  sont  caracté- 
ristiques. 
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De  nombreux  ex-voto  ou  souvenirs  funéraires  décorent  les  murs 
de  l'église;  les  principales  tombes  rappellent  la  mémoire  des  ducs 
de  Clèves,  qui  étaient  enterrés  sous  le  chœur.  L'une  d'ellesest  formée 
d'une  plaque  de  cuivre  sur  laquelle  sont  gravées  les  figures  en  pied 
du  duc  Jean  11  (-}- 1521)  et  de  son  épouse  Mechtilde  de  Hesse 
(-|-  1505);  les  quatre  faces  de  la  tombe  sont  décorées  de  plaques  de 
cuivre  avec  écus  armoriés,  surmontés  de  casques  et  lambrequins 
d'une  suprême  élégance  ;  ils  attestent  la  main  d'un  ouvrier  animé 
d'un  profond  sentiment  d'art  et  doué  d'une  rare  habileté  profession- 
nelle. 

Une  seconde  tombe,  de  style  plus  sévère,  porte  les  deux  statues 
gisantes  du  comte  Adolphe  (-\-  13il8)  et  de  son  épouse  Marguerite 
de  Berg.  Dans  les  arcatures  qui  décorent  les  faces  verticales,  le 
sculpteur  avait  figuré  leurs  seize  enfants.  L'invasion  fi-ançaise  s'est 
fôcheusement  illustrée  en  détruisant  le  souvenir  de  cette  nombreuse 
lignée;  quelle  rage  imbécile  et  néfaste  animait  ces  bras!  que  de 
belles  et  grandes  œuvres,  travail  laborieux  de  plusieurs  généra- 
tions, ont  succombé  sous  les  coups  de  ces  modernes  iconoclastes  ! 

Ils  n'ont  pas  toutefois  accaparé  le  monopole  du  vandalisme; 
l'ignorance  et  la  cupidité,  tout  au  moins  au  début  du  xix«  siècle, 
ont  voulu  compléter  les  ravages  de  la  soldatesque.  L'histoire  locale 


naidahl  it  Bchwu«i(liDr  k  CIïtm 
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de  Clèves  garde  le  souvenir  de  rétables  dont  les  figures,  qualifiées 
de  poupées,  alimentèrent  le  poêle  de  la  sacristie;  des  ornements 
sacerdotaux,  des  livres  liturgiques,  voire  même  des  pierres  tom- 
bales, furent  vendus  à  des  marchands  Israélites.  , 

Le  château  de  Clèves  occupe  le  point  culminant  de  la  colline  sur 
laquelle  s'étage  la  ville.  Transformé  en  palais  de  justice  et  en  pri- 
son, le  donjon  ne  garde  que  peu  de  traces  de  son  ancienneté;  mais 
celles-ci  (des  portiques  romains  d'une  forme  assex  inusitée)  sont  des 
plus  intéressantes  à  étudier. 

La  grosse  tour  du  Cygne,  rebâtie  vers  la  fin  du  XY"  siècle, 
s'élève  à  180  pieds  au-dessus  du  faîte  de  la  montagne.  Son  nom 
rappelle  la  légende  du  chevalier  du  Cygne*  immortalisée  par  le 
génie  de  Wagner;  une  statue  très  médiocre  de  Lokengrin  décore 
l'une  des  places  de  Clèves  ; 
elle  atteste  la  popularité 
de  cette  poétique  et  gra- 
cieuse légende.    Si  elle 
n'était  généralement  con- 
nue, j'éprouverais  un  vif 
plaisir  à  la  narrer  et  à  en 
faire  ressortir  le  sens  pro- 
fondément allégorique. 

Clèves,  je  l'ai  déjà  fait 
remarquer,  est  un  séjour 
délicieux,  un  centre  d'ex- 
nombreuses  et 
Des  routes  su- 
perbes à  travers  bois  et 
champs  invitent  à  la  pro- 
menade. Voici,  à  la  sortie 
de  la  forêt  qui  descend 
des  hauteurs  de  Clèves, 
la  Kirmesdahl  {\)  et  bien- 

rinniii  du  aUtwn  d«  MOfUDd.  ,  ^    ' 

tôt  Berg  iind  Dhal,  d'oii 
l'on  a  une  vue  ravissante  du  château  de  Clèves  et  des  collines  boi- 

(t)  Lettrine  p.  331.  • 
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sées  qui  l'encadrent  ;  plus  loin,  c'est  le  superbe  domaine  de  Moy- 
land,  avec  ses  belles  avenues  de  chênes,  son  parc  grandiose.  Pro- 
priété du  baron  van  Steengracht  de  La  Haye,  le  château  a  subi 
des  restaurationscritiquabtes  pour  l'archéologue.  Mais  il  a  grande 
allure,  quoiqu'il  ait  perdu  le  caractère  imposant  des  castels  du 
X1V«  siècle. 

Une  importante  collection  de  tableaux,  de  vases,  de  statues, 
d'anciennes  voitures,  est  éparpillée  dans  plusieurs  salles  luxueuse- 
ment décorées  ;  les  attributions,  placées  sous  les  toiles,  mettent  en 


ChMMm  de  Vtjluiil. 

vedette  les  plus  grands  noms  de  l'école  flamande  :  Hais,  Van  der 
Helst,  Maes,  Van  Dyck,  Jordaeos,  Steeo,  Breughel.  Hobbema, 
.tietsys,  Rubens  et  bien  d'autres.  La  critique  trouverait  sans  doute 
à  s'exercer  dans  ces  indications  de  paternité  artistique  ;  mais  si 
elle  est  devenue  impitoyable  dans  ses  jugements,  elle  ne  peut  se 
flatter  de  modérer  aisément  les  Illusions  des  collectionneurs  pas- 
sionnés. Les  barons  van  Steengracht  aiment  leur  collection  et  la 
soignent  amoureusement;  qui  ne  les  en  féliciterait?  Ils  appré- 
cient, et  non  sans  raison,  les  souvenirs  historiques  du  château; 
Voltaire  et  Frédéric  le  Grand  en  furent  les  hôtes  et  leurs  sièges 
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c 

sont  religieusement  conservés  dans  la  galerie  d'apparat.  Un  gué- 
ridon du  même  salon  porte  une  superbe  bible  elzévir  entrée  dans 
la  famille  par  héritage  de  la  fille  du  célèbre  amiral  de  Ru yter  qui 
fut  réponse  d'Adrien  van  Steengracht.  Dans  le  vestibule  d'entrée, 
un  tableau  représentant  la  justice  porte  des  traces  de  lacération  ;  la 
tradition  les  attribue  à  Frédéric  le  Grand  qui,  croyant  y  recon- 
naître les  traits  de  Marie-Thérèse,  voulut  atteindre  de  son  épée 
l'efiigie  de  la  grande  impératrice.  Les  grands  hommes  n'ont-ils  pas 
leurs  petits  côtés? 

Joseph  Casier. 

{A  suivre) 


SOIHÉE  DE  li'OlttBHOHAMfl 

A  LA  SECTION  DE  GAND 


'Ohbroraïia  est  une  so- 
ciété gantoise  composée 
de  gais  compères 

Poètes  el  clianleurs. 
Peintres,  dessinateurs. 

qui  se  sont  réunis  et  ont 
mis  leurs  talents  en  com- 
mun pour  produire  une 
chose,  l'Ode  au  Beffroi 
gantois,    dans    laquelle 
les   manifestations  de  tous  les  arts  ont  trouvé  place,  et  qui  est 
représentée  au  profit  d'œuvres  protectrices  de  l'enfance.   Cette 
compagnie  descend  en  ligne  directe  du  Chat  Noir  et  du  Diable  au 
Corps  dont  elle  a  perfectionné  les  méthodes,  notamment  en  produi- 
sant ses  ombres  chinoises  sur  des  projections  de  vues  photogra- 
phiques ;  ce  qui  l'amena  fort  naturellement  à  donner  une  audition 
à  la  Section  gantoise  de  l'Association  belge  de  photographie.  Le 
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13  mars  donc,  le  grand  auditoire  de  TEcole  industrielle  où  avait 
lieu  la  séance  de  TOmbrorama,  fut  presque  trop  petit  pour  contenir 
le  public  aussi  nombreux  que  choisi  qui  y  avait  été  invité. 

Selon  le  vieil  et  sage 
Isage, 
Avant  une  conférence,  de  préstMiter 
Le  conféi-encier. 

le  président  de  la  Section  de  Gand,  tâchant  de  se  mettre  à  la  hau- 
teur de  ses  invités,  avait  enfourché  Pégase,  pour  présenter  Tépique 
compagnie  d'artistes,  poètes,  chansonniers,  mécaniciens  et  funam- 
bules qui  constituent  TOmbrorama,  cet 

...  £tre  collectif, 
Oui  pour  quelque  motif, 
On  en  trouve  sans  nombre 
Tient  à  rester  dans  Toiiibn; 
El  préfère  plutcM 
L'incognito. 

Conformément  à  une  abracadabrante  affiche,  tous  les  collabora- 
teurs furent  présentés  sous  les  pseudonymes  les  plus  fameux  dans  la 
littérature  et  dans  l'art  dramatique;  et  les  lumières  s'éteignirent 
d'elles-mêmes  quand  il  fut  dit  que 

Au-dessus  de  ces  dévouements,  apparaît  sombre 
Planant  majestueuse,  énorme,  une  immense  ombiv 

Qu'on  peut  presqu'entrevoir  là-haul. 

C'est  l'ombre  de  Victor  Hugo  ! 
Cette  ombre  aux  pensées  charitables, 
Qui  veut  qu'en  s'umusant  on  songe  aux  niibérables! 

Dans  l'occurrence,  les  misérables  étaient  les  enfants  martyrs  et 
les  veuves,  et  la  meilleure  manière  d'y  penser  était  de  faire  bon 
accueil  à  la  quête  qui  allait  être  faite  à  l'issue  de  la  séance  au  profit 
de  ces  deux  œuvres,  car  l*Ombrorama, 

Mesdames  et  Messieurs,  pour  l'enfance  milite, 

Il  veut  qu'elle  profite 

De  cette  pinte  de  bon  sang 
Que  vous  allez,  vous  faire,  et  payer  au  comptant. 


—  340  — 

Le  public  ne  se  l'est  pas  fait  redire  et  a  versé  près  de  100  francs 
dans  le  plateau  déposé  aux  portes  de  la  salle. 

Le  programme  se  composait  d'une  conférence  sur  la  silhouette 
dans  la  photographie,   et  ensuite  de  l'exécution  de  VOde    au 

Beffroi. 

L'une  et  l'autre  débordaient  d'esprit  et  de  gaité  et  ont  fait  rire 
aux  éclats.  C'est  dommage  qu'on  ne  puisse  que  les  résumer. 

La  conférence  d'abord,  fort  courte  et  dont  le  principal  but  était 
de  déclarer  que  l'Ombrorama,  cercle  de  progrès,  entend  donner 
des  conférences  dans  lesquelles  le  conférencier  ne  parle  pas,  a  été 
dite  avec  un  sérieux  auquel  il  y  avait  vraiment  de  quoi  se 
méprendre  au  début.  C'était  l'histoire  de  l'ombre  chinoise  inventée 
plus  de  3.000  ans  avant  l'ère  chrétienne,  à  Silhoë  en  Chaldée, 
d'où  son  nom  de  silhouette.  On  la  retrouve  en  Egypte  sur  les 
pyramides,  supports  peu  maniables  pour  l'échange  des  portraits; 
dans  le  nord,  sur  les  menhirs,  dolmens  et  autres  roches  druidiques, 
mais  elles  ont  été  effacées  par  les  intempéries  et  l'action  solaire, 
car  elles  n'étaient  pas  encore  inaltérables.  On  en  a  retrouvé  une, 
admirablement  conservée,  dans  les  terrains  primaires  qui  servent 
de  tombeau  à  la  ville  primitive  de  Gand,  alors  chef-lieu  d'une  pro- 
vince du  royaume  d'Atlantide.  Elle  prouve  que  la  photographie 
n'est  pas  d'invention  si  récente  et  qu'on  la  connaissait  dès  les  pre- 
miers âges  de  l'humanité. 

Plus  tard  on  connut  aussi  les  silhouettes  étrusques  qui  se  dessi- 
naient en  noir  sur  des  pots  rouges,  et  celles  que  dessinaient  ceux-ci 
sur  la  leur,  en  la  tatouant  ;  mais,  pour  vulgariser  complètement  les 
charmants  effets  de  l'ombre,  il  a  fallu  les  progrès  des  lumières,  et 
surtout  la  naissance  de  la  Compagnie  de  l'Ombrorama,  qui  présente 
la  silhouette  non  plus  sur  un  fond  blanc,  mais  dans  une  image  pho- 
tographique, seul  cadre  lui  convenant  parfaitement,  car  l'ombrora- 
miste  et  le  photographe  sont  frères,  sans*  l'ombre  d'une  différence, 
mais  seulement  avec  une  différence  d'ombre  Celui-ci  fait  dans  son 
cabinet  noir  de  la  photographie  dans  l'ombre;  celui-là  fait  de 
l'ombre  dans  la  photographie.  Mais  ceci  étant  le  sujet  de  la  confé- 
rence, le  conférencier  prendra  la  liberté  de  se  taire,  voulant  faire 
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de  la  propagande  par  le  fait.    Il   s*écrie  en  terminant  comme 
Cyrano  de  Bergerac  : 

Et  maintenant  vous  allez  voir  ce  que  vous  allez  voir.  Verba 
volant,  scripta  manent.  Les  paroles  s'envolent,  les  clichés  sont 
conservés. 

L'Ode  au  Beffroi. 

Une  fantastique  et  acrobatiqne  ouverture  pour  piano  précède  Ctnivre  ; 

tes  lumières  sont  éteintes. 


SiUU  l'ombre  venue,  écoutez  cette  cloche, 
Que  la  brise  du  soir  nous  fait  paraître  proche. 

Et  puis  lointaine  tour  à  tour. 
C'est  Roetandt  qui  s'ébranle  au  sommet  de  la  tour! 

Toutes  les  photographies  projetées  repré- 
sentent des  sites  de  la  ville  de  Gand  et  les 
ombres  chinoises  qui  les  traversent  sont  sur- 
tout d'intérêt  gantois,  l'ensemble  étant  une 
sorte  de  revue  locale. 

Nous  passerons  donc  sous  silence  beau- 
coup de  choses  qui  perdraient  leur  sel  ou 
même  seraient  incompréhensibles  pour  le 
lecteur  étranger.  Notons  cependant  quelques 
points  saillants  :  d  abord  ces  traits  décochés 
à  la  police  locale,  à  laquelle  l'administration 
a  adjoint  des  chiens,  et  qui  s'est  payé  un  dra- 
peau et  une  musique. 

...  11  est  là,  triste  et  morne, 
L'humble  veilleur  de^nuit,  planté  comme  une  borne 
Mais  pour  le  consoler  de  cette  solitude, 
Et  ix)ur  le  préserver  des  «  Esprits  de  la  nuit  »  (  l). 
L'administration  en  sa  sollicitude, 
L'a  doublé  d'un  toutou  qui  frétille  et  le  suit. 

Et  quand  les  chiens  font  le  service* 
Le  personnel  de  la  poliœ, 
Avœ  un  drapeau,  des  clairons, 
Fait  concurrence  aux  orphéons. 

(l)  Société  de  farceurs,  qui  donne  beaucoup  de  tablature  à  la  police  de  nuit- 

25 
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En  cas  d'émeute  ou  de  panique, 
Nos  agents  font  de  la  musique. 
Avec  l'espoir  que  des  meneurs, 
Leurs  sons  adouciront  les  mœurs. 

Puis  dans  les  ruines  du  château  des  comtes  de  Flandre  et  de 
Tabbaye  de  St-Bavon  défilent  des  cortèges  moyenâgeux  admirable- 
ment dessinés  et  découpés. 

Et  voyez  ces  bourgeois,  on  les  nommait  :  canailles, 
Mais  comme  des  lions,  ils  gagnaient  des  batailles. 


Ils  passèrent  un  jour,  accablés  sous  le  coup, 
Ces  Gantois  orgueilleux,  si  fiers  de  leur  histoire. 
En  chemise,  pieds  nus,  portantja  corde  au  cou. 

La  chevalerie  y  passe  également  et  sur  elle  coulent  des  flots  d'es- 
prit, de  gaité  et  d'humour.  1830  nous  montre  Rodolphe  promenant 
Menée  en  barque  légère,  sur  Tonde  alors  encore  pure  et  inodore  de 
nos  canaux. 

Dites  la  jeune  et  belle, 
Où  voulez-vous  souper  ? 
Au  «  Motj'  »,  sous  la  tonnelle, 
Ou  bien  au  »  Lévrier  »  ? 

Ohé î  Ohé! 
L'anguille  va  griller  ! 

Puis  viennent  les  strophes  très  piquantes  sur  Tesprit  de  démoli- 
tion qui  dévaste  la  ville. 
Ensuite  surgit  le  grand  cortège  des  «  Amis  du  musée  ». 
Leur  devise  est  peu  compliquée  : 

Faut  qu'  ce  soit  vieux  pourqu'  ce  soit  beau. 

Puis  sur  Tair  de  la  complainte  : 

Ouïe,  ouïe  mon  père,  ouïe,  ouïe  maman, 

la  ballade  de  l'hôtel  des  postes,  amène  des  accès  de  fou  rire. 

Et  depuis  deux,  trois  ou  quatre  ans, 
L'étlifice  reste  sommaire, 
Se  composant  de  trous  béants, 
Faits  de  murs  bâtis  dans  la  terre. 
Ouïe,  ouïe,  etc. 
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Le  projet,  on  peut  le  comprendre, 
Ne  manque  pas  de  fondements^ 
Mais  la  fin...,  il  faudra  Tattendre. 
Ouïe,  ouïe,  etc. 

Après  avoir  décoché  quelques  traits  aux  trams  électriques  et 
aux  automobilistes,  la  scène  nous  montre  un  étrange  cortège  de 
véhicules,  se  réunissant  au  Marché-aux-Grains.  Brouettes,  voitures 
d'en&nts,  charrettes  de  la  ferme  des  boues,  trique-balles,  bran- 
quards,  même  un  énorme  porc  chargé  d'appareils  et  traînant  une 
minuscule  roulotte.  Ce  sont  les  moyens  de  transport  ordinaires  et 
extraordinaires  des  membres  de  la  Section  gantoise  de  l'Associa- 
tion Belge  de  Photographie  qui  partent  en  excursion. 

Le  poète  fait  rimer  excursion  photographique 

avec...  pique-nique, 
et  la  salle  éclate,  lorsqu'il  dit  qu'enfin,  outre  toutes  ces  voitures,  la 
Section  a  même  un  coupé. 

Le  porc  est  une  heureuse  combinaison  de  la  charcuterie  avec 
l'art  photographique.  Il  amène  ses  matériaux  à  pied  d'œuvre  pour 
le  ravitaillement  de  la  caravane. 

Le  pître  interrompant  s'écrie  :  c'est  très  bien  au  départ,  mais  le 
retour? 

Le  retour  ne  se  dit  qu'en  musique. 

Dans  leurs  voyages, 
Des  messieurs  sages. 
Font  peu  d'images. 


Mais  pleins  d'ivresse 
Et  de  paresse, 
Ils  n'ont  de  presse 
Que  pour  dîner! 
Sur  la  lisière 
D'une  clairière 
Vider  son  verre 
Et  discourir. 
Rester  à  table 
Est  délectable 
Et  préférable 
A  tant  courir  î 
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Mais  un  des  membres  de  la  Section  prend  la  parole,  et  prononce 
avec  un  feu  sacré  un  discours  d'une  ressemblance  encore  plus 
frappante  que  celle  de  la  silhouette  qui  surgit.  Puis  c'est  au  tour 
d'autres  personnalités  saillantes  dans  le  monde  photographique  à 
faire  leur  apparition. 

Chacun  d'eux  dit  son  mot  et 

Ainsi  Ton  glose, 
Sur  toute  chose, 
Et  Ton  dispose, 

En  section 
Entre  les  pipes 
Les  phototypes 
De  tous  les  types 

D*attraction. 
Chacun  varie 
Avec  génie 
Et  bonhomie 
Sa  distraction 
Et  cet  artiste, 
Tn  réaliste, 
Croque  une  triste 
Observ'ation. 
La  salle  se  tord. 

Mais  un  agent  de  police  vient  engager  l'artiste  à  circuler,  et 
explique  à  un  touriste  anglais  la  raison  pour  laquelle  à  Gand 
aucune  statue  ne  se  trouve  sur  la  place  qui  porte  son  nom.  C'est 
qu'ainsi  l'on  fait  doublement  honneur  au  glorieux  défunt. 

Mais  quelques  magnifiques  diapositives  représentant  des  coins 
admirablement  choisis  pour  montrer  la  misère  et  les  conditions 
déplorables  des  habitations  du  pauvre,  amènent  naturellement  la 
conclusion  de  l'œuvre,  qui  est  un  appel  à  la  charité  pour  procurer 
à  l'enfance  pauvre  de  l'air  pur,  en  l'envoyant  dans  les  sites  les  plus 
sains  du  pays  ;  et  les  efforts  du  frimas  se  concentrent  victorieuse- 
ment pour  donner  l'illusion  de  la  grande  volée  du  beffroi. 

Roelandt  enfle  sa  voix... 
Ce  n'est  plus  le  tocsin,  ce  n'est  plus  le  tonnerre, 
11  ne  fait  plus  appel  aux  horreurs  de  la  guerre... 
Mais  il  sonne  joyeux...  Roelandt  sois  égayé... 
.  Sonne  !  C'est  pour  l'enfance  et  pour  la  charité  ! 
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Et  rode  finit  par  un  chœur  : 

Salut  Roclandt,  bourdon  du  vieux  holfroi, 
Annonce  un  jour  de  fête,  l'oubli  des  jours  d'efln)i. 
Que  ta  grande  volée,  électrise  lecceur 
Tu  fus  guerrier,  Roelandt  a  prissent  soit  sauveur  ! 

De  frénétiques  applaudissements  éclatent  dans  la  salle,  qui  bisse 
à  outrance  et  réclame  l'auteur  du  libretto.  Celui-ci  est  bien  forcé  de 
paraître;  et  pour  satisfaire  aux  biSj  il  récite  une  charmante  pièce 
de  vers,  accompagnée  en  mélodrame,  et  doublée  de  spirituelles 
ombres  chinoises  ;  elle  est  intitulée  :  «  La  Mer  » . 

f^  mer.  mesdames...  c'est  de  l'eau 
Sur  laquelle,  lorsqu'il  faitlx^au... 

Mais  ces  choses  ne  se  lisent  pas,  il  faut  les  entendre  et  les  voir 
ensemble  pour  en  apprécier  la  valeur  artistique  et  humoristique. 

Après  de  nouveaux  applaudissements  bien  mérités,  tout  le  monde 
se  retire  enchanté  et  certain  de  garder  pendant  longtemps  un 
joyeux  souvenir  de  cette  soirée  de  VOmbrorama, 


(c)  2^  2^  .^  .^  ^X^às}  /^  /^  /^  /^  6) 
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Amateur  Photographer. 

(NO  900.) 

Polissage  des  épreuves  an  bromure,  —  Qui  de  nous  n*a  pas  été  désillusionné 
en  voyant  une  épreuve  au  bromure  riche  de  ton  et  brillante  tant  qu'elle  était 
mouillée,  devenir  grise,  plate,  désagréable  dès  qu'elle  est  sèche. 

On  a  essayé  plusieurs  procédés  pour! conserver  à  l'épreuve  l'aspect  qu'elle 
présente  à  l'état  humide  :  le  vernis  ou  la  gomme  par  exemple. 

M.  R.  R.  Baskett  recommande  le  tour  de  main  suivant  : 

Prenez  60  grammes  d'huile  d'olive,  60 grammes  d'essence  de  térébenthine  et 
une  boîte  à  90  centimes  de  Globe  Polish  et  mélangez  le  tout  dans  un  flacon  à 
large  goulot.  Passez  à  travers  une  flne  mousseline,  puis  versez  un  peu  du 
mélange  sur  un  morceau  de  coton  et  frottez  l'épreuve  légèrement.  Enlevez 
tout  l'excès  et  nettoyez  à  la  benzine. 

Veuillez  noter  que  cet  enduit  peut  également  servir  à  diminuer  localement 
l'intensité  d'un  cliché.  M.  V. 

Photography. 

Impression  d?s  négatifs  faibles.  -—  Chacun  sait  combien  il  est  difficile  d'obtenir 
une  épreuve  convenable  d'un  négatif  faible,  même  après  l'avoir  renlorcé,  et  les 
négatifs  faibles  semblent  devenir  de  plus  en  plus  la  règle  avec  les  plaques  extra 
rapides,  anglaises  surtout,  et  les  développateurs  modernes. 

M.  W.  Abney  indique  dans  un  des  derniers  numéros  de  Photography  (n*  du 
27  janvier  1902),  quelques  moyens  qui  lui  ont  permis  d'obtenir  néanmoins  des 
épreuves  convenables  avec  des  clichés  généralement  condamnés  par  leur  trans- 
parence excessive. 

Peut-être  les  renseignements  qu'il  donne  seront-ils  utiles  à  plus  d'un  de  nos 
lecteurs. 

Le  cliché  qu'il  devait  imprimer  était  très  faible  mais  bien  détaillé.  Une  épreuve 
directe  au  bromure  était  impossible. 
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II  fallait  donc  un  agrandissement.  La  première  épreuve  obtenue  était  sans 
vigueur.  II  fallait  mieux. 

On  sait  que  la  gradation  d*une  épreuve  augmente  lorsqu'elle  est  imprimée  à 
travers  un  verre  rouge.  Le  négatif  fut  donc  éclairé  par  la  lumière  du  jour  pas- 
sant à  travers  un  verre  rouge  doublé  d'un  verre  orange  couleur  de  pot  à  fleurs. 
Ainsi  se  trouvaient  écartés  tous  les  rayons  actiniques  bleus.  La  pose  nécessaire, 
au  lieu  de  quelques  secondes,  fut  de  quatre  minutes.  L'épreuve  était  meilleure, 
mais  manquait  encore  de  contrastes.  Or,  plus  on  prolonge  la  pose,  plus  on 
augmente  les  contrastes  d'une  épreuve  au  bromure.  Avis  à  ceux  qui  n'obtien- 
nent, et  ils  sont  légion,  que  des  épreuves  grises  et  uniformes. 

M.  Abney  diminua  donc  le  diamètre  du  diaphragme  d'un  quart  et  la  pose  fut 
augmentée  de  seize  fois,  soit  une  heure. 

L'épreuve  était  sous-exposée  ;  mais  avec  une  pose  d'une  heure  et  demie  le 
résultat  fut  enfin  absolument  satisfaisant,  tellement  satisfaisant  que  l'auteur  du 
cliché  demanda  immédiatement  douze  épreuves  agrandies. 

Douze  fois  une  heure  et  demie  de  pose,  c'était  trop  pour  un  Anglais.  Time  is 
moneyHl  fallait  donc  trouver  autre  chose. 

M.  Abney  fit  d'abord  un  positif  sur  verre,  puis  un  nouveau  négatif  agrandi. 
Le  résultat  était  médiocre  :  trop  de  dureté. 

Il  fit  alors  un  nouvel  agrandissement  au  bromure  d'un  diamètre  cinq  fois  plus 
grand  que  le  premier,en  employant  de  nouveau  le  grand  diaphragme  et  une  pose 
de  une  heure  et  demie.  Puis  il  copia  cette  épreuve  à  la  chambre  et  obtint  ainsi 
un  négatif  convenable  qui  lui  donna  autant  de  bonnes  épreuves  qu'il  voulut. 

Nous  avons  tenu  à  reproduire  toute  la  description  de  M.  W.  Abney  parce 
qu'elle  peut  être  utile  à  plus  d'un,  et  puis  parce  qu'elle  montre  qu'avec  de  la 
persévérance  on  finit  toujours  par  atteindre  le  but. 

M.  Vanderrlndere. 

British  journal  of  Photography. 

Pour  obtenir  des  négatifs  directement  d*autres  négatifs,  —  Le  Britisk  joumat 
of  Photography  préconise  le  procédé  suivant  pour  obtenir  directement  d'un 
négatif  un  autre  négatif  : 

Copiez  le  négatif  en  question  par  transparence  dans  la  chambre  noire,  en 
prenant  grand  soin  de  ne  pas  surexposer;  il  est,  en  efifet,  de  beaucoup  préférable 
de  sous-exposer.  On  recommande  le  diamidophénol  de  Lumière  pour  le  déve- 
loppement, et  cela  dans  la  proportion  de  1/2  gr.  par  100  ce.  d'une  solution  à 
3  p.  c.  de  sulfate  de  soude  anhydre. 

Le  développement  de  la  plaque  doit  se  faire  de  façon  que  l'on  ne  pourrait  le 
pousser  plus  loin  sans  voiler  les  grands  blancs  qui  doivent  rester  parfaitement 
clairs.  Lavez  rapidement  le  positif,  pendant  une  minute,  dans  une  bonne 
quantité  d'eau  et  exposez-le  ensuite  à  la  lumière  diffuse  pendant  sept  minutes. 
Prenez  ù  ce  moment  60  ce.  d'une  solution  à  10  p.  c.  de  permanganate  de  potasse 
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(pour  une  plaque  i3  X  18;  et  ajoutez-y,  immédiatement  avant  l'emploi,  cinq  ou 
six  gouttes  d'acide  sulfurique.  Après  un  second  rinçage,  immergez  la  plaque 
dans  cette  solution  jusqu'à  ce  que  le  positif  ait  entièrement  disparu.  Lavez 
légèrement  la  plaque  et  immergez  la  dans  une  solution  à  1  p.  c.  de  sulfite  de 
soude  anhydre.  Lorsque  la  coloration  due  au  permanganate  aura  disparu,  le 
négatif  apparaîtra.  On  peut  l'intensifier  si  nécessaire  par  développement.  Ce 
st?cond  développement  est  plus  long,  mais  on  peut  l'accélérer  en  usant  d'une 
quantité  double  de  sulfite  pour  la  même  quantité  de  solution  et  d'un  peu  plus 
de  diamidophéuol.  Une  solution  saturée  de  sulfite  peut  être  employée  comme 
accélérateur.  La  densité  du  négatif  s'obser\'era  par  transparence;  lorsqu'elle 
sera  jugée  suffisante,  on  lavera  le  négatif  pour  le  plonger  ensuite  dans  un  bain 
d'alun.  Lavez  à  nouveau  avant  de  passer  dans  l'hyposulfite  de  soude. 

II  est  à  observer  que  le  lavage  qui  suit  le  bain  de  sulfite,  après  le  traitement 
au  permanganate,  ne  doit  pas  être  abondant,  mais  simplement  suffisant  pour 
arrêter  l'oxydation. 

R.  DE  B. 

Wilson's  Photographie  Magazine. 

L*ean  jmre  en  pliotog rapine,  —  En  règle  générale,  on  peut  dire  qu'une  eau 
suffisamment  pure  pour  être  déclarée  potable  convient  pour  la  plupart  des 
manipulations  photographiques.  Il  arrive  cependant  des  cas  —  notamment  dans 
les  grandes  villes  où  existent  les  distributions  d'eau  —  où  le  liquide  en  question 
est  rempli  d'impuretés  aussi  tangibles  que  visibles  d'ailleurs,  consistant  en 
matières  minérales  ou  organiques  en  suspension.  Le  remède  s'indique  alors  de 
lui-même;  faites  usage  d'un  filtre  à  la  fois  rapide  et  de  bonne  qualité. 

On  recommande  généralement  l'emploi  de  l'eau  de  pluie  lorsqu'il  s'agit  de 
faire  des  solutions;  cette  eau  est  le  plus  souvent  exempte  de  ces  substances  que 
l'on  rencontre  dans  celle  qui  a  traversé  le  sol.  On  préconise  aussi  l'eau  provenant 
de  la  fusion  de  glace,  parce  que,  comme  la  glace  se  forme  d'abord  à  la  surface 
de  l'eau,  elle  est  plus  à  même  d'être  vierge  des  matières  tenues  en  suspension, 
qui  ont  une  tendance  naturelle  à  se  déposer,  et  de  cette  manière  se  rencontrent 
en  plus  grande  quantité  au  fond  de  l'étang. 

ï^s  impuretés  qui  se  trouvent  dans  l'eau  sont  fort  nombreuses,  mais  en 
dehors  des  simples  matières  organiques  en  suspension,  que  l'on  peut  facilement 
éliminer,  il  en  est  deux  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment  et  qui  sont  l'air 
et  le  carbonate  de  chaux. 

L'air  est  soluble  dans  l'eau,  et  comme  l'air  contient  beaucoup  d'oxygène,  une 
eau  qui  en  renferme  est  fort  mauvaise  pour  l'emploi  du  pyrogallol  et  du  sulfite 
de  soude,  ces  deux  solutions  ayant  une  forte  tendance  à  s'oxyder. 

Pour  en  faire  l'expérience,  remplissez  à  demi  une  bouteille  d'une  solution  de 
pyrogallol,  pour  laquelle  vous  aurez  employé  de  l'eau  fortement  secouée  avant 
l'usage,  de  (î^^n  à  y  renfermer  de  l'air,  et  faites  une  seconde  solution,  mais 
celle-ci  au  moyen  d'eau  chimiquement  pure. 
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Bouchez  soigneusement  les  deux  diflerents  flacons;  en  moins  d'un  jour  le 
premier  liquide  sera  coloré  et  hors  d'emploi,  alors  que  le  second  restera  bien 
clairet  cela  pendant  plusieurs  jours.  Quand  il  commencera  à  prendre  teinte  par 
suite  de  son  contact  avec  l'oxygène  de  l'air,  il  se  formera  tout  d'abord  une 
pellicule  à  la  surface,  pellicule  qui,  par  la  suite,  s'épaissira  jusqu'à  atteindre  le 
fond  du  vase. 

C'est  le  carbonate  de  chaux  qui  est  la  cause  de  ce  que  l'on  appelle  (communé- 
ment Veau  dure;  strictement  parlant,  le  carbonate  de  chaux  n'est  passoluble 
dans  l'eau,  mais  il  le  devient  lorsque  l'eau  contient  du  gaz  acide  carbonique.  Il 
existe  heureusement  un  procédé  des  plus  simples  qui  nous  débarrassera  à  la 
fois  et  de  l'air  et  de  la  chaux  :  ce  remède  consiste  à  faire  tout  simplement 
bouillir  l'eau. 

L'air  et  l'acide  carbonique,  en  elFet,  sont  exclus  de  l'eau  par  rébullilion.  et 
comme  l'eau  sans  ce  dernier  gaz  ne  dissout  pas  le  carbonate  de  chaux,  celui-ci 
s^élimine  par  précipitation.  Nous  connaissons  tous  le  dépôt  qui  se  forme  sur  les 
parois  des  vases  renfermant  Veau  dure  :  c'est  tout  simplement  le  précipité  formé 
fie  carbonate  de  chaux. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  si  le  carbonate  de  chaux  est  éliminé  de  fa^on 
permanente,  l'air  peut,  lui,  facilement  être  réabsorbé  par  l'eau  purifiée;  il  suffît 
pour  cela,  en  effet,  que  l'on  secoue  violemment  les  solutions,  ce  qui  les  rechar- 
gerait d'air;  en  conséquence  i  ne  secouez  pas  vos  solutions  :  c'est  l'enfiinct*  de  la 
simplicité. 

J'avoue  qu'il  est  souvent  difficile  (chose  inutile,  du  reste)  d'être  scientifique- 
ment exact;  mais  en  ce  qui  concerne  la  photographie,  il  faut  reconnaitm  que 
les  deux  précautions  indiquées  ci-dessus  sont  bien  faciles  a  prendre.  Filtivz 
l'eau  que  vous  employez  pour  les  lavagesi  si  vous  ne  jugez  pas  qu'elle  soit 
suffisamment  claire  :  une'petit(^  épaisseur  de  grossière  étoft'e  fera  l'affaire  et 
vous  débarrassera  de  ce  qui  vous  gène. 

En  ce  qui  concerne  les  solutions  à  faire,  le  remède  le  plus  simple  consiste  a 
faire  bouillir  l'eau  et  à  la  laisser  refroidir  peu  de  temps  avant  l'emploi  :  elle 
n'aura  pas  de  cette  façon  le  loisir  de  réabsorber  à  nouveau  l'air  que  la  chaleur 
en  avait  expulsé. 

Traduit  par  P.  Rénaux  de  Boi  bers. 
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Mémento  des  Expositions 


Troisième  Exposition   annuelle   internationale   de   la 
Société  Malouine  et  Servannïdse  de  Photographie. 

La  Société  Malouine  et  Servannaise  de  Photographie  organise, 
sous  le  patronage  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  phot<^[Ta- 
phiques  de  France,  dans  le  Hall  du  collège  de  Saint-Malo,  une 
Exposition  d'art  photographique  dont  l'ouverture  est  fixée  au 
5  août  et  la  clôture  au  5  septembre  iço2. 

Cette  Exposition  est  ouverte  à  tous  les  amateurs  français  et 
étrangers  qui  voudront  y  prendre  part.  Dans  chaque  section,  une 
classe  à  part  sera  réservée  aux  professionnels. 

Les  épreuves  envoyées  de\Toat  être  encadrées  ou  au  moins 
montées  en  sous-verre.  Les  épreuves  à  projection  devront  être  mon- 
tées et  bordées. 

Les  exposants  n'auront  à  supporter  que  les  frais  de  transport 
aller  et  retour  de  leur  envoi. 

Un  jury  sera  constitué  au  cours  de  l'Exposition  pour  juger  tes 
épreuves  et  attribuer  les  récompenses.  Celles-ci  consisteront  en 
médailles  et  plaquettes. 

Les  envois  devront  parvenir  au  secrétaire  de  la  Société, 
M.  Hémar,  7,  rue  Saint-Phîlippe,  à  Saint-Malo,  au  plus  tard  le 
i5  juillet  igo2. 


ProffraiDioc 

du  3y  Concours  du  a  Journal  des  Voyages  n 
TroUibme  trimestre  de  igoa 


Le  raotif  proposé  est  le  suivant  :  Une  Parade  foraine. 

1"  prix,  inédatlle  d'ai^nl  grand  module  ({l»");  ^  prix,  médaille  d'argent 
petit  module  OS""");  3' prix,  médaille  de  bronzegrand  module (41""")-,  l'prix, 
médaille  de  bronze  petit  nK>dule  11)3'""). 

Le  nom  du  lauréat  sera  gravé  sur  chaoue  médaille.  De  plus,  des  diplômes 
dessinés  et  gravés  spécialement  seront  décernés  aux  candidats  qui  auront 
obtenu  des  mentions  honorables. 

1,68  motits  que  nous  proposerons  au  cours  de  Tannée  1902  seront  les  sui- 
vants : 

Quarantième  concoure  (i'Xrm^rKi^i]  :  Une  Scène  de  plage. 

Quarante  et  unième  concours  {{"  trimestre  t9(ti-1903)  :  Jenx  de  grand 
■port,  comprenant  exclusivement  l'un  des  jeux  suivants  :  Tennis,  croquut. 
jeu  de  boules,  foot-balL 

Kous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  tout  le  monde,  soit  abonné,  soit  acheteur 
au  numéro,  peut  prendre  part  à  ces  concours. 

FlIËDËRlC  DiU.AYE- 


ise:     îse; 
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Sibiio^PSLpIr^ie 


La  Photographie  dans  la  Navi'jalion  et  aux  Colonies,  par  A.  Le  Mée,  enseigne 
de  vaisseau.  —  In  volume  in-16.  Charles  Mendel,  éditeur,  Paris. 

li  n'existait  encore  aucun  ouvrage  si)écialement  destiné  aux  navigateurs,  aux 
explorateurs,  etc.,  appelés  à  utiliser  fréquemment  un  appareil  photographique 
dans  les  pays  tropicaux,  où  les  insuccès  sont  fréquents,  à  cause  des  difficultés 
plus  grandes  à  vaincre. 

M.  A.  \je  Mée  a  très  heureusement  comblé  cette  lacune;  nul  n'était  mieux 
placé  que  lui,  officier  de  marine,  doublé  d'un  amateur  très  distingué,  pour 
écrire  semblable  ouvrage. 

Après  avoir  minutieusement  étudié  le  choix  des  appareils,  question  rendue 
délicate  à  cause  des  variations  brusques  de  température  et  des  exigences  de 
transport,  l'auteur  passe  en  revue  ceux  qui  répondent  aux  desiderata  qu'il  a 
formulés  :  i"  poids  et  volume  aussi  réduits  que  possible;  2°  grande  solidité: 
:J^  résistance  absolue  aux  variations  de  température  et  principalement  à  la  cha- 
leur humide. 

Puis,  M.  Le  Mèi  donne  de  sages  conseils  sur  le  ravitaillement  en  plaques;  et, 
après  avoir  décrit  l'installation  d'un  laboratoire  à  bord,  traite  des  manipulations 
photographiques  depuis  le  développement  jusqu'à  l'obtention  finale  de  l'épreuve 
positive. 

Tout  y  est  traité  de  main  de  maître;  c'est  un  de  ces  livres,  de  plus  en  plus 
rares  malheureusement,  écrit  par  un  amateur  instruit  qui  a  tout  expérimenté 
avant  de  songera  faire  profiter  les  autres  de  son  expérience. 


Le  Développement  automatique  à  deux  cuvettes.  —  Notes,  communications  et 
formules,  extraites  de  la  Photo-Revue.  —  Paris,  118,  rue  d'Assas,  Charles 
Mendel,  éditeur. 

Cette  brochure  vient  continuer  la  série  des  petites  monographies  qui,  dans 
l'esprit  du  fondateur  de  la  Bibliothèque  de  la  Photo-Revue,  doivent  constituer 
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une  sorte  d'encyclopédie  des  connaissanivs  utiles  à  Tamateur  et  au  |)hoto- 
grai)he.  Sous  une  forme  succincte  et  condensée,  on  y  trouvera  des  notions 
variées  et  le  plus  souvent  originales,  puisqu'elles  résultent  de  la  collaboration 
de  toutes  les  personnes  ayant  étudié  la  question  traitée  et  ayant  contribué  à  In 
faire  progresser. 


Le  Procédé  à  la  gomme  bichromatée,  suivi  d'une  instruction  pour  l'emploi  du 
papier  charbon  velours  et  du  papier  Farinaud,  par  M,  H.  Emerv.  l'ne  brochure 
avec  planche  spécimen.  —  Paris,  ii8,  rue  d'Assas,  Giarles  Mendel,  éditeur. 

Cet  intéressant  opuscule  a  été  spécialement  écrit  pour  la  Plioio-Revue  qui  la 
publié  sous  forme  d'encartages  dans  son  édition  de  luxe.  Il  contient  une  étude 
i"aisonnée  de  la  préparation  et  du  mode  de  traitement  des  papiers  à  dépouil- 
lement, les  seuls  qui  laissent  place  à  l'interprétation,  et  qui,  par  suite,  \mi\- 
incttent  au  photographe  de  hm  ouvre  d'artiste. 


Aide-Mémoire  de  Photographie  pour  190i^  publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
Photographique  de  Toulouse,  par  C.  Fabre,  docteur  ès-sciences.  —  Librairie 
Gauthier- Villars,  quai  des  Grands- Auguslins,  .m,  à  Paris  (6''). 

Extrait  de  ta  préface,  —  V Aide  Mémoire  de  Photographie  a  pour  but  de 
mettre  l'opérateur  au  courant  de  a»  qui  se  fait  dans  un  art  qui  |)rogresse  tous 
les  jours  et  dont  les  applications  se  multiplient  et  se  perfectionnent  de  plus  en 
plus;  il  est  donc  appelé  à  faciliter  à  la  fois  les  travaux  des  photographes  et  les 
recherches  de  nombreux  amateurs  (lui  cultivent  aujourd'hui  cet  art  utile  et 
charmant. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  réunir  dans  œ  petit  volume  les  renseignements 
qui  nous  ont  paru  les  plus  intéressants  ï)Our  les  uns  comme  pour  les  autres,  et 
dans  ce  but  nous  avons  divisé  notre  travail  en  trois  parties  :  photographie  théo- 
rique, photographie  pratique,  photographie  industrielle. 

La  première  partie  est  surtout  une  revue  des  progrès  accomplis  |)endant  l'an- 
née qui  vient  de  s'écouler;  elle  contient  aussi  une  liste  complète  des  sociétés  et 
(les  publications  photographiques.  Dans  la  deuxième  partie,  nous  avons  cherche 
à  résumer  les  principes  fondamentaux  de  la  photographie.  Les  renseignements, 
formules,  tableaux  que  nous  donnons  seront  suffisants,  croyons-nous,  pour 
rappeler  à  l'opérateur  les  notions  pratiques  qu'il  a  déjà  acquises,  mais  qu'il  ne 
peut  plus  avoir  présentesàla  mémoire.  La  troisième  partie  s'adresse  plus  spécia- 
lement au  commerçant;  il  aura  là  pour  ainsi  dire  sous  la  main  la  liste  de  ses 
principaux  clients;  l'amateur  et  le  praticien  trouveront  réunies  dans  celte 
partie  des  indications  fort  utiles,  qui  pourront  leur  éviter  des  recherches  longues 
et  souvent  difficiles. 
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Un  agenda  termine  le  volume  :  il  permettra  d'écrire,  jour  par  jour,  des  notes 
qui  peu  à  peu  viendront  compléter  cet  annuaire  de  photographie. 

Nous  n'avons  rien  négligé  pour  rendre  notre  modeste  travail  aussi  utile  à 
l'amateur  qu'au  photographe  de  profession. 
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Dos  Illastpations 


La  remarquable  épreuve  trichrome,  d'après  nature,  que  nous 
offrons  à  nos  lecteurs,  est  due  à  M.  le  professeur  Miethe. 

Grâce  à  l'emploi  de  plaques  orthochromatiques  (panchromatiques 
de  Perutz  de  Munich)  et  à  un  choix  judicieux  des  écrans  colorés, 
l'auteur  est  arrivé  à  un  résultat  extrêmement  satisfaisant. 

Nous  sommes  certainement  encore  loin  de  voirie  procédé  entrer 
dans  la  pratique  courante  de  l'atelier;  notre  illustration  montre 
néanmoins  la  possibilité  d'obtenir  des  portraits  en  couleur  à  un 
grand  nombre  d'exemplaires  et  à  un  prix  peu  élevé. 

Voici  quelques  détails  sur  la  manière  d'opérer  de  M.  le  professeur 
Miethe  : 

Le  portrait  a  été  fait  en  plein  air  par  un  jour  clair. 

L'exposition  totale  a  été  de  5  1/2  secondes,  dont  1  seconde  pour 
récran  bleu,  1  1/2  seconde  pour  l'écran  vert  et  3  secondes  pour 
l'écran  rouge. 

L'appareil  portatif,  spécialement  construit  en  vue  de  la  photc^ra- 
phie  trichome,  est  du  type  des  chambres  de  campagne.  Les  trois 
n^atifs  se  font  successivement  sur  la  même  plaque. 

Dans  l'atelier,  les  poses  sont  naturellement  plus  longues  et  varient, 
avec  une  lumière  moyenne,  de  15  à  30  secondes. 


Illustrations  dans  le  texte  de  MM.  Jos.  Casier,  A.  Herbet, 
L.  Misonne,  abbé  Motus  et  H.  Tyman. 


Lettrines  de  MM.  E.  Bidart,  J.  Grenson,  J.  Maes,  abbé  Motus, 
R.  Rousseau,  Ed.  Sacré  et  G.  Servaes. 
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Conseil  d'administration 

NT  été  admis  : 

1"  Membres  effectifs: 

MM.  Df-lvoye,  Emile  (abbé),  nie 
de  Namur,  à  Louvain,  présenté  par 
MM.  Van  Gehuchten  et  ircrmans.    Lo 

Van  WinexteNhoven,  Alphonse, 
chef  de  bureau  au  Ministère  des  affaires 
étrangères,  37,  rue  de  Rbbiano,  Bru- 
xelles, présenté  parMM.  Puttemans  et 
Nyst.  B 

£7 


2°  Membres  associés. 

Atkinson,    Miles,    boulevard    du    Midi  prolonge,   Courtrai, 

présenté  par  MM.  Ickx  et  Julien  Putman,  C 

Bykrs,  Wai.tkr,   L,  boulevard  du   Midi  prolongé,  Courtrai, 

présenté  par  MM.  Ickx  et  Julien  Putman.  C 


Assenoblée  générale  du  20  avril  1902 

Présidence  de  H.  Jm.  Casier,  préaident 


TAiENTprcsents:MM.Jos. 
Macs,  Ch.  Putteman!!,  A. 
Nyst,Ch.Masson.  A.  Ro- 
bert, De  Vincke,  A.  Caa 
fyn,  Lefebvre  dcSardnns. 
Léon  Losseau,  L.  \o- 
père,  M.  Desprct,  V.Sclb, 
Brand,  Stadeler.  C.  Ma- 
gnien,  Bourgeois,  J.  Ma- 
rynen,    Emotte,   M.    Vanderkindere,   secrétaire. 

Messieurs  M.  Bucquet,  A.  Goderus,  Fallon,  Vassal,  Delevoy, 
Peltzer,  se  sont  fait  excuser. 

M.  le  président  constate,  en  ouvrant  la  séance,  qu'un  grand 
nombre  de  membres  n'ont  pu  se  rendre  fk  la  réunion,  la  garde 
civique  les  retenant  sous  les  armes. 

Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  20  novembre  est 
lu  et  approuvé. 

Rapport  du  secrétaire  général.  —Le  secrétaire  général  donne 
lecture  de  son  rapport  sur  la  situation  de  l'Association  au  :U  dé- 
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cembre  1901,  et  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'exercice 
écoulé.  Ce  rapport  ne  donne  lieu  à  aucune  observation. 

Rapport  du  trésorier,  —  Le  trésorier  présente  son  rapport  sur 
la  situation  financière  de  la  Société  et  le  bilan  de  Texercice  1901. 
Ce  rapport  ne  soulève  aucune  observation. 

Election  de  6  commissaires,  —  21  votants.  Sont  élus  commis- 
saires pour  un  an': 

MM.  G.  DupRET 20  voix. 

Th.  Gilbert 19    — 

Arm.  GoDERUs 20    — 

H.  Peltzer 20    — 

L.  Roland 20    — 

V.  Selb. 19    — 

Salon  de  iço2,  —  M.  le  président  fait  appel  aux  membres  en 
vue  d'amener  un  concours  nombreux  au  Salon  du  mois  d'octobre 
que  la  Société  organise  au  Cercle  artistique. 

Session  de  Mons,  —  Il  est  décidé  que  la  session  se  tiendra 
pendant  les  deux  jours  de  la  Pentecôte,  et  que  l'exposition  annuelle 
pourra  être  organisée  ultérieurement,  aucune  salle  n'étant  libre 
à  Mons  pendant  la  Session.  Le  projet  de  programme  présenté 
par  le  Conseil  est  adopté. 

Félicitations  à  M.  Selb,  —  M.  le  président  adresse  ses  chaleu- 
reuses félicitations  à  M.  V.  Selb,  qui  vient  de  remporter  le 
5«  prix  au  concours  organisé  par  le  Figaro,  à  Paris. 

M.  Maes  prend  le  fauteuil  de  la  présidence. 

Causerie  de  M.  Jos,  Casier,  —  Une  brochure  de  M.  Van  Bas- 
telaar  et  un  commentaire  de  cet  article  paru  dans  Durendal, 
et  dans  lesquels  la  photographie  opposée  à  la  gravure  est  fort 
malmenée,  fournit  à  notre  président  l'occasion  de  prendre  la 
défense  de  notre  art.  Il  le  fait  avec  cette  conviction  et  cette 
chaleur  qu'il  sait  mettre  à  défendre  une  cause  juste  contre  les 
attaques  souvent  puériles  du  graveur  qui  croit  son  art  menacé. 
Nous  espérons  avoir  bientôt  l'occasion  de  reproduire  au  Bulletin 
cette  belle  conférence  :  aussi  ne  la  déflorerons-nous  pas  en  essayant 
de  la  résumer  ici. 


—  as  — 

L'assemblée  fait  un  vif  succès  au  conférencier. 
Les  membres,  avant  de  se  séparer,  reçoivent  comme  jeton  d< 
présence  une  épreuve  reproduite  par  la  photogravure. 
La  séance  est  levée  à  5  heures. 

M,  VÂnderkindere. 


Rapport  du  Secrétaire  général 


POUR  1901 


oNTORMÉMENï  à  l'article  27  des  Statuts, 
nous  avons  l'honneur  de  déposer  notre 
rapport  sur  la  situation  et  les  travaux  de 
l'Association  pendant  l'année  1901. 

Membres.  —  Le  nombre  des  membres 
qui  était  de  708  en   1900,  atteignait  au 
31  décembre  1901 ,  le  chifire  de  7(ï7  ;  il  se  décomposait  de  la  manière 
suivante  : 

Membres  effectifs U58 

93 
»        correspondant 
»        d'honneur . 
»         honoraires 

Total.     .     .        767 
Il  peut  être  intéressant  de  vous  présenter  le  classement  par 
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sections  ;  aussi  avons-nous  dressé  un  tableau  qui  répond .  à  ce  desi- 
deratum : 


Sections 

EFFECTIFS 

ASSOCIÉS 

TOT.\L 

Anvers 

7y 

1 

80 

Bruxelles  .... 

215 

12 

227 

Courtrai    .     .     .     . 

24 

17 

41 

Gand 

G2 

5 

G7 

Liège 

144 

30 

174 

Louvain    .     .     .     . 

28 

21 

49 

Mons 

.% 

l 

37 

Namur 

:w 

() 

;m» 

Etrangers.     .     .     . 

40 

40 

()18 


d'A 


751 


I^  Conseil  d'administration  a  admis  101  nouveaux  membres; 
d'autre  part  une  diminution  s'est  produite  par  suite  de  démissions, 
de  radiations  et  de  décès,  s'élevant  ensemble  au  chiffre  de  42. 

La  mort  semble  s'acharner  sur  nos  vétérans. 

Au  cours  de  l'exercice  de  190()  nous  avons  déploré  la  disparition 
de  M.  de  Blochouse;  cette  année  nous  pleurons  la  perte  de  M.  F. 
Massange  de  Louvrex  membre  du  Conseil  d'administration  depuis 
quinze  ans,  vice-président  pendant  dix  ans  et  que  vos  suffrages 
avaient  appelé,  il  y  a  un  an,  au  fauteuil  de  la  présidence.  La  mala- 
die ne  lui  a  pas  permis  de  terminer  son  mandat.  Nous  perdons  en 
lui  un  ami  sincère,  un  collègue  dévoué  et  toujours  prêt  à  rendre 
service. 

La  mort  nous  a  encore  enlevé  M.  le  lieutenant-colonel  Léon 
Davreux,  MM.  Charbo,  D^  Ledresseur  et  Van  Overstraeten. 

Sections.  —  Le  4  juillet  HK)1,  notre  Comité  a  inauguré  à  Mons 
une  huitième  section  qui  comptait  déjà  à  la  fin  de  l'année  'M)  mem- 
bres effectifs.  Nous  ne  doutons  pas,  vu  l'esprit  qui  anime  son 
bureau,  que  la  Section  de  Mons  prenne  rapidement  une  place 
importante  parmi  ses  aînées,  et  nous  comptons  sur  votre  concours 
à  tous  pour  l'aider  à  organiser  brillamment  la  Session  annuelle  de 
cette  année. 
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Les  autres  Sections  ont  continué  à  se  développer  normalement; 
le  Bulletin  vous  ayant  apporté  chaque  mois  le  compte  rendu  de 
leurs  séances,  il  est  inutile  que  nous  nous  étendions  longuement 
sur  leurs  travaux.  Les  séances  publiques  de  projections  ont  eu  leur 
succès  accoutumé  ;  plusieurs  Sections  ont  fait  des  excursions  collec- 
tives ;  trois  Sections,  Liège,  Courtrai  et  Mons  ont  organisé  des 
expositions  qui  ont  obtenu  un  légitime  succès,  constaté  par  la 
presse  quotidienne.  Il  convient  de  signaler  paiement  le  dévelop- 
pement des  conférences  scientifiques  et  des  récits  de  voyage. 

Session  annuelle.  —  Le  soin  d'organiser  la  session  extraordi- 
naire était  dévolu  à  la  Section  de  Namur.  La  réunion,  contraire- 
ment à  la  règle  généralement  suivie,  mais  nullement  obligatoire, 
ne  s*est  pas  tenue  aux  fêtes  de  Pentecôte,  et  cette  dérogation  aux 
usages  ne  semble  pas  avoir  nui  au  succès  ;  si  l'on  avait  pu  craindre 
qu'une  excursion  organisée  un  jour  non  férié  ne  permit  pas  de  réunir 
suffisamment  d'adhérents,  les  appréhensions  ont  vite  été  dissipées. 
Une  quarantaine  de  membres  avaient  répondu  aux  invitations. 

L'exposition  intéressante  et  bien  ordonnée,  l'excursion  bien 
choisie  et  bien  conduite  ont  laissé  à  chacun  le  meilleur  souvenir. 

Nous  constatons  à  regret  que  le  concours,  organisé  à  l'occasion 
de  la  session  de  Namur,  n'a  réuni  qu'un  nombre  infime  de  concur- 
rents. Seul  M.  Béguin,  que  nous  sommes  heureux  de  féliciter  ici, 
a  obtenu  un  des  prix  mis  à  la  disposition  du  jury,  pour  une  très 
intéressante  série  de  vues  de  la  Meuse. 

L'insuccès  de  ces  concours  annuels  a  fait  naître,  chez  les  membres 
du  Conseil  d'administration,  la  pensée  qu'ils  ne  réalisaient  pas  tota- 
lement les  desiderata  des  membres  de  l'Association.  Il  conviendrait 
peut-être  d'entendre  vos  appréciations  et  de  rechercher  ensemble 
les  modifications  à  apporter  à  cette  partie  du  programme  de  nos 
sessions  extraordinaires. 

Assemblées  générales.  ~  L'Association  a  tenu  ses  trois  assem- 
blées générales  statutaires  les  20  avril  et  24  novembre  à  Bruxelles, 
le  16  juin  à  Namur. 

Dans  cette  dernière  réunion,  notre  savant  collègue  M.  A.  Oger, 
conservateur  du  Musée  d'Archéologie,  nous  a  raconté  le  passé  de 
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la  ville  et  de  la  province  de  Namur.  A  rassemblée  de  novembre 
nous  avons  eu  le  plaisir  d'entendre  à  nouveau  notre  collègue 
M.  Joseph  de  Smet-Duhayon,  président  du  Cercle  Artistique  de 
Gand  qui  a  illustré  par  la  parole  et  la  projection  l'histoire  du  por- 
trait dans  Tart. 

A  chacune  de  ces  trois  séances  nous  avons  distribué  à  nos 
membres  un  jeton  de  présence.  Le  20  avril  un  portrait  en  photo- 
gravure par  M.  Marissiaux  de  Liège;  à  Namur,  une  planche  gravée 
par  l'Imprimerie  impériale  de  Berlin;  le  24  novembre,  M.  Van 
Bellingen  de  la  Section  d'Anvers  a  très  obligeamment  offert  à  nos 
membres  un  agrandissement  au  bromure  antique  de  son  beau  cliché 
A  V Atelier. 

Sans  doute  ratifierez-vous  les  remercîments  qu'itérativement 
nous  présentons  à  notre  aimable  confrère  pour  sa  très  délicate 
attention. 

Bulletin.  —  Sous  la  direction  de  M.  Puttemans,  le  Bulletin  a 
paru  régulièrement.  Outre  les  procès-verbaux  des  séances  de  l'As- 
sociation et  des  Sections  nous  avons  publié  un  certain  nombre 
d'articles  inédits  dus  à  nos  membres,  notamment  Des  Caches  en 
photographie  de  M.  Mathy  de  Louvain;  Où  faut-il  mettre  au 
point?  de  M.  André  Callier  de  Gand;  Les  Rayons  X  entrevus  en 
iy2o  par  M.  Goderus;  Jurys  et  Salons  d'art  photographique  par 
M.  Edm.  Sacré;  Des  Films  par  M.  Maes,  etc.,  etc. 

Il  nous  plaît  de  vous  rappeler  le  concours  désintéressé  mais 
fidèle  que  nous  apporte  M.  Percy  Lund  de  Bradford  par  ses  inté- 
ressantes lettres  d'Angleterre. 

L'Association  lui  doit  de  chaleureux  remercîments. 

M.  Rénaux  de  Boubers  a  continué,  avec  son  zèle  habituel,  à 
donner  au  Bulletin  la  traduction  d'articles  parus  dans  les  journaux 
américains.  Nous  l'en  remercions  bien  sincèrement  et  regrettons 
que  son  exemple  ne  soit  pas  suivi  par  un  plus  grand  nombre 
de  confrères. 

Notr^  Bulletin  a  été  choisi  en  1901  comme  organe  officiel  de 
l'Union  internationale  de  Photographie,  ce  qui  nous  a  permis  de 
publier  le  compte  rendu  de  la  réunion  d'Oxford  abondamment 
illustré. 
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Les  illustrations  du  Bulletin  forment  son  complément  naturel  et 
le  Comité  ne  néglige  rien  pour  en  augmenter  Tattrait.  Nous  avons 
publié  3  photogravures,  14  phototypogravures,  2  photocollogra- 
phies  hors  texte,  plus  82  clichés  dans  le  texte  reproduisant  les 
œuvres  de  nos  membres.  Nous  avons  adopté  à  la  fin  de  Tannée, 
pour  monter  les  planches  hors  textes,  les  papiers  teintés  qui 
donnent  à  l'épreuve  un  cachet  tout  spécial. 

Bibliothèque.  —  Notre  bibliothèque  renfermait  au  31  décembre 
605  ouvrages  et  80  collections  de  journaux  photographiques  pres- 
que toutes  au  complet  et  qui  nous  sont  envo3'ées  en  échange  du 
Bulletin.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  ainsi  que  la  liste  de  nos 
membres  sont  tenus  régulièrement  à  jour,  grâce  au  système  de 
fiches  de  l'institut  bibliographique,  par  les  soins  de  notre  collègue, 
M.  Robert. 

Il  semble  que  nos  confrères  usent  trop  peu  de  la  bibliothèque; 
il  conviendrait  peut-être  de  rappeler  aux  bureaux  des  sections  les 
nombreuses  publications  mises  à  la  disposition  des  membres;  un 
catalogue  pourrait  être  déposé  sur  la  table  à  chaque  séance;  il 
éveillerait  peut-être  le  désir  de  recourir  plus  souvent  à  l'obligeance 
du  bibliothécaire. 

Conseil  d'administration,  —  Le  Conseil  d'administration  a  tenu 
12  séances  avec  13G  présences,  soit  une  moyenne  de  11,5  par 
séance. 

Parmi  les  mesures  intéressant  la  généralité  des  membres  nous 
signalerons  la  décision  prise  dernièrement  de  rembourser,  dans  les 
limites  d'un  [crédit  fixé,  les  frais  de  déplacement  aux  membres  du 
Conseil  se  rendant  aux  réunions  mensuelles,  de  même  que  l'orga- 
nisation du  IVc  Salon  de  photographie  qui  s'ouvrira  au  Cercle 
Artistique  le  1*^^  octobre  prochain. 

* 
*  * 

En  vous  présentant  ce  rapport,  Messieurs,  nous  avons  tenu  à  le 
dépouiller  de  toute  considération  générale  ;  nous  livrons  nos  actes  à 
votre  appréciation.  S'ils  ne  répondent  pas  complètement  à  vos 
souhaits,  veuillez  nous  signaler  les  modifications  à  apporter,  les 
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progrès  à  réaliser.  Nous  voulons  l'Association  grande,  prospère» 
ouverte  à  tous,  vivant  sur  le  pied  d'une  franche  camaraderie  avec 
ses  sœurs  du  grand  monde  photographique. 

La  réalisation  de  ce  but  dépend  de  notre  entente,  de  l'appui  mu- 
tuel, de  vos  conseils;  ne  nous  les  ménagez  pas  et  soyez  assurés  que 
vos  élus,  sentant  tout  le  prix  de  votre  confiance,  ne  cherchent  qu'à 
s'en  rendre  dignes  pour  le  plus  grand  bien  de  notre  Société. 

Le  Secrétaire  général , 
M.  Vanderkindere. 


Section   d*R.rtv^fs 

SÉANCE     DU     8     AVRIL,     1902 
PrAddfliice  de  H.  Haes,  préndent 


TAiENT  présents  :  MM.  Agie,  Bastyns, 

Bertrand,  Boonroy,  Bourgeois,  Bou- 

vart,  Brand,  Buicke,  Cools,  de   Le- 

zaack,  de  Lozane,  Demblon,  De  Mey, 

de  Savignac,  De  Vries,  Gifc,  Goubau, 

Haesaert,  Hynen,  Huysmans,  Kens- 

ters,  Maes,  Moreels,  Nieuwland,  Pau- 

wels,  Pliicker,  Sanders,  Schrovens,  Simons,  Van  Betlingen,  Van 

Berkenstyn,  Vanden  Bemden,  Van  de  Poel,  Van  de  Veide,  Van 

Noten,  Wollants  et  Wiist. 

Excusé  :  M.  Myin. 

En  ouvrant  la  séance,  le  président  dit  qu'il  est  heureux  de 
constater  que  la  Section  a  atteint  le  nombre  de  cent  membres,  et 
propose  à  cette  occasion  de  se  réunir  en  un  banquet,  le  samedi 
3  mai  prochain.  (Approuvé.) 

M.  Maes  s'occupe  ensuite  de  la  stéréoscopie. 
La  stéréoscopie  est  une  des  branches  les  plus  agréables  de  la 
photographie;  elle  permet  de  reproduire  la  nature  dans  toute  sa 
réalité,  avec  ses  perspectives,  ses  plans,  ses  reliefs,  et  fait  revûre 
les  paysages,  les  sites  admirés  en  excursion  et  en  voyage. 

Comment  se  fait-il  cependant  que  la  stéréoscopie  est  peu  pra- 
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tiquée  par  les  amateurs;  ils  croient  qu'il  est  difficile  de  produire  ces 
images,  alors  qu'au  contraire  rien  n'est  plus  commode. 

M.  Maes  expose  les  principes  de  la  vision  stéréoscopique  ;  il 
faut  l'action  simultanée  des  deux  yeux  pour  juger  du  relief  des 
corps;  chaque  œil  ne  voit  pas  un  même  objet  de  la  même  façon. 
Avec  l'un  des  yeux  les  positions  relatives  des  lignes  ne  sont  pas  les 
mêmes  qu'avec  Tautre»  les  yeux  n'étant  pas  situés  de  la  même 
manière  par  rapport  aux  corps.  Chaque  image  se  reproduit  donc 
d'une  façon  différente  sur  la  rétine  et  ces  images  se  confondent 
ensuite  en  une  seule  par  un  effet  d'accommodation,  pour  nous  donner 
la  perception  du  relief  et  de  la  perspective. 

Par  la  photographie  rien  n'est  plus  facile  que  de  produire  les 
deux  images  différentes  nécessaires,  puis  de  les  disposer  de  telle 
façon  qu'examinées  dans  l'appareil  stéréoscopique,  inventé  par 
Brewster,  elles  se  superposent  sans  effort  quand  on  les  regarde. 
M.  Maes  explique  comment  on  obtenait  les  stéréoscopies  il  y  a 
quarante  ans,  avec  un  appareil  à  un  objectif  que  Ton  déplaçait  pour 
faire  la  seconde  image;  puis  vinrent  les  appareils  à  objectifs 
jumeaux.  Les  procédés  photographiques  à  cette  époque  n'étaient 
pas  faciles  et  la  stéréoscopie  périclita.  M.  Maes  croit  devoir 
s'élever  en  passant  contre  les  personnes  peu  scrupuleuses  qui 
mettent  dans  le  commerce  des  épreuves  nullement  stéréoscopiques 
et  qui  se  composent  de  deux  impressions  d'un  même  cliché,  collées 
l'une  à  côté  de  l'autre. 

Aujourd'hui,  grâce  aux  appareils  et  aux  procédés  instantanés, 
rien  de  plus  commode  que  de  faire  de  la  stéréoscopie. 

M.  Maes  proteste  contre  les  dimensions  diverses  des  appareils 
qui  se  fabriquent,  au  mépris  des  dimensions  adoptées  par  les 
congrès;  ces  dernières  seules  devraient  être  adoptées  car  seules 
elles  permettent  une  image  parfaite.  Ces  dimensions  ont  environ 
70  à  72  millimètres  pour  chaque  image,  et  s'obtiennent  sur  plaques 
8  X  9  ou  9  X  18. 

M.  Maes  examine  ensuite  les  appareils  employés  actuellement  et 
qui  donnent  les  meilleurs  résultats  ;  il  explique  quel  doit  être  l'écar- 
tement  et  le  foyer  des  objectifs;  l'écartement  des  épreuves  posi- 
tives, etc.,  et  passe  à  l'examen  de  divers  appareils  :  Jumelles 
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Bellieni,   Capsa  de  MM.  De  Maria,  Takyr,  avec  obturateur  à 
rideau,  Tikta  pour  pellicules  en  bobines  et  plaques  ordinaires. 

M.  Maes  procède  ensuite  à  la  confection  d'une  épreuve  positive 
sur  verre  au  moyen  d'un  châssis  de  son  invention,  permettant  le 
redressement  parfait  des  images,  puis  termine  par  Tachèvement  de 
répreuve,  la  cache,  l'inscription,  le  montage  complet. 

De  vifs  remerciments  sont  votés  à  M.  Maes.  {Applaudissements.) 

Il  est  ensuite  distribué  des  échantillons  d'Edinol  et  de  sulfite 
d'acétone,  gracieusement  mis  à  la  disposition  des  membres  par  la 
maison  Bayer. 

M.  Maes  offre,  comme  jetons  de  présence,  une  série  d'admirables 
épreuves,  ainsi  que  quelques  agrandissements,  qui  sont  tirés  au 
sort.  (  Vifs  remerdments  et  applaudissements.) 

La  séance  est  levée  à  10  heures  trois  quarts. 

M.  Pauwels. 


SÉANCE     DU    22     AVRIL    1902 

Présidence  de  M.  Maes,  président 

Sont  présents  :  M^c  Steinmann,  MM.  Agie,  Bertrand,  Boonroy, 
Bourgeois,  Bouvart,  Cools,  Crisvelt,  De  Croupet,  de  Lezaack, 
De  Mey,  de  Savignac,  De  Vries,  Gife,  Goubau,  Hynen,  Huysmans, 
Jacquemin,  Maes,  Moreels,  Myin,  Pauwels,  Sanders,  Simons, 
Steinmann,  Van  Bellingen,  Van  Berkenstyn,  Vanden  Bemden, 
Vande  Velde  et  WoUants. 

Excusé  :  M.  Demblon. 

MM.  Hynen  et  Pauwels  font  circuler  quelques  résultats  très 
satisfaisants  obtenus  par  le  développateur  EdinoL 

M.  Maes  fait  ensuite  une  causerie  sur  le  Développement,  opéra- 
tion des  plus  importantes.  Rien  ne  sert  d'avoir  un  bon  et  excellent 
appareil,  de  choisir,  d'étudier  son  sujet  si  ensuite  le  développement 
n'est  pas  mené  à  bonne  fin.  C'est  le  point  faible  pour  beaucoup 
d'amateurs  dont  les  clichés  sont  rarement  développés  à  fond. 

Tout  d'abord,  une  pose  convenable,  rationnelle  est  nécessaire; 
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Tamateur  va  toujours  trop  vite  et,  pour  faire  une  bonne  instantanée, 
il  faut  poser  aussi  longtemps  que  possible,  aussi  longtemps  natu- 
rellement que  le  permet  la  mobilité  du  sujet.  Les  neuf  dixièmes 
des  clichés  ratés  proviennent  d'une  pose  trop  courte;  il  faut  à  la 
lumière  le  temps  nécessaire  de  produire  son  action  sur  le  bromure 
d'argent,  car,  malgré  toutes  les  promesses  des  prospectus,  aucun 
développateur  ne  peut  faire  sortir  des  détails  qui  n'existent  pas. 

M.  Maes  ne  comprend  pas  que  beaucoup  d'amateurs  ne  font  pas 
eux-mêmes  le  développement  ;  ils  se  privent  ainsi  de  la  grande  satis- 
faction de  produire  une  œuvre  complète;  comment,  d'autre  part, 
une  personne  qui  n'a  aucune  notion  de  la  pose  de  la  plaque,  du 
sujet,  etc.,  peut-elle  mener  à  bien  ce  travail.  M.  Maes  n'est  pas 
partisan  non  plus  des  développateurs  tout  préparés  dont  on  ne 
connaît  pas  la  composition. 

Le  sulfite  de  soude  employé  joue  un  grand  rôle;  il  se  décompose 
assez  rapidement  dans  les  flacons  mal  bouchés  ou  incomplètement 
remplis;  les  solutions  également  doivent  être  fraîches.  La  décom- 
position du  sulfite  est  une  grande  cause  d'insuccès.  Le  sulfite 
de  soude  anhydre  est  le  meilleur. 

M.  Maes  passe  ensuite  en  revue  tous  les  développateurs,  depuis 
l'oxalate  de  fer,  l'acide  pyrogalliquc,  l'hydroquinone  et  toute  la 
dernière  série  en  ol  dont  le  nombre  est  considérable.  Il  pense  que 
l'amateur  doit  donner  la  préférence  à  VAmidol,  parce  que  c'est 
celui  dont  l'emploi  est  le  plus  facile;  il  ne  nécessite  que  deux 
produits;  il  donne  d'excellents  résultats  lorsque  l'on  sait  s'en 
servir,  ce  qui  n'est  pas  difficile;  il  donne  lieu  à  des  mécomptes, 
parce  que  l'amateur  n'a  pas  poussé  à  fond  l'opération  du  dévelop- 
pement. 

M.  Maes  recommande  la  formule  suivante,  connue  du  reste  : 

Eau 100  ce. 

Sulfite  de  soude  anhydre 2  gr. 

Amidol 1   — 

M.  Maes  ne  prépare  jamais  le  développateur  d'avance,  mais  bien 
au  moment  de  s'en  servir.  La  préparation  est  ainsi  toujours  dans 
les  meilleures  conditions  et  elle  se  fait  instantanément;  il  est  inutile 
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de  peser  les  produits  si  Ton  se  sert  de  la  vulgaire  cuillère  à  mou- 
tarde, qui,  bien  remplie,  contient  les  proportions  ci-dessus. 

L'image  vient  très  vite,  en  deux  ou  trois  secondes,  si  la  pose  est 
correcte,  elle  se  renforce,  monte  de  ton  et  la  plaque  semble  noircir 
complètement  à  la  surface;  Tamateur  est  effrayé,  il  retire  sa  plaque 
et  la  fixe;  il  est  tout  surpris  d'avoir  un  cliché  gris,  faible.  Le  déve- 
loppement doit  être  poussé  à  fond,  jusqu'à  apparition  complète  de 
l'image  au  dos  de  la  plaque.  Alors  seulement  le  cliché  aura  la 
vigueur  voulue;  ce  résultat  est  obtenu  généralement  en  cinq  à  six 
minutes.  Les  cent  centimètres  cubes  ne  doivent  pas  servir  à  déve- 
lopper plus  de  trois  plaques  9X12  sous  peine  d'avoir  des  insuccès. 

M.  Maes  développe  ensuite  à  l'amidol  une  plaque  ordinaire,  une 
film  rigide  et  une  bobine  de  six  poses  9  X  9;  la  démonstration  est 
complète  ;  elle  intéresse  vivement  les  membres  qui  peuvent  se  con- 
vaincre ainsi  de  l'excellence  de  ce  développateur. 

M.  Van  Bellingen,  vice-président,  remercie  chaleureusement 
M.  Maes  de  sa  très  intéressante  causerie. 

Il  est  ensuite  tiré  au  sort  une  série  d'épreuves  panoramiques 
agrandies,  gracieusement  offertes  par  M.  A.  Demblon.  {Félici- 
tations et  pifs  remer ciments.) 

La  séance  se  termine  par  la  projection  d'une  belle  série  de 
diapositives  de  MM.  Huysmans,  Keusters,  Pauwels  et  SteinmanD, 
qui  obtiennent  un  vif  succès. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  trois  quarts. 

M.  Pauwels. 


vX^S^Z 


Section   de  flttuxelles 

SÉANCE     DU     B     AVRIL,     1S02 
Prândeoce  de  M.  Piitt«msiu,'présideDt 


KS  membres  présent»  sont  :  Ma- 
dame Dansaert,  MM.  Peitzer, 
Nopère.  Robert,  E.  Smeestcrs, 
Lebcsgue,   Rutot,   G.   Dupret, 
Nyst,  Van  Lint.  Durieu,  Dcs- 
prct,  Lcfcbvrc  de  Sardans.  Si- 
dart,   Mahy,   Poupart,  F.  Van 
Liot,    De    Vinck,     Vermeiren, 
Magnien,  Declercq,  Symon,   Lacomblé.    Bernard,   Michieissens, 
Frennet,   Laurent,  Gilbert,   Roitson,  Bourgoix,  Dricot,  Emotte, 
Broothaerts,    Pardon,    Bray,    Mouton,  J.   Van  Beesen,  Masure 
et  Stadeler,  secrétaire. 

Le  comité  institué  pour  élaborer  un  programme  d'excursions 
s'est  réuni  le  2  avril  dernier  et  a  arrêté  un  certain  nombre 
d'itinéraires  dont  les  membres  recevront  connaissance  par  voie 
de  circulaire. 

La   première    excursion    aura   lieu    à    Grimberghen,    Lint   et 
Vilvorde,  le  4  mai  prochain. 
M.  le  président  tait  part  des  dcmièreN  dispositions  prises  pour 
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la  séance  publique  de  projections.  M.  Lacomblé  veut  bien  se 
charger  d'annoncer  les  vues,  et  M.  Masson  et  Mouton  présideront 
aux  opérations  de  la  lanterne. 

Comme  suite  à  la  conférence  de  M.  W.  Prinz  sur  les  derniers 
progrès  réalisés  par  la  photographie  astronomique,  M.  Pnttemans 
fait  une  causerie  sur  le  spectroscope. 

Après  avoir  rappelé  le  mode  de  propagation  des  rayons  lumin^ix. 
les  phénomènes  de  la  réflexion,  de  la  réfraction  et  de  la  dispersion 
de  la  lumière  qu'il  montre  expérimentalement,  M.  Puttemans  parle 
des  raies  obscures  qui  se  produisent  dans  le  spectre  connues  sous 
le  nom  de  raies  de  Frauenhofer,  étudiées  d'abord  par  AVollaston. 
et  en  explique  l'importance  au  point  de  vue  astronomique. 

Il  parle  ensuite  des  raies  brillantes  que  l'on  observe  dans  le 
spectre  et  dues  à  des  vapeurs  de  métaux  ou  de  sels  métalliques. 
Il  fait  voir  entre  autres  les  raies  caractéristiques  du  sodium  y  du 
lithium  y  du  baryum  et  du  strontium  en  introduisant  dans  l'arc 
électrique  des  chlorures  de  ces  métaux. 

Après  avoir  donné  la  description  du  spectroscope  dû  à  Kirschof 
et  Bunsen,  il  a  signalé  les  découvertes,  réalisées  presque  immédia- 
tement par  ces  savants,  de  deux  nouveaux  métaux  :  le  césium  et  le 
rhubidium^  et  les  métaux  découverts  depuis  par  d'autres  savants. 

Enfin,  M.  Puttemans  montre  expérimentalement  la  production 
des  bandes  d'absorption  produites  dans  le  spectre  par  les  verres  et 
les  liquides  colorés  et  entretient  l'auditoire  de  l'importance  qu'elles 
présentent  pour  l'examen  des  médiums  employés  pour  l'éclairage 
du  laboratoire  de  photographie  et  dans  les  analyses  médico-légales 
pour  la  recherche  des  taches  de  sang. 

Cette  conférence,  aussi  scientifique  qu'instructive,  a  été  du  plus 
haut  intérêt,  aussi,  a-t-elle  été  vivement  applaudie. 

La  séance  se  termine  par  la  projection  de  \iies  destinées  à  la 
séance  publique  et  est  levée  à  11  heures. 

E.  Stadeler. 


"'/>^ 


Sectiiof)  de  Cat}xi 

SÉANCE     DU     1"     MAI     1902 
Présideiice  de  M.  A.  Godorns,  préildmt 


TAiENT  présents:  M.M.  Boute,  Bru- 
nin,  Canfyn,  Coomans,  de  Kem- 
metter,  De  Nobele,  Goderus,  He- 
melsoet,  Leirens,  More)  de  Boucle, 
Sacré,  Van  Acker,  A.  Vander 
Haeghen.  R.  Vander  Haeghen, 
Van  Imschoot,  M.  Van  Loo, 
H.  Van  Loo,  Van  Oost,  Van  Peene.  Wautere  et  Servaes. 
Excusé  :  M.  Casier. 

Parlant  des  œuvres  d'art  exposées  dans  la  salle,  M.  Goderus 
dit  à  juste  titre  que  ces  épreuves  se  suivent  mais  ne  se  ressemblent 
pas  toujours;  ainsi  que  tous  les  goûts  ne  sont  pas  les  mêmes  dans 
la  nature;  telle  œuvre  est  d'art  pour  l'un,  tandis  que  pour  bien 
d'autres  elle  ne  l'est  pas  ! 

Par  lettre  adressée  à  M.   le  président,  M.  Casier  engage  les 

membres  à  assister  le  plus  nombreux  possible  à  la  réunion  de 

Pentecôte,  à  Mons,  qui  promet  d'être  très  intéressante  sous  tous 

les  rapports. 

Deux  projets  d'excursion  sont  mis  aux  voix;  celui  au  Mont  de 


—  380  — 

TEndeer  remporte,  bien  que  le  voyage  à  Tamise  soit  plus  attrayant 
d'après  quelques  membres. 

I>a  photographie  d'un  groupe  avec  la  poudre  éclair  Bayer 
obtient  du  succès  ;  les  clichés  sont  développés  et  après  lavage  une 
épreuve  est  imprimée;  tous  les  produits  employés  sortent  des 
usines  Baj^er;  les  résultats  sont  très  satisfaisants. 

Des  remercîments  sont  votés  à  M.  Servaes  pour  ses  démons- 
trations. 

Les  planches  hors  texte  sont  remises  aux  membres  associés. 

Bonne  quantité  de  vues,  prises  en  cours  de  voyage,  dues  à 
MM.  Brunin  et  Van  Oost,  défilent  sur  la  toile  et  obtiennent  du 
succès. 

Jje  jeton  de  présence  par  M.  R.  Vander  Haeghen  est  distribué 
et  très  apprécié.  La  séance  est  levée  à  11  heures. 

G.  Servaes. 


Secbiof)  de  Liège 

SÉANCE     DU      lO    JANVIER     1902 
Présidence  de  M.  Kemna,  président 


Ls  membres  présents  sont  :  Mus- 
sieur»  Marisâiaux,  Moreau,  Sur- 
vais, Dacicr,  Rcmont,  Dupont, 
Roland,  Jammc,  Dohmen,  I,u- 
barru.  Fincœur,  Dumoulin,  Du- 
jacc,  Gravis,  Hair».  Bellufroid, 
Détaille,  Scuvie,  Firket,  Kemna, 
Dcmalte  et  Grégoire. 
Le  procès-verbal  de  la  siéance  précédente  est  lu  et  adopte. 
I,a  présentation  de  M.  Gérard  Janssens,  photographe,  boulevard 
d'AvToy,    n"   '112,  à    Liège,   par    MM.    Georges    Springuel    et 
Théodore  Demalte,  et  celle  de  M.  Maurice  Lamarche,  avenue  Blon- 
den,  n  >  UO,  à  Liège,  par  MM.  Léon  Laoureux  et  Georges  Laou- 
reux,  sont  ratifiées. 

M,  le  président  annonce  l'ouverture  de  l'Exposition  d'art  photo- 
graphique organisée  par  la  Section  liégeoise.  Grâce  à  d'activés 
démarches  et  à  des  appels  réitérés,  le  Bureau  a  pu  réunir  une 
bonne  centaine  d'œuvres  dont  la  valeur  assurera  le  succès  de  notre 
Salon. 
M.  Kemna  prend  ensuite  la  parole  et,  dans  une  ( 
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attachante  qu'instructive,  il  résume  les  théories  du  tirage  et  du 
montage  des  diapositives  pour  projections.  Il  passe  successive- 
ment en  revue  les  diverses  opérations  au  moyen  desquelles  nous 
obtenons  nos  clichés  de  projections  :  d*abord  l'exposition  à  la 
lumière  avec  examen  des  différences  de  source  lumineuse,  du  temps 
de  pose  et  de  la  distance  du  cliché  à  la  source  lumineuse;  en  second 
lieu,  le  développement,  lavage,  fixage  et  renforcement  ou  affaiblis- 
sement du  cliché;  puis  enfin  le  montage  ou  mise  en  page  de  la 
diapositive. 

Toutes  ces  opérations  sont  successivement  analysées  par 
M.  Kemna,  en  technicien  habile,  qui  fait  part  de  ses  expériences 
personnelles  corroborées  par  une  longue  pratique. 

^attention  soutenue  avec  laquelle  rassemblée  a  suivi  les 
démonstrations  de  M.  Kemna  lui  sera  un  sûr  garant  de  l'intérêt 
qu'il  a  su  entretenir  parmi  ses  auditeurs,  et  les  applaudissements 
dont  fut  saluée  la  fin  de  cette  causerie  engageront,  nous  l'espé- 
rons, notre  président  à  continuer  bientôt  la  série  de  ses  confé- 
rences sur  les  manipulations  photographiques. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  après  la  projection  d'une  série  de 
clichés  dus  à  MM.  Kemna  et  Dohmen.  Nous  devons  signaler 
notamment  de  ce  dernier  quelques  essais  humoristiques  que  nous 
espérons  bien  voir  à  notre  séance  annuelle  de  projections. 

Le  Secrétaire^ 
Charles  Grégoire. 


SÉANCE     DU      24     JANVIER      1902 

Présidence  de  M.  Kemna,  président 

Sont  présents  :  MM.  Janssens,  Jamme,  Marissiaux,  Courcelle, 
Servais,  Matelot,  Ronchesne,  Hairs,  Henroz,  De  Fooz,  Herman, 
Goffart,  Bemimolin,  Roland,  Remont,  Moureau,  Fincœur,  Kemna 
et  Grégoire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

La  présentation  comme  membre  associé  de  M.  Achille  Courcelle, 
négociant,  rue  Grétry,  n»  18,  à  Liège,  par  MM.  Gustave  Maris- 
siaux et  Henri  Poncelet,  est  ratifiée. 
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M.  Kemna  constate  le  succès  obtenu  par  l'Exposition  d'art 
photographique  et  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Casier,  prési- 
dent de  l'Association,  félicitant  la  Section  liégeoise  de  son  initia- 
tive. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Gravis,  qui  parle  avec  sa 
compétence  bien  connue,  de  l'influence  de  la  lumière  sur  la  vie  et  le 
développement  des  plantes.  Sa  conférence,  très  goûtée  par  l'audi- 
toire, a  remporté  le  succès  le  plus  complet  et  de  vifs  applaudisse- 
ments ont  couvert  ses  dernières  paroles. 

M.  Kemna,  se  faisant  l'interprète  des  membres  de  la  Section,  a 
adressé  à  M.  Gravis  les  remerciments  et  les  félicitations  si  bien 
méritées  par  l'intéressant  conférencier. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  après  la  projection  d'une  série  de 
diapositives  dues  à  M.  Kemna,  notre  infatigable  président,  et  rela- 
tant les  péripéties  les  plus  remarquables  d'un  de  ses  voyages  en 
Suisse. 

Le  Secrétaire^ 
Charles  Grégoire. 


SÉANCE     DU     14     FÉVRIER     1902 

Présidence  de  M.  Kemna,  président 

Sont  présents  :  MM.  Détaille,  Jamme,  Dumoulin,  de  Koninck, 
Goossens,  Ronchesne,  Marissiaux,  Janssens,  Fincœur,  Dacier, 
Stiels,  Moureau,  Noaillon,  Firket,  Dejace,  Hassreidter,  Roland, 
Labarre,  Dohmen,  Portai,  Kemna  et  Grégoire. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

La  présentation  comme  membre  effectif  de  M.  Arnold  Stiels, 
substitut  de  l'auditeur  militaire,  rue  Tournant-Saint-Paul,  n"  2,  à 
Liège,  par  MM.  Charles  Dupont  et  Charles  Grégoire,  est  ratifiée. 

Le  banquet  annuel  de  la  Section  est  fixé  au  samedi  8  mars  pro- 
chain. La  Section  aura  à  déterminer  ultérieurement  l'hôtel  où  aura 
lieu  le  banquet. 

M.  Labarre,  au  nom  de  la  maison  Gourdinne  Jeanne,  distribue 
à  l'assemblée  des  échantillons  de  plaques  photographiques  de  la 
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maison  «  E.  de  Coninck  et  0«  »,  de  Gand.  M.  le  président  remercie 
M.  Labarre  au  nom  de  la  Section  et  émet  Tespoir  que  les  membres 
voudront  bien  consciencieusement  essayer  ces  plaques  et  soumettre 
aux  prochaines  séances  le  résultat  de  leurs  expériences. 

M.  Roland  annonce  à  son  tour  qu'il  distribuera  à  la  prochaine 
réunion  des  échantillons  des  «  Cristal  Plates  d'Edwards  »,  qui 
viennent  de  lui  être  adressés  par  la  maison  Gecèle,  de  Bruxelles. 

Avant  de  régler  ces  petites  affaires  de  famille  et  à  raison  de  la 
présence  en  l'auditoire  de  nombreuses  personnes  étrangères  à  la 
Section,  accourues  pour  entendre  la  conférence  que  donnait 
M.  P.  de  Heen,  le  savant  professeur  de  notre  Université,  M.  le 
président  avait  prié  M.  de  Heen  de  vouloir  bien  commencer  la 
séance  par  sa  conférence. 

M.  de  Heen,  qui  parlait  de  «  la  nature  de  l'électricité  »,  a  traité 
ce  sujet,  ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre,  avec  la  science  et  la  maî- 
trise qui  ont  fait  de  lui  l'un  de  nos  plus  brillants  professeurs  de  la 
faculté  des  sciences.  Pendant  plus  d'une  heure,  M.  de  Heen  a 
entretenu  l'assemblée  de  l'électricité,  de  sa  nature,  de  ses  effets, 
illustrant  et  rendant  sa  causerie  encore  plus  attrayante  par  une 
série  d'expériences  qui  ont  rendu  claires,  même  pour  des  non- 
initiés  à  cette  science,  les  théories  qui  furent  exposées. 

Les  applaudissements  unanimes  qui  ont  couvert  les  dernières 
paroles  de  l'éminent  conférencier  lui  auront  été  un  gage  plus  élo- 
quent que  les  paroles  les  plus  élogieuses  de  l'intérêt  avec  lequel 
l'assemblée  a  suivi  ses  démonstrations.  Aussi,  les  remerciments  et 
les  félicitations  que  le  président,  à  l'initiative  duquel  nous  devons 
cette  instructive  soirée,  a  adressés  à  M.  de  Heen,  étaient-ils  gran- 
dement mérités. 

La  séance  est  levée  à  10  heures.  Le  Secrétaire, 

Charles  Grégoire. 


SÉANCE     DU      28      FÉVRIER     1902 

Présidence  de  M.  Kemna,  président 

Sont  présents  :  MM.  Marissiaux,  Servais,  Courcelle,  Dacier, 
Matelot,   Détaille,  Wildenstcin,  Oury,  Remont,  Laoureux,  La- 


—  :m>  — 

marche,  Jamme,  Goossens,  Stiels,  Hairs,  Ronchesne,  De  Fooz, 
Herman,  Fineuse,  Dohmen,  de  Koninck,  Roland,  Janssens, 
Gravis,  Fincœur,  Dejace,  Moureau,  Goifart,  Bemimolin,  Kemna 
et  Grégoire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
La  présentation  comme  membre  effectif  de  M.  Florent  Wamant, 
boulevard  de  la  Constitution,  n*"  5^^.  à  Liège,  par  MM.  René  La- 
barre  et  Charles  Grégoire,  est  ratifiée. 

L*hôtel  Mohren  est  ensuite  désigné  pour  y  tenir  le  banquet 
annuel  de  la  Section,  fixé  cette  année  au  samedi  8  mars,  à  7  heures. 
Nous  devons  constater  à  regret  que  bien  peu  de  membres  répondent 
à  l'appel  du  Comité,  en  cette  circonstance  qui  devrait  cependant 
nous  voir  tous  réunis. 

La  maison  Gecèle,  de  Bruxelles,  a  adressé  à  M.  Roland  une  série 
d'échantillons  des  «  Cristal  Plates  d'Edwards  »  et  du  papier  dit 
«  Carbona  »  qui  sont  distribués  à  l'assemblée. 

M.  Roland  fait  ensuite  un  pressant  appel  aux  membres  en 
faveur  de  l'Exposition  internationale  de  Turin.  Il  espère  que  les 
Liégeois  tiendront  à  cœur  d'être  dignement  représentés  à  cette 
manifestation  d'art  photographique. 

La  parole  est  alors  donnée  à  M.  Marissiaux,  qui  nous  entretient 
«  des  agrandissements  au  point  de  vue  des  expositions  d'art  photo- 
graphique ».  M.  Marissiaux,  qui  prêche  d'exemple,  s'attache 
d'abord  à  démontrer  que  l'agrandissement  est  chose  plus  simple  que 
les  amateurs  ne  sont  portés  à  le  croire^  et  aussi  que  cette  opération 
est  nécessaire  à  celui  qui  veut  soumettre  ses  œuvres  aux  expositions. 
Il  décrit  entre  autres  dispositifs  d'agrandissement  celui  qu'il  a 
adopté  et  qui  est  d'une  grande  simplicité  et  peu  coûteux. 

M.  Marissiaux  se  fait  le  champion  des  agrandissements  effectués 
à  la  lumière  du  jour,  fortement  décriés  par  certains  amateurs  cepen- 
dant. 

Il  examine  alors  le  papier  convenant  plus  spécialement  à  sa 
méthode  d'agrandissement,  mais  il  apprécie  surtout  l'agrandisse- 
ment fait  sur  grands  négatifs.  Cette  dernière  méthode,  bien  qu'un 
peu  plus  longue,  né  présente  pas  non  plus  de  grandes  difficultés  et 
a  l'avantage  de  permettre  plus  facilement  les  retouches  et  les  cor- 
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rections  toujours  nécessaires  dans  ce  genre  de  travaux.  M.  Maris- 
siaux  examine  ensuite  l'intensité  à  donner  au  grand  négatif,  intensité 
qui  varie  selon  le  mode  de  tirage  que  Ton  veut  employer,  le  procédé 
au  platine  ou  celui  au  charbon. 

Quant  au  format,  M.  Marissiaux  est  d'avis  que  Ton  ne  doit  pas 
dépasser  certaines  limites  qu'il  détermine  à  la  dimension  18  X  2*^ 
comme  minima  et  50  X  60  comme  maxima.  Mais  il  appelle  surtout 
l'attention  sur  la  nécessité  de  varier  les  formats,  de  les  mettre 
en  rapport  avec  le  sujet,  et  aussi  de  varier  les  teintes  des  épreuves, 
points  qui  doivent  être  laissés  à  l'appréciation  et  au  goût  de  chacun. 

M.  Marissiaux  attache  aussi  une  extrême  importance  au  cadre 
qui  viendra  sertir  l'œuvre  et  qui  doit  former  avec  elle  un  tout 
parfait. 

M.  Marissiaux  termine  sa  conférence  sur  cette  conclusion,  que 
ce  qui  fait  avant  tout  la  valeur  d'une  œuvre  d'art  c'est  le  choix  du 
sujet  et  l'impression  qui  doit  s'en  dégager,  et  que  ce  ne  sont  ni  les 
formules  ni  les  procédés  et  encore  moins  l'instrument  qui  feront  un 
artiste,  mais  que  c'est  son  âme  elle-même  et  les  impressions  ressen- 
ties par  lui  qui  doivent  revivre  dans  les  œuvres,  quel  que  soit  le 
procédé  employé  pour  rendre  les  sensations  qu'il  aura  éprouvées. 

Des  applaudissements  chaleureux  ont  accueilli  la  péroraison  de 
M.  Marissiaux,  auquel  M.  le  président  Kemna  adresse,  au  nom  de 
la  Section,  ses  remerciments  et  ses  félicitations  pour  la  belle  confé- 
rence qu'il  vient  de  donner  et  qui  portera  des  fruits  dont  pourra 
s'enorgueillir  dans  l'avenir  notre  vaillante  Section  liégeoise. 

La  séance  se  termine  par  la  projection  d'tme  superbe  collection 
de  diapositives  coloriées  dues  à  M.  le  professeur  Roster,  de  Flo- 
rence, et  que  M.  Détaille,  notre  ancien  et  dévoué  secrétaire,  retour 
de  voyage,  avait  bien  voulu  communiquer  à  la  Section. 

Quelques  membres  de  la  Section  avaient  également  apporté 
quelques  diapositives,  parmi  lesquelles  nous  avons  noté  celles  de 
MM.  Remont,  Servais  et  Lamarche. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 
Charles  Grégoire. 
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SËANG£     DU     14     MARS     1Q02 
Présid^ce  de  M.  Kemna,  président 

Sont  présents  :  MM.  Peters,  Courcelle,  Dacier,  Hairs,  Grenson, 
Bemîmolin,  Jaspar,  de  Koninck,  Jamme,  Dumoulin,  Roland, 
Oury,  Dupont,  Dejace,  Fincœur,  Moureau,  Fineuse,  Zeyen, 
Laoureux,  Gofihrt,  Labarre,  Ronchesne,  Servais,  Marissiaux, 
Remont,  Kemna  et  Grégoire. 

Plusieurs  dames  assistent  en  outre  à  la  séance. 

La  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  remise  à 
la  prochaine  séance. 

La  présentation  comme  membre  effectif  de  M.  Ernest  Boni  vert, 
négociant,  rue  du  Pont-d'Ile,  n""  11,  à  Liège,  par  MM.  Dohmen  et 
Herman,  est  ratifiée. 

Quant  à  l'organisation  de  la  séance  de  projections,  M.  Kemna 
demande  que  la  Section  abandonne  au  Bureau  le  soin  de  s'occuper 
de  toutes  les  mesures  que  comportera  la  situation.  Cette  proposi- 
tion est  adoptée. 

La  maison  Bayer  et  O^,  d'Elberfeld,  a  adressé  à  M.  Kemna  des 
échantillons  du  révélateur  Edinol,  ainsi  que  du  sulfite  d'acétone,  de 
sa  fabrication,  qui  sont  distribués  aux  membres. 

La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  Roland,  qui  raconte  avec 
son  humour  habituel  le  voyage  qu'il  fit  en  compagnie  de  notre 
sympathique  confrère,  M.  le  docteur  Dejace,  en  Angleterre,  à 
l'occasion  de  la  Session  de  l'Union  internationale  de  photographie 
qui  s'est  tenue  à  Oxford. 

De  très  belles  projections  ont  fait  revivre  les  bonnes  heures 
que  nos  confrères  ont  vécues  là- bas  et  nous  ont  permis  d'apprécier 
le  talent  de  M.  Roland. 

M.  le  président  adresse  à  M.  Roland  tous  ses  remerciments  pour 
le  plaisir  qu'il  nous  a  procuré. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  1/2  après  la  projection  d'une  série 

de  diapositives  dues  à  plusieurs  de  nos  confrères  de  la  Section  qui 

ont  gardé  l'anonymat. 

Le  Secrétaire, 

Charles  Grégoire. 


Coroptc  rendu 

de  la  Séaocc  de  projcctioos 

donnée  le  _■  mai  içoj,  par  la  Section  Liégeoise 
dans  (a  salle  du  Conservatoire 


E  cours  de  la  Bourse,  qui  a  fléchi 
cette  année  sur  celui  des  annûes 
antérieures,  riches  en  folies  spé- 
culatives, aura  influencé  le  résul- 
tat financier  de  notre  grande  et 
traditionnelle  séance  publique  de 
projections. 

Cependant,  si  le  dividende  à 
distribuer  à  nos  intéressants  ac- 
tionnaires, les  pauvres  patronnés  par  les  ChaulToirs  publics,  le 
Bureau  de  bienfaisance  et  l'Œuvre  des  convalescents,  n'est  que 
de  ].'i(K)  francs,  ceux-ci  ne  pourront  imputer  cette  baisse  au  manque 
de  vigilance  du  conseil  d'administration  de  la  Section. 

Tous  ses  membres,  sous  l'active  présidence  de  M.  Kemna,  ont 
redoublé,  si  possible,  de  zèle  et  de  dévouement  pour  organiser  ut 
rendre  attrayante  notre  soirée  annuelle. 

1^  succès  moral  n'a  d'ailleurs  pas  été  inférieur,  et  la  vaste  salle 
du   Conservatoire  n'a  pas  semblé   plus   dégarnie  qu'aux  soirées 
enthousiastes  des  premières   années,   alors  que    les  projections 
'  étaient  moins  vulgarisées. 
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Pour  la  première  fois  depuis  quatorze  ans  (car  voilà  quatorze 
années  que  nos  séances  se  renouvellent,  sans  lasser  encore  Tatten- 
tion  de  nos  invités),  la  projection  s'est  faite  par  réflexion.  Ce  mode 
d'opérer  a  été  reconnu  incontestablement  supérieur  à  celui,  employé 
jusqu'à  présent,  puisqu'il  évite  le  mouillage  de  la  toile  qui  ne 
donnait  jamais  qu'une  transparence  relative,  supprime  les  défauts 
de  couture,^  le  point  lumineux  inévitable,  et  enfin  permet  l'emploi 
de  36  mètres  carrés  de  superficie  de  l'écran,  que  l'impossibilité  du 
recul  empêchait  d'utiliser. 

Cette  réforme,  plus  compliquée  qu'on  ne  se  l'imagine,  due  à  la 
demande  d'un  de  nos  plus  anciens  et  plus  artistes  collègues, 
M.  Oury,  a  pu  être  réalisée  par  notre  président,  un  maître  lanter- 
niste,  s'il  en  fut.  Elle  nous  a  \^lu,  outre  celle  des  24  exposants, 
la  collaboration  de  ce  même  M.  Oury  qui,  l'ayant  réclamée  vaine- 
ment, nous  privait  de  son  concours  depuis  plusieurs  années. 

Grâce  à  cet  appoint  des  plus  varié,  et  malgré  deux  abstentions, 

d'autant  plus  regrettables  qu'elles  étaient  inexplicables,  la  Section 

a  su   maintenir  son  niveau  artistique  et  son  rôle  bienfaisant. 

Vingt-cinq  membres  ont  collaboré  à  la  soirée,  ce  qui  démontre 

que  la  modestie  ou  l'indifférence  règne  encore  chez  la  majorité. 

Passons  en  revue,  suivant  l'usage,  les  principales  images 
apparues  sur  l'écran. 

M.  Paul  d'Andrimont  documente  habilement  les  grands  faits 
divers  du  monde  :  le  Tzar  salue  sa  détective  à  la  Repue  de  Béthény; 
Girardot  dans  la  Course  Paris-Berlin  paraît  s'immobiliser  dans 
son  allure  échevelée,  afin  de  permettre  à  notre  collègue  de 
l'immortaliser. 

M.  A.  Berximolin  nous  donne,  comme  toujours,  d'excellents 
clichés  du  Grand  Duché  et  de  la  Suisse.  Son  Pommier  en  fleurs 
nous  saisit  par  la  réalité,  la  vérité  de  son  relief,  il  sort  épanoui  de 
la  toile. 

M.  Dacier  nous  rappelle  feu  notre  dévoué  Massange  de  Louvrex 
par  ses  émouvants  Coucher  de  Soleil  sur  la  mer;  comme  opposition, 
il  nous  montre  un  splendide  Sous  bois  à  Obsinig, 

M.  Delize  nous  prouve  que  la  neige  est  parfois  plus  fréquente 
à  Monte-Carlo  que  sous  nos  latitudes;  il  continue  la  série  de  ses 
vues  égyptiennes. 
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Bien  que  nul  ne  soit  prophète  en  son  pays;  l'ami  Demalte  travaille 
son  parc  d*  Avroy  qui  nous  produit  une  excellente  impression. 

M.  Paul  De  Saegher,  qui  parachève  à  Paris  ses  études  médi- 
cales, consacre  ses  rares  loisirs  à  son  art  favori  et  nous  adresse 
des  coins  du  Bois  de  Boulogne;  nous  leur  préférons  ses  scènes  de 
genre  et  nous  souhaitons  qu'il  nous  les  rende  bientôt. 

M.  Charles  Dohmen  a  foit  de  sérieux  progrès;  ses  œuvres  sont 
marquées  au  coin  de  qualités  toutes  personnelles  ;  je  ne  veux  pas 
faire  allusion  à  sa  foçon  ironique  de  meubler  les  cages  du  Jardin 
d'Acclimatation  y  si  dépourvues  de  bêtes,  mais  je  tiens  à  citer  et  à 
retenir  l'impression  profonde  que  d^age  son  Chalutier  en  gros 
tempSy  son  Mont  Blanc,  vu  de  Planpraz. 

M.  Charles  Dupont  n'a  travaillé  qu'au  camp  et  à  la  plage;  il  a 
su  traiter,  en  maître.  Mars  et  Vénus! 

M.  Fineuse,  un  débutant,  nous  montre  des  souvenirs  de  2^1ande 
et  de  ce  pays  plat  nous  hisse  vers  la  Gemni,  au  Lac  de  Daube. 

M.  FiRKET  a  rapporté  quelqtles  vues  de  son  voyage  au  Sanato- 
rium de  Montana,  dans  le  Valais. 

M.  Charles  Goossens,  un  véritable  Liégeois,  collectionne  et  docu- 
mente la  rue.  dans  ses  reproductions  du  Cortège  Carnavalesque. 

MM.  Grensox  et  Hairs,  deux  frères  en  diapositives  fouillées  et 
lumineuses,  à  la  technique  impeccable,  nous  offrent  des  paysages 
du  Tyrol  et  du  Dauphiné  qui  charment  les  yeux  d'autant  plus  qu'ils 
sont  choisis  avec  une  réelle  sûreté  de  goût  I 

M.  Herman  nous  repose  des  vastes  horizons  par  ses  études  de 
fleurs  très  applaudies. 

M.  Kemna  nous  laisse  voir  une  faible  partie  des  excellents 
clichés  de  son  voyage  en  Suisse.  Le  Mont  Blanc,  dans  tous  ses 
détails,  a  été  enregistré  par  notre  président  d'une  façon  remar- 
quable pour  celui  qui  sait  apprécier  les  difficultés  qu'offre  la  photo- 
graphies des  glaciers,  dans  lesquels  les  arrière-plans  contrastent  si 
violemment  avec  les  premiers  souvent  garnis  de  sombres  sapins. 

M.  Keppenne  reste  un  jeune  et  assidu  collaborateur  de  nos 
séances.  Ne  nous  délaissera-t  il  pas  aujourd'hui  qu'il  est  père 
conscrit?  Cette  fois,  il  nous  donne  des  Souvenirs  de  Nice  et  une 
fidèle  évocation  de  Chaumière  Ardennaise. 
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M.  Maurice  Lamarche  débute  sur  notre  écran  par  des  vues  de 
Venise  très  réussies  et  des  effets  de  lumière  très  heureux.  Un  peu 
plus  d'étude  et  de  savoir  faire  professionnel  affermiraient  sans  nui 
doute  son  talent. 

M.  Matelot  a  profité  des  rares  journées  neigeuses  de  Thiver 
pour  traiter  un  de  nos  faubourgs  pittoresques.  Il  a  travaillé  aussi 
dans  les  Pyrénées,  à  Cauterets. 

Que  vais- je  dire  de  M.  Oury  ?  —  Lui  reprocher  d'avoir  boudé  si 
longtemps  nos  séances,  alors  que  la  seule  annonce  de  son  nom 
suffisait  à  garantir  leur  succès?— Lui  exprimer  des  félicitations  sur 
son  choix  si  varié  de  scènes  d'intérieur,  sur  ses  portraits,  ses  coins 
d'Algérie,  sur  toutes  ses  œuvres  traitées  avec  une  perfection  si 
vexante  pour  ceux  qui,  n'ayant  point  atteint  la  même  maîtrise  que 
lui,  ne  trouvent  pas  la  moindre  critique  à  lui  opposer? 

Les  photographies  d'Henri  PoNcelet  nous  ont  produit  une  bien 
meilleure  impression  qu'au  Salon  où  elles  figuraient  sous  un  format 
trop  réduit  ;  elles  avaient  sur  la  toile  l'ampleur  voulue  pour  être 
justement  appréciées. 

M.  Léopold  Remont,  dont  le  goût  et  le  talent  sont  indéniables, 

n'a  pas  encore  acquis  la  sûreté  technique  qu'exigent  les  diapositives. 

Nous  ne  doutons  point  qu'avec  le  temps  il  ne  réussisse  pleinement 

dans  ce  genre,  ainsi  qu'il  le  fait  déjà  dans  ses  tirages  d'exposition. 

M.    Charles   Roersch  pratique  les  intérieurs  toujours  plus 

attrayants  que  les  paysages,  mais,  cette  année,  il  s'est  montré  trop 

discret  dans  son  envoi. 
Quant  à  M.  Servais,  ses  vues  ne  sont  pas  seulement  surprises 

par  la  détective,  elles  sont  cherchées,  étudiées  et  témoignent  d'une 

habileté  très  artistique. 
Si  nous  ne  disons  rien  des  premières  études  photographiques  de 

M.  Stiels,  nous  devons  cependant  le  féliciter  de  la  manière  très 

brillante,  très  chaleureuse,  dont  il  a  présenté  au  public  les  œuvres 

de  ses  confrères.  Il  souligne  exactement  ce  qui  mérite  de  letre, 

intéresse  les  invités  aux  vues  qui  se  présentent.  Sa  voix  porte  bien, 

il  connaît  son  programme  et  dirige  sans  accrocs  la  bonne  marche 

de  la  séance. 
Quant  aux  diapositives  que  le  président  Kemna  a  su  tirer  des 
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clichés  rapportés  d'Angleterre  par  l'ami  Roi.ASD,  elles  ont  été 
surprenantes  pour  tous  et  en  particulier  pour  l'auteur.  FélicitoR»- 
en  M.  Kemna. 

Strict  observateur  de  ses  devoirs  présidentiels,  M.  Casier  est 
venu  expressément  de  Gand,  afin  d'applaudir,  suivant  son  habitude, 
sa  loyale  Section  Li^eoise. 

M.  I.OSSEAU,  le  dévoué  vice-président  de  Moas,  nous  a  égale- 
ment honoré  de  sa  présence,  malgré  les  difficultés  du  déplacement. 

I^  secrétaire  Vanderkindere  s'était  fait  excuser.  Merci  à  tous. 

I.«s  orgues  du  Conservatoire  étaient  tenues  artistement  par 
M.  Femand  Mowet. 

Bref,  la  valeur  des  clichés,  la  régularité  de  la  lampe,  tout  a  con- 
tribué à  &ire  de  cette  séance,  pour  laquelle  on  craignait  un  fiasco, 
une  des  meilleures  et  des  plus  appréciées.  Et  ce  succès  a  été  ratifié, 
non  seulement  par  le  public,  toujours  indulgent,  mais  encore  par  les 
membres  les  plus  pessimistes,  lesquels  ont  bien  dû  reconnaître 
que,  à  la  grande  satisfaction  des  pauvres,  les  séances  ne  seront  pas 
encore  enterrées  à  Liège. 

L.  R. 


Section  de  Louvalti 

SÉANCE     DU    28    AVRIL     1902 
PréiidencB  de  M.  Van  Gèhachtan,  prândeot 


ssiSTAiEXTàlaséance:  Mes- 
sieurs Van  Gehuchten,  Van 
Grinderbeek,  Hermans,  Jo- 
seph Boioe  et  Mortier. 

M,  l'abbé  Delvoye  s'est 
fait  excuser. 

Après  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance 
et  du  compte  rendu  de  la  soirée  de  projections  et  de  cinématogra- 
phie  du  16  mars ,  la  Section  s'occupe  de  la  prochaine  fête  et  décide 
de  l'organiser  au  manège  du  4«  d'artillerie  afin  de  la  rendre  publique. 
La  date  est  fixée  au  15  juin. 

Au  cours  de  cette  soirée,  on  pourrait  projeter  une  série  de  diapo- 
sitives ne  comprenant  que  des  pa^'sages  pris  aux  environs  de 
Louvain. 

M.  le  président  croit  que  cette  suite  de  paysages  connus  ne 
pourra  manquer  d'intéresser  l'assistance  et  mettra  en  évidence 
les  ressources  pictoriales  de  notre  région.  Cette  manière  de  voir 

29 
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étant  partagée  par  tous  les  membres,  il  sera  fait  appel  à  tous,  afin 
que  cette  série  ne  laisse  à  désirer  ni  sous  le  rapport  du  nombre,  ni 
BOUS  celui  de  la  beauté  des  épreuves. 

On  distribue  ensuite  les  échantillons  d'EdînoI,  de  sulfite  d'acé- 
tone et  de  poudre  éclair,  de  la  maison  Bayer,  d'Elber&ld,  qui 
n'étaient  pas  parvenus  à  la  Section  lors  de  la  dernière  séance. 

Après  remise  des  hors  texte  du  Bulletin  aux  membres  associés 
et  répartition  des  jetons  de  présence  offerts  par  M.  Mortier,  la 
séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

A.  Mortier. 


^Df  l'Emploi  de  &W$  O^^ydant^ 

ponr  la  distractloii  ds  l'ItyposnlflU  d«  souda 


L   FrËres    et    SEVt 


1%'ERSES  substances  ont  été 
préconisées  pour  détruire 
l'hyposulfite  de  soude  et 
abréger  les  lavages  aux- 
quels on  doit  soumettre  les 
plaques  et  papiers  photo- 
graphiques  dans    le   but    d'éliminer    le    fixateur. 

Jusqu'ici  l'emploi  de  ces  substances  de  préférence  aux  autres 
oxydants  n'avait  été  justifié  que  par  des  expériences  très  sommaires 
et  par  conséquent  peu  concluantes.  Afin  de  rechercher  quelles  sont 
les  substances  les  plus  propres  à  l'élimination  rapide  de  l'hyposul- 
fite de  soude  nous  avons  examiné  l'action  des  divers  oxydants  sur 
ce  corps.  Avec  chacun  d'eux  nous  avons  étudié  : 
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lo  La  rapidité  de  V oxydation  de  Vhyposulfite  ^esow^e  en  faisant 
varier  la  concentration  de  la  solution  oxydante.  On  a  pris  d'une 
part  10  ce.  de  solution  d'oxydant  à  20  p.  c.  et  d'autre  part  2  ce.  de 
solution  à  5  p.  c.  et  on  a  mélangé  chacune  d'elles  avec  10  ce.  d'hy- 
posuliite  de  soude,  Hécime  normal.  Dans  les  deux  cas  on  a  titré  la 
quantité  d'hyposuliite  de  soude,  oxydée  au  bout  d'un  même  temps. 
On  s'est  servi  pour  cela  d'une  liqueur  demi-décime  normale  d'iode 
que  l'on  a  ajoutée  dans  le  mélange  d'oxydant  et  d'hyposuliite  addi- 
tionné d'amidon  jusqu'à  coloration  bleue  persistante  (1). 

2»  L'influence  de  l'excès  d'oxydant  sur  la  rapidité'  d'oxyda- 
tion pour  un  même  degré  de  dilution,  —  On  a  fait  agir  compara- 
tivement des  volumes  variables  d'une  même  solution  oxydante  sur 
10  ce.  d'hyposulfite  de  soude  décime  normal  et  on  a  titré,  comme 
précédemment,  la  quantité  d*hyposulfite  ox}'dée  après  le  même 
temps. 

3o  L'influence  dans  certains  cas  de  la  réaction  acide,  neutre  ou 
alcaline  du  milieu.  —  On  a  comparé  les  résultats  du  titrage  avec 
la  liqueur  d'iode  en  l'utilisant  en  solution  neutre  acide  ou  alcaline. 

4**  L'action  de  l'oxydant  sur  l'image  argen tique,  —  Les  élimi- 
nateurs de  l'hyposulfite  de  soude  ne  peuvent  être  utilisés  pratique- 
ment que  s'ils  sont  sans  action  sur  l'image  argentique.  Il  est  donc 
indispensable  d'examiner  quels  sont  les  oxydants  qui  n'exercent  pas 
cette  action.  Dans  ce  but,  on  a  immergé  pendant  cinq  minutes  des 
images  sur  papier  au  citrate  ainsi  que  des  phototypes  sur  plaques 
au  gélatino-bromure  dans  les  solutions  à  expérimenter.  On  a  fait 
varier  la  dilution  de  ces  solutions  depuis  1  pour  cent  jusqu'à  1  pour 
mille.  On  a  considéré  cette  dernière  dilution  comme  une  limite  au 
delà  de  laquelle  l'oxydation  est  trop  lente  pour  permettre  pratique- 
ment l'élimination  de  l'hyposuliite  de  soude 


(i)  Dans  le  cas  où  l'oxydant  réagit  lui-même  sur  la  liqueur  d*iode,  on  déler 
mine  par  un  essai  préalable  la  quantité  d'iode  absorbée  par  un  volume  connu 
de  la  solution  oxydante  non  additionnée  d'hyposulfite  de  soude. 

Si  la  solution  est  trop  colorée  ou  bien  qu'un  précipité  (comme  dans  remploi 
du  permanganate  de  potassium)  marque  la  coloration  bleue  que  donne  l'iode 
libre  avec  l'amidon,  on  pourra  facilement  se  rendre  compte  de  la  fin  du  titrage 
en  faisant  des  touches  avec  la  liqueur  sur  du  papier  amidonné. 
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Les  diverses  substances  que  nous  avons  expérimentées  sont  les 
suivantes  :  eau  iodée,  eau  bromée,  acide  îodique,  iodates  alcalins, 
kypocklorites,  chlorates  et  pcr chlorates  alcalins-  per sulfate 
d'ammoniaque,  percarbonate  de  potasse,  peroxyde  de  sodium, 
eau  oxygénée,  acide  chromique  et  bichromates  alcalins,  perman- 
ganate de  potassium. 

Nous  avons  en  outre  recherché  l'action  des  iodures  et  bromures 
alcalins  (additionnés  ou  non  de  carbonates  alcalins)  préconisés  éga- 
lement pour  l'étimination  de  l'hyposulfite  de  soude,  mais  nous  avons 
reconnu  que  celte  action  est  nulle,  comme  on  pouvait,  du  reste,  le 
prévoir. 

1°  Sau  iodée 

L'emploi  de  l'eau  iodée  comme  éliminateur  de  l'hyposulfitc  de 
soude  a  été  préconisé  depuis  fort  longtemps  par  divers  auteurs. 


Son  action  oxydante  est  immédiate,  et  l'hyposulfitc,  tout  en  déco- 
lorant l'iode,  se  transforme,  on  le  sait,  en  tétrathionate  de  soude. 
L'iode  oxydant  instantanément  l'hyposulfite  de  soude,  que)  que 
soit  le  degré  de  dilution  de  sa  solution,  serait  un  bon  éliminateur 
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s'il  n'agissait  pas  sur  Timage  argentique;  mais  il  tend  toujours  à 
former  de  Tiodure  d'argent.  Nous  avons  constaté  que,  même  très 
diluée  (au  I/IOOOO),  la  solution  exerce  une  action  manifeste  sur  les 
images  sur  papier  au  citrate  d'argent.  Cet  inconvénient  doit  faire 
rejeter  l'emploi  de  l'eau  iodée  ;  en  outre,  la  formation  du  tctra- 
thionate  de  soude  permet  d'avoir  des  doutes  sur  la  stabilité  du 
produit  d'oxydation  de  l'hyposulfite. 

2**  Eau  bromée 

L'eau  bromée  n'oxj'de  pas  l'hyposulfite  de  soude  aussi  rapide- 
ment que  l'eau  iodée;  elle  présente  le  même  inconvénient  par  son 
action  sur  l'image  argentique;  de  plus  elle  a  une  odeur  désagréable, 
et  le  brome  a  une  action  irritante  sur  les  voies  respiratoires.  Son 
emploi  est  donc  sans  intérêt. 

30  Acide  iodique 

L'acide  iodique  oxyde  instantanément  l'hyposulfite  de  soude  : 
tous  ses  éléments  concourent  en  effet  à  cette  oxydation.  Son  oxy- 
gène transforme  l'hyposulfite  en  sulfate  avec  libération  d'iode,  ce 
dernier  corps  transforme  en  tétrathionatc  l'hyposulfite  qui  n'est 
pas  entré  en  réaction  dans  la  première  partie  de  l'oxydation, 
par  défaut  d'acide  iodique. 

Bien  que  douée  d'un  pouvoir  oxydant  considérable  cette  subs- 
tance lie  peut  être  utilisée  pour  éliminer  l'hyposulfite  de  soude, 
elle  a  les  mêmes  inconvénients  que  l'iode,  puisque  ce  corps  est 
libéré  immédiatement  dans  la  première  phase  de  l'oi^ydation. 

4»  lodates  alcalins 

Où  pourrait  croire,  à  priori,  que  les  iodated  se  compofMt 
comme  l'acide  iodique,  mais  nous  avons  réconnu  qu'ils  n'exercent 
aucune  action  oxydante  sur  l'hyposulfite  de  soude  à  la  température 
ordinaire. 

5°  Chlorates  et  perchlotates 
Les  chlorates  et  perchlorates  ne  possèdent  pas  d'après  nos  essais, 


là  propriété  d'oxyder  à  froid  l'hyposultite  de  soude.  Ils  sont  donc 
sans  intérêt  pour  cette  étude. 

G"  Hypocblorites 

Les  hypochlorites  alcalins  exercent  une  action  oxydante  assez 
rapide  sur  l'hyposulfite  de  soude,  ils  agissent  plus  rapidement  que 
les  alcalins  terreux.  Dans  aucun  cas  l'action  n'est  immédiate  :  elle 


est  d'autant  plus  rapide  que  la  solution  d'byposulfite  est  plus 
concentrée.  La  rapidité  d'oxydation  décroît  très  rapidement  lors- 
qu'on dilue  la  solution.  Les  hypochlorites  attaquent  très  fortement 
l'image  argeotîque,  ainsi  que  la  gélatine,  et  avec  une  solution  très 
diluée,  cette  action  est  encore  manifeste  pour  les  papiers  au  citrate 
d'ai^nt.  Les  hypochlorites  ne  peuvent  donc  pas  être  utilisés  pour 
éliminer  l'hyposulfite  de  soude. 

7°  Peroxyde  de  sodium 

Le  peroxyde  de  sodium,  même  en  solution  concentrée,  oxyde 
assez  lentement  l'hyposulfite  de  soude. 
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Néanmoins,  la  rapidité  de  Toxydation  est  proportionnelle  à  la 
concentration  de  la  solution.  En  raison  de  sa  causticité  ce  corps 
attaque  la  gélatine  ;  or,  pour  pouvoir  détruire  Thyposulfite,  il  doit 
être  utilisé  à  un  degré  de  concentration  tel  qu*il  exerce  son  action 
désorganisante  sur  la  gélatine  des  papiers.  Il  ne  peut  donc  être 
employé  pratiquement  pour  éliminer  Thyposulfite  de  soude. 

8»  Bau  oxygénée 

L*eau  oxygénée,  même  en  solution  étendue,  oxyde  rapidement 
rhyposuUite  de  soude.  Cet  oxydant  n'attaque  nullement  Timage, 
et  il  n*exerce  .pas  d'action  destructive  sur  la  gélatine  comme  le 
peroxyde  de  sodium.  Il  constitue  donc  un  excellent  éliminateur. 
Mais  son  emploi  pratique  présente  divers  inconvénients.  La  solu- 
tion aqueuse  commerciale  d'eau  oxygénée  ne  renferme,  en  effet, 
sous  un  grand  volume,  qu'une  petite  quantité  d'oxygène  actif.  De 
plus,  cette  solution  manque  de  stabilité. 

Qo  Acide  chromique  et  bichromate  de  potasse 

L'acide  chromique  et  le  bichromate  de  potassium  additionnés 
d'acide  sulfurique  oxydent  très  rapidement  l'hyposulfite  de  soude. 
Avec  l'acide  chromique,  la  réaction  a  lieu  sans  précipitation 
d'oxyde  de  chrome,  il  se  forme  peut-être  du  chromate  et  du  sulfite 
basique  de  sesquioxyde  de  chrome.  Le  sesquioxyde  de  chrome  se 
précipite  pourtant  quand  on  fait  bouillir  la  liqueur.  Le  chromate 
neutre  de  potassium  ne  parait  pas  exercer  d'action  oxydante  appré- 
ciable sur  l'hyposulfite  de  soude.  Quant  aux  bichromates,  ils 
oxydent  l'hyposulfite  assez  lentement. 

L'acide  chromique  ou  les  bichromates  additionnés  d'acide  sulfu- 
rique ne  peuvent  être  utilisés  comme  éliminateurs  de  l'hyposulfite 
de  soude,  car,  en  solution  même  très  étendue,  ils  attaquent  l'image 
argentique.  En  l'absence  d'acide  sulfurique  les  bichromates  sont 
sans  action  sur  l'image.  Ils  pourraient  donc  être  utilisés  comme 
éliminateurs  de  l'hyposulfite  mais  leur  action  oxydante  n'est  pas 
suffisamment  rapide. 


10"  fermang-anate  de  potassium 

L'oxydation  de  l'hyposulfite  de  soude  par  le  permanganate  de 
potassium  neutre  se  fait  instantanément  avec  précipitation  d'oxyde 
de  manganèse.  En  liqueur  sulfurique,  le  permanganate  transforme 
immédiatement  l'acide  hyposulfureux  en  un  mélange  d'acide  sulfu- 
rique et  d'acide  dithionique.  En  liqueur  alcaline,  il  produit  égale- 
ment une  oxydation  très  rapide. 

Malgré  ses  propriétés  oxydantes  énergiques,  le  permanganate  en 


J,  Smàa. 

solution  neutre,  acide  ou  alcaline,  ne  peut  être  pratiquement  utilisé 
pour  éliminer  l'hyposulSte  de  soude,  car  sa  solution,  même  très 
diluée,  exerce  toujours  une  action  très  manifeste  sur  l'image  ai^en- 
tique. 

llo  Percarboaate  de  potassium 

L'action  oxydante  du  percarbonate  de  potassium  sur  l'hyposul- 
fite  de  soude  est  assez  énergique.  Elle  se  produit  rapidement,  mais 
l'oxygène  du  percarbonate  n'agit  sensiblement  que  pendant  la 
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durée  de  la  dissolution,  car  ce  corps  instable  se  décompose  avec 
dégagement  d*oxygène  dès  qu*il  est  dissous  dans  Teau.  Le  percar- 
bonate  de  potassium  peut  donc  constituer  un  bon  éliminateur  de 
rhyposulfite  de  soude,  mais  son  utilisation  présente  quelques  incon- 
vénients pratiques.  En  effet,  il  faut  le  dissoudre  pendant  qu'on 
remploie,  autrement  il  devient  très  rapidement  inactif,  puisqu'il 
perd  son  oxygène.  On  ne  peut  donc  pas  préparer  ses  solutions  à 
l'avance.  Le  produit  solide  lui-même  ne  se  conserve  que  s'il  est 
rigoureusement  à  l'abri  de  l'humidité.  De  plus,  il  est  d'un  prix  assez 
élevé. 

12»  Persulfate  d'ammoniaque 

La  solution  de  persulfate  d'ammoniaque  oxyde  assez  rapidement 
rhyposulfite  de  soude.  La  rapidité  d'oxydation  croît  notablement 
avec  la  quantité  de  persulfate  employée,  mais  elle  varie  peu  avec  le 
degré  de  concentration  de  la  solution.  Le  persulfate  d'ammoniaque 
commercial  attaque  l'image  argentique.  On  devrait  donc,  à  priori, 
éviter  de  l'employer  comme  éliminateur  de  Thyposulfite  de  soude. 
Nous  avons  constaté  que  cette  propriété  ne  se  manifeste  qu'en  pré- 
sence d'une  petite  quantité  d'acide  libre.  Si  l'on  neutralise  rigou- 
reusement par  un  alcali  la  solution  de  persulfate  d'ammoniaque, 
celle-ci  n'attaque  plus  l'image.  On  peut  seulement  constater,  après 
un  contact  prolongé  avec  la  solution  de  persulfate,  un  léger  renfor- 
cement de  l'image  :  il  est  dû  à  la  formation  d'oxyde  d'argent  plus 
opaque  que  l'argent  qui  constitue  l'image  primitive.  On  peut,  du 
reste,  à  ce  moment  affaiblir  l'image,  non  seulement  en  acidulant  la 
liqueur,  mais  aussi  en  l'additionnant  d'ammoniaque,  qui  dissout 
l'oxyde  d'argent.  Ce  dernier  se  reforme  sous  l'action  du  persulfate, 
et  se  dissout  à  nouveau  dans  l'ammoniaque;  on  afEaiblit  ainsi 
l'image  comme  avec  un  affaiblisseur  ordinaire. 

Comme  le  produit  commercial  renferme  toujours  de  l'acide  libre, 
nous  avons  cherché  à  en  neutraliser  l'action  par  l'introduction  de 
substances  à  réaction  alcaline  et  en  quantités  variables  suivant  la 
proportion  d'acide  libre.  Parmi  ces  substances,  citons  : 

Les  carbonates  et  bicarbonates  alcalins^  phosphates  alcalins 
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bi  et  tribasiqueSy  le  borax,  le  tungstate  de  soude^  les  citrates  alca- 
lins bi  et  tribasiques. 

Il  est  à  remarquer  que  plusieurs  de  ces  corps,  quand  on  les  mé- 
lange au  persulfate,  dégagent  de  Tammoniaque  qui  nuit  à  la  conser- 
vation du  persulfate.  Ces  mélanges  convenablement  choisis,  peuvent 
donc  constituer  de  très  bons  éliminateurs  de  Tbyposulfite  de  soude. 

CONCLUSIONS 

Il  résulte  donc  des  essais  précédents  que  les  oxydants  qui  peu- 
vent être  utilisés  le  plus  efficacement  comme  éliminateurs  de  Thypo- 
sulfite  de  soude  sont  : 

L'eau  oxygénée,  le  percarbonate  de  potassium  et  le  persulfate 
d'ammoniaque  commercial  exactement  neutralisé  ou  mélangé  à 
diverses  substances  à  réaction  alcaline. 

L'emploi  des  deux  premières  substances  présentent,  comme  nous 
l'avons  vu,  divers  inconvénients  d'ordre  pratique.  On  peut  donc 
considérer  que  le  persulfate  d'ammoniaque  convenablement  utilisé 
constitue  un  éliminateur  d'hyposulfite  de  soude  d'un  emploi  très 
pratique  (1).  Aussi  avons-nous  déterminé  dans  quelles  proportions 
l'on  peut,  avec  ces  substances,  réduire  la  durée  du  lavage  des 
plaques  et  des  papiers  photographiques,  pour  obtenir  une  élimina- 
tion suffisante  de  l'hyposulfite  de  soude. 

Elimination  de  l'hyposulûtt  de  soude  des  papiers 

Lavage  des  papiers,  —  Au  sortir  du  fixateur  on  lave  les  papiers 
pendant  deux  minutes  environ  à  l'eau  courante  en  les  tenant  cons- 
tamment en  mouvement.  On  retire  les  épreuves  de  l'eau,  on  les  met 
en  tas  dans  une  cuvette  puis  on  les  presse  fortement  avec  la  main 
pour  exprimer  le  liquide  retenu  par  le  papier.  On  place  ensuite  les 
épreuves  pendant  5  minutes  dans  la  solution  d'oxydant  à  1  p.  c.  en 
employant  50  ce.  de  liquide  pour  une  épreuve  9  X  12.  On  retire 


(i)  C'est  l'un  de  ces  mélanges  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  «  Thioxy- 
dant  Lumière  »  et  que  nous  avons  mis  récemment  dans  le  commerce. 
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enfin  ]es  épreuves  du  bain  oxydant  puis  on  les  lave  deux  minutes  à 
l'eau  courante.  Dans  ces  conditions  le  liquide  d'égouttage  recueilli, 
lorsqu'on  retire  les  épreuves  de  Teau,  ne  donne  plus  sensiblement 
la  réaction  de  Thyposulfite  de  soude  (action  sur  te  nitrate  d'argent) 
et  nous  avons  constaté  que  cette  réaction  est  d'une  sensibilité  telle 
qu'elle  permet  de  déceler  la  présence  de  1  ce.  d'hyposulfite  dissous 
dans  1  m.  c.  d'eau.  L'élimination  de  l'hyposulfite  est  suffisante. 

Lavage  des  plaques.  —  Le  traitement  des  plaques  est  encore 
plus  simple  que  celui  des  papiers.  En  sortant  les  plaques  du  fixa- 
teur on  les  lave  deux  minutes  à  l'eau  courante  puis  on  les  place 
dans  une  cuvette  renfermant  100  ce.  de  solution  oxydante  à  10  gr. 
par  litre,  où  on  les  laisse  cinq  minutes  environ. 

On  lave  finalement  les  clichés  encore  deux  minutes  à  l'eau  cou- 
rante, puis  on  les  fait  sécher. 


ÏIRASE  DES  PAPIERS  A  DÉVELOPPEMENT 

(Papiers  att  bnmQpe  -  Papier  Pan,  ete.) 


ES  papiers  à  développement 
qui  jouissent  actuellement 
d'une  grande  vogue  se  lais- 
sent virer  dans  les  tons  les 
plus  variés. 

La   méthode  la  plus  ré- 
pandue pour  le  virage  de 
ces  papiers  est  celle  au  fer- 
ricyanure  de  potassium  et  au 
nitrate  d'urane. 
Les  bains  employés  pour  l'obtention  des  diverses  teintes  ne  se 
conser\-ent  guère  à  l'état  de  mélange  ;  il  est  préférable  de  se  servir 
des  divers  produits  chimiques  en  solutions  séparées. 
On  prépare  à  cet  effet  les  solutions  de  réserve  suivantes  : 

A.  Nitrate  d'urane    .    .     -     -  à  10  p.  c. 

B.  Ferricyanure  de  potassium  à  20  p.  c. 

C.  Perchlorure  de  fer    .     .     .  à  20  p.  c, 

D.  Citrate  de  fer  ammoniacal  à  10  p.  c. 
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S.  Rothenfusser,  de  Munich,  préconise  les  mélanges  suivants  : 
Ton  sépia  {froid)  au  rouge-brun  : 

B.    5  ce.    +    A.    20  ce. 

Acide  acétique  cristallisable,  30  ce.  -f-  £^u  dist.,  250  ce. 
Ton  sépia  {chaud)  au  brun-rouge  : 

B.     10  ce.     +    A,    20  ce. 

Acide  acét.  cristallisable,  55  ce.  4~  ^^  dist.,  200  ce. 
Sanguine  : 

B.     10  ce.     +    A.     10  ce. 

Acide  acét.  cristallisable,  25cc.  4~  ^^  dist.,  200  ce. 
Pour  l'obtention  de  la  teinte  bleue,  il  y  a,  d'après  Rothenfusser, 
deux  manières  différentes  de  procéder  : 
1"  Méthode  directe  : 

a.     C.     10  ce. 
B.      5  ce. 

Acide  acétique  crist.    .     20  ce. 
Eau  distillée  ....  170  ce. 

ou    b,    B.      5  ce. 
D,     10  ce. 

Acide  acétique  crist.    .    20  ce. 
Eau  distillée  ....  170  ce. 

2^  Méthode  indirecte  : 

Virez  l'épreuve  suivant  le  ton  bleu  désiré,  plus  ou  moins  foncé, 
jusqu'au  rouge-brun,  ou  même  jusqu'au  ton  sanguine,  l'immerger 
ensuite  pendant  >^  minutes  dans  un  bain  composé  de  : 

Eau 1000  ce. 

Acide  chlorhydrique  concentré     .        10  gouttes. 

Pendant  l'immersion,  on  verse  2  ce.  de  la  solution  C  dans  un 
récipient  qui  reçoit  en  même  temps  la  solution  d'acide  chlorhy- 
drique. 

L'épreuve  est  alors  plongée  dans  les  deux  solutions  réunies. 

Après  peu  de  temps,  les  demi  teintes  les  plus  délicates  prennent 
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un  ton  bleuâtre,  et  le  virage  s'effectue  graduellement  jusque  dans 
les  ombres  les  plus  fortes. 

Ce  procédé  se  prête  surtout  aux  paysages  d'hiver  ainsi  qu'aux 
étendues  d'eau.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  ce  virage  agit  en 
très  puissant  renforçateur,  ce  dont  il  faut  par  conséquent  tenir 
compte  en  développant  l'épreuve. 

Rothenfusser  donne  la  préférence  à  la  méthode  indirecte,  quoique 
le  procédé  soit  un  peu  plus  compliqué  et  que  l'usage  du  bain 
préparatoire  d'acide  chlorhydrique  demande  quelque  pratique  ; 
mais,  par  contre,  il  permet  d'obtenir  de  très  beaux  tons  variant  du 
noir-bleu  au  bleu -noir. 

Bleu  vert.  —  Il  y  a  deux  formules  : 

1»  B.      6  ce. 

A.  10  ce. 

Acide  acétique  crist.    .    20  ce. 
Eau  distillée  ....  1G5  ce. 

Virer  jusqu'au  sépia  foncé  ou  jusqu'au  rouge-brun,  doucher 
l'épreuve  à  l'eau  distillée,  puis  plonger  dans 

C.     12  ce.  Eau  dist.,  100  ce. 

2>  Sans  autre  virage  préalable,  plongez  l'épreuve  dans  la  solution 
suivante  : 

B.  5  ce. 
^.  5  ce. 

Acide  acétique  crist.    .     22  ce. 
Eau  distillée  .     .     .     .  170  ce. 

Ce  bain  renforce  aussi  considérablement. 

M.  le  Dr  Miethe  donne  la  recette  suivante  pour  l'obtention  de 
tons  sépia,  au  moyen  du  bichlorure  de  mercure  : 

Bichlorure  de  mercure  10  gr. 
Sel  de  cuisine  ....  10  gr. 
Eau 500  ce. 

Après  une  courte  immersion,  l'épreuve  est  exposée  à  la  lumière, 
ce  qui  lui  donne  une  teinte  variant  du  violet  au  brun  pur.  Un  lavage 
final  abondant  est  essentiel. 
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Révélateur  pour  papier  «  Pan  ».  —  Liesegang  donne  la  formok 
suivante  pour  la  préparation  du  révélateur  pour  ce  papier  : 

- 1 .    Sulfite  de  soude  50  gr. 

Hydroquinone ...      25    » 
Bromure  de  potassium      10    » 

Eau 500    » 

B.    Carbonate  de  potasse      50  gr. 
»        de  soude    .      50    » 

Eau 500  ce. 

Mélanger  ^  50  ce.  à  B  50  ce.  et  additionner  de 

Eau.     ...      300  à  500  ce. 

Au  lieu  de  se  servir  de  cette  solution  fortement  diluée,  on  peut 
la  remplacer  avantageusement  par  une  solution  plus  concentrée 
(Taddition  d'eau  ne  dépassant  pas  300  cc.)>  à  laquelle  on  ajoute  du 
bromure. 

Le  tableau  suivant  indique  la  durée  d'exposition,  en  secondes, 
pour  obtenir  avec  une  quantité  donnée  de  bromure  une  teinte  déter- 
minée : 

10  gr. 
—        secondes. 
0,5  j» 


Bromure 
Olive 

2gr. 
3 

2 

f)  gr. 
1 

8gr. 
0,5 

Vert 

4 

3 

2 

1 

Noir 

4 

4 

3 

1 

Brun 

9 

5 

4 

3 

Rouge 

20 

12 

8 

4 

3 


l> 


On  est  parvenu,  à  l'aide  de  ces  données,  à  obtenir  une  douzaine 
d'épreuves  ayant  une  teinte  identique. 

Exposé  de  5  à  7  secondes,  le  papier  Pan,  développé  à  l'oxalate 
ferreux,  donne  des  tons  noirs. 

Les  tons  variant  du  pourpre  au  noir  peuvent  s'obtenir  par  l'em- 
ploi du  bain  de  virage  préparé  au  moyen  des  tabloïds  de  la  firme 
Burroughs  Wellcome  et  C»,  de  Londres.  Ces  tabloïds  sont  écrasés 
entre  deux  feuilles  de  papier  et  la  poudre  ainsi  obtenue  est  dissoute 

dans  de  l'eau. 

Traduit  par  M.  v.  d.  Becke. 

{Photographische  Rundschau,) 
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e^  principe  physique   qui  leur  donne  naissance 

Par  Alph.  Blanc  (de  Laval) 


Alph.  Blanx  nous  envoie  la  commu- 
nication qu'il  a  présentée  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes  de  France 
de  1902. 

L'auteur  a  joint  à  l'appui  de  sa 
communication  une  très  intéressante 
série  d'épreuves  obtenues  par  lui  et 
dont  il  a  bien  voulu  faire  hommage  à  l'Association. 

Nous  lui  adressons  nos  meilleurs  remerciments  et  nous  publions 
avec  plaisir  son  intéressant  travail  ainsi  que  le  compte  rendu  du 
Congrès. 


Congrès  des  Sociétés  savantes  de  France 

tenu  à  la  Sorbonne  en  avril  1902 
Sous-Section  de  Photographie.  —  Présidence  du  général  Sébert  (de  l'Institut) 

COMMUNICATION  DE  M.  BLANC  A  LAVAL 

Recherches  sur  la  photographie  directe  des  couleurs 
par  la  méthode  interférentielle 

Lorsqu'on  produit  la  révélation  d'images  photographiques  obte- 
nues par  réflexion  en  présence  ou  en  l'absence  d'une  surface  réflé- 
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chissante  de  mercure,  on  obtient  souvent,  après  la  dessication,  des 
images  présentant  des  couleurs  par  réflexion  se  rapprochant  le  plus 
souvent  du  jaune  d'or. 

Ces  couleurs  se  transforment  sous  l'action  de  la  buée  humide 
produite  par  le  souflle. 

L'explication  de  ce  fait  parait  être  la  suivante  : 

Il  est  admis  que,  par  l'influence  d'un  miroir  de  mercure,  il  se 
produit  au  sein  de  la  couche  une  série  de  plans  nodaux  et  ventraux 
superposés.  Au  développement,  la  réduction  des  sels  d'argent  ne 
se  produit  pas  sous  la  forme  normale  du  métal,  mais  seulement 
sous  sa  forme  intermédiaire  jaune  or.  Au  séchage  cette  coloratios 
jaune  or  se  manifeste  seule. 

L'auteur  pense  que  si  l'on  peut  parvenir  à  opérer  la  réduction 
des  sels  d'argent  dans  les  photochromies  sans  qu'elle  passe  par  la 
forme  intermédiaire  du  métal,  on  obtiendra  plus  facilement  les  véri- 
tables couleurs  des  objets  photographiés  ;  ce  résultat  a,  du  reste, 
été  obtenu  dans  quelques  circonstances  par  l'auteur. 

{Journal  officiel  de  la  République  française,  du  8  avril  1902.) 


CIiICHÉS  A  COUIiEUQS  SPECTHMiES  PAH  HEFIiEXIOH 

ET    PRINCIPE    PHYSIQUE    QUI    LEUR    DONNE    NAISSANCE 

Par  Alph.  Blanc  (de  Laval)  France 

Les  couleurs  en  questipn,  je  me  hâte  de  le  dire,  n'ont  aucun  rap- 
port avec  celles  des  objets  photographiés  ;  elles  sont  simplement 
fonction  de  l'énergie  actinique  émise  par  ces  objets  et  de  l'intensité 
plus  ou  moins  grande  du  développement. 

Le  procédé  qui  permet  d'obtenir  ces  couleurs  est  exactement  le 
même  que  celui  qui  devrait  donner  la  couleur  naturelle  des  objets, 
phénomène  qui  ne  s'obtient  guère  que  de  loin  en  loin  et  encore  très 
approximativement. 

J'ai  été  mis  sur  la  voie  de  la  cause  qui  produit  mes  clichés  en 
couleurs  en  répétant  les  belles  expériences  du  chimiste  américain 
Carey-Lea  sur  les  diverses  formes  allotropiques  de  l'argent,  et  qui 
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ont  été  publiées  autrefois  par  le  Bulletin  de  r Association  belge  (1). 
L'une  de  ces  formes  m'avait  surtout  frappé,  celle  que  Carey-Lea  a 
nommée  la  forme  intermédiaire  jaune  or  et  dont  la  stabilité  égale 
presque  celle  de  l'argent  normal. 

Depuis  longtemps,  j'avais  remarqué  qu'un  développement  vigou* 
reux  accompagné  de  l'emploi  d'un  miroir  de  mercure  permettant 
d'augmenter  l'énergie  lumineuse  par  sa  réflexion  sur  la  couche  sen- 
sible me  donnait  presque  constamment  des  images  d'une  couleur 
jaune  or,  en  tout  semblable  à  celle  des  miroirs  dorés  que  l'on 
obtient  en  étendant  sur  verre  l'argent  de  la  forme  allotropique 
intermédiaire  :  même  éclat  et  mêmes  réactions  chimiques. 

S'il  arrive  qu'au  lieu  de  la  couleur  jaune  or  on  obtienne  de  vives 
couleurs  spectrales,  l'humidification  de  la  couche  suivie  d'un  frotte- 
ment ménagé  fait  que  l'image,  sans  rien  perdre  de  sa  vigueur,  se 
transforme  en  la  couleur  jaune  or  qui  est  celle  propre  à  Targent 
allotropique  de  la  forme  intermédiaire. 

Il  est  de  toute  évidence  que  l'on  est  en  présence  d'un  dépôt  d'ar- 
gent de  cette  forme,  constituant  un  miroir  réfléchissant  sur  lequel 
une  mince  couche  du  milieu  (albumine)  joue  le  rôle  d'une  lame 
mince  de  l'ordre  d'épaisseur  de  la  longueur  d'onde  de  la  couleur 
observée. 

La  meilleure  confirmation  à  donner  de  ce  fait,  consiste  à  faire 
disparaître,  par  le  frottement,  la  lame  mince,  cause  de  la  couleur, 
et,  sur  l'image  sous-jacente  bien  polie,  d'étendre  une  mince  couche 
d'un  liquide  colloïde,  on  verra,  au  séchage,  de  vives  couleurs  repa- 
raître qui,  comme  les  primitives,  se  transformeront  sous  la  buée 
humide  produite  par  le  souflle. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  se  rapporte  aux  plaques  albuminées , 
celles  préparées  à  la  gélatine  étant  altérées  par  le  frottement. 

On  conçoit  fort  bien  que  l'argent  puisse  être  réduit  sous  l'une  de 
ses  formes  allotropiques,  mais  quelle  est  la  cause  qui  produit  la 
lame  mince  sans  laquelle  la  couleur  n'existerait  pas? 

Selon  moi,  elle  est  due  à  la  propriété  que  possèdent  à  un  degré 
éminent  les  particules  de  la  forme  intermédiaire  de  l'argent  de 


(1)  li«  année,  n°  7. 
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sécher  en  contact  optique.  Au  séchage,  ces  particules  s'attirent,  se 
soudent,  forment  bloc  en  un  mot,  et  abandonnent  à  la  surface  de 
rimage  sur  ses  deux  faces,  une  couche  mince  et  transparente  d'albu- 
mine ou  de  gélatine  ne  renfermant  plus  aucune  molécule  d'argent 
réduit. 

Si  l'on  considère  que  la  couche  sensible  possède  généralement 
une  épaisseur  uniforme  ce  qui  n'existe  pas  pour  l'image  dans  ses 
diverses  parties,  il  s'ensuivra  que  la  lame  mince,  elle  aussi,  variera 
d'épaisseur,  ne  correspondra  pas  partout  à  des  longueurs  d'onde 
égales,  et  qu'il  pourra  y  avoir  production  de  couleurs  diverses. 


■f  llH  II  Oalui.  -  PfM*U*  dl  l'imtal  <h  S^t  AlM  te  Ml 


flu  Pays  l^hénan 


CALCA«' 

RACE  à  l'éloignement  des  voies  de  com- 
munications rapides,  la  ville  de  Calcar 
a  conservé  un  aspect    moyenâgeux. 
Grand'Place  et   rues  présentent  de 
nombreuses  façades  aux  pignons  ca- 
ractéristiques; de  jolis  coins,  restes 
de  vieux  murs  ou  débris  d'arcades  et 
de  portes,  tentent  de  divers  côté  l'œil 
en  quête  de  pittoresque  Les  rues  sont 
calmes,  presque  désertes;  l'arrivée  de 
breacks  chargés  d'archéologues   attire  tout    naturellement  aux 
portes  ou  aux  fenêtres  de  leurs  demeures  les  matrones  et  les 
Gretchens,  curieuses  de  dévisager  les  étrangers  chargés  de  jumelles, 
de  guides,  d'albums  ou  d'appareils  photographiques.  Cette  paisible 
et  archaïque  cité  emboîte,  lentement  et  de  fort  loin,  le  pas  aux 
nécessités  modernes;  l'industrie  y  paraît  peu  ou  pas  connue. 
Calcar  semble  vivre  de  souvenirs,  en  conservant  jalousement  les 

■  Voir  le  BvUetin  n°  5,  p.  328. 
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superbes  épaves  de  ses  trésors  artistiques.  Ceux-ci  sont  réunis 
dans  l'église  Saint-N'icolas,  monument  en  briques  du  XV'  siècle,  et 
dont  la  médiocrité  atteste  la  pauvreté  d'idées  des  architectes  de 
cette  région.  Les  trois  nefs  ne  mériteraient  même  pas  une  visite, 
si  elles  n'abritaient  des  merveilles  de  peinture  et  de  sculpture  des 
XV"  et  XV'Ic  siècles. 
Faut-il  admettre  l'existence  d'une  école  de  Calcar?Cette  question. 


L'Etui  d«  tiUe  tt  Oilttr. 

très  controversée,  a  suscité  de  longues  et  nombreuses  discussions. 
Leur  exposé  m'entraînerait  trop  loin;  j'en  fais  grâce  à  mes  lecteurs 
et  me  contente  de  leur  rapporter  les  conclusions  qui,  dans  l'état 
actuel  des  travaux  historiques,  semblent  les  plus  probables.  Ni  les 
archives  de  Calcar  ni  celles  des  villes  environnantes,  notamment 
Xanten,  ne  permettent  d'affirmer  l'existence  d'une  école  de  peinture. 
Le  doute  paraît  plus  sérieux  pour  la  sculpture.  J'entends  ici  le 
mot  école  au  sens  strict;  â  envisager  la  question  plus  largement, 
peut-être  pourrait-on  établir  les  caractères  généraux  d'une  ten- 
dance commune  et  partant  d'une  école  dans  l'acception  généfale 
du  terme.  Mais  un  travail  préliminaire  s'imposerait;  il  faudrait 
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compulser,  plus  minutieusement  qu'on  ne  l'a  fait,  les  archives  des 
villes  de  la  région  et  établir  la  provenance  des  nombreux  retables 
qui  décorent  les  églises.  Ont-ils  été  faits  à  Calcar  par  des  sculp- 
teurs de  la  localité  ou  par  des  étrangers  appelés  par  les  donateurs? 
Sub  judice  lis  est  et  je  ne  fatiguerai  pas  mes  lecteurs  par  une 
étude  longue  et  fastidieuse  des  éléments  de  la  question.  Quoi  qu'il 
en  soit  du  bien  fondé  de  l'appellation,  on  désigne  généralement  sous 
le  nom  d'École  de  Calcar  l'ensemble  des  œuvres  sculpturales, 
notamment  les  retables,  qu'on  rencontre  nombreux  dans  la  région 
et  particulièrement  â  Calcar. 

Malgré  d'irréparables  dévastations,  l'église  Saint-Nicolas  ren- 
ferme de  précieux  trésors  de  sculpture  et  de  peinture.  Au  dire  des 
historiens,  ils  ne  constituent  qu'une  faible  part  des  richesses  qu'y 
avaient  accumulées  la  piété  et  la  générosité  des  particuliers  et  des 
confréries. 

A  l'époque  médiévale  et  même  au  début  de  ia  Renaissance,  une 
réelle  émulation  excitait  les  familles  aisées,  les  artistes,  les  gildes 
ou  confréries  à  do- 
ter d'oiuvres  d'art 
les  églises;  celles-ci 
étaient  comme  des 
musées  populaires 
où  le  peuple  lisait 
ses  épopées  reli- 
gieuses et  civiles; 
les  grandes  scènes 
religieuses  alter- 
naient avec  les  sou- 
venirs de  l'histoire 
politique  de  la  ré- 
gion; tel  donnait  un 
tableau,  une  statue, 
un  vitrail  pour  rap- 
peler   un     haut   foit  I^liM  l*  0*lrar.  -  I«  mirUia  da  U  VUn* 

ou  commémorer  le  """  *  '  ""'  *'  *"  * 

souvenir  d'un  grand  citoyen;  tel  autre,   plus  généreux  encore. 
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souvent  une  confrérie,  élevait  un  autel  ou  dotait  une  chapelle 
entière  d'un  somptueux  décor.  A  côté  des  figures  de  saints  et 
saintes,  l'artiste  figurait  les  donateurs  à  genoux  ;  parfois  il  ajou- 
tait son  propre  portrait.  Quel  vivant  enseignement  découlait  de 
toutes  ces  expressions  artistiques  ! 

Le  dépouillement  d'une  partie  des  archives  de  Calcar  a  permis 
de  déterminer  les  noms  de  quelques-uns  des  donateurs  et  les 
auteurs  des  sept  autels  encore  existants,  sans  parler  des  sept  autres 
disparus. 

Quelques-uns  de  ces  autels  ne  sont  plus  dans  leur  état  primitif; 
des  restaurations  ont  été  faites,  la  plupart  légères  il  est  vrai.  Mais 
il  a  fallu  parfois  réunir  les  éléments  de  divers  autels  partiellement 
détruits.  Malgré  ces  modifications,  l'œil  est  encore  émerveillé  par 
la  souplesse  et  la  hardiesse  du  ciseau  et  la  fécondité  d'imagination 
qu'attestent  ces  retables  sculptés. 

Les  ymagiers  de  cette  époque  n'avaient  certes  pas  une  concep- 
tion élevée  de  l'art;  ils  faisaient  fi  de  la  ligne  simple  et  forte;  ils  se 
perdaient  dans  les  détails,  dans  la  minutie.  Dans  les  petites  scènes, 
notamment,  la  recherche  de  noblesse  ne  caractérise  pas  les  atti- 
tudes, souvent  même  la  trivialité  s'étale.  Mais  si  la  pensée  sus- 
cite des  réserves,  le  métier  impose  l'admiration,  parfois  même 
(pourquoi  ne  l'ajouterais-je  pas?)  la  stupéfaction;  à  Calcar,  les 
sculpteurs  ont  travaillé  le  bois  avec  la  même  finesse,  la  même 
délicatesse  que  le  forgeron  et  l'orfèvre  plient,  tordent,  effilent  une 
lame  de  fer  ou  une  plaque  d'argent  ou  d'or.  Je  n'en  veux  pour 
preuve  que  les  rinceaux  à  jour  qui  naissent  de  la  poitrine  de  Jessé 
à  la  prédelle  et  s'épandent  autour  du  retable  de  l'Autel  des  Sept 
Joies  delà  Vierge (1)  ;  tel  encore  le  maitre-autel,  sculpté  par  maître 
Loedewich,  avec  sa  prédelle  par  Jean  Van  Haldem,  et  son  enca- 
drement par  Dierik  Jager. 

Ce  retable  célèbre  mesure  six  mètres  sur  quatre  et  comprend 
une  succession  ininterrompue  de  groupes  relatifs  à  la  Passion  du 
Christ;  plus  de  deux  cents  figures  dans  ce  petit  espace!  l'excès 
est  incontestable  et  l'effet  ne  répond  pas  aux  efforts  de  l'artiste; 
rimpression  est  confuse  à  distance.  Pareille  œuvre  ne  vaut  que  par 

(1)  Fronton,  p.  413. 
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l'étude  détaillée;  alors  ressortent  toute  la  science  et  la  prestigieuse 
maîtrise  de  cas ymagiers. 

Les  volets  de  ce  retable  sont  l'œuvre  de  Jan  Joest;  ils  com- 


prennent vingt  scènes  dont  la  plupart  présentent  une  heureuse 
composition  ;  le  dessin  est  généralement  correct,  le  coloris  chaud. 
Toutefois,  l'artiste  n'a  pu  s'affranchir  entièrement  de  ia  tendance 
de  son  époque;  certaines  compositions,  notamment  l'Arrestation 
du  Christ  au  jardin  des  Olives  et  sa  Comparution  devant  Pilale 
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font  songer  aux  déguisements  ou  aux  scènes  d'ébriété  du  Mardi- 
Gras.  Mais,  à  côté  de  ces  critiques  qui  ne  visent  que  deux  ou  trois 
scènes,  j'aime  à  louer,  dans  la  plupart  des  panneaux,  l'harmonie  du 
coloris,  sa  chaleur,  la  grâce  de  la  composition,  de  ravissants  pay- 
sages et  des  vues  de  l'ancienne  place  de  Calcar  :  tels,  notamment, 
les  panneaux  figurant  la  Résurrection  de  Lazare,  la  Circoncision, 
la  Rencontre  du  Christ  et  de  la  Samaritaine,  la  Mort  de  la  Vierge, 
et  bien  d'autres.  En  comparant  ces  divers  panneaux,  on  serait,  à 
première  vue,  tenté  de  les  attribuer  à  diverses  inspirations,  â  raison 
de  l'opposition  qui  semble  les  diversifier  au  point  de  vue  du  sen- 
timent et  de  certaines  attitudes.  Mais  cette  appréciation  ne  résiste 
pas  à  un  examen  plus  approfondi;  plus  on 
étudie   ces  panneaux  aux  divers  points  de 
vue  de  la  composition,  du  colons  et  du  détail 
pittoresque  ou  archéologique,  plus  vive  et 
plus  suggestive  se  dégage  la  satisfaction  du 
sentiment  artistique. 

Jan  Joest,  l'auteur   de   cette   œuvre,  ne 

connut  pas  la  richesse  ;  on  raconte,  à  Catcar, 

que  sa  verve  égalait  son  besoin  d'argent. 

Celui-ci  lui  faisait  régulièrement  défaut,  mais 

la  nature  ne  s'accommodant  pas  de  l'absence 

de  ressources,  Joest  fut  souvent  obligé  de 

recourir  au  crédit  pour  vivre.  Moins  accom* 

modante  que  d'autres,  une  boulangère   lui 

refusa  un  jour  le  pain  qu'il  ne  pouvait  payer 

sur  l'heure.  Joest,  rentré  chez  lui,  saisit  ses 

pinceaux  et  peignit  la  femme  de  Pilate  sous 

les  traits  de  l'intraitable  boulangère.  Celle-ci, 

apprenant  le  méfait,  s'en  plaignit  amèrement 

au  magistrat,  qui  fit  comparaître  le  peintre 

Eiiiudacuur.- autDxmbaii  et  lui  reprocha   cette  personnalité.    Mais 

d«  ste  Huit-MidsitiB*         jœst.  saus  s'émouvoîr  :  «  Est-ce  ma  faute, 

dit-il,  si  M""'  Pilate  et  M^^e  la  boulangère  ont  des  traits  d'aussi 

grande  ressemblance?  >>  La  chronique  locale  n'ajoute  pas  si  le 

mot  désarma  l'irascible  femme  et  affermit  le  crédit  du  peintre. 
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D'autres  retables  méritent  d'être  signalés  :  tel  celai  des  naints 
Crépin  et  Crépinien  avec  la  jolie  statue  de  la  Madeleine  vêtue  en 
princesse;  tel  encore,  celui  de  saint  Jean  le  baptiseur  avec  les 
statues  remarquables  des  saints  Sévère,  patron  des  tisserands  et 
Jean  l'Évangéliste  ;  tel  enfin  (car  je 
veux  limiter  cette  énumération),  le  bel 
et  harmonieux  autel  de  Saint-Georges, 
le  chevalier  martyr  très  populaire  â 
l'époque  médiévale;  c'est  peut-être  la 
meilleure  œuvre  conservée  à  Calcar  ; 
elle  date  de  145r>. 

La  prédelle  est  ornée  d'un  rang  de 
sept  figures  en  buste,  peintes  par 
Henri  Dunwegge,et  toutes  empreintes 
de  grâce  naïve,  de  douceur  exquise, 
d'une  délicate  harmonie  de  couleurs. 
Le  retable  lui-même  comprend  neuf 
scènes  de  la  vie  de  saint  Georges, 
rehaussées  par  une  bonne  polychro- 
mie. Les  volets  sont  probablement 
plus  récents  que  le  retable;  ils  datent, 
me  paraît-il,  du  début  du  XVI"  siècle 
et  reproduisent  des  scènes  de  la  vie 
de  sainte  Ursule,  la  Vierge  martyre 
exaltée  par  Memling  dans  la  célèbre 
châsse  de  l'hôpital  St-Jean  de  Bruges. 

Je  signale  enfin  le  groupe  de  la 
famille  de  sainte  Anne(l),  une  Vierge 
pleurante  et  un  Saint-Jean,  statues  B(ii»  a.  dar. 

remarquables  et  provenant  de  l'ancien  BuiM.iboi.atBt-j«ii..M*iiw. 
calvaire  de  l'arc  triomphal,  le  lustre  immense  et  délicatement 
sculpté  dont  la  Vierge  mère  occupe  le  centre,  des  stalles,  des 
statues,  des  dinanderies,  des  broderies,  etc. 

En  dessous  des  volets  déjà  signalés,  l'art  pictural  est  représenté 

(Il  Voir  lettrine,  p;^  413. 
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à  Calcar  par  un  triptyque  de  la  messe  de  saint  Gr^oirc,  acu\Te 
médiocre,  une  crucifixion  de  lô20  environ  et,  surtout,  le  triptyque 
de  la  mort  de  la  Vierge.  Cette  dernière  œuvre  présente  une  très 
réelle   valeur  artistique  ;   elle    appartient,   semble-t-il,   à  l'école 
westphaliennc  ;  on  la  rapporte  aux  environs  de  l'année  14C0.  Le 
panneau  central  est  d'un 
beau  sentiment;  les  vo- 
lets, assez  péniblement 
restaurés,  reproduisent, 
au    recto,  les  épisodes 
connus  de  la  tentation 
de  saint  Antoine  et,  au 
verso,  les  ligures  de  di- 
vers saints. 

La  visite  de  Calcar 
laisse  une  \'îve  impres- 
sion; toute  modeste  et 
tranquille  que  soit  cette 
petite  cité,  ses  trésors 
attestent  l'intensité  de 
son  activité  d'autrefois, 
tout  au  moins  dans  le 
domaine  deR  arts.  Sa 
couronne  artistique, 
privée  hélas  de  quelques 
perles  de  prix,  est  assez 
belle  encore  pour  exci- 
ter la  jalousie  ...  et  les 
regrets .  Ceux  ci  sont 
miens;  les  écoles  d'art 
sculptural  ont  brillé  sor 
le  sol  belge  comme  à 
Calcar;  moins  heureuse 
«iu..«.wc«.-8uu...  qyg    igg   habitants   de 

cette  modeste  cité,  la  Belgique  est  en  grande  partie  dépouillée 
de  ses  trésors  de  sculpture;  la  rage  iconoclaste  et  révolutionnaire, 
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plus  tard  l'imbécile  incurie,  ont  brisé  ou  vendu  à  l'étranger  un 
patrimoine  artistique  dont  on  peut  présumer  l'incontestable  valeur 
par  les  rares  épaves  sauvées  du  naufrage  et  figurant,  pour  la 
plupart,  en  place  d'honneur,  dans  les  musées  étrangers. 

Jos.  Casier. 

(A  suivre./ 


■(Um  1«  OalMr.  ~  LiTlari*  «t  HiBt  J*u 


(à  /^/^  /^/^  ^^^  y^  y^  y<^  /^Q) 


Mémento  des  Expositions 


Concours  et  Exposition  de  Photographie  à  Vichy. 

Le  Club  Photo-Bourbonnais,  à  Vichy,  organise,  du  20  juillet  au 
31  août  1902,  une  Exposition  internationale  de  Photographie,  pré- 
cédée d*un  Concours  international,  concours  réservée  exclusivement 
à  Messieurs  les  amateurs.  Messieurs  les  professionnels  n'étant 
autorisés  qu'à  exposer  leurs  œuvres  ou  leurs  produits. 

Il  est  inutile  de  dépeindre  les  avantages  indiscutables  d'une 
exposition  et  l'émulation  que  provoquera  le  concours  dans  le  rang 
des  amateurs.  Nous  insisterons,  toutefois,  sur  l'importancQ  que  ces 
Concours  et  Exposition  auront  très  certainement  à  Vichy. 

Par  la  richesse  de  ses  Eaux  minérales,  la  ville  de  Vichy,  à  juste 
titre,  a  été  proclamée  la  «  Reine  des  Stations  Thermales  ».  Cet 
éloge  semble,  de  prime  abord,  n'avoir  aucune  corrélation  avec 
l'art;  cependant,  si  l'on  réfléchit  que,  pendant  la  saison  thermale. 
Vichy  est  visité  par  plus  de  quatre-vingt  mille  baigneurs,  tou- 
ristes,,etc.,  etc.,  que  nombre  de  célébrités  viennent  chaque  année, 
les  unes  goûter  le  repos  nécessaire,  les  autres  rétablir  leurs  forces 
aux  sources  bienfaisantes  prodiguées  par  la  nature  en  cet  éden, 
l'on  voit  que  l'Exposition  du  Photo-Bourbonnais  sera  un  rendez- 
vous  très  suivi  de  savants  et  d'artistes,  attirés  là  par  les  belles 
œuvres  exposées. 

Les  demandes  d'adhésions  devront  parvenir  au  plus  tard  le 
l^r  juillet,  à  Vichy. 

Que  les  fervents  de  l'objectif  se  hâtent  donc  de  demander  à 
M.  le  président  du  Club  Photo-Bourbonnais,  à  Vichy,  les  conditions 
et  règlements  de  ce  Concours  et  Exposition. 


^  Dos  Illu0tpQtion6  -^ 


Les  deux  planches  hors  texte  de  ce  numéro  font  partie  des  illus- 
trations qui  accompagnent  l'intéressant  article  Au  Pays  Rhénan 
de  M.  Jos.  Casier,  président  de  l'Association. 


Illustrations  dans  le  texte  à^TATA.  Jos.  Casier,  Ch.  Mou- 
ton, R.  Rousseau  et  J.  Servais. 


Lettrines  de  MM.  J.  Casier,  Ch,  Dupont,  J.  Maes,  Mahy, 
Ch.  Puttemans,  V,  Selb,  M.  Vanderkindere  et  J.  Van  Grinder- 
beek. 
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Sessiott  de  !|V[oi)S 


CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 


Le  jury  du  concours  de  photographie  ouvert  pendant  la  session 
de  Mons  a  examiné,  en  séance  du  25  juin,  les  épreuves  qui  lui  ont 
été  adressées. 

Les  prix  suivants  ont  été  accordés  : 

1er  Concours  Pour  la  plus  belle  série  de  douze  épreuves  (tous 
formats)  prises  pendant  les  deux  journées  des  18  et  19  mai. 

1er  Prix.  Un  objectif  Roussel  antispectroscopique  pour  13  X  18, 
don  de  M.  Roussel  à  Paris,  à  M.  F.  Béguin  de  Namur. 

2e  Prix.  Une  épreuve  photographique  encadrée,  à  M.  G.  Ron- 
chesne  de  Liège. 

3e  Prix.  Un  exemplaire  relié  de  Talbum  de  la  IJe  Exposition  de 
l'Association,  à  M.  A.  Polet  de  Mons. 

2e  Concours.  Pour  la  plus  belle  série  de  six  épreuves  de  tous 
formats,  prises  à  Texcursion  du  lundi  19  mai. 

Pas  de  concurrents. 

3e  Concours.  Pour  la  plus  belle  épreuve  directe  ou  agrandie, 
dont  un  des  côtés  mesure  au  moins  16  centimètres. 

1er  Prix.  Nou  décerné. 

2e  Prix.  Une  photogravure  à  M.  F.  Béguin  de  Namur. 

3e  Prix.  Cinq  Note-Book,  édités  par  T Association,  à  M.  A.  Polet 
de  Mons. 

Nota.  —  Un  envoi  recommandé,  signé  in  extenso  et  qui  contient 

quelques  belles  épreuves,  n'a  pu  malheureusement  être  soumis  au 

jury,  étant  resté  en  souffrance  à  la  poste  centrale,  d'où  il  n'a  pu 

être  retiré  qu'après  la  séance. 

Le  Secrétaire  général, 

M.  Vanderkindere. 


A^^BmtilÉB  généPale  e](tpaoi<dinaii<e 

TEXIE  A  MONS,  LE  18  MAI  1902 
Prâsidenu  de  H.  Jos.  Casier,  prAsident 


NT  signé  la  liste  de  présence  ;  Mes- 
sieurs Puttemans,  L.  Dacier,  A.  Ro- 
bert, Broothaerts,  V.  Van  Beesen, 
Ch.  Mouton,  F.  Van  Lint,  J.  Van 
Beesen,  A.  Polet,  I,.  Nopère,  C.  Ma- 
gnien,  F.  Antoine,  L. Losseau,  H.Cam- 
bier,  L.  Roland,  Ronctiesne,  V.  Gau- 
thier, F.  Béguin  et  M.  Vanderkindere, 
secrétaire. 

Se  sont  fait  excuser  :  MM.  Rutot, 
Canfyn,  Goderus,  Delevoy,  Em.  Jot- 
trand  et  Claeys. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  du  20  avril  est  lu  et  approuvé. 
M.  le  président  prie  les  membres  présents  de  bien  vouloir  faire 
de  la  propagande  pour  le  Salon  d'octobre. 

Session  de  ipoJ.  —  A  la  demande  de  la  Section  de  Gand,  il  est 
décidé,  à  l'unanimité,  que  la  prochaine  Session  se  tiendra  dans 
cette  dernière  ville.  La  date  sera  fixée  ultérieurement  en  tenant 
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compte  des  convenances  des  membres  de  la  Section  organisatrice. 
Causerie  de  M.  Puttemans  sur  la  photographie  des  couleurs.  — 
M.  le  président  excuse  M.  Goderus  qui  devait  prendre  la  parole 
sur  VEsperantOj  langue  universelle,  mais  qu'un  deuil  récent  a 
empêché  de  se  rendre  à  Mons. 

Il  dit  que  M.  Puttemans,  prévenu  la  veille,  a  bien  voulu  se 
charger  de  parler  de  la  photographie  des  couleurs 

M.  Puttemans  s'excuse  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  préparer 
sa  causerie,  et  de  n'avoir  pas  à  sa  disposition  le  matériel  nécessaire 
pour  exposer,  comme  il  faut,  les  derniers  progrès  de  la  photogra- 
phie des  couleurs. 

Il  passe  en  revue  les  diverses  phases  de  la  question  de  la  repro- 
duction des  couleurs  par  la  photographie  ;  il  décrit  les  expériences 
d'Herschel,  de  Becquerel,  de  Niepce  de  Saint- Victor,  de  Poitevin. 
Il  montre  des  épreuves  qu'il  a  obtenues  d'après  ce  procédé,  en 
même  temps  qu'une  épreuve  originale  de  Niepce  de  Saint- 
Victor. 

Enfin,  il  arrive  à  Lippmann  et  aux  travaux  de  Lumière  et  de 
Neuhaus. 

Il  décrit  ensuite  le  procédé  des  trois  couleurs  indiqué  par  le 
baron  Ransonnet,  de  Vienne,  puis  proposé  par  Gros  et  Ducos 
du  Hauron,  qui  ne  purent  cependant  tirer  parti  de  leur  brevet 
(23  novembre  1868)  ;  il  fait  l'éloge  des  résultats  obtenus  par  M.  Léon 
Vidal  avec  sa  photochromie  dont  l'Association  possède  deux  spé- 
cimens dans  sa  salle  des  séances  et  montre  enfin  les  progrès  réalisés 
dans  ces  derniers  temps;  une  épreuve  en  trois  couleurs  d'après 
nature,  un  portrait  obtenu  par  le  D^  Miethe,  avec  une  pose  de 
5  1/2  secondes,  est  particulièrement  remarquée.  Elle  paraîtra, 
d'ailleurs,  au  Bulletin  où  tout  le  monde  pourra  l'admirer. 

M.  Puttemans  signale  encore  le  procédé  Joly  et,  enfin,  les  der- 
nières expériences  du  D^  Neuhaus  avec  les  papiers  sensibilisés  aux 
couleurs  d'anal  ine. 

Il  constate,  en  finissant,  que  le  procédé  direct,  dit  de  Lippmann, 
est  presque  complètement  abandonné,  et  rend  hommage  aux  tra- 
vaux des  frères  Lumière  qui  sont  certainement  ceux  qui  ont,  en  ces 
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dernières  années,  le  plus  contribué  aux  progrès  de  la  photographie 
des  couleurs  par  la  méthode  indirecte. 

M.  le  président  félicite  vivement  M.  Puttemans.  (Applaudis- 
sements.) 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Section   d'AovePS 

SÉANCE      DU      6      MAI      1902 

Fréaidence  de  H.  HaeB,  préddent 


membres  présents  sont  :  MM.  Agie, 
loonroy,  Bourgeois,  Crisveldt,  De 
£euw,  De  Mey,  de  Savigoac,  De 
met,  De  Vries,  Gife,  Homblé,  Huys- 
lans,  Jacquemin,  Keusters,  Maes, 
lertens,  Mjin,  Nieuwland,  Pas- 
uier,  Pauwels,  Schrovens,  Van  Bel- 
ngen.  Van  Berkenstyn,  Van  de 
oel,  Wollants. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  S;i. 
La  maison  Bayer  ayant  gracieuse- 
ment mis  à  la  dispositiou  de  la  Sec- 
tion quelques  échantillons  de  sa  nouvelle  poudre-éclair,  la  séance 
se  passe  en  expériences  pratiques  de  photographie  à  la  lumière 
artificielle. 

Quelques  membres  avaient  apporté  leur  appareil  et   font  des 
essais  avec  cette  poudre. 

MM.  Maes  et  Van  Berkenstyn  développent  leurs  clichés;   les 
résultats  sont  très  bons,  cette  poudre  quoique  n'étant  pas  fort 
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éblouissante,  possède  une  grande  énergie  au  point  de  vue  photo- 
graphique. 

La  séance  se  clôture  par  la  projection  d'une  admirable  série  de 
diapositives  appartenant  à  M.  Maes,  qui  obtient  un  succès  très 
mérité. 

La  séance  se  clôture  à  10  heures  trois  quarts. 


SÉANCE    DU    27    MAI    1002 
Prôddence  de  M.  Ifaes,  président 

Sont  présents  :  MM.  Bastyns,  Bertrand,  Bourgeois,  Bouvart, 
Cools,  Crisveldt,  De  Croupet,  de  Lezaack,  De  Mey,  de  Savignac, 
De  Smet,  De  Vries,  Gife,  Haesaert,  Homblé,  Huysraans,  Jacque- 
min,  Keusters,  Maes,  Myin,  Moreels,  Nieuvvland,  Pauwels,  Sano, 
Schrovens,  Van  Bellingen,  Van  Berkenstyn,  Vande  Poel,  Vande 
Velde,  Van  Noten.  % 

Excusé  :  M.  Sanders. 

Les  membres  examinent  une  série  de  belles  épreuves  stéréosco- 
piques  faites  par  M.  Nieuwland  ;  elles  valent  à  leur  auteur  de  vives 
félicitations. 

M.  Maes  fait  une  communication  fort  intéressante  au  sujet  des 
agrandissements . 

Il  passe  en  revue  les  appareils  que  Ton  employait  anciennement 
et  ceux  en  usage  actuellement,  en  faisant  ressortir  leurs  avantages 
et  leurs  inconvénients. 

Un  échange  de  vue  fort  instructif  a  lieu  entre  M.  Macs  et  M.  Van 
Bellingen,  au  sujet  des  agrandissements  à  la  lumière  artificielle  que 
M.  Maes  préconise  et  les  agrandissements  à  la  lumière  du  jour  dont 
M.  Van  Bellingen  est  fort  partisan. 

M.  Maes  passe  aux  démonstrations  et  fait  un  agrandissement 
qu'il  développe  sous  les  yeux  des  membres.  L'expérience  réussit 
parfaitement. 

M.  Van  Bellingen  remercie  M.  Maes  au  nom  des  membres  pour 
son  intéressante  communication. 

Quelques  agrandissements  d'un  fini  irréprochable,  gracieusement 
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oflferts  par  M.  Van  Bellingen,  sont  tirés  au  sort  parmi  les  membres. 
(Félicitations  et  r emer ciments  ) 

La  séance  se  termine  par  la  projection  d'une  série  de  Mies  prises 
à  Texcursion  intime  du  8  courant.  Ces  diapositives  appartenant  à 
MM.  Bastyns,  De  Mey,  Maes,  Nieuwland,  Pauwels  et  Van  Bellin- 
gen  obtiennent  un  vif  succès. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


SÉANCE    DU    lO    JUIN    1902 

Présidence  de  M.  J.  Maes,  président 

Sont  présents  :  MM.  Bertrand,  Bourgeois,  Cools,  Crisveldt,  De 
Croupet,  De  Mey,  de  Savignac,  De  Smet,  De  Vries,  Jacquemin, 
Hynen,  Keusters,  Maes,  Moreels,  Pauwels,  Sanders,  Schrovens, 
Van  Bever,  Van  de  Poel,  Van  Berkenstyn,  Van  de  Velde,  Van 
Noten. 

Excusé  :  M.  Van  Bellingen. 

M.  Macs  avait  pris  pour  titre  de  sa  causerie  «  Quelques  considé- 
rations pratiques  sur  la  photographie  »  sujet  d'une  grande  actualité 
au  moment  des  voyages  et  des  excursions. 

Il  passe  en  revue  les  divers  points  se  rattachant  à  la  photogra- 
phie et  parle  successivement  du  choix  de  l'appareil,  des  objectifs, 
des  obturateurs,  des  viseurs  et  des  plaques  et  films,  et  attire 
l'attention  sur  une  quantité  de  petits  détails  qui  sont  d'un  grand 
intérêt  pour  la  bonne  réussite  d'une  épreuve  photographique. 

Il  montre  également  un  nouvel  appareil  à  films  et  plaques  le 
«  Tykta  «  dont  il  indique  les  derniers  perfectionnements. 

M.  Pauwels  remercie  M.  Maes  au  nom  des  membres  pour  ses 
intéressantes  communications. 

M.  Van  de  Poel  présente  une  série  d'études  faites  au  moyen  du 
papier  au  bromure  employé  comme  négatif.  Il  fait  circuler  les 
épreuves  positives  et  négatives  et  donne  quelques  explications  sur 
la  façon  d'opérer. 
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Cette  communication  excite  un  grand  intérêt  parmi  les  membres 
qui  votent  à  M.  Van  de  Poel  de  vives  félicitations  pour  les  résul- 
tats obtenus. 

M.  Sanders  offre  comme  jeton  de  présence  deux  planches  Pour 
un  baiser  et  Le  Renard  change  parfois  de  poil  mais  non  de  naturel  ^ 
d'après  le  tableau  de  Timmermans.  Ces  épreuves  par  leur  fini  irré- 
prochable constituent  des  chefs-d'œuvre  de  reproduction;  elles 
valent  à  leur  auteur  de  vives  félicitations.  (Remer ciments,) 

La  séance  est  levée  à  10  heures  trois  quarts. 

Banquet  du  3  mai  igo^ 

Les  membres  de  la  Section  d'Anvers  avaient  depuis  longtemps 
décidé  que  l'inscription  du  centième  membre  se  fêterait  en  un  ban- 
quet. Ce  désir  ne  pouvait  tarder  a  se  réaliser  grâce  à  la  bonne 
marche  de  la  Section  et  au  dévouement  des  membres  de  la  direc- 
tion ;  aussi  le  samedi  3  mai  bon  nombre  de  membres  se  sont-ils 
réunis  pour  fêter  cet  heureux  événement. 

Au  dessert,  M.  Maes  a  porté,  en  termes  éloquents,  un  toast  fort 
applaudi  à  la  continuation  de  la  prospérité  de  l'Association  et  de  la 
Section  d'Anvers;  M.  Nieuwland,  dans  les  termes  les  mieux  sentis, 
a  rendu  hommage  à  M.  Maes,  un  des  fondateurs  de  l'Association,  qui 
possède  aujourd'hui  une  section  dans  toutes  les  grandes  villes  de 
Belgique  et  dont  la  réputation  est  des  mieux  assises  à  l'étranger. 

La  fête  s'est  continuée  bien  tard  dans  la  nuit,  grâce  aux  gais 
convives  à  la  tête  desquels  nous  retrouvons  toujours  le  sympa- 
thique M.  Brand,  dont  le  phonographe  a  particulièrement  excité 
l'hilarité  et  la  joie. 

M.  Pauwels. 


■■^x^ 


Secfeion  de   fipuxelles 

SÉANCE     DU    14     MAI      1002 
Préiidence  d«  M.  Pottamans,  préndent 


OXT  présents  ;  MM,  Delevoy,  Masson, 
Bourgois,  Robert,  V,  Van  Beesen, 
Van  Lînt,  Broothaerts,  Frennet,  Gil- 
bert, Nopère,  Bidart,  Vanderkindere, 
Mouton,  J.  Van  Lint,  J.  Van  Beesen, 
Bray,  Pardon,  Paternotte,  Peltzer, 
Laurent,  Poot,  Magnien,  Poupart, 
Lacombié  et  Stadeler,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du 
9  avril  est  lu  et  adopté. 
M.  le  président  rend  compte  de  la  séance  publique  de  projections. 
M.  le  préaident  remercie  MM.  Lacombié,  Masson  et  Mouton 
pour  le  concours  dévoué  qu'ils  ont  prêté  à  cette  séance. 

M,  le  président  annonce  que  les  excursions  projetées  n'ont  pu 
avoir  lieu  à  cause  du  mauvais  temps.  Elles  sont  remises  a  des  dates 
ultérieures. 

Il  annonce  également  que  la  session  annuelle  de  l'Union  interna- 
tionale aura  lieu  à  Chambéry,  du  G  au  \'2  juillet  prochain. 

M.  Puttemans  procède  à  la  présentation  de  diverses  nouveautés 
photographiques.  Voici  une  lampe  à  arc,  très  robuste,  à  mouve- 
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ments  variés,  agissant  en  tous  sens  et  qui  sera  certainement  appré- 
ciée et  d'autant  plus  que  son  prix  n'est  que  de  60  francs. 

Ensuite,  la  maison  Busch,  de  Rhathenow,  a  fait  parvenir  un 
objectif  anastigmat  F;7.7  à  deux  combinaisons  symétriques,  per- 
mettant de  se  décomposer  et  donnant  conséquemment  deux  foyers. 
Les  résultats  donnés  par  cet  objectif  sont  fort  beaux.  Le  prix  de 
cet  instrument  n'est  que  de  75  marks. 

A  ce  propos,  M.  Puttemans  rappelle  la  notation  des  diaphragmes 
adoptée  par  le  Congrès  de  Paris  de  19(X)  et  explique  ce  qu'il  faut 
entendre  par  l'ouverture  utile.  Il  en  explique  la  raison  et  la  déter- 
mination. 

Enfin  de  la  maison  Demaria,  de  Paris,  il  montre  le  chariot  «  addi- 
tionnai »  pour  la  confection  des  diapositives  ou  toute  autre  réduction 
de  clichés.  Ce  chariot,  avec  rails  de  glissement,  est  fort  pratique. 
Un  support,  avec  intermédiaires  de  tout  format,  permet  de  donner 
en  hauteur  ou  en  largeur  telle  position  que  de  besoin  au  cliché  à 
réduire.  Il  manque  toutefois  un  mouvement  oblique  pour  la  rectifi- 
cation des  lignes  du  négatif. 

En  terminant  M.  le  président  présente  des  clichés  en  couleurs  de 
M.  Blanc  de  Laval  (France;.  Un  article  paraîtra  dans  le  Bulletin, 

Il  termine  la  séance  en  attirant  l'attention  des  membres  sur  les 
concours  organisés  par  la  maison  fabricant  les  plaques  Impériales. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie.  E.  Stadeler. 


SÉANCE      DU      28      MAI       1002 

Présidence  de  M.  Puttemans,  président 

Etaient  présents  :  MM.  Rutot,  Masson,  Ernotte,  Paul  Bayart, 
Winssinger,  Vanderkindere,  Van  Mons,  L.  Delevoy,  G.  Delevoy, 
baron  Van  Eyll,  Lefebvre  de  Sardans,  E.  Bidart,  Nopère,  Nyst, 
docteur  Gilbert,  Magnien,  J.  Van  Lint,  Smeesters,  Poupart, 
J.  VanBeesen,  F.  Van  Lint,  Broothaerts,  Mouton,  Mahy,  Bour- 
geois, Patemotte,  Boitson,  Paradis,  Frennet,  Peltzer,  Belot,  Del- 
croix  et  Robert,  secrétaire  adjoint. 

M.  Stadeler,  secrétaire,  s'est  fait  excuser. 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  approuvé. 
Il  est  fait  une  distribution  : 

a.  De  prospectus  recommandant  l'annuaire  de  M.  Ch.  Mendel, 
pour  1902  ; 

b.  D'échantillons  de  plaques  pour  positives  de  la  maison  Guille- 
minot  ; 

c.  De  circulaires  de  l'Union  internationale  de  Photographie  dont 
la  session  annuelle  se  tient  en  juillet  prochain  à  Chambéry. 

M.  le  président,  tout  en  donnant  les  conditions  avantageuses  du 
voyage,  recommande  vivement  aux  membres  cette  intéressante 
réunion  photographique  dans  la  pittoresque  région  de  la  Savoie. 

Sur  la  proposition  de  M  Vanderkindere,  M.  Puttemans  réitère 
à  M.  le  baron  Van  Eyll,  membre  de  la  Section,  ses  plus  vives  félici- 
tations pour  les  superbes  stéréogrammes  que  chacun  a  pu  admirer 
avant  la  séance  et  aux  assemblées  précédentes. 

M.  Van  Eyll  donne  quelques  renseignements  sur  les  opérations 
qu'il  fait  pour  obtenir  ses  vues  stéréoscopiques. 

Rappelant  la  session  de  Mons  des  18  et  19  mai,  M.  le  président 
propose  à  la  Section  de  faire  l'excursion  si  jolie  de  la  vallée  du 
Hogneau  dont  il  sera  projeté  tantôt  quelques  vues  diapositives. 

M.  Rutot  appuie  la  proposition,  en  ajoutant  que  les  amateurs  de 
choses  préhistoriques  trouveront  grand  intérêt  à  parcourir  les 
environs  du  Caillou  qui  bique. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  l'attention  sur  les  adhésifs  anti- 
halo qui  sont  des  papiers  recouverts  d'une  pâte  noire  pouvant  s'ap- 
pliquer au  dos  des  plaques  à  impressionner.  Ces  papiers  ont  rendu 
de  grands  services  aux  amateurs  qui  s'en  sont  servis  principale- 
ment pour  les  longues  poses  d'intérieurs  de  monuments. 

Voici,  en  outre,  les  tissus  linotypes  vendus  par  les  maisons 
Thibaut  (Paris)  et  Broothaerts  (Bruxelles)  et  destinés  à  l'entoilage 
des  photographies,  des  cartes,  des  papiers  de  musique,  etc.,  etc. 

Recouvert  d'un  enduit,  ce  tissu  s'applique  à  l'aide  d'un  fer 
chaud  au  dos  des  photographies  ou  des  documents  à  consolider  et 
permet  le  maniement,  le  pliage  de  ces  papiers  sans  danger  aucun 
de  détérioration. 
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mieux  réussie. 


Enfin,  pour  terminer  la  séance,  M.  Frennet  montre  un  pied-canne 
démontable  en  plusieurs  tubes  en  acier  très  rigides,  s'ajustant  de 
façon  à  former  rapidement  un  trépied  d'une  stabilité  à  toute 
épreuve. 

On  passe  à  la  projection  de  positives  apportées  par  MM.  Mahy, 
Nopère  et  Gilbert. 

Des  félicitations  et  des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs 
des  vues  projetées  et  la  séance  est  levée  à  0  h.  45. 

Le  Secrétairc'adjoint, 
A.  Robert. 


AqÉoine  Van  D  je^  û  goij  Œavre 

Conférence   donnée    à    la   Section    de   Bruxelles 

par  N.  Ch,  Magnien,  membre  de  la  Section 


E  grand  nom  de  Van  Dyck  est  cer- 
tainement,  de   l'Ecole  belge,  le 
plus  magique  que  l'on  puisse  faire 
briller  aux  yeux  de  tout  amatenr 
de  portraits.  Ses  immortels  chefe- 
d'œuvre  ne  constituent-ils  pas  à 
ce  point  de  vue  les  plus  éclatants 
et  les  plus  purs  modèles?  Aussi  la  brillante  carrière  de  Van  Dvck 
et  son  œuvre,  doivent-ils  être  pour  nous  un  sujet  du  plus  vif  intérêt 
et  du  plus  haut  enseignement. 

Notre  confrère  Magnien  a  donc  été  fort  bien  inspiré  en  nous 
remémorant,  dans  ses  lignes  essentielles,  la  vie  de  Van  Dyck.  Il  s'est 
particulièrement  attaché  à  y  rechercher  les  circonstances,  les 
influences,  les  faits  qui  avaient  été  déterminants  sur  les  évolutions 
du  génie  de  Van  Dyck.  Il  nous  l'a  montré  prédestiné,  dès  sa  plus 
tendre  enfance,  par  les  influences  de  sa  mère,  artiste  elle-même,  à 
l'art  de  la  peinture,  si  florissant  alors  en  Flandre  ;  puis  nous  voyons 
ses  débuts  chez  le  vieux  miniaturiste  anversois  Henri  Van  Balcn, 
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puis  encore,  à  l'âge  de  quatorze  ans,  artiste  déjà  fait,  son  admission 
dans  Fatelier  de  Rubens  où  aussitôt,  peut-on  dire,  la  transformation 
de  son  talent  se  dessine,  sous  Tirrésistible  impulsion  du  nouveau 
maître  ;  Van  Dyck  décèle  bientôt  une  faculté  d'assimilation  qui  va 
étonner  ses  condisciples;  il  devient  le  meilleur  élève  de  Rubens, 
son  collaborateur  véritable  et  s'approprie  si  intimement  sa  manière 
de  peindre  que  le  maître  s'illusionne  lui-même.  Cinq  glorieuses 
années  s'écoulent  ainsi;  mais  après  un  séjour  de  trois  mois  en 
Angleterre,  à  la  cour  de  Jacques  l*^^.  Van  Dyck  part  en  Italie;  là, 
une  évolution  radicale  se  produit  :  le  Caravage,  le  Titien,  Véronèse 
influent  sur  le  talent  du  jeune  maître  au  point  de  le  transformer,  de 
l'italianiser  entièrement. 

Fort  heureusement,  en  1625,  Van  Dyck  nous  revient  après  avoir 
laissé  en  Italie  une  production  énorme  de  portraits  et  de  tableaux 
historiques,  mythologiques  et  religieux. 

Toutefois  un  triste  retour  Tattend  à  Anvers  :  la  guerre  et 
l'inquisition  ont  ruiné  la  ville;  sa  famille  est  dispersée;  Van  Dyck 
est  mal  accueilli,  méconnu,  jalousé,  partout  rebuté,  il  se  décourage; 
mais  Rubens  est  là  et,  grâce  à  son  appui  puissant,  de  meilleurs  jours 
se  suivent,  brillants  et  fortunés;  1627'à  1G.T2  marquent  l'apogée  de 
sa  carrière;  sa  personnalité  se  dégage,  librement  partagée  entre  les 
influences  italienne  et  flamande. 

Estimé  comme  portraitiste,  il  rêve  aux  compositions  religieuses 
qui  devaient  immortaliser  son  nom;  en  1632  Van  Dyck  publie  en 
outre,  la  brillante  «  Iconographie  »  dite  de  Cent  portraits,  de  con- 
temporains célèbres  de  la  Flandre,  suite  admirable  de  gravures  en 
taille -douce,  exécutées  d'après  les  grisailles  du  maître  par  l'élite  des 
graveurs  flamands  de  l'époque,  Bolswert,  Galle,  de  Jode  et  surtout 
Pontius  et  Lucas  Vostermans;  après  cet  effort  monumental  l'irré- 
médiable décadence,  qui  attend  en  général  tout  artiste,  se  fait  déjà 
pressentir.  Van  Dyck,  présenté  à  Charles  I",  se  fixe  définitivement 
à  Londres  et,  là,  grisé  de  vie  facile  et  d'opulence  mondaine,  la 
déchéance  le  guette  ;  il  partage  désormais  sa  vie  entre  le  plaisir  et  un 
labeur  excessif  de  portraitiste;  pour  pourvoir  à  d'invraisemblables 
prodigalités  il  produit  sans  relâche,  et  va  jusqu'à  user  de  l'aide 
d'une  pléiade  d'élèves  aussi  médiocres  qu'obscurs. 
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Mais,  écœuré  de  cette  production  intensive,  un  revirement 
s*opère,  l'artiste  veut  se  ressaisir  et  se  réadonner  à  i'art  pur  ainsi 
qu'aux  grandes  œuvres;  toutefois  il  est  trop  tard  et  la  décadence 
est  fatale.  Au  cours  d'un  voyage  à  Paris,  il  tombe  malade  et  revient 
épuisé,  vaincu,  mourir  à  Londres,  le  9  décembre  1641,  à  l'âge  de 
quarante-deux  ans. 

En  concluant,  notre  confrère  Magnien  compare  les  talents  si 
différents  de  Rubens  et  de  Van  Dyck  :  le  premier,  épique,  grand, 
puissant,  robuste,  magnifique,  charnel;  le  second,  délicat,  fin  colo- 
riste, idéaliste  morbide  ;  il  les  montre  en  leurs  différences  de  génie, 
se  complétant  si  admirablement  l'un  l'autre,  s'unifiant  en  une  gloire 
commune,  dualité  sans  précédent  dans  l'histoire  de  l'art,  gloire 
apothéotique  de  l'art  flamand. 

La  conférence  de  notre  confrère  avait  été  élaborée  pour  la  Société 
des  Beaux-Ârts  et  l'on  comprend  que  les  clichés  qu'il  nous  présen- 
tait devaient  former,  chronologiquement,  une  sélection  des  œuvres 
les  plus  diverses  du  maître  ;  notre  camarade  s'est  attaché,  en  les 
commentant,  à  rechercher  à  chacun  d'eux,  la  prépondérance  de 
l'influence  italienne  ou  de  l'influence  flamande  et  la  part  dominante 
attribuable  au  tempérament  propre  du  maître. 

A  notre  point  de  vue,  plus  égoïste  comme  photographe,  nous 
eussions  préféré  admirer  une  plus  grande  série  des  portraits  du 
maître,  plutôt  que  ses  magiques  compositions  mythologiques  ou 
religieuses.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit  de  ce  désir,  qui  eût  sans  doute 
rapetissé  la  présentation  de  l'œuvre  du  maître,  nous  devons  consta- 
ter avec  plaisir  le  réel  intérêt  de  cette  causerie  aussi  documentée 
que  bien  dite.  Bref,  un  \Tai  succès  à  l'actif  de  notre  ami  Magnien. 


(g  /^  ^^  ^S\  ^\^ 
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Section  de  Coupfctiai 

SÉANCE     DU     11     MARS     1902 
Préctdmce  do  H.  Romain  Ickx,  Hcrâtaire 


ONT  présents  :  MM.  Qegryse,  no- 
taire Lagae,  Deloddere  Henri, 
Putman  Julien,  Vandemoortele, 
Claeys,  secrétaire  adjoint. 

Le  président  M.  D'Hondt  s'est 
fait  escurser. 

L'état  de  la  caisse  est  tel  que 
recettes  et  dépenses,  se  balancent. 
Il  y  a  lieu  d'attendre  le  subside 
annuel  avant  de  songer  à  com- 
pléter les  aménagenientH  du  local. 
Des  échantillons  de  plaques  et 
pellicules  Smart  et  des  pochettes  de  papier  Van  Bosch  sont  distri- 
bués. Rapport  à  la  séance  suivante.  Même  disposition  pour  l'imo- 
gène  sulfite. 

On  passe  à  des  expériences  avec  le  renforçateur  et  l'afFaiblisseur 
Agfa.  Réussite  complète. 


SÉANCE     DU     29    AVRIL    1902 
Présidence  de  H.  F.  D'Hondt,  préddent 
Présents  :  MM.  Degryse,  Deloddere  Henri,   Putman,  Vaode- 
moortele.  Borry,  Ickx,  Claeys. 
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Une  démonstration  se  fait  avec  divers  châssis  pour  impression 
stéréoscopique. 

M.  Putman  fait  rapport  sur  le  papier  Van  Bosch,  il  l'a  employé 
même  avec  les  viro-fixateurs  ordinaires.  Les  résultats  obtenus  sont 
d'une  variété  de  tons  incomparables.  Un  membre  se  plaint  de  la 
difficulté  à  coller  le  papier.  M.  Claeys  conseille  de  le  laisser  mouiller 
un  instant  en  faisant  flotter  sur  Teau  d'une  cuvette  du  côté  impres- 
sionné, le  collage  se  faisant  alors  sans  difficulté. 

Il  est  fait  une  distribution  des  produits  de  la  maison  Bayer  : 
Edînol,  Sulfite  d'Acétone,  Poudre  Eclair.  Rapport  à  la  séance  sui- 
vante. 


SÉANCE    DU    27    MAI    1901 
Présidence  de  M.  F.  D*Hondt,  président 

Présents  :  MM.  Degryse,  Beke  Charles  junior,  Borry,  Vande- 
moortele,  Bouckaert,  Declerck  Maurice,  Putman,  Ickx,  Mes- 
seyne,  Claeys. 

Excusé  :  Notaire  Lagae. 

Rapport  sur  l'Imogène  sulfite.  M.  Ickx  se  loue  de  l'emploi 
facile  de  ce  produit  et  engage  vivement  les  membres  à  l'essayer. 

MM.  Degryse  et  Putman  ont  essayé  l'Edinol,  le  résultat  est  bon, 
le  révélateur  a  beaucoup  de  qualités,  mais  il  demande,  pour  donner 
toute  satisfaction,  à  être  soigneusement  dosé. 

On  compare  des  plaques  et  des  pellicules.  Les  deux  marques 
examinées,  Smart  et  Agfa,  l'emportent  en  intensité  et  vigueur 
sur  des  plaques  de  diverses  marques  prises  en  même  temps  et  déve- 
loppées concurremment  La  facilité  et  la  légèreté  sont  des  qualités 
que  tous  les  membres  apprécient. 

M.  Claeys  trouve  un  inconvénient  aux  plaques  Isolar,  elles 
restent  toujours  un  peu  colorées.  A  part  cela,  émulsion  excellente 
et  emploi  commode.  La  poudre  éclair  Bayer  a  fourni  à  M.  Claeys 
l'occasion  de  faire  des  intérieurs  avec  personnages  qui  sont  très 
admirés.  Il  poursuivra  ses  essais  pour  des  photographies  prises  le 
soir.  Il  conseille  pour  l'emploi  de  la  poudre  éclair  de  prendre  une 
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mèche  en  coton  poudre,  d'en  former  un  nid  qui  recevra  la  poudre 
éclair  et  d'allumer  par  un  bout  qu'on  laisse  dépasser. 

Le  président  engage  les  membres  à  préparer,  dès  maintenant,  les 
œuvres  pour  le  Salon  d'octobre.  La  participation  à  l'Exposition  des 
Primitifs  flamands,  à  Bruges,  est  réglée. 

Le  soir,  à  8  h.  1/2,  en  la  salle  du  rez-de-chaussée  de  l'Hôtel  de 

« 

ville,  M.  Louis  Titz,  professeur  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Bruxelles,  donna  pour  les  membres  et  leurs  familles  une  confé- 
rence sur  la  Normandie  qui  eut  1e  plus  grand  succès. 

M.  Titz  est  un  causeur  humoristique  et  un  savant  artiste,  qui  a 
su  charmer  son  public.  Cette  soirée,  qui  couronnait  les  séances 
publiques  de  Tannée  1901-1902,  a  été  fort  appréciée. 

G.  Claeys. 


Secbiof)  de  Gaf>ol 

SÉANCE    DO     5    JUIN    1902 
Préndgace  do  H.  Tan  Ooit 


RÉSEXTs  :  M  M .  B  runio .  Boooe, 
Boute,  De  Béer,  D'Hoy,  He- 
melsoet,  Lambricx,  Morel  de 
Boucle  Saint-Denis,  Sacré. 
A.  Vanderhaeghen,  Van  Rev- 
schoot,  R.  Vanderhaeghen, 
Van  Peene,  ^'an  Oost,  >Vau- 
ters  et  Senaes, 
M.  Van  Oost,  doyen  d'âge,  occupe  le  fauteuil  présidentiel  ea 
l'absence  de  M.  Godenis,  empêché  par  un  deuil  de  famille. 

L'excursion  aux  bords  de  la  Durme  et  du  vieil  Escaut  est  une 
des  plus  belles  que  l'on  puisse  faire,  des  paysages  ravissants 
se  présentent  à  tout  instant.  M.  Van  Oost  qui  était  de  la  partie 
engage  vivement  les  membres  à  refaire  cette  promenade  à  la  fin  de 
la  saison;  des  épreuves  et  diapositives  obtenues  par  les  adhérents 
présents,  MM.  Van  Oost,  R.  Vanderhaeghen  et  Servaes,  sont  très 
appréciées. 

M.  Morel  de  Boucle  présente  de  superbes  vues  panoramiques 
prises  en  cours  de  voyage. 

M.  D'Hoy  procède  d'une  main  habile  au  développement  de  diapo- 
sitives sur  plaques  au  chlorure  d'argent  Ensuite,  il  entretient  les 
membres  sur  les  inconvénients,  quant  au  point  de  vue  de  laconser- 
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vation  des  épreuves  sur  papier,  qui  peuvent  résulter  d'un  fixage  et 
Talunage  trop  précipités,  sans  avoir  fait  subir  au  préalable  un 
lavage  à  fond. 

Par  des  réactions,  il  démontre  que  Thyposultite»  en  présence  d*un 
acide  ou  d'un  sel  acide  tel  que  Talun,  donne  un  précipité  de  soufre 
qui  est  néfaste  à  la  conservation  de  l'épreuve.  Quand  celui-ci  se 
forme  dans  la  couche  portant  l'épreuve,  il  peut  à  la  longue  attaquer 
l'argent  formant  l'épreuve  et  le  transformer  en  sulfure  d'argent. 

Il  recommande  pour  les  épreuves  sur  papier  à  impression  directe 
tels  que  papier  celloïdine,  citrate,  etc.,  si  l'on  employé  le  bain  com- 
biné, de  laver  plusieurs  fois  et  même  dans  une  eau  légèrement 
alcaline,  afin  d'éliminer  complètement  l'acide  que  le  fabricant  y  a 
ajouté  pour  la  conservation  de  son  papier. 

Pour  les  épreuves  par  développement  papier  Velox,  Electric, 
Eclair  et  autres  similaires,  de  laver  abondamment  après  le  fixage 
avant  de  les  passer  dans  le  bain  d'alun  ou  de  les  fixer  dans  un  bain 
d'hyposulfite  de  soude  contenant  de  l'alun. 

Il  présente  ensuite  une  nouvelle  lanterne  pour  cabinet  noir  où  le 
verre  rouge  est  remplacé  par  une  cuvette  verticale  en  verre  que 
Ton  peut  enduire  d'une  solution  colorée  n'ayant  pas  d'action  sur  les 
plaques  que  l'on  développe.  Très  recommandable  pour  l'emploi  des 
plaques  isochromatiques  par  le  procédé  trichrome. 

Ensuite,  une  lampe  pour  l'emploi  des  poudres-éclair  au  magné- 
sium, dans  laquelle  le  déclanchement  pneumatique  d'une  poire  en 
caoutchouc  provoque  l'inflamipation  d'ime  amorce  de  fulminate 
placée  sous  percuteur,  laquelle  donne  lieu  à  la  déflagration  de  la 
poudre  de  magnésium.  {Remer ciments.) 

La  séance  se  termine  par  la  projection  de  diverses  diapositives 
dues  à  MM.  Brunin,  Morel  de  Boucle,  Van  Reyschoot,  Van  Oost, 
R.  Vanderhaeghen  et  Servaes. 


PclliCûlagc  des  Négatifs 


nis  extrayons  du  Photographie  News, 
la  formule  ci-après  pour  le  pelliculage 
des  clichés  à  la  gélatine;  c'est  une 
variante  de  celles  qui  ont  déjà  été 
publiées. 
On  fait  la  solution  suivante  : 

Alcool  méthylique      ...     1  partie 
Eau    ....  ...     1     — 

Formaline 3/+  — 

Pour  préparer  la  liqueur  propre  à 
l'usagei  prendre  8  parties  de  la  solu- 
tion  Stock  ci-dessus,   et  y  ajouter   une  partie  d'eau. 

La  couche  négative  à  pelliculer  est  incisée  sur  chacun  des  bords 
à  environ  5  millimètres,  avec  une  pointe  bien  aiguisée. 

Puis  la  plaque  est  placée  sur  un  support  à  vis  calantes,  bien  de 
niveau,  et  un  peu  de  la  mixtion  y  est  versée  ;  on  l'y  étend  avec  une 
bande  de  papier,  de  façon  à  en  recouvrir  la  surface  entière. 

Après  une  à  deux  minutes,  on  peut  enlever  les  bandes  étroites 
des  bords,  puis  on  soulève  délicatement  les  coins  pour  s'assurer  que 
la  gélatine  est  complètement  détachée. 

Sinon  on  laisse  la  solution  agir  plus  longtemps   On  mouille  alors 
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une  feuille  de  papier,  un  peu  plus  grande  que  le  négatif,  a\'ec  la 
solution  de  formaline,  et  on  la  met  en  contact  avec  le  négatif  en 
passant  un  rouleau  sur  le  dos  du  papier. 

La  pellicule  est  alors  détachée  et  susceptible  d'être  reportée  sur 
tel  support  voulu,  gélatine,  celluloïd,  etc.  Après  dessication,  ce  qui 
arrive  dans  environ  cinq  minutes,  ou  peut  en  faire  usage. 

Si  on  veut  la  reporter  sur  une  autre  plaque,  on  la  pose  d'abord 
sur  une  autre  feuille  de  papier,  mouillée  comme  précédemment, 
puis  on  l'applique  sur  le  nouveau  verre.  On  passe  le  rouleau  et  le 
papier  est  enlevé. 

(Moniteur  di?  la  Photogi-aphie.) 


procédé  de  photographie  de^  \^a\à0 


DE    M.    VERRILL 


ARTICLE  que  nous  resumoas  a 
été  publié  sur  ce  sujet  par  le 
Wilson's  Photographie  Maga- 
sine. 

Il  s'agirait  d'un  nouveau  pro- 
cédé de  phott^raphie  des  cou- 
leurs, mais  dont  il  est  bien  dif- 
ficile   de    se    rendre    compte 
d'après  la  description  fort  incomplète  qui  en  est  donnée. 

Toutefois,  nous  ne  risquons  guère  de  nous  compromettre  en 
indiquant,  d'après  l'auteur  lui-même,  les  quelques  bases  principales 
sur  lesquelles  reposerait  ce  procédé. 

Si  nous  en  parlons,  c'est  surtout  parce  qu'on  prétend  qu'il  est 
de  nature  à  révolutionner  l'art  photographique,  et  d'envahir  le 
domaine  de  la  peinture  de  portraits  et  de  l'aquarelle. 

Le  jeune  Verrill  revendique  une  nouvelle  découverte  dans  la 
photographie  des  couleurs,  qui  dépasse,  autant  que  le  démontrent 
ses  essais,  tous  les  précédents  résultats  obtenus  dans  cette  voie. 
Verrill  a  environ  trente-deux  ans,  il  n'est  pas  professeur,  il  est 
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connu  de  bien  des  personnes,  il  a  beaucoup  écrit  pour  des  Revues, 
mais  la  photographie  est  sa  grande  marotte. 

Les  professeurs  d'Yale  (Verrill  est  de  l'Université  d'Yale),  qui 
ont  à  s'occuper  des  travaux  photographiques  spéciaux,  le  con- 
sultent toujours,  et  ces  professeurs  sont  profondément  intéressés 
par  les  expériences  qu'il  a  entreprises  sur  la  photographie  des 
couleurs. 

Il  y  a  cinq  ans,  ce  photographe  enthousiaste  commença  à  expé- 
rimenter les  diverses  méthodes  revendiquées  par  plusieurs  profes- 
seurs allemands  pour  la  reproduction  des  couleurs. 

Il  ne  put  obtenir  des  résultats  satisfaisants  dans  aucune  de  ses 
expériences,  et  d'après  les  assertions  de  M.  Verrill,  les  professeurs 
allemands  ont  été  obligés  de  reconnaître  l'existence  de  lacunes 
dans  la  réalisation  de  leurs  procédés  de  reproduction  directe  des 
couleurs 

Il  fit  alors  des  essais  d'après  des  données  originales;  elles  l'ont 
conduit  à  produire  récemment  une  demi-douzaine  de  photographies 
en  couleurs,  obtenues  directement  d'après  nature,  qui  ont  été 
présentées  à  l'Académie  des  sciences  du  Connecticut  par  son  père, 
le  professeur  Verrill,  qui  s'intéresse  vivement  aux  recherches  de 
son  fils. 

Quelques-unes  de  ces  images  étaient  des  copies  de  peintures  à 
l'aquarelle,  de  groupes  de  poissons  des  Bermudes. 

D'autres  représentaient  un  paysage  des  Bermudes,  dans  lequel 
le  bleu  exact  et  les  teintes  vertes  de  l'eau,  aussi  bien  que  la  couleur 
crème  d'une  vieille  construction  en  pierre  de  Wollingham  et  le  gris 
des  roches,  étaient  parfaitement  rendus. 

M.  Verrill,  en  analysant  sa  découverte,  dit  :  «  Ma  méthode 
consiste  à  photographier  directement  d'après  nature,  développer 
ma  plaque  et  imprimer  mon  négatif  sur  du  papier  positif,  lequel, 
après  développement  et  fixage,  donne  l'exacte  reproduction  de 
l'objet  dans  les  moindres  détails  de  sa  coloration. 

»  Par  ma  méthode,  je  puis  reproduire  les  effets  irisés  des  coquil- 
lages de  mer,  le  bleu  du  ciel,  les  lueurs  changeantes  du  coucher  du 
soleil,  aussi  bien  ou  mieux  que  le  peut  faire  un  aquarelliste. 

))  Les  couleurs  les  plus  brillantes  sont  les  plus  difficiles  à  bien 
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reproduire  par  ma  méthode,  les  ombres  délicates  et  les  grada- 
tions de  couleur  étant  parfaitement  et  clairement  obtenues  dans 
mes  images. 

»  Actuellement  ma  méthode  ne  convient  pas  à  la  reproduction 
des  animaux  ou  des  portraits  d'après  nature,  la  durée  de  la  pose 
étant  trop  grande;  j'ai  pourtant  fait  beaucoup  de  progrès  dans 
cette  voie,  car,  quand  j'ai  commencé  mes  expériences,  ces  repro- 
ductions exigeaient  une  pose  de  deux  ou  trois  heures  pour  obtenir 
le  résultat  désiré.  Maintenant,  une  pose  de  trente  minutes  en  plein 
soleil  est  suffisante. 

»  Ainsi  qu'on  peut  le  voir,  il  n'est  possible  d'obtenir  une  repro- 
duction de  paysage  que  par  un  temps  très  calme,  mais  je  travaille 
à  perfectionner  mon  système  et  j'espère  arriver  à  le  rendre  appli- 
cable à  la  reproduction  des  sujets  animés. 

»  Pour  atteindre  ce  but,  je  dois  faire  usage  d'un  objectif  doué 
d'une  plus  grande  rapidité  ou  de  plaques  beaucoup  plus  sensibles. 

»  L'objectif  dont  je  me  sers  a  été  fait  sur  ma  commande  et  il  est 
très  rapide;  il  me  coûte  environ  150  dollars  (750  francs),  mais  je 
trouve  que  les  meilleurs  résultats  devront  être  obtenus  par  l'emploi 
de  plaques  convenables  plutôt  que  par  un  objectif  perfectionné. 

»  Les  plaques  dont  je  fais  usage  sont  environ  cinq  fois  plus 
sensibles  que  les  plaques  ordinaires. 

»  On  peut  avoir  quelque  idée  de  cette  sensibilité,  si  je  raconte  le 
fait  qui  m'est  arrivé  tandis  que  je  photographiais  dans  une  cave, 
dans  les  Bermudes.  Pour  mettre  au  point  sur  mon  sujet,  je  priai 
le  propriétaire  de  tenir  une  bougie  en  avant  de  la  chambre  noire. 
Au  moment  précis  d'allumer  ma  source  lumineuse  et  comme  j'allais 
découvrir  l'objectif,  je  priai  la  personne  de  se  reculer.  Elle  ne  le 
fit  pas  assez  vite  et  j'obtins  une  photographie  de  cette  personne 
et  de  la  bougie,  la  seule  lumière  ayant  été  celle  de  la  bougie 
elle-même. 

»  Naturellement  je  fais  usage  d'un  écran,  mais,  bien  que  ce 
procédé  ne  soit  pas  secret,  je  ne  crois  pas  devoir  le  décrire  main- 
tenant, pas  plus  que  le  développement  de  la  plaque. 

»  Le  secret  de  tout  le  procédé  consiste  toutefois  dans  l'émulsion 
et  dans  le  papier  photographique  dont  je  fais  usage. 
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»  C'est  là  toute  mon  invention  et,  pour  le  moment  au  moins, 
c'est  là  ce  qui  doit  demeurer  secret. 

»  C'est  là  que  j'ai  rencontré  les  plus  grandes  difficultés 

>  Le  papier  nécessaire  pour  Témulsion  doit  être  un  papier  solide 
et  fort,  tel  que  celui  qu'emploient  les  fabricants  de  papiers  photo- 
graphiques. 

»  Cette  sorte  de  papier  est  nécessaire,  parce  que  ce  procédé  de 
développement  et  de  fixage  est  long,  et  le  papier,  tandis  qu'il  est 
mouillé,  est  séché  en  le  tournant  et  retournant  pendant  une  heure. 
On  imprime  le  papier  à  l'état  humide  et  la  somme  des  manipula- 
tions, on  le  comprend,  serait  désastreuse  pour  tout  autre  sorte  que 
celle  de  ce  papier  fort. 

»  La  qualité  de  papier  à  laquelle  je  fais  allusion,  est  fabriquée 
seulement  en  Allemagne,  et  tout  ce  qui  est  envoyé  ici  est  acheté  et 
contrôlé  par  le  trust  photographique,  de  telle  sorte  qu'il  est  impos- 
sible d  obtenir  une  provision  de  papier,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  traité 
avec  l'émulsion  de  la  maison  qui  prépare  le  papier  pour  la  vente. 

»  J'ai  été  obligé  d'acheter  ce  papier  préparé,  d'en  enlever 
l'émulsion  et  de  le  recouvrir  ensuite  de  ma  propre  émulsion,  puis  de 
l'appliquer  à  mon  procédé,  afin  d'obtenir  quelques  résultats  assez 
satisfaisants. 

»  Cela  est  coûteux  et  ne  conduit  pas  à  des  œuvres  telles  que  je 
les  aurais  désirées,  parce  que  le  papier  est  rendu  rugueux  par  de 
trop  nombreuses  manipulations.  Il  est  presque  impossible  d'avoir 
du  papier  qui  n'ait  pas  été  traité  par  des  acides,  et,  s'ils  en  con- 
tiennent, cela  détériore  ma  préparation. 

»  L'émulsion  que  j'emploie  doit  être  utilisée  toute  fraîche,  car 
elle  ne  se  conserve  pas,  aussi  l'œuvre  d'achèvement  de  cette  sorte 
d'opération  doit-elle  être  poussée  rapidement. 

»  Quand  le  négatif  est  prêt  à  être  imprimé,  il  faut  pour  cela 
environ  deux  heures,  l'impression  s'effectue  en  lumière  diffuse,  et 
il  faut  une  grande  expérience  pour  arriver  à  dire  quelle  doit  être  la 
durée  de  la  pose  pour  obtenir  de  bons  résultats.  On  fait  usage  de 
châssis  ordinaires  et,  après  le  développement,  les  plaques  doivent 
être  séchées  rapidement  à  la  chaleur  artificielle. 

»  Toute  petite  modification  apportée  au  moindre  détail  opéra- 
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toire  est  la  cause  d'une  grande  difTérence  apportée  dans  la  valeur 
de  l'image  achevée.  Le  coût  de  ces  épreuves  n'est  pas  aussi  élevé 
qu'on  pourrait  l'imaginer  de  prime  abord,  vu  surtout  la  longueur 
du  temps  absorbé  par  la  production  des  résultats. 

»  L'image  achevée  coûtera  environ  quatre  ou  cinq  fois  plus  que 
les  impressions  ordinaires,  mais  naturellement  elle  ne  saurait  leur 
être  comparée  au  point  de  vue  artistique. 

»  Pour  le  moment,  la  méthode  ne  peut  être  employée,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  plu^  haut,  que  dans  les  cas  où  on  peut  poser  assez  longue- 
ment; elle  est  par  conséquent  d'une  grande  valeur  pour  ceux  qui 
désirent  reproduire  en  couleurs  des  collections  d'oiseaux,  de  miné- 
raux et  d'autres  objets  inanimés. 

»  Par  exemple,  je  puis  photographier  un  tableau  et  reproduire 
les  beautés  naturelles  de  l'original,  de  telle  façon  qu'il  est  impossible 
de  constater  la  moindre  différence  entre  la  copie  et  le  sujet  origi- 
nal. Une  de  mes  premières  tentatives  dans  cette  voie,  sera  de  pho- 
tographier la  fameuse  collection  Hyatt  de  coquillages  de  mer  de 
l'île  Sandwich. 

»  Cette  collection  fut  donnée  à  Harvard  par  feu  Âlpheus  Hyatt, 
professeur  adjoint  d'archéologie  à  l'université  d'Harvard.  Pendant 
plusieurs  années  avant  sa  mort,  le  professeur  Hyatt  fut  très  anxieux 
d'avoir  une  reproduction  en  couleurs  de  ces  coquillages  pour  illus- 
trer leur  description. 

»  La  collection  avait  une  telle  valeur  et  coûtait  un  tel  nombre  de 
dollars,  que  le  professeur  Hyatt  ne  voulut  pas  la  confier  à  des  litho- 
graphes et  qu'il  n'était  possible  d'en  avoir  des  copies  coloriées  qu'en 
transportant  la  collection  dans  le  laboratoire  de  quelque  artiste 
expert  en  la  matière. 

»  L'emploi  de  la  chambre  noire,  pour  ce  genre  de  reproduction, 
n'était  pas  commode,  et  il  était  difficile  d'entreprendre  la  copie 
photographique  de  ces  coquillages,  pendant  qu'ils  étaient  exposés 
dans  le  musée. 

»  La  seule  méthode  qu'on  pût  employer  était  celle  de  l'aquarelle, 
pour  en  faire  des  copies  en  couleurs,  dont  on  aurait  tiré  les  trois 
épreuves  propres  à  la  trichromie;  ce  qui  eût  été  très  coûteux  et  loin 
d'être  satisfaisant,  car  ces  coquillages  sont  admirablement  nuancés, 
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depuis  le  rose  le  plus  délicat  jusqu'au  bleu  le  plus  brillant,  plu- 
sieurs des  couleurs  se  mélangeant  de  façon  à  former  des  effets  d'iri- 
sation. 

»  Cet  effet  ne  saurait  être  obtenu  par  aucun  des  procédés  de 
photographie  en  couleurs  connus,  ni  par  Taquarelle. 

»  Je  puis  maintenant  photographier  cette  collection,  et  les 
épreuves  terminées  auront  tous  les  effets  des  couleurs  observées 
dans  les  coquillages  originaux. 

»  Cette  méthode  pourra  aussi  être  largement  employée  par  les 
personnes  qui  possèdent  des  peintures  à  Thuile  de  valeur,  \u  que 
les  épreuves  auront  autant  d'éclat  que  les  peintures  originales. 

»  M.  Verrill  affirme  qu'il  ne  compte  pas  breveter  sa  découverte  ; 
tout  d'abord,  dit-il,  le  secret  réel  du  procédé  consiste  dans  la  for- 
mule de  l'émulsion,  et  si  je  brevetais  cela,  je  devrais  faire  connaître 
cette  formule  au  Bureau  des  brevets,  où  tout  le  monde  pourrait  en 
prendre  connaissance. 

»  Le  brevet  ne  servirait  qu'à  me  protéger  contre  les  profession- 
nels vendant  l'émulsion  ou  des  images  obtenues  par  ce  procédé; 
cela  n'empêcherait  pas  les  amateurs  de  produire  ainsi  des  images 
pour  leur  propre  usage. 

»  D'ailleurs  le  procédé  ne  pourrait  être  entièrement  breveté,  car 
j'ai  combiné  divers  procédés  distincts,  dont  quelques-uns  ne  sont 
pas  originaux. 

»  Pour  le  moment  je  garde  secrètes  la  méthode  opératoire  et  la 
formule  de  l'émulsion,  bien  que  je  ne  craigne  pas,  même  si  la  for- 
mule était  publiée,  tout  en  conservant  le  secret,  quant  à  la  méthode, 
que  personne  puisse  obtenir  des  résultats  satisfaisants. 

»  Je  me  suis  donné  cinq  ans  pour  chercher  à  atteindre  la  perfec- 
tion et  je  suis  convaincu  qu'il  faudrait  bien  des  années  pour  attein- 
dre au  succès,  avec  la  connaissance  d'une  partie  seulement  du 
procédé.  Toutefois  je  compte  le  publier  entièrement  plus  tard. 

)»  Pour  le  moment,  il  existe  encore  quelque  imperfection,  surtout 
à  cause  de  la  longueur  de  la  pose.  Par  exemple,  je  n'ai  pas  réussi  à 
obtenir  une  couleur  vermillon  satisfaisante. 

»  Ainsi  que  je  l'ai  dit,  les  rouges  brillants  sont  les  couleurs  les 
plus  difficiles  à  obtenir,  mais  j'ai  la  conviction   qu'il  suffira  de 
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quelques  nouvelles  recherches  pour  remédier  à  cette  lacune.  On 
doit  se  rappeler  qu'il  ne  s'est  écoulé  qu'une  semaine  seulement 
depuis  que  j'ai  terminé  mes  premières  images,  et  que  je  n'ai  pas  eu 
le  temps  encore  de  travailler  les  points  faibles  du  procédé  (1).  » 

Dans  le  Photographie  News,  nous  trouvons  un  rappel  d'un 
article  précédent,  qui  semble  indiquer  une  certaine  fluctuation  dans 
les  idées  de  l'inventeur  en  question  ;  c'est  la  note,  page  257,  dans 
laquelle  M.  Verrill  dit  qu'il  obtient  ses  résultats  par  des  épreuves 
superposées,  ce  qui  semble  indiquer  qu'il  emploie  plus  d'un  seul 
négatif.  Cette  assertion  est  en  contradiction  avec  ce  qui  est  dit 
dans  l'article  ci-dessus,  où  il  n'est  plus  question  que  d'un  seul  néga- 
tif, et  où  il  ne  s'agit  plus  du  tout  de  superpositions  d'épreuves. 

Voici  l'article  du  Photographie  Nen^s  du  25  avril  1902  auquel  il 
est  fait  allusion  plus  haut  : 

«  Il  y  a  quelque  temps  le  bruit  a  couru  de  la  découverte  d'un 
admirable  procédé  de  photographie  des  couleurs  naturelles  par 
M.  Hyatt  Verrill,  de  News  Haven;  plusieurs  écrivains  ont  prédit 
des  choses  extraordinaires  comme  conséquence  de  ce  procédé,  bien 
que  l'on  n'ait  jusqu'ici  que  des  assertions  très  sommaires  à  cet 
égard.  «  Veronica  »,  qui  est  un  éqrivain  très  connu,  publie  dans  le 
Scarbourough  Post,  qu'il  a  reçu  une  lettre  de  M.  Verrill,  qu'il 


(1)  Le  British  Journal  of  photography  a  fait  précéder  la  reproduction  de  cette 
description  des  lignes  ci-après  : 

«  Nous  devons  à  notre  confrère,  M.  Wilson,  rédacteur  du  Wilson'$  photo- 
graphie Magazine,  le  compte  rendu  ci-après  du  procédé  de  photographie  en 
couleurs  Verrill,  auquel  ont  fait  récemment  allusion,  d'après  des  résumés 
photographiques,  quelques  journaux  anglais. 

»  D'après  la  note  assez  condensée  publiée  par  Wilson,  on  voit  que  M.  Verrill 
revendique  la  découverte  d'une  émulsion  spéciale,  sur  laquelle  il  obtient  les 
impressions  en  couleurs  à  travers  un  négatif  obtenu  avec  un  écran.  C'est  là  une 
fort  belle  découverte,  en  vérité,  mais  nous  la  considérerions  avec  moins  de 
scei)ticisme,  si  les  i-emarques  attribuées  à  31.  Verrill  ne  nous  le  présentaient 
pas  comme  ne  possédant  rien  de  plus  que  les  simples  connaissances  d'un 
amateur  en  matière  de  photographie  des  couleurs. 

»  Les  détails  donnés  sont  vraiment  vagues  a  l'extrême,  de  telle  sorte  qu'il  est 
impossible  de  présager  ù  quel  point  ce  très  mystérieux  procédé  est  de  nature 
à  réaliser  les  idées  de  son  inventeur,  au  point  de  révolutionner  l'art  photo- 
graphique. » 
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résume  ainsi  qu'il  suit  :  «  Les  images  sont  sur  papier  et  résultent 
»  de  la  superposition  dimpressions  obtenues  sur  des  plaques  pré- 
B  parées  spécialement  avec  des  émulsions  donnant  au  développe- 
»  ment  les  couleurs  primaires.  Le  succès  de  la  méthode  consiste 
»  d'abord  dans  un  procédé  de  resensibilisation  des  plaques,  ensuite 
>»  dans  le  développement  des  négatifs  et  aussi  dans  la  façon  de 
»  pratiquer  l'exposition,  et  dans  la  nature  des  écrans  employés. 

y*  Les  émulsions  sont  appliquées  sur  du  papier,  et  enfin,  c'est  ce 
»  qu'il  y  a  de  plus  important,  on  fait  usage  d'un  produit  chimique 
»  spécial  pour  le  bain  éclaircisseur  et  fixateur. 

»  Bien  qu'encore  imparfaite  dans  plusieurs  de  ces  détails  de  peu 
»  d'importance,  cette  méthode  donne  des  résultats  excellents,  et  la 
»  preuve  que  ce  procédé  est  d'une  valeur  commerciale  se  trouve 
y»  dans  ce  fait  que  je  reçois  déjà  des  commandes  que  je  ne  suis  pas 
y*  encore  en  état  d'exécuter. 

»  Bien  qu'encore  coûteuses,  comparées  au  procédé  de  coloriages, 
)•  ces  autochromes  c'est  ainsi  que  j'ai  appelé  ces  sortes  d'épreuves) 
»  sont  relativement  bon  marché,  vu  leur  supériorité  sur  les  images 
»  coloriées.  Toutefois,  toutes  les  images  en  couleur  sont  exposées 
»  à  se  faner,  et  les  surfaces  de  papier  recouvertes  d'enduit  sont 
»  sujettes  à  se  craqueler  et  à  s'écailler,  tandis  que  les  autochromes 
j»  sont  aussi  durables  que  le  papier  lui-même,  et  comme  le  papier 
9  est  fabriqué  avec  des  matériaux  de  la  plus  grande  pureté,  la 
»  durée  de  sa  conservation  est  pratiquement  illimitée. 

j»  Les  couleurs  les  plus  tendres  et  les  nuances  les  plus  douces 
»  sont  aussi  bien  rendues  et  même  mieux  encore  que  les  couleurs 
»  brillantes.  » 

»  Cela  est  particulièrement  vrai  des  tons  de  chair  dans  la  repro- 
duction du  portrait.  » 

(Moniteur  de  la  Photographie.) 
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ANS  un  livre  récent.   Le  Linceul  du   Christ. 
M.  Vignon,  se  basant  sur  les  expériences  de 
M.  Colson,  ainsi  que  sur  des  essais  personnels, 
a  démontré  que  des  empreintes  négatives  re- 
trouvées sur  une  relique  conservée  à  Turin 
avaient  été  produites  par  l'action  de  certains 
gaz  sur  la  substance  impressionnable  pour  ces 
gaz  dont  le  linge  était  imprégné.  Ces  impres- 
sions que  M.  Vignon  appelle  à  juste  titre  vapo- 
rographiques,  se  produisent  sous  l'influence  du  zinc  métallique  sur 
la  plaque  photographique,  et  sous  l'influence  de  %'apeurs  ammo- 
niacales sur  des  linges  imprégnés  d'une  mixture  obtenue  en  incor- 
porant de  la  poudre  d'aloès  à  l'huile  d'olives. 

Dans  l'ouvrage  de  M.  Vignon,  on  lit  (p.  93,  note)  que  l'idée  doit 
être  venue  à  plus  d'un  chercheur  de  faire  à  ce  sujet  des  expériences 
physiologiques  dans  le  but  d'établir  si  un  cadavre,  placé  dans  ijes 
conditions  spéciales,  pouvait  réellement  dégager  de  l'ammoniaque, 
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de  façon  à  produire,  sur  un  linge  imprégné  d*aloès,  une  image  sem- 
blable à  celle  du  suaire  de  Turin.  Comprenant  parfaitement  les 
difficultés  d'exécution  d'une  expérience  de  ce  genre,  que  Fauteur 
du  Linceul  du  Christ  énumère  d'ailleurs,  j'ai  cherché  à  généraliser 
l'action  vaporographique  des  gaz  au  moyen  d'expériences  simples, 
que  chacun  peut  reproduire  facilement. 

Par  sa  lettre  du  17  mai  1902,  M.  Vignon  me  fait  connaître  que  le 
champ  est  libre  et  qu'il  ne  se  réserve  aucune  partie  du  sujet  ;  tel  est 
le  motif  pour  lequel  je  publie  aujourd'hui  cette  note  qui  est  le  fruit 
de  quelques  recherches  expérimentales  et  dans  laquelle  il  ne  faut 
envisager  que  la  seule  partie  scientifique  de  la  généralisation  des 
impressions  produites  à  distance  par  les  gaz. 

Lorsqu'une  surface  impressionnable  pour  une  vapeur  déterminée 
se  trouve  placée  à  une  certaine  distance  au-dessus  d'une  source  de 
dégagement  de  cette  vapeur,  on  est  tenté  de  croire  â  priori  que  la 
diffusion  si  rapide  et  si  facile  des  gaz  doit  impressionner  avec  la 
même  intensité  tous  les  points  de  la  surface  impressionnable.  Dans 
le  cas  où  le  même  gaz  se  dégage  à  diverses  distances  de  la  surface 
impressionnable,  on  est  encore  tenté  d'admettre,  toujours  en  se 
basant  sur  la  diffusion,  que  latmosphère  située  entre  la  source  du 
gaz  et  la  face  sensible,  doit  présenter  en  tous  ses  points  une  concen- 
tration suffisamment  égale  pour  produire  sur  la  face  impression- 
nable une  teinte  uniforme. 

Telle  est  l'objection  qui  peut  se  présenter  à  lesprit  à  l'exposé  de 
la  théorie  des  impressions  vaporographiques  de  MM.  Colson  et 
Vignoû.  Les  essais  chimiques  de  ces  deux  savants,  ainsi  que  les 
expériences  que  je  vais  décrire,  prouvent  que  si  les  gaz  jouissent 
au  plus  haut  degré  de  la  propriété  diffusive,  ils  peuvent  aussi  dans 
*  certaines  conditions  reproduire  la  forme  des  objets  desquels  ils  se 
dégagent,  par  conséquent  agir  à  distance  avec  des  intensités  qui 
varient  avec  la  distance,  en  un  mot  produire  des  impressions. 

J'ai  expérimenté  successivement  avec  l'hydrogène  sulfuré,  l'am- 
moniaque, l'acide  chlorhydrique  et  l'iode.  Les  matières  sensibles, 
réceptrices,  étaient  respectivement  l'acétate  de  plomb,  le  tournesol 
acide,  le  tournesol  basique,  et  lempois  d'amidon.  Les  matières 
étaient  déposées  à  l'état  de  dissolution  sur  la  surface  d'un  papier 
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blanc  lisse  et  exposées  à  Taction  des  gaz,  après  dessiccation  à  Tair 
libre,  de  la  face  humectée  ;  les  papiers  de  tournesol  employés  étaient 
ceux  du  commerce,  les  solutions  d'acétate  de  plomb  et  d'empois 
d'amidon  étendues  sur  les  feuilles  étaient  à  2  p.  c.  d'acétate  et 
d'amidon  soluble. 

Le  matériel  employé  est  simple,  un  cristallisoir  recouvert  d'une 
plaque  de  verre,  des  nacelles  en  porcelaine  semblables  à  celles  dont 
on  se  sert  dans  les  dosages  de  carbone  et  d'hydrogène  par  combus- 
tion, que  l'on  dépose  à  l'intérieur  du  cristallisoir  sur  des  piles  de 
porte-objets  pour  microscopie,  de  façon  à  pouvoir  faire  varier  à 
volonté  la  hauteur  des  nacelles.  Dans  les  nacelles,  au  moyen  des- 
quelles on  peut  facilement  former  des  lettres  (par  exemple  V,  L,  E, 
etc.)  afin  de  rendre  les  observations  plus  faciles,  se  trouvent  les 
substances  liquides  ou  solides,  productrices  des  vapeurs,  et  on 
place  les  feuilles  de  papier  impressionnable,  avec  la  face  sensible 
tournée  vers  les  nacelles,  au-dessus  du  cristallisoir,  et  en  dessous 
de  la  plaque  de  verre  qui  sert  de  fermeture. 

Essai  avec  r hydrogène  sulfuré.  —  On  peut  utiliser  une  solution 
d'hydrogène  sulfuré,  une  solution  de  sulfure  d'ammonium,  mieux 
encore  un  mélange  de  deux  parties  en  poids  de  sulfure  de  baryum 
pulvérisé  et  d'une  partie  de  sulfate  acide  de  potassium  bien  sec  et 
pulvérisé.  Le  mélange  qui  dégage  lentement  l'hydrogène  sulfuré, 
est  introduit  dans  deux  nacelles  placées  de  façon  à  former  un  Y. 

Les  porte -objets  sur  lesquels  se  trouvent  posées  les  nacelles 
permettent  d'élever  on  d'abaisser  la  surface  dégageant  le  gaz  d'un 
millimètre  à  la  fois.  Jusqu'à  environ  13  millimètres  de  distance  de 
la  face  sensible  d'acétate  de  plomb,  les  formes  du  Y  se  dessinent 
distinctement  sur  un  fond  plus  pâle  à  la  face  inférieure  de  la  feuille 
de  papier. 

Essais  avec  l'ammoniaque,  —  Le  carbonate  d'ammoniaque  sec 
et  pulvérisé  ne  donne  pas  au  point  de  vue  expérimental  des 
résultats  satisfaisants.  La  solution  aqueuse  d'ammoniaque  au 
contraire  permet  d'étudier  les  variations  de  distance  et  de  concen- 
tration. Les  limites  pour  lesquelles  la  lettre  Y  se  dessine  distinc- 
tement en  bleu  sur  le  tournesol  rouge  sont  : 
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12,75  GV  p.  c.     .     20millini.        7,65  GV  p.  c.     .     15millim. 
10,20  GV  p.  c.     .     20     —  5,10  GV  p.  c.     .     15     — 

2,55  GV.  p.  c.  .     .     .     10  millim. 

Quand  la  limite  à  laquelle  les  traits  cessent  d'être  distincts  est 
dépassée,  le  papier  réactif  se  colore  uniformément  en  bleu;  dans  le 
cas  de  concentration  élevée,  les  traits  se  dessinent  très  rapidement. 

Essais  avec  Vacide  chlor hydrique,  —  La  solution  d'acide 
chlorhydrique  a  donné  les  limites  suivantes  : 

40GVp.  c.     .     25  millim.        20GVp.  c.     .    20  millim. 
30GVp.c.     .     25     —  lOGVp.  c.     .     10     — 

Les  traits  apparaissent  sur  le  papier  bleu  de  tournesol,  en  rouge 
vif  sur  fond  rouge. 

Essais  avec  l'iode.  —  La  solution  d'iode  dans  l'iodure  de 
potassium  conduit  à  des  résultats  analogues  à  ceux  de  l'ammo- 
niaque et  de  l'acide  chlorhydrique.  Mais  si  les  empreintes  de 
sulfure  de  plomb  sont  inaltérables,  chacun  sait  d'autre  part  que  les 
empreintes  basiques  sur  le  tournesol  rouge,  les  empreintes  acides 
sur  le  tournesol  bleu,  les  taches  bleues  d'iodure  d'amidon  sont  très 
altérables  et  non  susceptibles  d'être  conservées.  La  solution- d'iode 
agit  aussi  plus  lentement  que  les  solutions  d'ammoniaque  et  d'acide 
chlorhydrique,  en  raison  de  l'élévation  du  poids  atomique  de  l'iode, 
et  par  conséquent  de  son  moindre  pouvoir  diffusif. 

Les  limites  avec  la  solution  d'iode  sont  les  suivantes  : 

Solution  décime  normale 15  millim. 

Solution  demi-décime  normale 10     — 

Solution  centime  normale 3     — 

Les  différentes  valeurs  que  j'ai  trouvées  ne  sont  évidemment  que 
des  valeurs  approchées,  permettant  simplement  de  se  rendre  compte 
du  phénomène.  Des  essais  précis  de  ce  genre  offrent  des  difficultés 
nombreuses  ;  il  faut  en  effet  tenir  compte  de  la  température,  de  la 
durée,  de  la  situation,  du  volume  du  récipient,  de  la  quantité  et  de 
la  surface  de  la  substance  qui  agit,  etc. 

Je  n'ai  ici  d'autre  but  que  de  décrire  quelques  expériences 
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pratiques.  De  ces  essais  sommaires  on  peut  tirer  toutefois  la 
conclusion  générale  que  la  loi  des  distances  est  applicable  dans 
l'occurrence,  ainsi  que  Ta  dit  M.  Vignon;  que  de  plus  les  vapeurs 
plus  lourdes  demandent  plus  de  temps  que  les  vapeurs  légères  à 
produire  l'impression  et  qu'enfin  les  concentrations  faibles  agissent 
plus  lentement  et  à  moins  forte  distance  que  les  concentrations 
élevées. 

Les  essais  que  j'ai  effectués  sont  succeptibles  de  variations  inté- 
ressantes :  on  peut  par  exemple  dans  l'une  des  nacelles  mettre  une 
solution  d'acide  chlorhydrique,  dans  l'autre  une  solution  d'ammo- 
niaque et  au-dessus  de  la  lettre  V  formée,  placer  du  papier  au 
tournesol  bleu  au-dessus  de  l'acide  et  du  papier  du  tournesol  rouge 
au-dessus  de  la  base  ;  le  virage  ne  tarde  pas  à  se  produire  très 
nettement  sous  forme  d'un  Y,  rouge  au-dessus  de  l'acide,  bleu 
au-dessus  de  la  base. 

En  se  servant  d'un  médaillon  en  plâtre  avec  une  figure  en  relief, 
on  peut  obtenir  des  négatifs  très  convenables;  au  moyen  d'un 
pinceau  on  recouvre  le  médaillon  de  la  substance  active,  on  dépose 
l'objet  dans  un  cristallisoir,  on  couvre  le  cristallisoir  de  la  feuille 
sensible  et  enfin  d'une  plaque  de  verre.  C'est  avec  la  solution  d'iode 
décime  normale  et  l'empois  d'amidon,  la  feuille  sensible  étant  placée 
à  15  •  millimètres  du  médaillon,  que  j'ai  obtenu  les  meilleurs 
résultats. 

J'ajoute  que  sur  le  modèle  employé  la  figure  se  détache  à  peine 
de  5  millimètres  de  la  face  plane  du  médaillon  dans  les  endroits  les 
plus  saillants. 


Les  expériences  de  M.  Colson  réussissent  à  distance  ;  il  s*agit 
d'une  surface  très  sensible,  la  plaque  photographique,  et  d'une  subs- 
tance active  diffusant  très  lentement,  le  métal  zinc.  Les  expériences 
de  M.  Vignon,  notamment  celles  de  la  main  ammoniacale  entourée 
du  linge  sensible,  ont  été  faites  à  une  distance  très  faible,  presqu'au 
contact.  Mes  essais  au  contraire  ont  été  pratiqués  à  distance  avec 
des   substances  douées  d'un   pouvoir  diffusif  considérable.  J'en 
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conclus  que  la  théorie  des  impressions  vaporographîques  de 
M.  Vîgnon  est  vraie  pour  les  cas  qu'il  a  cités,  mais  de  plus  qu'elle 
jouit  du  privilège  de  la  généralisation. 

Laboratoire  priyé. 
Mai  1902. 


M.  Yandevelde  compte  poursuivre  ses  recherches  en  vue  de  pro- 
duire des  images  vaporographîques  intéressantes  et  d'établir  les 
variations  de  la  loi  des  distances.  Nous  espérons  qu'il  voudra  bien 
nous  en  communiquer  les  résultats. 

Ch.  P. 


.^:y&=. 


.^^g8£. 


SOOVEAOTÉS  PjlOTOGllIlPjlIQDES 

Objectif  anastigmatique   de   Busch  F  :  7,7. 


Ja  Société  d'optique,  Rathe- 
;  nower  Optische  Industrie- 
^;  Anstalt  à  Rathenow  (Aile- 
I  magne) ,  l'ancienne  maison 
Emile  Busch,  vient  de  mettre 
dans  le  commerce  un  objectif 
anastigmatique  réunissantanx 
qualités  que  l'on  est  en  droit 
d'exiger  de  ces  instruments,  l'avantage  qui  n'est  pas  à  dédaigner 
d'être  d'un  prix  très  modique. 

M.  Busch  ayant  envoyé,  pour  être  présenté  à  la  Section  de 
Bruxelles,  un  spécimen  de  sa  nouvelle  construction,  nous  avons  pu 
l'examiner  à  loisir  et  en  faire  l'essai. 

Son  ouverture  utile  est  de  F  :  7.7  et  sa  distance  focale  absolue 
19  centimètres-  C'est  le  n"  3  de  la  série  (fr.  93.75).  Il  couvre  à  toute 
ouverture  d'une  manière  très  satisfaisante  une  plaque  de  13  X  13 
centimètres  et  la  reproduction  du  tableau  d'épreuve  a  montré  que 
la  correction  pour  l'astigmatisme  est  excellente. 

Diaphragmé  à  F  :  15  et  à  F  :  44,  il  couvre  respectivement  les 
dimensions  l(j  X  21  et  18  X  24  centimètres. 

L'objectif  est  symétrique  et  chacune  de  ses  combïnûsons  est 
corrigée  quant  aux  aberrations  sphérique  et  chromatique  et  au 
point  de  vue  de  l'astigmatisme.  On  peut  donc  se  servir  de  la  lentille 
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d'arrière  seule  comme  objectif  simple  pour  le  paysage  en  ayant  soin 
de  diaphragmer.  La  distance  focale  est  à  peu  près  doublée. 

Nous  avons  dit  que  le  nouvel  objectif  est  d'un  prix  peu  élevé.  Le 
constructeur  est  arrivé  à  ce  résultat  par  une  combinaison  de  verres 
normaux  dont  la  composition  est  celle  des  anciens  verres  d'optique, 
dont  le  prix  est  bien  moins  élevé  que  celui  des  verres  générale- 
ment utilisés  aujourd'hui  pour  les  anastigmats. 

Ch.  p. 


Ru  Pays  f^hénan 


A  ville  de  Xanten,  autrefoisA'ti«c/e«  ou 
Sancten,  dérivation  du  latin  ad  Sanc- 
tos,  est  l'une  des  plus  anciennes  de 
l'Allemagne.    Seize  ans  avant  l'ère 
chrétienne,  Auguste  y  fit  prendre  les 
quartiers  d'hiver  à  deux  légions,  soit 
environ  13,000  hommes,  sans  compter 
les  femmes,  les  esclaves  et  les  enfants. 
Les  fouilles  ont  fourni  la  preuve  indé- 
niable de  nombreuses  constructions  ro- 
maines. A  la  fin  du  III'  siècle,  vers 
l'an  286,  Xanten  était  occupé  par  une 
légion  thébaine;  un  grand  nombre  de  soldats  et  leur  chefVictor 
avaient  embrassé  le  christianisme.  La  persécution  de  Maximien  les 
y  atteignit:  au  nombre  de  330,  ils  préférèrent  la  mort  à  l'apostasie. 
Après  la  conversion  de  Constantin,  sainte  Hélène,  sa  mère,  fit 
élever  un  temple  en  l'honneur  des  légionnaires  martyrs.  De  cette 
époque  date  le  développement  de  la  cité  ;  le  martyr  de  Victor  et  de 
ses  compagnons  fut  le  premier  jalon  de  sa  prospérité  artistique, 

\'oii'  Buttelin  n<"  5,  C. 
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grâce  à  la  munificence  de  l'iinfératrice  mère.  Il  fiit  l'origine,  confuse 
i)  est  vrai,  des  légendes  héroïques  dumoyen  âge,  développées  ensuite, 
modifiées  et  transformées  plus  tard,  par  l'imagination  populaire,  en 
ces  poèmes  des  Niebelungen  qui  furent 
la  nourriture  littéraire  de  nombreuses 
générations. 

L'histoire  de  Xanten  est  celle  de  sa 
coll^iale;  à  plusieurs  reprises,  détruite, 
saccagée  et  reconstruite,  elle  subit  le 
sort  que  lui  firent  ses  vainqueurs. 

Xanten  est  de  nos  jours  une  modeste 
petite  ville  de  province,  située  sur  la 
rive  gauche  et  à  peu  de  distance  du 
Rhin;  un  lazaret  de  très  modeste  im- 
portance, quelques  maisons  à  pignons 
caractéristiques  et  l'importante  porte 
de  Clèves  constituent  les  seuls  monu- 
ments civils  dignes  d'être  notés. 

La  merveille  de  Xanten,  son  écrin 
artistique  d'incontestable  valeur,  est 
l'église  de  Saint-Victor  ;  elle  attire  seule 
l'attention  par  la  majesté  de  ses  deux 
tours,  l'élégance  de  ses  nefs,  et  le  cadre 
dans  lequel  elle  est  placée. 

L'église  et  ses  cloîtres  s'élèvent  au  x-t«. -■.!«.  a.  xr-rtèeu. 
milieu  d'un  vaste  jardin  qu'entourent  les  anciennes  habitations  des 
chanoines  et  les  bâtiments  de  service*;  on  dirait  d'un  béguinage 
lorsqu'on  franchit  la  porte  que  domine  la  chapelle  de  Saint-Michel. 
Avant  d'atteindre  le  portail  méridional,  un  grand  calvaire  en  pierre 
élève  sa  vaste  silhouette  sur  un  fond  de  verdure,  se  détachant  lui- 
même  sur  les  pittoresques  maisons  canoniales  ;  tout  autour,  cinq 
groupes  en  pierre  reproduisent  des  scènes  de  la  passion  du  Christ; 
les  figures  s'approchent  de  la  grandeur  naturelle  et  attestent,  pour 
la  plupart,  la  main  d'un  sculpteur  de  mérite;  on  y  retrouve  les 

(■)  Voir  lettrine  page  466. 


brillantes  qualités  et  certains  défauts  de  l'époque  (X\'I'  siècle); 
dans  leur  ensemble,  ces  groupes  impressionnent  vivement;  sans 


doute,  le  doivent-ils  au  milieu  qui  les  entoure,  au  cadre  qui  les 
met  si  bien  en  valeur.  Cette  constatation  s'impose  et  prouve  eo 
faveur  de  l'artiste  inconnu  et  du  donateur,  le  chanoine  Gérard 
Bercndonck  ;  l'émotion  artistique  n'est  pas  seulement  le  produit 


des  qualités  intrinsèques  de  l'œuvre  d'art;  elle  résulte  et  en  tout 
cas  s'augmente  d'une  mise  en  valeur  par  le  cadre  qui  l'entoure. 

Mon  impression  fut  d'autant  plus  vive,  à  raison  de  l'opposition 
entre  le  brouhaha  de  la  villeet  le  calme 
de  cette  petite  cité  canoniale.  La  foire 
de  Xanten  avait  réuni  sur  la  place 
publique  carrousels,  baraques,  balan- 
çoires, tourniquets,  échoppes,  bref, 
tout  l'attirail  cosmopolite  de  ce  genre 
de  festivités.  Le  tapage  habituel  fai- 
sait rage,  stimulé  et  augmenté  par  les 
sirènes,  sifflets,  trompettes  et  tam- 
bours,  voire  même  les  cris  des  pitres. 

A  quelques  pas  plus  loin,  au  pied  de  la  basilique,  tout  ce  bruit 

s'atténuait,  se 
perdait  même, 
et  une  impres- 
sion de  calme  et 
de  paix  s'empa- 
rait de  mon  es- 
prit, avivée  en- 
core par  les  sa- 
tisbctions  artis- 
tiques provo- 
quées par  ce 
coin  pittores- 
que. 

L'église  St- 
Viclor  porte  les 
traces  de  son 
histoire  ;  les  re- 
maniements ont 
été  nombreux. 
Comme  la  plu- 
part des  églises 

Zmlui  — Ii>Bl»imhtBilMU<tiiCliritt:SUUM<t(  OhiiBlBAaCnli  ,,  . 

dantique   ton- 
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dation,  les  constructions  se  sont  succédées  et  enchevêtrées;  un 
siècle  démolissait  ou  modifiait  l'œuvre  du  précédent,  sans  compter 
les  ravages  de  l'incendie  ou  de  la  guerre.  L'élise  actuelle  est  la 
sixième;  la  première,  fondée,  dit-on,  par  sainte  Hélène,  disparut 
au  V^  ou  au  VI*  siècle  ;  une  seconde  fut  détruite  par  les  Normands 
en  864;  les  deux  suivantes  furent  brûlées  vers  I( 
U09.  Des  1128,  unepartie  du  chœur  et  la  crypte. 


tants,  tout  au 
moins  dans  leurs 
parties   inférîeu- 


reconstruction 
fut  reprise  au 
chœur,  înterrom- 
pue  bientôt,  re- 
prise encore;  des  changements  furent  apportés  aux  piliers,  aux 
fenêtres;  les  voiites  furent  relevées  ;  bref,  de  la  fin  du  XII  I<  au 
début  du  XVI'  siècle,  les  travaux  ne  fiirent  jamais  complètement 
arrêtes. 

L'église  Saint-Victor  est  un  des  édifices  religieux  les  plus  impor- 
tants et  les  plus  artistiques  que  l'art  allemand  aitcréés  sur  les  bords 
du  Rhin  au  nord  de  Cologne-  La  partie  occidentale  présente  des 
aflînités  de  parenté  avec  les  monuments  romans  de  Cologne  et  de 


l'époque  de  la  transition,  tels  qu'on  les  voit  à  Brauweiler,  Ander- 
nach,  Gladbach,  Neuss,  -Werdeu.  Certains  auteurs  ont  comparé  la 
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partie  orientale  à  la  cathédrale  de  Cologne,  d'autres  à  l'église 
Saint-Martin  d'Ypres. 
Quelque  vive  que  soit  au  reste  mon  admiration  pour  l'extérieur 
du  monument,  elle  ne  saurait  atténuer 
l'attirance  qu'exerce  l'aspect  général  de 
l'intérieur;  d'un  côté,  les  lignes  sévères 
et  majestueuses  du  narthex  roman;  de 
l'autre,  tes  formes  élégantes  et  sveltes  de 
la  nef  et  du  choeur,  un  riche  mobilier,  des 
sculptures,  vingt  autels,  des  ferronneries, 
des  vitraux  anciens,  des  statues,  des  stal- 
les, des  tapisseries,  bref  toute  une  orne- 
mentation aussi  variée  que  pittoresque, 
échappée  comme  par  miracle  aux  exploits 
révolutionnaires  ou  aux  déprédations  de 
l'incurie  et  du  mauvais  goût.  Peu  d'églises, 
sans  doute,  peuvent  s'enorgueillir  d'un 
mobilier  ancien  aussi  complet;  l'œil  se 
fatigue  de  voir  et  l'esprit  se  lasse  d'étu- 
dier ou  d'admirer.' 

L'art  sculptural  étale  ici  de  nombreuses 
richesses  ;  toutes  les  colonnes  de  la  nef  et 
du  chœur  ont  conservé  leurs  statues  da- 
tant de  quatre  époques  différentes  :  au 
chœur  sont  les  plus  anciennes  ;  elles  datent 
des  premières  années  du  XIV=  siècle,  sont 
décoratives  et  bien  appropriées  à  la  desti- 
nation qui  leur  a  été  donnée. 

C'est  une  erreur,  trop   répandue  au 
cours  du  siècle  dernier,  que  la  statuaire 
monumentale  n'a  pas,   ou    guère,  à  se 
i(ii»d.x>a>t».-L>Ti*itau«    préoccuper    de    la  ligne    architecturale; 
(sutBH  (S  vUm).  erreur  fâcheuse,  résultant  de  l'esprit  d'in- 

dividualisme artistique.  L'architecture  occupe  la  première  place 
dans  le  domaine  de  l'art  ;  les  autres  arts  sont  ses  tributaires  dès 
l'instant  qu'ils  veulent  coopérer  à  l'embellissement  du  premier. 


—  47.1  - 
Les  statues  du  chœur  de  Xanten  méritent  )*éloge  à  ce  point  de 


Rllw  1*  ZmIm.  -  KMiU*  tt  l'nl«l  di*  Kuirn  (Tni^U  uitmli). 

vue;  quelques-unes  semblent  supérieures  à  d'autres  :  tel  le  beau 
groupe  de  la  Visitation  à  proximité  de  l'autel  et  les  figures  de 
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saint  Victor  et  de  sainte  Hélène,  d'une  époque  un  peu  plus  récente 
(vers  1350). 

Les  statues  de  la  nef  furent  l'œuvre  de  Jean  van  Goch,  dans  la 
période  qui  s'écoula  de  1470  à  1488.  Elles  sont  largement  drapées; 
les  figures  imberbes  ont  des  traits  énergiques  et  pleins  de  vie.  Cette 
série,  moins  monumentale  que  celle  du  chœur,  est  plus  él^ante, 
plus  vivante,  moins  décorative. 

Les  vingt  autels  disséminés  dans  toute  l'église  mériteraient  à  eux 
seuls  une  longue  et  minutieuse  visite  ;  quelques-uns  sont  dus  à  des 
artistes  de  Calcar;  d'autres  portent  la  marque  anversoise,  tel 
notamment  l'autel  des  Martyrs,  œuvre  très  fouillée,  mais  d'expres- 
sion passablement  triviale;  la  prédelle  seule  fait  exception  et  semble 
émaner  d'un  artiste  au  goût  plus  raffiné  ;  le  buste  central  a  même 
un  certain  cachet  florentin. 

L'autel  de  la  Vierge  passe  pour  l'œuvre  capitale  de  Henri 
Douvermann^de  Calcar;  il  fut  exécuté  en  1536.  Toute  polychromie 
est  absente  des  huit  groupes  qui  constituent  le  retable.  La  prédelle 
est  peut-être  le  tour  de  force  par  excellence  du  métier  de  sculpteur; 
à  travers  un  fouillis  de  rinceaux  feuillages  et  entrelacés  à  l'excès, 
on  aperçoit  trois  figures,  celles  de  Jessé,  de  David  et  de  Salomon. 
Les  rinceaux  sortis  de  la  poitrine  du  patriarche  s'élancent  ensuite 
tout  autour  du  retable,  supportant  de- ci  de-là  les  figures  des  rois 
ancêtres  du  Christ.  L'arbre  de  Jessé  constitue  un  des  thèmes 
décoratifs  préférés  des  artistes  du  XVI«  siècle,  et  notamment  de 
l'école  de  Calcar  ;  par  sa  nature,  cette  ornementation  fournissait 
prétexte  à  une  surcharge  de  détails  dans  laquelle  se  plaisait  la 
maîtrise  des  imagiers  de  cette  époque.  Un  autre  motif  de  prédilec- 
tion fut  la  Mort  de  la  Vierge  ;  on  le  retrouve  à  tout  propos  et  traité 
con  amore  par  les  meilleurs  sculpteurs  de  chaque  atelier;  sans 
doute  laissait-on  parfois  aux  moins  habiles  des  artisans  ou  aux 
apprentis  l'exécution  d'une  partie  d'un  retable  ;  c'est  ce  qui  explique 
les  gaucheries,  les  faiblesses  de  maints  groupes.  Dès  qu'il  s'agit  des 
derniers  moments  de  la  Vierge,  les  signes  d'inhabileté  disparaissent 
à  raison,  sans  doute,  d'une  prédilection  marquée  pour  cette  scène 
de  la  part  des  chefs  d'atelier  et  de  leurs  compagnons. 

Le  chœur  de  Saint- Victor,  entouré  d'une  clôture  monumentale 
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en  pierres,  semble  à  lui  seul  une  chapelle  dans  le  grand  vaisseau  du 
monument.  Il  renferme  des  merveilles  que  je  ne  puis  songer  à 
décrire  en  détail. 

C'est  le  maître  autel  tout  d'abord,  dont  la  conception  est  passa- 


Zallm.'  Cki>ar«al><|llH8llat-TlilUr. 

blement  hybride,  malgré  son  réel  aspect  de  grandeur;  le  retable 
renferme,  au  centre,  la  châsse  de  saint-Victor  datant  de  1129;  tout 
autour  des  bustes  de  martyrs  de  la  légion  thébaine.  Dans  la  partie 
inférieure  était  enchâssée  une  table  d'or,  analogue  à  celle  d'Aix-la- 
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Chapelle.  Elle  portait  les  figures  du  Christ  assis  au  trône  et  des 

prophètes.  Don  de  Bruno  1^%  archevêque  de  Cologne  (-f  965),  ce 

précieux  spécimen  d'orfèvrerie  disparut  à  la  Révolution  fi-ançaise. 

La  place  laissée  vacante  est  occupée  depuis  lors  par  trois  tableaux 

de  petite  dimension  :  une  Vierge,  attribuée  à  Jean  Gossaert,  dit  de 

Mabuse,  et  deux  bustes  d'évèques  de  l'école  colonaise.  Le  fronton 

du  retable  est  orné  d'une  Crucifixion,  par  Barth.  De  Bruyn  ;  celui-ci 

est  également  l'auteur  des  doubles  volets.  Ce  travail  considérable 

est  le  chef-d'œuvre  de  l'artiste,  suivant  Waagen*.  Ses  premiers 

travaux  le  rapprochaient  plutôt  de  son  maitre,  le  peintre  de  la 

Mort  de  la    Vierge.  Chez  ce  maître  colonais,  les  têtes  ont  un 

caractère  élevé  ;  les  formes,  de  l'ampleur; 

l'exécution  est  habile  et  le  ton  d'une  rare 

vigueur. 

Du  côté  extérieur,  les  premiers  volets 
sont  décorés  des  figures  en  grisailles  des 
saints  Victor,  Géréon,  Sylvestre  et  Cons- 
tantin et  des  saintes  Marie  et  Hélène. 

En  ouvrant  ces  volets,  le  spectateur 
aperçoit  les  peintures  de  leur  avers  en 
même  temps  que  celles  du  revers  des  se- 
conds volets:  ce  sont,  d'une  part,  deux 
scènes  de  la  vie  de  saint  Victor,  d'autre 
part,  deux  épisodes  de  celle  de  l'impéra- 
trice Hélène.  L'ensemble  est  grandiose, 
de  belle  allure ,  d'un  coloris  puissant 
et  tout  à  la  fois  agréable.  Mais  le  maître 
me  paraît  s'être  surpassé  pour  les  deux 
épisodes  qui  décorent  l'intérieur  des  se- 
conds volets,  ['Ascension  du  Christ  et  la 
scène  de  VEcce  homo,  deux  compositions 
dramatiques  et  supérieurement  rendues; 
^li»  d>  xutan.  ~  joBric  le  coloris  Semble  supérieur  à  celui  des 
di  lUiiH.  autres  panneaux. 

Pris  dans  son  ensemble,  le  maître  autel  de  Xanten  occupe  une 
■  Manuel  de  l'Histoire  de  ta  Peinture.  3  vol. 
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place  éminente  parmi  les  autels  du  pavs  bas-rhénan,  la  première, 
dit-on,  après  l'autel  majeur  de  Calcar.  La  disposition  générale 
s'inspire  encore  des  grands  retables  de  la  période  ogivale  ;  mais 
romementation  appartient  déjà  à  la  Renaissance;  c'est  une  œuvre 
de  transition. 

Les  stalles  à  double  rangée  de  sièges  sont  probablement  les  plus 
anciennes  de  la  région  ;  les  jouées  ont  des  sculptures  très  fouillées 
et  passablement  fantastiques. 

Près  de  ces  stalles  et  pendus  de  chaque  côté  du  chœur,  d'anciens 
volets  de  retable  forment  une  série  de  tableaux  fort  intéressants 
et  d'un  agréable  coloris;  je  n'entends  que  les  signaler,  sans  prendre 
parti    dans  la    discussion    d'origine  attribuée    d'après    les  uns 
au  Mailre  de  Kappenberg, 
d'après  d'autres   à    Victor 
Dtinwegge,  d'après  d'autres 
enAn  à  l'un  et  à  l'autre,  à 
raison     de    l'identité    d'un 
même  artiste  sous  ces  deux 
appellations. 

Je  note  en  passant  le  lu- 
trin, le  chandelier  pascal,  les 
chandeliers  d'autel  et,  tout 
spécialement,  le  remarqua- 
ble tref  en  cui\Te  porté  sur 
deux  colonnettes  de  même 
métal  et  orné  des  statuettes 
de  saintVictor,  sainte  Hélène 
et  la  Vierge  ;  cette  dernière 
pièce  est  célèbre  et  l'une 
des  plus  belles  de  l'es- 
pèce. 

Les  tapisseries  qui   dé- 
corent le  chœur  de  Saint- 
Victor  sont  remarquables,  ijim B^mt-Tiour  - F«(nnnt *•  upUnri» 
notamment   celles  qui  cou-  «u-^^MudMitaUMCiB») 
vreot  la  clôture  du  chœur  au-dessus   des   stalles.    Elles   datent 
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de  1520  et  se  distinguent  par  le  sentiment  décoratif.  Sur  un  fond 
vert  foncé  se  détachent,  en  semis  resserré,  des  plantes  fleuries  du 
plus  gracieux  effet  ;  la  bordure  est  également  composée  defeuillages 
et  de  fleurs  interrompus,  à  distances  régulières,  par  des  inscriptions 
ou  les  noms  des  figures  qui  se  détachent  sur   le  fond  ;  celles-ci 
sont,  pour  la  plupart,  parfaitement  dessinées  et  d'une  allure  très 
décorative;  à  signaler  sous  ce  rapport  le  saint  Victor,  la  sainte 
Hélène,    la    Madeleine,  et 
quelques  autres  ;  elles  ont  la 
pose  él^ante,  parfois  dis- 
tinguée. Ces  figures  offrent 
un  sujet  d'étude  de  premier 
ordre  à  l'artiste  chargé  de 
travaux   de    décor    mural, 
verrier  ou  de  haute  lisse- 

La  peinture  murale  a  pres- 
que totalement  disparu  de 
l'église  de  Xanten  ;  la  vitre- 
rie, malgré  de  terrihles  ra- 
vages, est  encore  impor- 
tante. Les  panneaux  les  pli;s 
anciens  ont  été  enlevés  et 
remisés  dans  l'attente  d'une 
restauration.  Les  fragments 
conservés  dans  les  baies  de 
la  basse  nef  nord  et  du  clair 
étage  datent,  pour  la  plu- 
part, du  XV=  et  du  XVI« 
BcUMB«tBt-TiBUr.  -  rnfiuBKiuputnia  siècle.  Malgré  des  restau* 
»..^.d..«ui..(»M).  ^^jj^jj^  pg^f^jg  importantes 

et  généralement  bien  faites,  le  décor  verrier  de  Saint-Victor  est 
intéressant  à  étudier;  le  dessin  est  soigné,  parfois  caractéristique; 
mais  le  coloris  n'a  ni  la  chaleur  ni  le  brillant  des  vitraux  français 
de  la  même  époque.  La  première  place  revient  incontestablement  à 
la  France  pour  l'art  verrier  de  l'époque  médiévale;  mais  cette  perle 
de  sa  couronne  artistique  lui  a  été  ravie  au  cours  des  derniers 


—  479  — 

siècles;  d'autres  pays,  l'Angleterre  et  la  Belgique  notainiTieiit,  l'ont 
devancée  par  une  meilleure  application  des  principes  essentiels  de 
cet  art  éminemment  décoratif. 

Le  trésor  de  Saint-Victor  est,  sinon  le  plus  beau,  tout  au  moins 
l'un  des  plus  riches  de  la  région  ;  quelques  pièces  sont  remarquables  ; 
leur  description  exagérerait  démesurément  l'importance  de  mes 
notes  de  voyage;  je  me  contente  de  signaler,  dans  une  sèche 
énumération,  les  objets  les  plus  importants  :  une  pyxide  ronde  en 
ivoire  du  V"  siècle,  portant  tous  les  caractères  de  l'art  romain;  un 


E(ll»  U  Xutu.  —  fUliqiiIr*  «n  bnui  la  XU'  *Wcl<. 

autel  portatif  du  XI I''  siècle;  un  reliquaire  ovale  en  nielle  du 
Xlle  siècle,  pièce  capitale;  enfin,  une  vierge  mère,  en  argent  fondu 
et  ciselé. 

La  série  des  ornements  sacerdotaux  est  peut-être  la  plus  belle 
et  la  plus  complète  collection  de  l'Europe  centrale  :  chapes,  cha- 
subles, dalmatiques,  parements  d'autels  abondent  ;  les  broderies  les 
plus  fines  s'y  mêlent  avec  les  damas  rouges,  les  brocards  d'or  de 
Flandre,  les  velours  frappés,  les  toiles  couvertes  de  figures  ou  de 
rinceaux. 
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Au  nord  de  Saint- Victor,  le  cloître  développe  ses  quatre  galeries 
avec  baies  ouvertes  sur  le  préau.  La  restauration  n'a-t-elle  pas  dé> 
passé  ce  qu'on  peut  souhaiter  d'un  travail  de  ce  genre?  ta  pierre 
est  d'aspect  trop  cru,  trop  neuf.  Ce  cloître  n'a  pas  la  pureté  de  ligne 


XMt».  —  La  Oloitri  itlt  sMa  nsrd  U  Bklnt-TleU 


qu'on  admire  ailleurs;  mais  il  s'en  dégage  un  certain  charme, 
surtout  lorsqu'on  jette  un  regard  sur  le  clair  étage  de  l'église 
à  travers  les  baies  coupées  de  meneaux  ;  l'examen  des  détails  afEaiblît 
du  reste  l'impression  que  dégage  l'ensemble. 
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Dans  ces  quelques  pages,  je  n'ai  fait  qu'effleurer  à  peine  la 
matière;  mon  but  était  de  flâner  avec  mes  lecteurs  dans  cette 
pittoresque  r^on  du  bas- Rhin;  je  n'aurais  osé  entreprendre  un 
travail  complet  pour  lequel  je  n'étais  ni  préparé  ni  compétent. 

Une  étude  détaillée  à  propos  de  Calcar  et  de  Xanten  serait 
peut-être  inutile;  en  effet,  ces  villes,  ou  plutôt  leurs  œuvres  d'art, 
ont  une  bibliographie  qui  atteste  leur  importance  et  la  faveur 
dont  elles  jouissent  auprès  des  historiens,  des  artistes  et  des 
archéologues. 

Ces  villes  ne  sont  pas  les  seules  qui  méritent  l'attention  dans  cette 
riche  province  de  l'Allemagne.  I^  situation  d'Emmerich  et  sa 
vieille  église,  l'antique  abbatiale  et  le  trésor  d'Hoch  Elten,  les 
églises  de  Wezel,  Kempen  et  Goch,  et,  plus  près  de  Dusseldorf, 
celles  de  Werden  et  d'Essen,  enfin  l'incomparable  trésor  du  Muns- 
ter de  la  cité  de  Erupp,  tout  cet  ensemble  de  nature  pittoresque 
et  de  richesses  artistiques  réunit  les  éléments  d'un  voyage  fort 
intéressant. 

Je  souhaite  vivement  que  la  lecture  de  ces  pages  éveille,  chez 
quelques-uns  de  mes  lecteurs,  le  désir  de  parcourir  cette  région  ;  ils 
en  rapporteront  un  agréable  souvenir,  meilleur  peut-être  que  celui 
de  contrées  plus  renommées  ou  mieux  vantées. 

Jos.  Casier. 
Novembre  1901. 


GoneoQFS  Goerz  pouF  Photographies 

obtenues  avec  le  Ûouble-Anastigmat  Goepz 

Montant  total  de  la  valeur  des  prix  ;  7,Soo  francs 
en  espèces  ou,  suivant  désir,  en  fabricats  de  la 
maison  Coerz. 


Classe  I.   —   Clichés  obtenus  avec  l'appareil  Goer\-Anschiit\ 
pliant  ou  l'obturateur  de  plaque  Goer^-Anschtit^. 

1"  prix 500  fr.  2   prix    de   chaque  125  fr. 

2-'      - r«5—  4      —  —  50  - 

3«     - 250  -  12      —  —  25  - 

Les  concurrents  de  cette  classe  auront  à  présenter  une  série  de 
quatre  instantanés  rapides  obtenus  avec  l'appareil  Goerz-Anschiitz 
pliant  ou  tout  autre  appareil  photographique  muni  du  Double- 
Anastigmat  Goerz  et  de  l'obturateur  de  plaque  Goerz-Anschutz. 

Classe  II.  —  Architecture. 

1"  prix 500  fr,  2   prix    de    chaque    125  fr. 

2=      — •  :S75  —  3      —  —  50   - 

H"     — 250—  12      -  —  25  - 

Les  concurrents  de  cette  classe  auront  à  présenter  une  série 
d'épreuves  d'Architecture,  parmi  lesquelles  devront  se  trouver  au 
moins  deux  intérieurs,  obtenus  avec  le  Double -Anastigmat  ou  le 
Double-Anastigmat  Hypergone.  L'emploi  du  magnésium  est  facul- 
tatif. 
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Classe  III.  —  Photographies  artistiques. 

l<^r  prix 375  fr.  3*^  prix 125  fr. 

2e     — 250  —  3  prix  de  chaque      .       50  — 

8  prix  de  25  francs  chacun. 

Les  concurrents  de  cette  classe  auront  à  présenter  une  série  de 
quatre  épreuves  photographiques  d'effet  artistique  (paysages, 
marines,  portraits,  groupes,  animaux,  ruines,  natures  mortes,  etc.) 
obtenues  avec  le  Double  Anastigmat  Goerz. 

Classe  IV.  —  Photographies  obtenues  avec  Vciide  du  magnésium. 

V^  prix 250  fr.  3^  prix 50  fr. 

2e      — 125  —  3  prix  de  chaque     .     .     25  — 

Les  concurrents  de  cette  classe  auront  à  présenter  une  série  de 
quatre  épreuves  photographiques  obtenues  avec  l'emploi  du  magné- 
sium (intérieurs  ou  extérieurs)  et  le  Double-Anastigmat  Goerz. 

En  cas  d'envoi  d'architectures  prises  avec  l'aide  du  magnésium 
l'envoyeur  devra  stipuler  au  dos  de  ces  épreuves  dans  laquelle  des 
classes  II  ou  IV,  il  désire  les  voir  concourir  ;  de  même  il  devra  indi- 
quer si  les  groupes  et  portraits  doivent  concourir  au  titre  des 
classes  III  ou  IV. 

Classe  V.  -    Clichés  obtenus  avec  un  appareil  à  main  simple 

ou  stéréoscopique, 

1er  prix 375  fr.  3^'  prix     •    .     .     .     .     125  fr. 

2e      — 250  —  5  prix  de  chaque  .     .       50  — 

10  prix  de  25  francs  chacun. 

Les  concurrents  de  cette  classe  auront  à  présenter  une  série  de 
quatre  épreuves  avec  un  appareil  à  main  muni  d'un  ou  d'une  paire 
de  Doubles- Anastigmats  Goerz. 

Classe  VI.  —  Photographies  d* intérêt  général. 

1er  prix 200  fr.  3c  prix 75  fr. 

2e      — 125  —  5  prix  de  chaque     .     .     50  — 

12  prix  de  25  francs  chacun. 

Les  concurrents  de  cette  classe  auront  à  présenter  une  ou  plu- 
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sieurs  épreuves  photographiques,  six  au  maximum,  présentant  un 
intérêt  général  et  obtenues  dans  des  conditions  d'opération  difficiles 
et  propres  à  faire  hautement  ressortir  les  qualités  du  Double- 
Anastigmat  Goerz.  (Dans  cette  catégorie  on  classerait,  par 
exemple,  la  photographie  <  Jour  de  pluie  sous  les  Tilleuls  »,  assez 
connue  et  reproduite  par  différentes  publications.) 

Conditions  du  concours  international  de  photographies 
obtenues  avec  le  Double-Anastigmat  Goerz. 

Montant  total  de  la  valeur  des  prix  :  y ySoo  francs  en  espèces 
ou,  suivant  désir,  enfahricats  de  la  maison  Goer^. 

1 .  Tous  les  clichés  présentés  devront  avoir  été  obtenus  avec  le 
Double-Anastigmat  Goerz.  L'appareil  et  l'obturateur  restent  au 
choix  des  concurrents,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  épreuves  de  la 
classe  I,  pour  lesquelles  l'obturateur  de  plaques  Goerz-Anschiitz 
est  prescrit.  L'indication  de  la  série  et  du  numéro  de  l'objectif,  ainsi 
que  la  désignation  de  l'appareil,  est  nécessaire. 

2.  Toutes  les  photographies  destinées  au  Concours  devront  être 
remises  avant  le  31  décembre  1902.  Passé  cette  date,  les  envois  ne 
seront  plus  admis.  Les  concurrents  de  la  France  sont  priés  de  men- 
tionner sur  leurs  envois  et  leurs  photographie^  «  Concours 
photographique  »  et  de  les  expédier  franco  à  C.  P.  Goerz, 
Paris,  22,  rue  de  l'Entrepôt.  Les  envois  d'Angleterre  et  des  colonies 
anglaises  devront  êfre  marqués  «  Prize  Compétition  y>  et  adressés 
à  C.  P.  Goerz,  London,  1/6,  Holbom-Circus,  E.  C.  ou  à  The 
London  Stereoscopic  and  Photographie  0>  Ltd,  106/108,  Regent- 
Street.  Les  envois  d'Amérique  marqués  «  Prize  Compétition  » 
devront  être  adressés  à  C.  P.  Goerz,  New- York,  52,  East-Union 
Square.  Pour  tous  les  autres  pays,  les  envois  devront  être  faits  à 
C.  P.  Goerz,  Friedenau-Berlin,  avec  la  mention  «  Preisausschrei- 
ben  ». 

3.  Chaque  concurrent  devra  choisir  ime  devise  et  la  reproduire 
au  revers  de  chaque  épreuve.  Une  enveloppe  cachetée  contenant  le 
nom,  ladresse  et  la  devise  devra  être  ajoutée  à  l'envoi. 

4.  Tout  procédé  de  reproduction  photographique  sera  accepté. 
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Les  épreuves  devront  être  obtenues  par  contact  d'après  les  néga- 
tifs. Le  format  minimum  pour  les  épreuves  simples  sera  de 
9  X  12  cm  (3  1/4  X  4  1/4  pouces  anglais)  ;  pour  les  épreuves 
stéréoscopiques,  tous  les  formats  seront  admis. 

5.  La  maison  C.  P.  Goerz  se  réserve  le  droit  de  reproduction 
sous  toutes  formes  des  épreuves  primées  au  concours,  ainsi  que 
l'usage  des  négatifs  originaux.  Les  lauréats  pourront  également 
reproduire  leurs  œuvres,  mais  en  ajoutant  la  mention  «  Obtenu  avec 
le  Double-Anastigmat  Goerz  »  ou  «  avec  l'appareil  Goer/- Anschiitz 
pliant  ». 

Si  Tauteur  d'un  cliché  reproduit  en  exprime  le  désir,  son  nom 
pourra  être  mentionné  sur  les  publications  de  la  maison  C.  P.  Goerz 
où  paraîtra  cette  reproduction. 

La  maison  C.  P.  Goerz  pourra,  si  bon  lui  semble,  demander  les 
clichés  des  photographies  non  primées,  pour  en  faire  tel  usage  qui 
lui  conviendra,  aux  prix  suivants  : 

Jusqu'au  format  13  X  18  ^ou   7       X    5  pouces  anglais)  fr.  12,50 

18X24  (ou   81;2X    61/2  «  18,75 

24X30  (ou  10       X    8  •.  25.00 

n       30X40  (ou  15       X  12  »  31.35 

Les  clichés  seront  rendus  après  avoir  été  utilisés. 

6.  Chaque  série  d'épreuves  photographiques  ne  pourra  concourir 
et  être  primée  que  dans  une  seule  classe,  que  les  concurrents  vou- 
dront bien  indiquer  au  dos  des  épreuves. 

7.  Le  personnel  de  la  maison  C.  P.  Goerz  est  exclu  du  concours. 

8.  Les  membres  du  jury  pourront,  s'ils  le  jugent  à  propos, 
augmenter  les  prix,  en  accordant  par  exemple  dans  une  classe  deux 
premiers  ou  seconds  prix  équivalents  ;  ils  pourront  également,  si  la 
qualité  des  envois  le  rend  nécessaire,  partager  les  premiers  prix. 

9.  Les  concurrents  sont  priés  d'indiquer,  autant  que  possible,  les 
diaphragmes  et  les  temps  d'expositions. 

Pour  la  classe  II,  ceci  est  une  condition  sine  qua  non;  de  plus, 
pour  les  épreuves  de  cette  classe,  les  indications  nécessaires  con- 
cernant le  décentrement  de  l'objectif  devront  être  fournies. 

10.  Les  décisions  du  jury  seront  irrévocables. 
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11.  Chaque  concurrent  primé  aura  la  faculté  de  choisir  le  mode 
de  distribution  des  prix  qui  lui  auront  été  attribués. 

Ces  prix  pourront  lui  être  remis  soit  en  espèces,  soit  en  articles 
photographiques  d'une  valeur  équivalente,  que  le  lauréat  désignera 
lui-même  d'après  les  tarifs  et  catalogues  de  la  maison  C.  P.  Goerz. 

C.  P.  GOERZ 

OPTIQUE  DE  PRÉCISION 

Paris,  22,  rue  de  l'Entrepôt;  Londoo,  45,  Holborn-Circus,  E.  C: 
New- York,  52,  East  Union  Square;  Berlin-Friedenaa. 


XL VII'  Exposition  annuelle  de  la  Royal  Photographie 

Society. 

L'Exposition  de  la  R.  P.  S.  se  tiendra  cette  année  du 
29  septembre  au  4  novembre  à  la  NeiP  Galleryy  121,  Régent  Street, 
Londres  W. 

I-es  exposants  étrangers  peuvent  envoyer  leurs  œuvres  non 
encadrées,  mais  montées  sur  carton.  La  Société  fera  encadrer 
gratuitement  celles  qui  auront  été  acceptées  par  le  jury.  Les  frais 
de  port  sont  à  charge  des  exposants. 

Les  œuvres  doivent  parvenir  au  Secretary  Royal  Photo- 
graphie Society,  The  New  Gallery,  121,  Régent  Street, 
Londres  W,  au  plus  tard  le  jeudi  11  septembre.  Passé  cette  date, 
aucune  œuvre  ne  sera  plus  admise. 

Le  jury  de  la  Pictorial  Section  est  composé  de  MM.  W.  R.  Bland, 
William  Crooke,  P.  H.  Emerson,  Colonel  J.  Gale,  J.  C.  Mummery. 

Des  règlements  de  l'exposition  sont  délivrés  par  la  R.  P.  S., 
66,  Russell  Square,  Londres  W.  C. 


Concours  de  cartes  postales  photographiques  organisé 
par  la  Société  «  La  Westendaise  »  pendant  la  sai- 
son 1902. 

La  Société  «  La  Westendaise  »,  désireuse  de  contribuer  à  faire 
connaître  par  la  photographie  l'architecture,  les  sites  et  les  parti- 


—  487  - 

cularités  du  littoral  belge,  et  plus  particulièrement  de  la  plage  de 
Westende,  ouvre  un  concours  public  dans  les  conditions  suivantes  : 

I.  —  Le  concours  comprend  deux  classes: 

Classe  A.  —  Architecture,  portraits,  paysages,  études  marines, 
phénomènes  naturels  (effets  de  soleil,  de  lune,  tempêtes,  phospho- 
rescence, etc.))  dont  le  sujet  se  rapporte  par  quelque  aspect  à  la 
plage  de  Westende. 

Classe  B,  —  Mêmes  sujets,  mais  se  rapportant  à  un  autre  point 
du  littoral  belge. 

II.  -—  Les  épreuves  doivent  être  présentées  sous  la  forme  de 
cartes  postales.  Elles  doivent  être  entièrement  exécutées  par  l'ama- 
teur. Les  clichés  peuvent  être  faits  sur  plaques  ou  pellicules  et 
avec  n'importe  quel  appareil. 

III.  —  Les  concurrents  ne  pourront  obtenir  qu'un  seul  prix  dans 
une  même  classe.  Ils  peuvent  concourir  dans  plusieurs  classes. 

IV.  —  Les  cartes  postales  devront  porter,  sur  le  côté  réservé  à 
Tadresse,  le  nom  et  l'adresse  de  l'expéditeur,  ainsi  que  l'indication 
de  la  classe  du  concours  à  laquelle  est  destinée  la  carte. 

V.  —  La  Société  «  La  Westendaise  »  se  réserve  le  droit  d'acqué- 
rir, au  prix  de  10  francs  l'un,  les- clichés  primés. 

VI.  —  Les  épreuves  doivent  être  adressées,  avant  le  25  août  1902, 
soit  1,  rue  des  Quatre-Bras,  à  Bruxelles,  ou  à  l'administration  de 
la  plage,  à  Westende.  L'envoi  portera  la  mention  :  Concours  de 
cartes  postales. 

VII.  —  Les  prix  suivants  sont  attribués  : 

Classe  A.  Classe  B. 

Icr  prix   .     .     .     100  francs         1*^^  prix    ...       50  francs 
2e      «...       30      »  2e      ,>      ...      20      » 

3^      I»      ...      20      »  3e      !>      ...       10      » 

Les  prix  pourront  être  alloués  en  argent  ou  en  appareils  et 
accessoires  photographiques,  au  choix  des  concurrents  primés. 

VIII.  —  Le  concours  fera  l'objet  d'une  exposition  spéciale  orga- 
nisée à  la  plage  de  Westende  du  l**"  au  15  septembre  1902. 

Le  jury  du  concours,  composé  d'au  moins  cinq  personnes,  sera 
organisé  par  la  Société  dans  des  conditions  assurant  toute  garantie 
aux  concurrents. 
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L'Année  photographique,  par  Albert  Reyner.  Un  volume  de  320  pages  avec 
nombreuses  figures  et  illustrations.  —  Paris,  Charles  Mendel,  éditeur,  H8, 
rue  d'Assas. 

Les  progrès,  les  innovations  et  les  perfectionnements  réalisés  dans  les 
méthodes  et  les  appareils  photographiques  sont  exactement  notés  par  M.  Reyner 
dans  le  volume  annuel  qu'il  consacre  à  V Année  photographique, 

]^  brochure  qui  vient  de  paraître  contient  un  examen  raisonné  de  tous  les 
faits,  écrits,  documents,  nouveautés  de  l'année  19QI.  Les  matières  qu'elle  con- 
tient sont  rangées  méthodiquement  sous  les  titres  généraux  suivants,  qui 
forment  autant  de  chapitres  distincts  : 

L  Applications  scientifiques  de  la  photographie.  —  IL  Stéréo-photographie. 
—  IIL  Expositions  et  Concours.  —  IV.  Photographie  des  couleurs.  —  V.  Le 
négatif.  —  VL  Plaques,  papiers,  sensibilisateurs.  —  VIL  Les  appareils.— 
Vlll.  Les  épreuves  positives.  —  IX.  Les  papiers  au  bromure.  —  X.  La  gomme 
bichromatée,  le  charbon.  —  XL  Les  épreuves  à  projection.  —  XII.  Eclairage. 

Ce  volume  semble  appelé  à  un  succès  égal  à  celui  des  volumes  précédents:  il 
est  indispensable  à  l'amateur  qui  veut  se  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  la  photographie  et  à  ses  applications. 


Les  Nouveautés  photographiques  (année  1902',  par  Frédéuic  Dillave. 

Librairie  illustrée  J.  Tallandier,  Paris. 

Le  complément  annuel,  si  impatiemment  attendu,  de  la  Pratique  en  Photo- 
graphie et  de  VArt  en  Photographie  de  M.  Frédéric  Dillaye,  toujours  intéressant 
au  premier  chef  pour  l'amateur  et  admirablement  documenté,  vient  de  paraître. 

Voilà  dix  ans  que  l'auteur,  fidèle  à  sa  lâche,  nous  donne  ce  complément,  oii 
il  montre  toujours  le  souci  de  n'indiquer  que  ce  qui  est  digne  d'un  réel  intérêt 
et  que  ce  qu'il  a  expérimenté  lui-même. 

Il  demeure  absolument  certain  pour  nous  que  cette  conscience  d'examen,  le 
style  clair  et  la  compétence  éprouvée  de  M.  Frédéric  Dillaye,  constituent  le 
secret  de  l'immense  succès  de  toutes  les  œuvres  qui  émanent  de  la  plume  d'un 
auteur  devenu  cher  à  tous  les  vrais  amis  de  la  photographie.  De  plus,  si  les 
Nouveautés  photographiques  sont  le  complément  immédiat  des  deux  ouvroges 
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que  nous  venons  de  citer»  elles  ne  sont  pas  moins  aussi  le  complément  des 
deux  œuvres  magistrales  du  maître  :  I^  Développement  en  Photographie  et  le 
Paysage  en  Photographie,  premières  assises  de  son  cours  d'enseignement 
supérieur  conçues  dans  une  forme  tout  à  fait  inédite  et  d'un  intérêt  pratique 
primordial.  Du  reste,  le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  en  faire  est  de  noter,  en 
passant,  que  le  Ministère  de  Tlnstruclion  publique  et  des  Beaux-Arts  a  adopté 
tous  ces  ouvrages. 

Parmi  les  choses  attachantes  contenues  dans  Les  Nouveautés  photographiques 
(année  1902),  citons  :  la  fabrication  par  Famateur  de  son  papier  au  charbon;  la 
méthode  de  platinotypie  par  le  sel  de  platine  contenu  dans  le  développement  ; 
les  modifications  à  l'ozotypie  et  à  la  gomme  bichromatée,  ces  deux  procédés  si 
essentiellement  spéciaux  à  la  production  de  l'œuvre  d'art;  nous  y  trouvons 
surtout  une  remarquable  et  très  complète  étude  sur  la  Photographie  stéréosco- 
pique  pratique.  L'auteur  y  discute  le  côté  absolument  pratiqtie  de  l'image 
stéréoscopique,  examinant  tour  à  tour  la  question  de  l'écartement  des  objectifs, 
celle,  jusque-là  peu  étudiée,  de  la  longueur  focale  principale  de  ces  mêmes 
objectifs,  le  tirage  sur  verre  en  vraie  grandeur  et  à  la  lumière  diurne  des 
épreuves  positives,  par  l'usage  d'un  appareil  spécial  dit  épanastrophe,  et,  enfin, 
le  stéréoscope  qui  doit  être  employé  pour  regarder  les  images  iwsitivcs. 

Cette  étude,  très  serrée,  et  dérivant  de  la  propre  pratique  de  l'auteur, 
éclairera  d'une  lumière  très  intense  la  religion  des  amateurs,  qui,  au  moment 
où  la  photographie  stéréoscopique  prend  un  essor  qu'elle  n'a  pas  encore  connu, 
se  perdent  dans  la  multitude  des  appareils  steréoscopiqucs  qu'on  leur  présente 
et  établis  le  plus  souvent  à  la  routine  ou  à  l'aveuglette. 

Mais  si  les  Nouveautés  photographiques  sont  attendues,  nous  dirons  à 
31.  Frédéric  Dillaye  qu'il  est  un  ouvrage  de  lui  non  moins  attendu  de  ses  fidèle> 
lecteurs.  C'est  :  Le  tirage  des  épreuves  en  photographie.  Quand  aurons-nous  (v 
précieux  volume?...  Les  renseignements  que  nous  avons  pris  à  bonne  soura* 
nous  font  espérer  que  cela  ne  tardera  pas.  Nous  serons  les  pi*emiers  à  nous 
réjouir  de  voir  cet  espoir  réalisé. 


Les  négatifs  sur  papier  au  gélatino  bromure  d'argent,  par  Ach.  Delamarre.  L  n 
volume  in-18,  broché  avec  figures.  —  H.  Desforges,  éditeur,  41,  quai  des 
Grands-Augustins,  à  Paris. 

Les  plaques  négatives  que  nous  employons  journellement  présentent  de 
graves  défauts  :  fragilité,  poids,  production  de  halo,  etc.;  !es  pellicules,  elles- 
mêmes,  ne  constituent  pas  l'idéal  rêvé  par  nombi'e  d'amateurs  ;  elles  sont  en 
cflet  très  inflammables,  se  rayent  avec  une  facilité  vraiment  fôcheuseet  coûtent 
deux  fois  plus  cher  que  les  plaques.  Le  papier,  au  contraire,  parait  satisfaire  à 
tous  les  desiderata.  Il  supprime  radicalement  le  halo  et  le  voile  dit  «  de  surexpo- 
sition »;  il  est  d'un  prix  inférieur  à  celui  des  plaques,  il  est  incassable  et  par 


-  490  - 

suite  d'un  transport  facile;  enfin  il  a  un  rendement  maximum  et  fournit  des 
épreuves  aussi  fines  et  possédant  au  moins  autant  de  détails  et  de  modelé  que 
celles  provenant  de  plaques  ou  de  pellicules. 

M.  A.  Delamarre,  qui  a  fait  des  expériences  très  variées  avec  toutes  les 
marques  de  papier  sérieuses,  était  bien  placé  pour  nous  fournir  les  détails  les 
plus  circonstanciés.  Sa  brochure  fourmille  d'aperçus  fort  intéressants,  en  même 
temps  qu'elle  conduit  le  débutant  par  la  main,  lui  évitant  les  tâtonnements  et 
les  insuccès.  C'est  une  œuvre  éminemment  utile  dont  il  faut  le  féliciter  sans 
réserves. 


UiUustralion  photographique  des  cartes  postales^  par  L.  Trakchast.  Un  volume 
broché.  —  Librairie  H.  Desforges,  41,  quai  des  Grands-Augustins,  à  Paris. 

On  trouvera  dans  cet  intéressant  opuscule  le  mode  d'emploi  détaillé  de  toutes 
les  sortes  de  cartes  postales  sensibles  mises  dans  le  commerce  et  le  moyen  de 
fabriquer  soi-même  des  cartes  postales  sensibles  aux  sels  de  fer,  aux  sels 
d'argent,  au  platine,  etc.  Tous  les  procédés  qui  peuvent  être  utilisés  à  l'illus- 
tration photographique  des  cartes  postales  sont  passés  en  revue  dans  cette 
brochure  avec  tous  les  tours  de  main,  tous  les  détails  indispensables  à  connaître 
pour  éviter  tout  insuccès. 

Un  chapitre  est  consacré  aux  règlements  concernant  la  circulation  des  cartes 
postales  illustrées. 


Manuel  de  photographie  pratique  à  Ctisage  des  débutants,  par  Ach.  Delamarre, 
rédacteur  en  chef  de  la  revue  La  Photographie  ;  un  volume  in- 18  avec 
figures.  —  En  vente  chez  tous  les  libraires  et  chez  tous  les  marchands  de 
fournitui'es  photographiques;  H.  Desforges,  éditeur,  Paris. 

Ce  Mamiet  du  photographe  débutant  est  le  guide-memento  le  plus  simple  et  le 
plus  clair  que  puisse  trouver  l'amateur  pour  l'initier  à  la  pratique  de  la  photo- 
graphie, il  ne  contient  que  les  choses  essentielles  et  décrit  les  manipulations 
fondamentales  avec  précision,  ne  négligeant  aucun  des  détails  et  tours  de  main 
indispensables  à  connaître  pour  réussir.  Aussi  contribuera-t-il  à  augmenter  le 
nombre  des  adeptes  de  la  photographie.  Le  débutant  y  trouvera  la  liste  -et  la 
description  des  insuccès  qu'il  risque  de  rencontrer  dans  ses  essais  ainsi  que  les 
précautions  à  prendre  pour  les  éviter  et,  lorsqu'il  y  a  lieu,  la  manière  de 
i-emédier  aux  défauts  de  l'image  dont  ils  sont  cause. 


Die  Grtindlageder  Photographie  mit  Gelatine-Eniulsionen,  par  le  D"^  J.-M.  Eoer- 
Halle  a.  S.,  Wilhelm  Knapp,  éditeur.  Ce  volume  forme  le  neuvième  fascicule 
de  la  2«  édition  de  la  grande  encyclopédie  du  savant  professeur  de  Vienne. 

il  est  consacré  à  l'étude  complète  du  procédé  au  gélatino-bromure  d'argent- 


J 


—  491  — 

historique,  préparation,  influences  diverses  et  se  termine  par  l'étude  des  révé- 
lateurs organiques. 

La  grande  expérience  acquise  depuis  longtemps  par  le  D'  Eder  dans  celte 
matière  fiait  que  cet  ouvrage  sera  consulté  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent des  plaques  actuelles  et  de  la  fabrication. 

Der  Platendruck,  par  le  baron  A.  von  Hûbi.. 

Die  Kunst  des  Vergrôssems  ouf  Fapieren  und  Platlen,  par  le  D' F.  Stolze. 

Die  Eniwicketung  der  Phoiographùchen  BrunsiWerlrockenplalte  und  die 
Entwickler,  par  le  D'  R.  A.  Reiss. 

WissenschaftUche  Arbeiten  auf  dem  Gelnete  der  Photographie,  par  le 
D^'Luppo-Cramer. 

Dos  Photographische  Oàjektiv,  par  Hugo  Schefflkr. 

La  maison  Wilhelm  Knapp,  de  Halle  a.  S.,  vient  de  faire  paraître  ces  cinq 
volumes,  formant  les  i3«,  17«,  39*,  40«  et  41'  fascicules  de  l'Encyclopédie  pho- 
tographique. La  rédaction  en  a  été  confiée  ailes  auteurs  dont  le  nom  est  bien 
connu  dans  la  science  photographique  et  Téditeur  a  mis  tous  ses  soins  à 
Texécution  matérielle  de  ces  ouvrages  tous  abondamment  illustrés. 


Le  Cercle  d'études  photographiques  et  scientifiques  d'Anvers  nous  a  adressé 
des  exemplaires  de  son  annuaire  pour  i902. 

Cette  brochure  comprend  un  calendrier  photographique,  suivi  des  formules 
les  plus  usuelles  pour  le  traitement  des  plaques  et  des  papiers  photogra- 
phiques. 


La  Photographie  des  couleurs  simplifiée,  par  L.  Tranchant.  —  In  volume  in-i8 
avec  figures,  contenant  un  jeu  d'écrans  colorés  permettant  d'obtenir  facile- 
ment avec  n'importe  quel  appareil  des  photographies  en  couleurs.  —  H.  Des- 
forges, éditeurs,  4i,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris. 

11  existe  deux  méthodes  de  photochromie  :  la  méthode  directe,  due  au  pro- 
fesseur Lippmann,  donna  les  plus  beaux  résultats,  mais  exige  un  châssis  à 
mercure  et  sa  pratique  est  très  délicate.  Néanmoins,  en  suivant  scrupuleuse- 
ment le  mode  opératoire  décrit  par  M.  Tranchant,  il  est  possible  d'obtenir 
aisément  de  bonnes  photochromies  interférentielles  :  Fauteur  nous  apprend 
avec  M.  Goddé.  à  construire  un  châssis  à  mercure  très  simple,  à  fobriquer  les 
plaques  sensibles,  à  monter  l'épreuve  déûnitive,  etc. 

La  méthode  indirecte,  due  à  Charles  Gros  et  à  Ducos  du  Hauron,  est  très 
facile  à  pratiquer.  Tout  le  monde,  avec  un  peu  de  patience  et  de  soin  peut 
obtenir  aisément  de  belles  photographies  trichromes  sur  verre  ou  sur  papier, 
avec  n'importe  quel  appareil  photographique.  11  suffit  de  posséder  un  jeu 
d'écrans  colorés,  et  quelques  produits  faciles  à  se  procurer  et  de  prix  très  peu 
élevé;  une  pochette  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage  renferme  un  trio  d'écrans 
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9  X  là.  N.  L.  Tranchant  décrit  d'ailleurs  la  manière  de  préparer  soi-même  le 
écrans  colorés  que  Ton  trouve  aussi  tout  faits  dans  le  commerce;  l'obtention  de 
trois  négatifs  est  décrite  dans  tous  ses  détails.  On  peut  de  ces  négatifs  tirer  des 
épreuves  en  couleurs  sur  papier  ou  sur  verre.  L'auteur  passe  en  revue  les 
diverses  méthodes  que  l'on  peut  employer:  procédé  Lumière;  hydrotypie; 
procédé  Dufçardin,  etc. 

En  suivant  toutes  les  indications  contenues  dans  ce  volume  essentiellement 
pratique,  ne  renfermant  aucune  théorie,  le  lecteur  pourra  donc  aisément 
obtenir  —  à  un  prix  de  revient  insignifiant  —  de  magnifiques  photographies  en 
couleurs.  

La  Semois  pittoresque^  par  Edmond  Rahir.  —-  Un  volume  in-8«  de  258  pages 
avec  55  photographies  et  une  carte  en  couleur  au  40,000^.  —  Librairie 
J.  Lebègue  et  C*«,  rue  de  la  Madeleine,  46,  Bruxelles. 

Dans  ce  nouveau  livre,  comme  dans  ceux  qu'il  a  publiés  sous  le  titre  de/Vo- 
inenades  dans  tes  mitées  de  UAmbtève  et  de  VOurthe^  Le  Pays  de  la  Meuse,  La 
Lesse'et  le  Pays  des  Grottes,  l'auteur  décrit  ou  signale  tout  ce  qui  peut  inlé- 
resser  le  touriste  au  point  de  vue  pittoresque,  artistique  ou  scientifique,  dans 
la  région  qui  fait  l'objet  de  son  étude.  Les  nombreuses  photographies  sont  prises 
dans  les  meilleures  conditions.  Une  belle  carte  au  40.000,  extraite  de  la  carte 
officielle,  permet  de  suivre  dans  les  détails  toutes  les  excursions  dont  voià 
rénumération  générale  : 

L  La  Senwis  pittoresque.  Coup  d'œil  d'ensemble  sur  la  vallée  de  la  Semois. 
—  H.  Florenville  et  ses  environs.  Chiny.  Descente  en  barque  de  Chiny  à  lacui- 
sine.  La  Semois  aux  Forges  Roussel.  Chassepierre,  Sainte-Cécile,  Muno,  Izel.  - 
111.  De  Florenville  aux  ruines  de  l'Abbaye  d'Orval.  Villers-devant-Orvai  el  son 
cimetière  franc.  —  IV.  Herbeumont,  son  château-fort  et  ses  alentours.  Ruines  de 
Conques.  La  Semois  en  amont  d'Herbeumont.  I-,e  vallon  de  l'Autrogne.  -  V.  En 
aval  d'Herbeumont.  Les  Ardoisières.  Mortehan.  Cugnon.  La  Grotte  de  SainU 
Remacle.  —  VL  D'Herbeumont  à  Dohan.  Dohan  et  ses  environs.  Le  vallon  des 
Alleines.  Le  domaine  des  Amerois.  —  VIL  De  Dohan  à  Bouillon.  Le  vicinal  de 
Bouillon.  Le  château-fort.  —  VIU.  Monuments  et  curiosités  de  Bouillon,  b 
Semois  en  aval  de  Bouillon.  Le  Grand  Ruisseau.  Botassart.  —  IX.  De  Bouillon 
à  Corbion.  Itinéraires  de  Bouillon  à  Rochehaut.  Le  site  de  Rochehaut.  Frahan. 
l*ix)menades  aux  environs.  Poupehan.  —  X.  De  Rochehaut  à  Aile.  Promenades 
autour  d'Aile.  Cornimont.  Gros-Fays.  De  Aile  à  Vresse.  I.es  Chairières.  - 
XL  Vresse.  Les  vallons  de  Petit-Fays,  de  Bellefontaine,  d'Orchimont  etdeNa- 
fraiture.  L'ancien  château  d'Orchimont.  —  XII.  Laforèt.  Le  ravin  deRebay.La 
crête  des  Chairières.  De  Vresse  à  Membre  par  les  hauteurs.  Membre.  La  Roche 
à  Chevanne.  La  Membrette.  Sugny.  —  XIII.  Bohan  et  ses  environs.  Le  rocher 
Notre-Dame  de  la  Semois.  Le  Trou  de  l'homme  sauvage.  La  Table  des  fées.  Le 
Châtelet.  I^  ruisseau  de  Bohan.  —  XIV.  La  Semois  française.  Les  Hautes 
Rivières.  Ruines  de  Linchamps.  Nohan.  Thilay.  Tournavaux.  Le  torrenldu 
Fad.  Confluent  de  la  Semois  et  de  la  Meuse. 
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Association  belge  de  Photographie 

SOUS  LE  PROTECTORAT  DU  ROI 

«t  la  PritidinM  d'henntur  d<  S.  A.  R.  MenMlgnMr  !•  Prtno*  Albart  d*  Btlgl^M. 


BULLETIN 

NO,  8-9   -  29""  ANNÉE.—  VOL.  XXIX. 

(3'  SÉRIE.  —   VOL.  IX.) 


ConeouFS  de  Photographies 

de  la  Sfluion  de  Honi 

AR  suite  d'une  erreur  de  la  poste,  un 
envoi  destiné  au  concours  de  photc^a- 
phies  de  la  Session  de  Mons  n'a  été 
remis  au  Secrétaire  général  que  le  len- 
demain de  la  réunion  du  jury. 
Le  conseil  d'administration  estimant 
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que  Tauteur  ne  pouvait  être  rendu  responsable  de  ce  retard  a 
examiné  ces  épreuves  dans  sa  dernière  séance,  et  à  Tunanimité  des 
membres  présents,  a  décerné  à  M.  A.  Bourgeois  de  la  section 
d'Anvers,  le  l^r  prix,  un  objet  d'art,  dans  le  concours  II  pour  la 
plus  belle  série  de  six  épreuves  prises  à  Texcursion  du  19  mai. 

Aucun  concurrent  ne  s'était  présenté  pour  ce  concours  à  la 
première  réunion  du  jury. 


Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut 

Nous  apprenons  avec  une  vive  satisfaction  que  M.  Joseph  Casier, 
le  sympathique  président  de  l'Association  a  été  nommé  membre 
correspondant  de  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres 
du  Hainaut.  Cette  Société,  fondée  en  1883  et  présidée  par  M.  Hou- 
zeau  de  Lehaie,  est  la  première  et  la  plus  scientifique  Société  de 
Mons. 

Nous  félicitons  cordialement  M.  Casier  et  nous  remercions 
sincèrement  les  membres  de  la  Société  montoise  de  l'honneur  fait  à 
notre  Association  en  la  personne  de  son  Président. 

LA  RÉDACTION. 


Photo-Club  de  iVlontevideo 

L'Association  a  reçu  notification  de  la  fondation  du  Photo-Club 
de  Montevideo. 

La  nouvelle  Société  a  son  local  Avenida  de  la  Paz  174. 

Son  comité  est  composé  de  MM.  Dr  Don  Augusto  Turenne, 
président;  Dr  Don  Alfredo  J.  Pemin,  vice-président;  Don  Pedro 
Zubillaga,  secrétaire. 

Nous  adressons  au  Photo-Club  de  Montevideo  nos  souhaits  de 
bienvenue  dans  le  monde  photographique  et  nos  meilleurs  vœux 
pour  son  développement  et  sa  prospérité. 

LA  RÉDACTION. 


Section  de  Bruxelles 

SÉANCE     DU     lO    JUIN    1002 
Préâdmw  de  H.  Pattomani,  fffégidait 


ONT  présents  :  MM.  Bi- 
dart,  Poupart,  Magnien, 
De  Clercq,  Gilbert,  Mas- 
son,  Van  Campenhout, 
Frennet,  Mouton,  Van 
Lint.  F.  Van  Lint,  V. 
Van  Beesen,  Bourgeois, 
Cartuyvels,     Emette, 
Dewît,  J.  Van   Beesen,    Delcroix,   Walschaerts,  Vanderkindere, 
Mahy,  Peitzer,  Boitson,  Broothaerts  et  Stadeler,  secrétaire. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  du  28  mai  est  lu  et  adopté. 
L'Association  de  Photographie  de  New-England  demande  le 
concours  de  la  Section  de  Bruxelles  pour  son  Exposition  qui  aura 
li«i  à  Boston  en  août  prochain.  Tous  les  frais  de  .participation  et 
d'expédition  seront  à  la  charge  de  la  Société  organisatrice. 

M.  Magnien  propose  un  concours  de  cartes  postales  dont  l'idée 
sera  reprise  à  la  prochaine  séance. 

MM.  Boitson  et  Mouton  sont  désignés  en  qualité  de  délégué  et 
de  suppléant  de  la  Section  à  la  session  de  l'Union  internationale  qui 
aura  lieu  à  Chambéry  le  mois  prochain. 
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M  le  président  donne  la  parole  à  M.  Dewit  pour  rendre  compte 
de  l'excursion  qu'il  a  faite,  en  compagnie  de  MM.  Emotte,  Mou- 
ton et  Van  Lint,  au  Pays  de  Galles,  à  la  suite  de  la  session 
d'Oxford. 

M.  Dewit  regrette  que  le  nord  du  Pays  de  Galles,  avec  ses  déli- 
cieuses vallées  et  ses  nombreuses  collines  richement  boisées,  soit  si 
peu  connu  des  touristes. 

Ce  pays,  surnommé,  dit-il,  la  petite  Suisse,  est  sillonné  par  les 
monts  Cambriens,  dont  les  sommets  ne  sont  pas  bien  élevés,  à  part, 
toutefois,  l'imposant  Snowdon  ;  sa  configuration  ressemble  fort  à 
celle  de  TEcosse  et  se  rapproche  de  celle  de  la  Suisse,  entre  Bâle  et 
Luceme. 

Ce  qui  charme  surtout  le  touriste  dans  cette  contrée,  ce  sont  les 
localités  si  pittoresques,  telles  que  Llangollen  et  Bettws-y-Coed, 
endroits  les  plus  délicieux  que  l'on  puisse  rêver  pour  y  faire  une 
villégiature. 

Llangollen,  petite  ville  d^environ  3,500  habitants,  est  située  sur 
la  Dee,  jolie  rivière  qui  coule  en  minces  filets  entre  les  blocs  de 
roches  dont  son  lit'est  parsemé.  On  y  remarque  un  ravissant  petit 
canal  aux  rives  verdoyantes,  par  lequel  on  se  rend  en  bateau  aux 
ruines  de  l'abbaye  de  Valle  Crucis,  situées  dans  un  beau  vallon, 
au  milieu  d'un  site  très  pittoresque.  Ces  ruines,  quoique  peu  impor- 
tantes, sont  très  intéressantes  au  point  de  vue  architectural. 

Les  environs  de  Llangollen  sont  le  but  de  promenades  fort 
attrayantes. 

Bettws-y-Coed  est  une  petite  localité  ne  comprenant  guère  que 
200  foyers,  située  dans  une  ravissante  vallée,  au  confluent  de  la 
Conway  et  de  la  Llugwy.  Elle  est  considérée  comme  le  point  le 
plus  populaire  du  Pays  de  Galles  pour  les  artistes  et  pour  les  tou- 
ristes :  aussi  possède-t-elle  de  magnifiques  hôtels,  d'un  très  grand 
confort. 

Bettws-y-Coed  est  le  centre  de  nombreuses  et  intéressantes 
excursions,  dont  deux  sont  très  réputées  :  la  Fairy  Glen  (Vallée 
des  Fées),  constitue  une  promenade  réellement  féerique,  où  l'œil 
est  charmé  par  la  beauté  des  sites,  au  milieu  d'une  nature,  parfois 
sauvage,  d'une  pénétrante  sérénité;  la  Swallow  Falls  (Cascade 
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des  Hirondelles),  est  une  magnifique  chute  de  la  rivière  la  Lludgwy, 
qui  est  visitée  annuellement  pal*  30,000  personnes. 

Le  nord  du  Pays  de  Galles  comprend  diverses  stations 
balnéaires,  dont  la  plus  importante  est  Llandudno,  appelée  la 
reine  des  villes  de  bains  de  la  contrée. 

Elle  est  fort  bien  située  et  possède  une  belle  plage,  très 
fréquentée. 

En  traversant  le  Pays  de  Galles,  on  ne  peut  manquer  de  visiter 
Shrewsbury  et  Chester,  deux  villes  très  curieuses  au  point  de  vue 
des  vieilles  constructions  en  bois  que  les  municipalités  ont  le  bon 
esprit  de  ne  pas  laisser  moderniser. 

En  terminant  sa  causerie,  M.  Dewit  engage  vivement  les 
amateurs  de  la  nature  à  visiter  le  Pays  de  Galles  et  à  y  faire  un 
séjour;  ils  en  reviendront,  dit-il,  pleins  d'agréables  impressions. 

La  communication  était  accompagnée  de  nombreuses  positives, 
dues  à  MM.  Ernotte,  Dewit,  Mouton  et  Van  Lint,  fort  intéres- 
santes, et  dont  la  plupart  étaient  des  mieux  venues,  et  ont  été  dans 
leur  ensemble  fort  appréciées  et  applaudies. 

M  le  président  termine  la  séance  en  remerciant  notre  confrère  et 
le  félicite  ainsi  que  ses  collaborateurs  pour  les  beaux  clichés 
rapportés  de  cette  excursion. 

La  séance  est  levée  à  11  heures 


QnelqaB^  mot$  ao  ^njet  de^  Volcan^ 

Causer!*  avec  projections  faite  à  la  Section  de  Bruxelles 
par  M  A.  Rutot,  membre  de  la  Section 


ES  désastres  de  la  Martinique  et  de 
l'île  Saint-Vincent,  sa  voisine,  ont 
douloureusement  réveillé  l'attention 
sur  les  ,  phénomènes  volcaniques 
dont  la  violence  efiroyable  s'était 
déjà  révélée  à  nos  contemporains, 
en  1883,  lors  de  la  terrible  éruption  suivie  du  i  suicide  *  du 
Krakatau. 

A  nouveau,  le  public  demande  qu'est-ce  qu'un  volcan,  quels  en 
sont  les  manifestations  et  les  dangers. 

M.  Rutot  rappelle  donc  ce  que  c'est  que  le  volcanisme. 
Il  montre  d'abord  qu'à  certains  moments  de  l'histoire  du  globe, 
la  croûte  solide  devenant  trop  grande  pour  enserrer  de  toutes  parts 
l'intérieur  en  fusion  ignée  qui  se  contracte  en  se  refroidissant,  cette 
croûte  se  brise  suivant  deux  longues  lignes  parallèles  en  formant 
deux  plis,  l'un  dirigé  vers  le  bas,  l'autre  vers  le  haut. 

Naturellement  la  croiite  n'étant  pas  plastique,  les  plis  aigus  se 
brisent  et  s'ouvrent. 

Souvent,  comme  il  y  a  dès  milliers  de  mètres  de  dénivellation 
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entre  le  pli  du  bas  et  celui  du  haut,  il  se  forme,  du  côté  bas,  de 
grandes  profondeurs  que  l'océan  envahit.  Mais  par  le  fait  de  cet 
envahissement,  Teau  de  mer,  sous  la  pression  de  centaines 
d'atmosphères,  pénètre  par  les  fractures  du  pli  bas  et  vient  ainsi 
en  contact  avec  la  masse  ignée  de  l'intérieur,  d'où  production  de 
vapeurs  à  des  tensions  formidables  et  de  phénomènes  chimiques 
divers. 

Les  vapeurs  tendant  à  monter,  atteignent  le  pli  élevé  également 
très  fissuré  et  s'échappent  dans  l'atmosphère,  entraînant  par  leur 
violence  des  parties  de  la  masse  fluide  interne  qui,  refroidies  par 
projection  dans  l'atmosphère,  tombent  sur  le  sol  à  l'état  de  scories 
et  de  cendres. 

Tant  que  l'eau  de  mer  peut  pénétrer  par  les  fissures  du  pli  infé- 
rieur, l'éruption  volcanique  persiste;  mais  cette  intrusion  d'eau 
refroidit  peu  à  peu  le  pli;  les  matières  fluides  se  figent,  les  fissures 
se  bouchent,  l'éruption  décroit  et  cesse  au  bout  d'un  temps  plus 
ou  moins  long. 

Le  volcan  est  alors  dit  éteint. 

Mais  les  plis  ne  sont  pas  stables. 

La  masse  fluide  intérieure  continue  à  se  refroidir,  de  nouvelles 
contractions  dé  l'écorce  déjà  plissée  et  afiaiblie  se  produisent,  des 
fractures  nouvelles  s'ouvrent,  on  ressent  un  tremblement  de  terre 
précurseur,  et  les  eaux  de  la  mer,  se  précipitant  dans  les  nouvelles 
cassures,  sont  remises  en  communication  avec  le  fluide  central,  d'où 
renouvellement  des  phénomènes  déjà  décrits. 

Mais  il  y  a  toutefois  quelque  chose  de  changé.  Par  suite  de  la 
cessation  de  l'activité  volcanique,  les  anciennes  fissures  du  pli  supé- 
rieur, les  cheminées  d'évacuation  se  sont  bouchées  par  des  culots 
de  lave  durcie,  de  sorte  que  l'échappement  naturel  et  normal  ne 
peut  plus  se  reproduire. 

La  tension  des  vapeurs  et  des  gaz  devient  alors  énorme,  l'effort 
s'accumule,  presse,  cherche  des  sorties  inexistantes,  et,  comme 
souvent  les  fissures  bouchées  par  les  laves  refroidies  sont  plus 
résistantes  que  la  masse  environnante,  c'est  celle-ci  qui  cède  et  qui 
vole  en  éclats. 

Les  vapeurs  et  les  gaz  comprimés  à  des  tensions  effroyables 
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s'échappent  alors  avec  une  soudaineté  terrifiante;  leurs  bulles 
énormes  et  pressées  entraînent  avec  elles  des  particules  de  lave 
désagrégée  et  le  panache  des  vapeurs,  sali  par  la  masse  des  pous- 
sières, haut  de  quatre  à  cinq  kilomètres,  se  met  lentement  en  marche, 
poussé  dans  la  direction  du  vent. 

Alors  une  profonde  obscurité  remplace  la  clarté  du  soleil  et  dure 
souvent  de  un  à  trois  jours  sur  la  région  dévastée. 

Comme  si  la  projection  des  vapeurs  et  des  cendres  brûlantes  ne 
suffisaient  pas  déjà  à  semer  l'épouvante,  l'incendie  et  la  destruc- 
tion, les  phénomènes  électriques  entrent  alors  en  jeu. 

On  sait  combien  le  frottement  de  la  vapeur  d'eau  dans  un 
ajutage  resserré  engendre  d'électricité. 

Tout  l'effrayant  panache  sort  donc  de  la  bouche  du  volcan  élec- 
trisé  à  des  tensions  incalculables  et  de  fulgurants  éclairs  éclatent  à 
chaque  instant  entre  la  nuée  et  la  terre. 

Les  grondements  du  volcan,  joints  aux  fracas  de  la  foudre  cons- 
tituent des  conditions  réellement  affolantes  auxquelles  bien  peu 
peuvent  échapper. 

Mais  ce  n'est  pas  tout. 

Les  gaz  et  les  vapeurs  cherchant  une  issue,  soulèvent  positive- 
ment la  croûte  terrestre,  de  sorte  que,  le  sol  s'élevant,  la  mer 
semble  reculer. 

Mais  une  fois  la  trouée  faite,  les  couches  terrestres  reprennent 
leur  situation  primitive,  elles  s'affaissent  brusquement  et  alors  se 
produit  le  terrible  phénomène  du  raz-de-marée. 

La  mer,  reprenant  subitement  la  place  d'où  le  soulèvement 
l'avait  chassée,  il  se  forme  comme  un  mur  d'eau,  ayant  parfois, 
comme  lors  de  l'éruption  du  Krakatau,  32  mètres  de  hauteur  et 
cette  vague  monstrueuse  se  précipite  vers  le  rivage  avec  une  force 
irrésistible. 

D'autres  vagues  semblables  suivent  les  premières  et  emportent 
au  loin  dans  l'intérieur  les  vaisseaux  qui  se  trouvent  à  Tancre  le 
long  du  littoral. 

En  diverses  circonstances,  de  grands  steamers  ont  été  ainsi  pro* 
jetés  à  plusieurs  kilomètres  à  l'intérieur  des  terres  où  il  faut  natu- 
rellement les  abandonner  et  où  ils  ne  tardent  pas  à  être  entourés 
d'une  luxuriante  végétation  tropicale. 
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Souvent  aussi,  des  bouches  d'éruption  s'ouvrent  sous  la  mer, 
rendant  celle-ci  bouillante,  tandis  que  tout  le  régime  des  rivières  de 
la  région  est  transformé,  les  cours  d'eau  sont  changés  en  des 
torrents  de  boue  chaude,  ou  disparaissent. 

Enfin,  souvent,  pour  terminer,  les  mouvements  tumultueux  des 
vapeurs  et  des  gaz  s*étant  régularisés,  la  matière  fluide  et  ignée  in- 
terne est  poussée  au  dehors  et  elle  s'épanche  par  des  bouches 
diverses  en  torrents  de  lave  qui  peuvent  couvrir  d'immenses  régions 
et  les  transforment  en  désert. 

A  l'appui  de  ces  dires,  M.  Ru  tôt  projette  des  photographies  du 
paroxysme  de  l'éruption  du  Vésuve,  en  1872,  où  se  voient  parfai- 
tement l'immense  panache  de  vapeurs  et  de  cendres,  la  pluie  de 
cendres,  la  marche  des  torrents  de  lave  et  leurs  effets  dévastateurs. 

L'orateur  montre  ensuite  d'autres  manifestations  volcaniques  en 
Nouvelle-Zélande  et  les  résultats  de  celles  ayant  amené  la  forma- 
tion du  Laacher  See  et  les  Siebengebirge,  près  de  Bonn,  sur  les 
bords  du  Rhin. 

Enfin,  il  termine  en  parlant  de  quelques  points  particulièrement 
menacés  du  globe,  et  il  fait  part  des  craintes,  émises  par  tous  les 
géologues,  de  voir,  tout  le  long  du  littoral  méditerranéen,  de  l'Au- 
triche et  du  sud  de  la  Russie,  de  Lisbonne  au  Caucase,  se  former 
lentement  les  deux  terribles  plis  dont  il  a  été  question  ci-dessus, 
entraînant  d'un  côté  la  formation  d'une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes surmontée  de  pics  volcaniques,  dont  le  pied  serait  baigné 
par  une  mer  profonde,  c'est-à-dire  la  reproduction  exacte  de  ce  que 
nous  oflEre  aujourd'hui  le  littoral  N.-O.-S.-E.  du  continent  améri- 
cain, bordé  par  la  Cordillière  des  Andes,  parsemée  de  monstrueux 
volcans  depuis  l'Alaska  à  l'extrême  nord  jusque  la  Terre-deFeu, 
au  sud. 

Les  tremblements  de  terre  qui  ne  cessent  de  se  produire  le  long 
de  cette  vaste  ligne,  leur  nombre  et  leur  violence  croissante,  sont 
des  signes  prémonitoires  sur  lesquels  on  ne  peut,  malheureusement, 
guère  se  tromper. 

On  sait,  en  effet,  que  tremblement  de  terre  ou  formation  et  jeu 
des  lèvres  de  fissures  sont  synonymes. 

Comme  toutes  les  communications  que  veut  bien  faire  à  la  Sec- 


—  508  — 

tion  M.  Rutot,  la  dernière  cooférence  de  notre  confrère  a  obtenu 
le  plus  grand  succès  et  d'autant  plus  caractérisé  que  les  explî* 
cations  étaient  complétées  par  des  positives  du  plus  impression-- 
nant  effet. 


Secblof)  de  Gand 

SÉANCE    DU     3    JlUILLET    1902 
Présideiice  de  M.  A.  Godanu,  préndant 


ONT  PRÉSENTS  :  MM.  Goderus, 
Morel  de  Boucle  Saint-Denis, 
Sacré,  Boute,  A.  Vander  Hae- 
gen,  Hemelsoet,  Leirens,  De 
Nobele,  M.  Van  Loo,  Wauters, 
Boone,  R.  Vander  Haegen, 
Brunin,  De  Béer,  d'Hoy,  Van  Reysschoot  et  Servaes. 

M.  le  président,  en  parlant  des  épreuves  d'art  exposées  dans  la 
salle,  montre  l'épreuve  obtenue  par  le  procédé  des  trois  couleurs, 
par  le  D'  Miethe;  c'est  une  œuvre  admirable;  il  demande  l'appré- 
ciation des  membres,  dont  les  avis  sont  très  variés. 

L'excursion  au  Bois  de  Flobecq  a  été  très  attrayante,  bon 
nombre  des  membres  ont  répondu  à  l'appel,  tous  sont  rentres 
enchantés;  les  absents  ont  eu  tort  comme  le  dit,  à  juste  titre,  M.  le 
président. 

M.  Goderus  parle  de  la  photographie  à  l'aide  de  cerfs-volants. 
Ces  jouets  d&  notre  enfance  sont  devenus  de  puissants  auxiliaires 
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scientifiques  depuis  que  les  mathématiciens  et  les  ingénieurs  se  sont 
mis  à  les  étudier.  Ils  emportent  aujourd'hui  couramment  dans  les 
airs  des  poids  de  plus  de  50  kilos  à  plus  de  5,000  mètres  de  hauteur 
à  l'aide  d'un  fil  d'acier  de  4/5  de  millimètre  de  diamètre,  résistant  à 
des  tractions  de  plus  de  150  kilos.  Le  tout  est  mû  par  des  treuils  à 
vapeur  qui  développent  des  150,000  kilogrammètres  de  force  pour 
une  seule  ascension.  Ce  né  sont  plus  là  des  jeux  d'enfants. 

M.  Goderus,  après  avoir  rappelé  les  principes  de  physique  au 
sujet  de  l'équilibre  des  corps  et  de  la  résultante  unique  de  diffé- 
rentes forces,  démontre  qu'un  cerf-volant  bien  construit  ne  peut 
tirer  sur  la  corde  avec  un  effort  inférieur  au  poids  du  planeur,  ni 
avec  un  effort  supérieur  au  double  de  ce  poids;  d'où  il  résulte 
qu'un  cerf- volant  d'un  m'  de  surface  dont  le  poids  peut  facilement 
être  inférieur  à  500  grammes,  peut  monter  par  tous  les  vents  à 
l'aide  d'un  simple  fil  à  coudre,  s'il  est  bien  construit.  Il  passe  en 
revue  les  divers  genres  de  cerfs-volants,  depuis  l'antique  appa- 
reil muni  d'une  queue,  jusqu'aux  planeurs  à  cellules  les  plus 
modernes,  dépourvus  de  cet  appendice,  inutile,  pondéreux  et 
nuisible  à  l'ascension.  Il  indique  ensuite  les  divers  modes  de  sus- 
pension d'un  appareil  photographique  au  cerf -volant  même,  et 
montre  un  ensemble  prêt  à  fonctionner  Pour  ceux  que  le  sujet 
peut  intéresser,  il  recommande  la  lecture  du  travail  récemment  paru 
sur  la  matière,  par  J.  Lecornu,  ingénieur:  Traité  des  cerfs-volants. 
(Applaudissements,) 

M.  le  Dr  De  Nobele  montre  des  radiographies  dentaires  qu'il  a 
obtenues  par  un  procédé  très  simple. 

Des  échantillons  de  papiers  divers  sont  distribués  :  de  Schering, 
de  Berlin  et  de  la  Bernaerts  Dry  Plate  G*.  Les  stéréogrammes 
dus  à  MM.  Brunin  et  Servaes  sont  très  appréciés;  la  séance  se 
termine  par  la  projection  des  vues  prises  au  cours  de  l'excursion. 
M.  Michel  Van  Loo  remet  un  jeton  de  présence  très  bien  réussi  : 
une  reproduction  d'une  œuvre  de  Rembrandt,  en  zincogravure, 
dont  il  y  a  lieu  de  le  féliciter. 

G.  Servaes. 


Gorrespondance  d'Angleterre 


N  fichu  printempsl  voilà  le 
cri  général  qui  nous  vient 
de  tous  les  points  de  la  rose 
des  vents  en  Grande-Bre- 
tagne. Les  troubles  volca- 
niques aux  Indes  occiden- 
tales sont-ils  la  cause  de 
cette  situation  anormale? 
c'est  ce  qui   ne  peut  être 
définitivement  déterminé;  mais  une  chose  est  certaine,  c'est  que  le 
temps  depuis  Pâques  a  été  le  plus  mauvais  dont  on  se  souvienne 
depuis  de  nombreuses  années. 

Des  vents  du  Nord  glacés  alternant  avec  des  averses  copieuses, 
la  grêle,  le  grésil  et  la  neige,  sont  des  choses  toutes  naturelles. 

Et  en  ce  moment,  tandis  que  je  suis  assis  à  mon  bureau  dans 
mon  petit  cottage  d'été  dans  le  Westmoreland,  bien  loin  des 
centres  de  civilisation,  j'entends  le  vent  rougir  et  je  vois  les  arbres 
courbés  presque  en  deux  par  la  violence  de  la  tempête.  Mes 
pauvres  fleurs,  dépérissent  toutes  sous  ce  souflle  aimable;  les 
gentilles  pensées  sont  anéanties;  les  phloxes  sont  noyés  dans  la 
boue;  même  les  vigoureux  œillets  sont  abattus,  tandis  que  les 
fougères  sont  brisées  et  répandues  partout. 
La    photographie   en   plein  air  est    tout    à    fait    impossible 
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aujourd'hui  et,  depuis  plusieurs  semaines,  il  n'y  a  eu  que  par-ci 
par-là  un  jour  convenable  pour  sortir. 

Le  soleil  n'est  pas  un  élément  essentiel  pour  la  photographie  des 
paysages,  je  le  sais,  mais  il  apporte  la  chaleur  et  produit  des 
contrastes  dans  l'éclairage  ;  mais  la  pluie  et  le  vent  ont  empêché 
toute  excursion  photographique. 

Je  crois  qu'en  ce  qui  me  concerne  tout  au  moins,  je  dois  appeler 
cette  saison  une  saison  d'expériences  plutôt  que  de  résultats  parti- 
culièrement bons.  Pour  la  seconde  ou  la  troisième  fois  dans  ma 
carrière  photographique,  j'ai  essayé  d'abandonner  l'emploi  des* 
plaques  et  de  me  convertir  aux  pellicules.  Ce  n'est  pas  là  une 
besogne  aisée  pour  un  photographe  qui  a, vingt  ans  d'expérience, 
si  on  y  ajoute  tout  l'esprit  de  conservation  d'un  même  système, 
qu'une  telle  période  implique.  Vous  savez,  vous-mêmes,  combien 
il  serait  difficile  d'abandonner  le  développement  à|  l'acide  pyro- 
gallique  si  vous  étiez  complètement  habitués  à  son  usage. 

Nous  autres,  photographes,  nous  sommes  lents  à  nous  mouvoir, 
et  plus  nous  devenons  vieux,  plus  difficilement  nous  nous  décidons 
aux  innovations.  Mais  il  est  peut-être  tout  aussi  erroné  d'appeler 
les  pellicules  une  innovation  qu'il  l'est  d'intituler  cette  correspon- 
dance une  lettre  de  Londres,  puisque  des  pellicules  ont  été 
employées  depuis  dix  ans  et  plus,  et  que  moi  je  suis  actuellement 
à  trois  cents  milles  de  la  métropole. 

Néanmoins,  jusqu'en  ces  derniers  temps,  les  pellicules  étaient 
nouvelles  pour  moi,  dans  la  pratique  courante. 

Maintenant,  j'ai  presque  complètement  abandonné  les  plaques  en 
verre,  espérant  en  conséquence  gagner  du  poids  moi-même  en 
réduisant  celui  de  mon  bagage.  Cela  pourrait  être  considéré  comme 
un  avantage  douteux.  Mais  il  y  en  a  d  autres.  Mes  négatifs  de 
l'avenir  prendront  beaucoup  moins  de  place,  et  les  planches  qui  les 
supportent  cesseront  de  ployer  graduellement  sous  un  poids  trop 
lourd.  Je  ne  crains  plus,  désormais,  le  bris.  Je  ne  dois  plus 
à  l'avenir  recourir  à  la  nécessité  du  double  transfert  pour  l'impres- 
sion au  charbon.  Une  douzaine  de  négatifs  peuvent  être  envoyés 
par  la  poste  pour  un  penny. 

Il  est  vrai  qu'en  regard  de  ces  avantages  il  faut  placer  le  foit  que 
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les  films  sont  plus  chères  que  les  plaques,  au  moins  de  23  p.  c. 
Mais  cela  ne  majore  pas  de  beaucoup  la  dépense  à  la  fin  de  l'année  ; 
et  Ton  peut  espérer  une  forte  réduction  des  prix,  maintenant  que 
plusieurs  nouveaux  fabricants  sont  entrés  dans  la  voie.  Au  total, 
je  pense  donc  pouvoir  afiirmer  en  toute  sécurité  que,  mises  dans  la 
balance,  les  films  l'emportent  sur  les  plaques. 

Cependant,  mon  progrès  ne  m'a  pas  encore  conduit  jusqu'aux 
pellicules  en  rouleau,  sauf  exceptionnellement  dans  une  petite 
chambre.  Pour  les  grands  formats,  je  trouve  la  pellicule  rigide  plus 
sûre  et  d'un  emploi  plus  aisé^  ma  chambre  ayant  le  format  anglais 
régulier  de  6  1/2  sur  4  3/4  pouces. 

Je  puis  en  toute  garantie  conseiller  aux  fidèles  de  la  plaque  de 
faire  le  changement  que  j'ai  fait.  Au  début,  ils  gâteront  quelques 
films,  car  de  légères  modifications  doivent  être  apportées  aux 
méthodes  de  développement  de  lavage  et  de  séchage.  On  doit 
veiller  à  ne  pas  passer  les  doigts  sur  la  pellicule  lorsqu'on  la  retire  du 
révélateur,  car  on  oublie  facilement  qu'elle  est  plus  mince  et  moins 
rigide  que  les  plaques  de  verre  auxquelles  on  était  habitué.  Pour 
les  laver,  il  est  bon  de  les  rouler,  le  côté  sensible  à  l'intérieur,  en  les 
maintenant  à  l'aide  d'un  lien  quelconque.  Une  douzaine  de  pellicules 
peuvent  alors  être  lavées  ensemble  dans  ime  grande  cuve,  un 
bassin  ou  un  vase  quelconque.  Pour  les  sécher,  suspendez-les  à 
une  corde,  car  si  on  les  pose  simplement  verticalement  comme  des 
plaques,  elles  peuvent  tomber,  la  face  sensible  en  dessous,  lors- 
qu'elles sont  à  moitié  séchées,  et  être  ainsi  abîmées  pour  toujours. 

J'abandonne  maintenant  les  pellicules  pour  dire  quelques  mots 
de  ce  que  nous  appelons  dans  ce  pays  le  «  record  work  »,  soit  la 
photographie  documentaire  de  vieilles  constructions  et  d'autres 
objets  possédant  un  intérêt  archéologique,  tels  que  les  sites  qui 
doivent  être  transformés,  les  couches  géologiques,  etc.  Chacun 
parle  de  «  record  work  »,  et  dans  beaucoup  de  sociétés  des  plans 
ont  été  concertés  pour  se  distribuer  la  besogne  dans  des  localités 
déterminées.  Mais  l'œuvre  ne  semble  pas  faire  les  progrès  qu'elle 


—  514  — 

devrait  faire.  Le  fait  est  que  si  le  seul  usage  que  Ton  puisse  fiaire 
de  ces  documents  est  de  les  placer  dans  les  archives  d'un  musée  et 
au  fond  des  tiroirs  des  bibliothèques,  où  on  les  retrouve  rarement, 
alors  les  photographes  seront  lents  à  s'appliquer  à  la  photographie 
documentaire.  Car  un  homme  s'adonne  à  la  photographie,  dans 
nouante  cas  sur  cent,  purement  comme  amusement,  pendant  les 
heures  où  il  n'a  rien  à  faire. 

Des  hommes  occupés  se  sentiront  difficilement  le  courage  d'em- 
ployer les  cours  instants  de  repos  qu'ils  ont  à  remplir  les  cartons 
et  les  fardes  des  musées.  Mais  montrez  leur  que  ce  trairail  est 
intéressant  par  lui-même,  qu'un  album  de  reproductions  de 
monuments,  de  motifs  d'architecture,  etc.,  vaut  la  peine  qu'on  se 
donnera  pour  le  remplir,  alors  on  arrivera  peut-être  à  obtenir  d'eux 
une  copie  pour  la  collection  publique  de  la  ville.  Beaucoup  peut  être 
fait  par  les  journaux  photographiques  et  les  conférenciers  qui 
lanceraient  ce  mouvement,  exciteraient  l'enthousiasme  des  rangs 
et  des  files.  Nous  demandons  des  articles  sur  une  branche  bien 
définie  de  photographie  archéologique,  nous  demandons  que  le 
sujet  soit  divisé  et  classifié.  Actuellement,  on  dirait  qu'il  s'agit 
d^ossements  desséchés,  destinés  à  être  classés  dans  un  indigeste 
catalogue  de  musée.  Si  l'on  parvenait  à  présenter  la  chose  mieux 
détaillée  à  la  moyenne  des  gens,  et  si  un  photographe  pouvait 
s'adonner  à  un  mouvement  spécial  ou  à  un  sujet  spécial,  oo 
pourrait,  croyons  nous,  espérer  aboutir. 

Et,  comme  conclusion,  laissez-moi  dire,  que  je  pense  que  tout 
jeune  homme  ou  jeune  femme  devrait  être  capable  d'employer  un 
appareil  photographique,  car  il  y  a  certainement  une  direction  ou 
l'autre  où  ils  pourraient  rendre  des  services,  que  ce  soit  comme 
profession  ou  comme  simple  récréation. 

Percy  Lund. 


^e^^ion  J^nnnelle  EXti<aoi<dinBii>e 

tenu*  à  Mens  l*s  18  «119  Juin  1902 


A  jeune  Section  de  Mons  avait  reven- 
diqué l'organisation  de  la  Session 
annuelle  de  l'Association,  qui  s'est 
tenue  pendant  les  deux  jours  de  la 
Pentecôte. 

Malgré  le  temps  maussade  et  plu- 
vieux qui  a  marqué  le  printemps  de 
cette  année  et  qui  s'est  continué  du 
reste  depuis,  bon  nombre  de  membres 
se  sont  rendus  dans  le  chef-lieu  du 
Hainaut  où  ils   ont  été  reçus  par 
M.   Losseau,    vice-président  et  les 
membres  du  Comité  local. 
Mais  avant  l'heure  de  la  réception, 
un  certain  nombre  de  touristes  s'étaient  répandus  dans  la  Ville  et 
faisaient  connaissance  avec  les  monuments  les  plus  dignes  d'intérêt. 
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Quoique  d'origine  très  ancienne,  Mons  n'a  pas  conservé  de  très 
nombreux  souvenirs  des  époques  passées  et  la  Ville  s'est  modernisée 
dans  ces  dernières  années  à  la  suite  de  la  démolition  des  fortifica- 
tions, l'enceinte  ayant  été  remplacée  avantageusement  par  une 
ceinture  de  boulevards  et  d'avenues  bordés  de  villas  et  de  jardins. 

Sur  la  vieille  place  se  remarque  l'Hôtel  de  ville  qui  fut  bâti  de 
1458  à  1467  et  dont  le  caractère  primitif  a  malheureusement  sut» 
dans  la  suite  des  siècles  de  nombreuses  mutilations. 

La  façade,  de  style  flamboyant,  comprend  au  rez-dechanssée  nn 


K«a.  -  L-Utal  H*  tUI*  «t  I*  BfffM. 

large  porche,  trois  porches  à  degrés  et  cinq  fenêtres  ornées  de  fleu- 

L'escalier,  à  l'extrême  gauche,  donnait  anciennemeot  accès  à  la 
chapelle  Saint-Geot^es  supprimée,  puis  rétablie  à  côté  dans  un  autre 
bâtiment. 

Les  deux  autres  entrées  aux  côtés  du  porche  principal  ont  été 
édifiées  postérieurement. 

L'étage  comprend   dix  fenêtres  ornées  comme  celles  du  rez-de- 
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chaussée.  Il  y  avait  anciennement  une  bretèque  qui  fut  remplacée 
en  1777  par  le  balcon  en  fer  foi^é  qui  s'est  malheureusement  perpé- 
tué jusqu'à  nos  jours. 

Des  colonnettes  à  niches  séparent  tes  fenêtres,  mais  les  niches 
sont  vierges  de  leurs  statues. 

Quant  au  campanile  qui  surmonte  si  lourdement  le  disgracieux 
toit  d'ardoises,  il  remonte  à  1718.  Espérons  qu'une  restauration 
intelligente  fera  un  jour  disparaître  ce  bizarre  couronnement  de 
l'édifice. 

Les  clefe  de  voûte  du  grand  porche  portent  des  bas-reliefs  inté- 
ressants, rappelant  les  attributs  de  l'autorité  communale. 

La  serrure  et  le  marteau  de  la  lourde  porte  d'entrée  représentent, 
ciselées  en  bronze ,  les  ar- 
moiries de  la  Ville.  Tou- 
tefois, ce  ne  sont  que 
des  reproductions,  les 
originaux  ajant  été  dé- 
posés au  Musée  archéo- 
logique. 

Enfin,  à  côté  de  l'es- 
calier de  gauche,  on  re- 
marque une  curieuse 
statuette  en  fer  battu 
représentant  un  singe 
accroupi.  C'est  le  Singe 
de  la  graod'garde  ou, 
comme  Ion  dit  à  Mons, 
el  Singe  du  grand'- 
garde,  palladium  popu- 
laire dont  le  sens  n'est 
pas  connu. 

La  cour  intérieure,  de 
forme  très  irrégulicre, 
fort  intéressante,  a  été  restaurée  d'une  manière  heureuse  il  y  a 
quelques  années. 

De  chaque  côté  de  l'Hôtel  de  ville,  on  remarque  une  construc- 
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tion  à  pignon  et  à  façade  Renaissance  en  briques  et  pierres  taillées 
avec  fenêtres  à  meneaux.  A  gauche,  c'est  la  chapelle  Saint-Georges; 
à  droite,  la  maison  de  la  Toison  d'Or. 

C'est  sur  la  Grand'Ptace  qu'a  lieu  chaque  année,  lors  de  la 
kermesse,  la  curieuse  et  légendaire  représentation  du  combat  du 
Lumecon  oii  saint  Georges  entre  en  lutte  avec  un  dragon  mons- 
trueux, qu'il  finit  par 
abattre.-,    d'un    coup 
de  pistolet. 

Avant  de  quitter  la 
place,  accordons  aussi 
un  souvenir  à  l'antique 
Hôtel  de  la  Couronne 
disparu  depuis  peu.  Il 
avait  abrité  nombre  de 
voyageurs  illustres  ; 
depuis  que  tes  voitures 
de  poste  et  les  dili- 
gences ont  &it  place 
aux  chemins  de  fer,  il 
était  la  première  étape 
des  jeunes  époux  qui 
faisaient  à  Paris  leur 
voyage  de  noce. 

Le  théâtre  est  éga- 
lement   situé    sur    la 
ch  Putienuiu.         grand'  place,  et  à  peu 
■ou.  -  BfiiM  8.iiu-Eiiiai»tk.  ^6  dîstance  dans  la  rue 

de  Nimy  on  remarque  l'église  Sainte-Elisabeth,  surmontée  d'un 
gracieux  campanile  de  style  Renaissance.  Le  reste  de  l'édifice  est 
un  mélange  bizarre  de  plusieurs  styles  survenu  à  la  suite  de  l'in- 
cendie qui,  en  1714,  détruisit  une  grande  partie  du  monument. 
L'autre  tour,  que  l'on  aperçoit  de  la  Grand'Place  et  qui  dtMnine 
du  reste  toute  la  contrée,  est  le  Beffroi,  situé  dans  le  square  qui 
occupe  l'emplacement  de  l'ancien  château  de  Mons,  berceau  de  la 
Ville.  Quelques  restes  de  l'ancienne  forteresse  subsistent  encore, 
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notamment  une  porte  à  voûte  ogivale  qui  donne  accès  à  lesplanade, 
une  vieille  poterne  à  tourelle  et  les  ruines  du  mur  d'enceinte 
formant  clôture  autour  du  square. 

Le  Beffroi  (1),  complètement  isolera  une  hauteur  de 84 mètres.  lia 
été  érigé  de  1662  à  1672,  d'après  les  plans  de  I^doux.  Il  a  rem- 
placé l'ancienne  Tour  de  THorloge  qui  s'écroula  tout  d'une  pièce 
en  1661. 

La  tour  actuelle  est  carrée,  à  trois  étages  et  est  surmontée  d'une 
flèche  en  bois  avec  lanterne. 

Il  renferme  l'un  des  meilleurs  carillons  du  pays»  e/'  carton  d*  Mons 
et  cr  gross'  cloqu*  du  catiau^  la  Marianne, 

Du  square  on  jouit  d'une  admirable  vue  sur  le  pays  environnant. 

Mons,  en  effet,  est  bâti  sur  une  colline  à  72  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  et  le  sol  est  fortement  ondulé  dans  toute  la  contrée, 
sauf  vers  Touest.  Ces  collines  sont  décorées  de  noms  emphatiques  : 
mont  Héribus  (68'n50),  mont  Panisel  (100  m.),  mont  du  Bois  de 
Mons  (103  m.),  mont  des  Sept- Frères,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'ascension  de  la  montagne  du  château  est  vive- 
ment à  recommander;  elle  n'entraîne  pas  à  des  fatigues  excessives 
et  le  panorama  qui  se  développe  autour  du  Beffroi  est  certainement 
des  plus  intéressants. 

Tandis  qu'au  pied  de  la  colline  s'étale  la  Ville  en  un  fouillis  de 
rues  et  de  maisons  aux  vieux  toits  caractéristiques,  au  delà  c'est  le 
Borinage  avec  ses  charbonnages  et  ses  terris  fumants  qui  donnent 
l'illusion  d'un  centre  volcanique  en  activité. 

De  l'autre  côté,  la  vue  est  toute  différente  :  des  champs  à  perte 
de  vue,  des  villages,  des  châteaux,  le  fameux  mont  Panisel  et  les 
autres  collines  des  environs.  La  vue  s'étend  jusqu'au  delà  de  la 
frontière  et  l'on  aperçoit  au  loin  des  buttes  d'un  aspect  menaçant  : 
ce  sont  les  forts  de  Maubeuge. 

En  descendant  du  square  du  château  on  arrive  au  chevet  de 
l'église  Sainte- Waudru,  en  passant  par  le  square  Saint-Germain  où 
a  été  érigé,  en  1887,  un  monument  à  la  mémoire  de  François  Dolez, 
bourgmestre  de  Mons,  auquel  la  Ville  doit  les  transformations 
qu'elle  a  subies. 

(1)  Lellrine,  p.  515. 
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Le  piédestal  est  orné  sur  l'une  de  ses  feces,  du  buste  en  bronze  de 
Dolez  et  une  Renommée  qui  couronne  le  monument,  tient  au-dessus 
du  buste  une  couronne  et  des  palmes. 

Les  sculptures  rappellent  le  nom  du  talentueux  artiste,  Charles 
Bnioin,  mort  hélas  !  trop  jeune. 

L'église  de  Sainte- Waudru  est  le  plus  remarquable  monument  de 
Mons.  L'édifice  date  du  XV*  siècle.  Il  s'élève  sur  le  penchant  de  la 


colline  et  il  a  malheureusement  subi  de  nombreuses  restaurations 
qui  en  ont  trop  souvent  altéré  le  caractère  primitif. 

1^  partie  la  plus  remarquable  de  l'église  est  l'abside  à  chapelles 
rayonnantes  avec  fenêtres  à  meneaux  de  style  flamboyant. 

L'intérieur  de  l'édifice  est  d'un  très  grand  caractère  et  sa  simpli- 
cité même  impressionne  vivement  le  visiteur.  Citons  les  vitraux  du 
XVI 1^  siècle  des  fenêtres  du  chœur,  le  retable  de  la  chapelle  Notre- 
Dame  et  quelques  oeuvres  d'art  parmi  lesquelles  :  une  Résurrection 
de  Lazare  d'Otto  Vénius  et  VErection  de  la  Croix  d'Abraham 
Teniers. 

La  question  de  savoir  à  qui  l'on  doit  Saîate-Waudni  est  fort 
discutée.  Il  semble  cependant  que  l'édifice  doive  être  attribué  à 
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Mathieu  de  Layens,  auteur  du  merveilleux  Hôtel  de  ville  de  Lou- 
vain. 

Il  ne  nous  reste  plus  à  citer  parmi  les  autres  monuments  plus  ou 
moins  dignes  d'intérêt  que  le  Palais  de  Justice,  l'Hôtel  du  Gouver- 
nement provincial,  le  Musée  de  Peinture,  la  gare  et  quelques 
anciennes  constructions  éparses  dans  la  ville,  telles  que  la  Tour  du 
Yal-des-Ecoliers,  les  restes  de  l'Hôtel  de  Naast  et  im  charmant 
pavillon  de  style  gothique  ayant  appartenu  à  l'ancienne  auberge  du 
Heaulme  qu'une  restauration  des  plus  maladroites  a  complètement 
dénaturé. 

Mons  possède  enfin,  devant  la  gare,  la  statue  de  Léopold  I^r  par 
Simonis,  celle  de  Baudouin  de  Gonstantinople,  place  de  Flandre, 
oeuvre  de  Joseph  Jacquet  et  celle  de  Roland  de  Lassus  au  Parc 
due  à  Barthélémy  Frison. 

Une  élégante  colonne  météorologique  a  été  élevée  place  Louise  à 
la  mémoire  du  savant  astronome  et  mathématicien  Jean-Charles 
Houzeau  de  Lehaie,  né  à  Mons  en  1820. 


Les  membres  se  sont  trouvés  réunis  à  11  heures  au  Waux-Hall, 
avenue  d'Havre,  pour  la  séance  dont  le  procès-verbal  a  été  publié 
dans  le  Bulletin. 

Le  Waux-Hall,  primitivement  constitué  en  société  anonyme,  a 
été  repris  par  la  Ville,  désireuse  de  conserver  à  la  population  de 
Mons  le  parc  et  les  dépendances  agréablement  situés  près  du 
village  de  Hyon  et  du  Mont-Panisel. 

La  pluie  qui  s'est  mise  à  tomber  pendant  la  séance  a  empêché  la 
visite  du  beau  jardin  d'agrément  et  l'on  s'est  dirigé  vers  la  Ville 
pour  le  déjeuner  qui  avait  lieu  à  V Hôtel  Lie'nard. 

Pendant  le  repas  le  temps  s'est  heureusement  remis  au  beau  et 
l'on  a  fait  l'après-midi  l'excursion  à  Casteau  et  aux  Etangs-Saint- 
Denis. 


BUai  t*  falBt-Dinti. 


E  départ  s'est  effectué  à  2  heures  par 
le  tram  vicinal,  Grand'place,  qui  em- 
prunte la  rue  de  Nimy  et  la  route  de 
Bruxelles  passant  par  Nimy  et  Mai- 
zières  pour  s'arrêter  à  Casteau. 

On  abandonne  le  tram  au  chemin 
des  Princes,  charmante  route  acci- 
dentée qui  s'enfonce  bientôt  entre 
des  talus  couverts  de  taillis  pour 
déboucher  à   un  pittoresque  étang 
avec  moulin  alimenté  par   l'Aube* 
chuelle.  Ce  coin  de  pays  est  extrê- 
mement  intéressant  et  le  sol  en   est   fortement   accidenté.  En 
remontant  le  ruisseau  par  le  beau  sentier  qui  suit  la  direction  de 
l'église  campée  au  sommet  de  la  colline,  on  passe  sous  les  vieux 
murs,  restes  de  l'ancien  château  féodal  de  la  Roquette  et  la  fontaine 
de  Sainte- Waudru. 

On  reprend  la  direction  de  Saint-Denis  en  suivant  le  ruisseau  qui 
forme  un  second  petit  étang  dans  un  site  ravissant,  pour  aboutir 
dans  de  belles  prairies,  après  avoir  été  arrêtés  quelque  temps  par  un 
vieux  moulin  dont  chacun  a  voulu  conserver  le  souvenir. 


Bientôt,  on  débouche 
aux  étangs  de  St-Denis. 
Le  village  est  situé  en 
grande  partie  dans  un 
vallon  mouvementé, 
arrosé  parTAubechuelIc 
et  se  terminant  par  les 
beaux  étangs,  anciens 
viviers  de  l'abbaye. 

Ces  étangs  étaient  pri- 
mitivement au  nombre 
de  six,  mais  actuelle- 
ment, il  n'en  reste  plus 
que  deux,  et  encore  l'un 
est-il  envahi  par  la  vase 
et  couvert  de  roseaux. 
L'étang  principal, 
d'une  étendue  de  plu- 
sieurs hectares,  est  au 
milieu  d'un   paysage 


splendide,  entouré  de  collines  boisées.  Cette  vaste  nappe  d'eau  est 
d'un  effet  des  plus 
impressionnants . 
On  regrette  que 
le  ciel  se  couvre 
de  nuages  gris  et 
menaçants  qui  ne 
pennettent    pas 
de  s'attarder  plus 
longtemps .    Sui* 
vant  le  ruisseau, 
on  gagne   Saint- 
Denis  et  l'on 
aperçoit    bientôt 
les  restes  de  l'an- 
cienne Abbaye  de  Saint-Denis-en-Brocqueroie  dont  la  fondation 
remonte  à  1081.  L'emplacement  de  l'ancien  monastère  est  occupé 
par  la  fila-  _ 

ture  de  M. 
L.  Tiber- 
ghien  et  les 
seuls  vesti- 
ges du  pas- 
sé qui  atti- 
rent encore 
l'attention 

sont  la 
porte   mo- 
numentale 
et  quelques 

dépen- 
dances  qui  Cb.Fnttemio*. 

datent  du  ■««»  prèi  a. s-i-t-iN-ii. 

XVII<'  siècle  et  ont  échappé  à  la  tourmente  révolutionnaire. 

Le  village  est  sur  la  hauteur  et  l'on  y  jouit  d'un  superbe  pano- 
rama où  se  détache  Obourg,  bien  connu  des  fumeurs  qui  apprécient 


M  ptotU  WBVDwla. 
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hautement  le  tabac  de  ce  nom,  cultivé  dans  la  localité  et  dans  les 
environs. 

Or  arrive  à  la  croisée  de  la  route  de  Mons  au  moment  où  ta  pluie 
commence 
à    tomber 
On    pose 


pour  le 
groupe  que 
le  confrère 

Ronchesne 

réussit  en 
dépit  des 

circons- 
tances  les 

plus  dé&- 

vorables  ; 
aussi  a-t-il 

droit  aux         F.Béguin. 
félicitations 

de  tous  les  touristes.  Le  tram  vicinal  les  ramenait  peu  après  à  la 
Grand'Place  de  Mops. 

Un  excellent  banquet,  très  animé,-  a  été  servi  à  7  heures  à 
VHôiel  Liénard  et  l'on  a  terminé  la  soirée  par  une  promenade  de 
di^sUon  à  travers  la  ville. 


U~C.Putleiuu. 
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A  journée  du  lundi  19  mai  compor- 
tait une  excursion  dans  la  vallée  du 
Hogneau  ou  plus  exactement  de  la 
grande  Honelle. 

Cette  vallée  est  peu  connue  en 

Belgique  si  ce  n'est  des  géologues 

tandis  que  nos  voisins  de  France,  les 

habitants  de  Valeociennes,  en  font 

volontiers  un  but  d'excursion. 

La  grande  Honelle  est  un  gros  ruisseau  qui  ne  fait  que  traverser 

une  petite  partie  du  territoire  belge.  Sa  source  est  en  France;  elle 

délimite  en  Belgique  les  communes  d'Angre  et  d'Aogreau  qu'elle 

sépare,  passe  à  Quiévraio  après  avoir  reçu  un  affluent,  la  petite 

Honelle,  et  retourne  dans  son  pays  d'origine,  où  elle  se  jette  dans 

la  Haine  près  de  Condé. 

La  petite  Honelle  a  son  origine  à  la  frontière,  passe  à  Montignies- 
sur-Roc,  Audregnies,  Baisieux  et  ainsi  qu'on  l'a  vu,  se  jette  dans  la 
grande  Honelle  près  de  Quiévrain. 
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Z^  vallée  du  Hogneau  présente  de  l'intérêt  à  divers  points  de  vue. 
Les  géologues  y  trouvent  d'intéressants  sujets  d'étude  et  l'on  y  a,  à 
diverses  reprises,  fait  des  découvertes  d'antiquités  gallo-romaines 
et  firanques.  Elle  est  en  outre  très  pittoresque,  très  accidentée  et 
c'est  pourquoi  elle  avait  été  choisie  pour  but  de  l'excursion. 

Les  touristes  ont  pris  le  train  à  9  heures  pour  se  rendre  à  Qulé- 
vrain  et  malgré  le  temps  très  peu  rassurant  furent  rejoints  à  la 
gare  par  un  nombreux  contingent  de  Bruxellois  qui  n'avaient  pu 
arriver  la  veille. 

Le  tram  vicinal  de  Quiévrain  à  Roîsin  que  l'on  a  pris  ensuite  a 
été  abandonné  au  village  d'Angre,  au  pont  de  la  Honelle. 

En  ce  moment  la  pluie  a  commencé  à  tomber  et  ce  n'a  été  de  toute 

la  journée  qu'une  succession  d'averses  avec  quelques  rares  éclaircies. 

Angre  est  un  gros  village  que  traverse  la  grande  Honelle  et  dont 

l'origine  est  très  ancienne. 

On  a  trouvé  sur  le  territoire  de  la  commune  des  silex  taillés  et 

polis  ainsi  qu'une  villa 

romaine,  un  cimetière 

romain  et  des  tombeaux 

francs. 

L'église  consacrée  à 
saint  Martin  possède 
une  tour  de  style  gothi- 
que primitif  dans  la- 
quelle se  trouve  une 
cloche  qui,  d'après  l'ins- 
cription qu'elle  porte,  a 
reçu  le  nom  de  Martine 
en  1366. 

Un  chemin  conduit  au 

ruisseau  bordé  de  vieux 

saules  etd'arbresrabou- 

A.Bouge<ùa,         gris,  laissant  entrevoir 

*  *■■"■  quelques  maisons  et,  au 

bout  des  méandres  de  la  Honelle,  la  vieille  église  émergeant  de 

cette  maigre  végétation. 
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Ici  quelques  usines,  puis  le  sentier  s'enfonce  dans  un  paysage 


charmant,  monte,  descend  pour 
s'élever  de  nouveau  jusqu'à  la 
crête  et  descendre  encore  au 
moulin  d'Angre  où  il  rejoint 
le  ruisseau  qui  serpente  dans 
de  belles  prairies. 

Les  côtes  deviennent  boisées; 
c'est  d'abord  sur  la  rive  droite 
le  bois  de  Beaufort  auquel  suc- 
cède le  grand  bois  d'Angre. 

Au  moulin,  le  chemin  franchit 
la  Honelle  et  l'on  aperçoit  dans 
la  large  prairie  une  hutte  d'où 
une  épaisse  Aimée  s'échappe, 
non  seulement  par  la  cheminée 
mais  encore  par  toutes  les  ou- 
vertures et  toutes  les  fissures  du 
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toit  de  chaume.  C'est  une  hutte  de  sabotiers  qui  est  aussitôt  le  point 
de  mire  de  tous  les  appareils.  On  visite  cette  installation  primitive 
et  l'on  suit  avec  intérêt  les  différentes  phases  de  la  fabrication  des 
sabots.  On  fait  même  quelques  essais  de  photographie  dans  cet 
intérieur  peu  éclairé. 

On  passe  le  pont  des  plus  sommaires  jeté  sur  le  ruisseau  ;  le  sen- 
tier traverse  un  merveilleux  sous-bois  très  mouvementé  et  présente 
même  un  moment  quel- 
que difficulté.  Il  fiaut 
repasser  le  ruisseau  sur 
les  cailloux  branlants  et 
escalader  la  rive  oppo- 
sée, chose  peu  aisée  par 
la  pluie  qui  rend  exces- 
sivement glissant  le  sol 
argileux. 

Nous  sommes  sous  la 
Bargette,  montagne  de 
la  rive  gaucbe  au-dessus 
de  laquelle  se  trouve 
V Hôtel  -  restaurant  de 
la  Bargette  tenu  par  la 
Emilie  Laurent  et  où  le 
dîner  nous  attend. 

A.  BowESoi). 

u  u«  da  f.Min'.  I'  y  a  deux  moyens 

d'y  arriver.  Gravir  le 
sentier  qui  contourne  la  montagne  ou  se  servir  des  degrés  taillés 
dans  le  flanc  du  coteau  et  qui  se  dirigent  en  ligne  droite  vers  le 
restaurant.  C'est  ce  dernier  que  l'on  choisit,  bien  a  tort  du  reste, 
car  l'ascension  dans  ce  terrain  argileux  détrempé  par  les  ondées 
demande  des  précautions;  une  chute  serait  funeste.  Heureusement 
la  caravane  arrive  sans  encombre  au  sommet. 

Un  dîner  réconfortant  est  bientôt  servi  et  après  un  repos  bien 
mérité  on  se  remet  en  route,  toujours  sous  la  pluie. 

On  regagne  la  vallée  par  le  même  chemin  dont  la  descente  est 
plus  scabreuse  encore  que  la  montée  et  l'on  est,  après  quelques  pas, 
au  fameux  Cailhu-qui-bique. 


-  TiM  - 

Ce  nom  bizarre  désigne  un  rocher  de  20  à  25  mètres  d'élévation, 
formé  de  poudingue.  Le  poudingue  est  constitué  par  une  agglomé- 
ration de  matériaux  quartzeux  réunis  par  un  ciment  quartzeux  lui- 
même. 

Le  poudingue  est  représenté  en  Belgique  notamment  par  les  mon- 
tagnes qui  dominent  Bumot  sur  la  Meuse,  localité  qui  a  donné  son 
nom  à  l'étage  géologique 
caractérisé  par  cetteroche 
bien  typique.  Tous  ceux 
qui  ont  fait  l'ascension 
du  Rigi  connaissent  éga- 
lement le  poudingue;  la 
célèbre  montagne  en  est 
formée  depuis  la  base 
jusqu'au  sommet. 

Une  notice  sur  le  Cail- 
louqui'bique,  par  M.  Th. 
Bernier,  nous  apprend 
l'origine  de  ce  nom 
étrange.  Dans  le  patois 
du  pays  ■  une  pièce  bique 
lorsqu'elle  dépasse  celle 
sur  laquelle  elle  est  pla- 
cée et  qu'elle  est  comme  t.  c^„^ij.M,ni.  '*""" 
en  équilibre  ». 

Et  de  fait  le  fameux  caillou,  qui  est  de  bonnes  dimensions  par 
exemple,  pointe,  sort  de  la  montagne  et  se  dirige  vers  un  autre 
rocher  semblable  qui  occupe  la  rive  opposée  de  la  grande  Honelle. 
Il  est  probable  qu'à  une  époque  éloignée,  ces  rochers  ne  formaient 
qu'une  masse  unique  qui  s'est  disloquée  et  a  livré  passage  au  cours 
d'eau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  site  est  remarquable  et  sans  présenter  un 
caractère  de  grandeur  que  l'on  retrouve  ailleurs,  il  impressionne 
néanmoins  par  sa  sauvagerie  dans  ce  pays  essentiellement  industriel. 
Ce  massif  rocheux  renferme  plusieurs  curiosités  que  le  mauvais 
temps  nous  a  empêchés  de  visiter. 
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Quelques  anfractuosités  ont  reçu  des  noms  tels  que  :  Trou  des 
Diables,  Trou  des  Sarrasins,  Porte  de  l'Enfer,  etc.  Il  y  a  éga- 
lement un  Cabinet  des  Sorcières  et  ane  Roche  du  Gendarme,  cei]e^i 
parce  qu'elle  représente  vaguement  le  profit  de  pandore  coîfië  de 
son  colback. 

Sur  le  plateau  qui  domine  le  CatHou-quî-bique,  on  a  découvert 
l'emplacement  d'un  ancien  camp  romain  et  de  nombreux  objets  qui 
attestent  le  séjour  des  Romains  dans  les  bois  d' Angre. 

On  peut  regretter  que  l'on  ait  autorise  l'établissement  sous  le  rocher 
d'une  horrible  buvette  en  planches,  qui  fait  tache  dans  le  paysage. 

Après  le  Caillou-qui-bique,  la  vallée  est  moins  accidentée,  l'on 
est  toujours  sous  le  bois  d'Angre  mais  les  coteaux  s'écartent 
davantage,  le  paysage  perd  de  sa  sévérité. 

On  atteint  l'emplacemeat  d'une  carrière  abandonnée  où  l'on  a 
exploité  le  calcaire  bleu  et  oiî  l'on  a  découvert  en  1883  une  grotte 
d'une  quarantaine  de  mètres  de  profondeur  où  l'on  voit  quelques 
stalactites  et  stalagmites  peu  intéressants. 
L'auteur  de  la  notice  citée  plus  haut  fait  de  cette  excavation  une 
description  dithyrambi- 
que où  il  est  question  de 
salles  et  de  galeries  que 
le  visiteur  quitte  profon- 
dément ému  en  conser- 
vant un  souvenir  enthou- 
siaste de  sa  visite. 

Nous  déclarons  sincè- 
rement n'avoir  ressenti 
aucune   émotion  et  le 
souvenir  qui   nous  est 
resté  de  la  grotte  d'Ao- 
gre  ne  nous  permet  pas 
torrw  A>  u  Boi.ri..  "*'  '^'^"''        ^c    partager    l'enthou- 
siasme de  M.  Bemier. 
Le  moulin,  au  pied  de  la  carrière,  continue  à  actionner  une  scierie, 
mais  la  pierre  que  l'on  y  débite  n'est  pas  du  pays.  Le  barrage  en 
amont  ne  manque  pas  de  pittoresque. 


A  peu  de  distance,  Pré-Belem  avec  son  vieux  pont  où  3'élève  1< 
route  qui  conduit  à  Roisin. 


U  Frat  fc  Fr»-B*l*a. 
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Quelques  touristes  seulement  se  décident  à  faire  connaissance 
avec  cette  localité;  ils  y  arrivent  après  un  bon  quart  d*heure  de 
marche  et  par  une  pluie  battante. 

Les  autres  se  rendent  directement  à  la  gare  d'Autreppe-Roism 
dont  on  n'est  éloigné  que  de  quelques  minutes. 

Le  train  a  ramené  tout  le  monde  à  Mons  et  l'on  s'est  dispersé  de 
là  dans  toutes  les  directions. 

En  dépit  de  l'inclémence  du  temps,  la  meilleure  humeur,  disons  la 
gaité  même,  n'a  cessé  de  régner  parmi  les  excursionnistes  qui 
se  sont  quittés  à  regret  en  remerciant  M.  Losseau,  le  sympathique 
vice-président  de  la  Section  de  Mons,  à  qui  ils  ont  exprimé  tout  le 
plaisir  qu'ils  avaient  eu  grâce  à  la  bonne  organisation  de  cette 
Session. 

Il  n'y  a  manqué  que  la  seule  chose  qu'il  n'était  pas  au  pouvoir  de 
nos  amis  montois  de  nous  donner  :  un  rayon  de  soleil  ! 

Ch.  p. 


De  la  ÇonsepOQtion  des  éppeuoes 

aux  sels  d'argent 


N  attribue  la  destruction  lente  des  épreuves 
aux  sels  d'argent  à  la  présence  de  traces 
d'hyposulfite  de  soude  resté  dans  la  couche 
à  la  suite  de  lavages  insuffisants.  J'ai 
remarqué  récemment  des  épreuves  tirées 
sur  papier  au  chlorure  d'argent  déve- 
loppées au  métol  -  hydroquinone,  ayant 
passé  par  des  lavages  abondants,  et  qui  cependant  s'altèrent  visi- 
blement ;  les  noirs  jaunissent,  les  demi-teintes  disparaissent. 

Réflexion  faite,  j'ai  été  amené  à  croire  que  cette  altération 
provient,  non  d'un  manque  de  lavages,  mais  de  la  manière  défec- 
tueuse de  traiter  les  épreuves.  Je  m'explique.  L'hyposulfïte  de 
soude  mis  en  présence  d'un  acide,  se  décompose  d'après  la  formule 

Na,S,0,  +  2HC1  =  2ClNa  +  S,0,H,; 
et  l'acide  thiosulfurique  (hyposulfiireux)  se  décompose  immédia- 
tement : 

SjOjH,  devient  donc  H,0  -|-  SO,  -(-  S,  c'est-à-dire  qu'il  se  forme 
un  précipité  de  soufre. 

En  présence  d'un  sel  à  réaction  acide,  tel  que  l'alun,  il  y  a  égale- 
ment décomposition  avec  dépôt  de  soufre. 

Comme  l'ont  montré  MM.  Seyewetz  et  Cbicandard,  les  trois 
réactions  suivantes  ont  lieu  : 
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Le  sulfate  d'alumine  de  l'alun  réagit  d'abord  sur  l'hyposulfite  de 
soude  pour  donner  du  sulfate  de  soude  et  de  l'hyposulfite  d'alumine  : 
3  SANti,  +  A/j(SO,)'  =  3  SO.Nj,  +  A/,(S,0,)* 

L'hyposulfite  d'alumine,  corps  très  instable,  est  décomposé  en 
présence  de  l'eau,  et  donne  du  sulfate  d'alumine  et  de  l'hydrogène 
sulfuré  : 

AU(Sfi,Y  +  3H,0  =  3SH,  +  A/,(SO,f 

L'hydrogène  sulfuré  en  présence  d'un  excès  d'hyposulfite  de 
soude,  le  décompose  en  donnant  du  bisulfite  de  soude,  du  sulfure 
acide  de  sodium  et  du  soufre  : 

SA  Nti,  +  SH,  =  SOjNjH  +  SNtiH  +  S 

C'est  surtout  la  précipitation  du  soufre  qui  nous  intéresse.  En 
effet,  prenons  le  cas  des  épreuves  à  impression  directe  (papiers 
celloïdin,  au  citrate,  etc.).  Le  fabricant  de  ces  papiers,  pour  assurer 
leur  conservation,  est  forcé  d'y  ajouter  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  d'acide  libre.  Lorsqu'on  plonge  un  semblable  papier  dans  le 
bain  viro-fixateur,  sans  lavage  préalablCy  l'acide  libre  précipite 
immédiatement  du  soufre,  et  comme  la  réaction  a  lieu  à  l'intérieur 
de  la  couche,  le  soufre  précipité  y  demeure  enfermé,  et  il  n'y  a  plus 
moyen  de  l'enlever.  A  la  longue,  il  transforme  l'argent  de  l'image  en 
sulfure  d'argent  :  Agj  +  S  --  SAg,. 

On  pourrait  objecter  que  dans  une  épreuve  virée  il  n'y  a  plus  que 
de  l'or.  Je  ne  crois  pas  que  la  substitution  soit  complète.  Elle  dépend 
du  goût  de  l'opérateur  et  du  degré  auquel  le  virage  est  poussé. 
Il  est  incontestable  que  dans  une  épreuve  virée  au  brun-rouge 
seulement,  le  remplacement  de  l'argent  par  l'or  est  moindre  que 
lorsque  le  virage  va  jusqu'au  bleu  violacé. 

Pour  les  papiers  au  chlorure  par  développement,  Velox,  Eclair, 
Electric,  etc.,  les  mêmes  réactions  doivent  avoir  lieu,  si  on  plonge 
l'épreuve  dans  l'alun  au  sortir  du  bain  de  fixage,  sans  lui  avoir  fait 
subir  un  lavage  abondant  entre  les  deux  opérations  (1). 

Il  en  est  de  même  pour  les  papiers  ancre  mat,  Van  Bosch,  etc., 
car  la  précipitation  de  soufre  peut  s'y  produire  si   l'on  met  les 


(1)  D'après  les  réactions  indiquées  plus  haut. 
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épreuves  dans  le  bain  d'atun,  directement  au  sortir  du  bain  de 
platine  qui  contient  un  acide. 

Je  conclus  de  là  que,  pour  assurer  la  bonne  conservation  des 
épreuves,  il  faut  les  laver  à  fond  avant  de  les  passer  d'un  bain  acide 
dans  l'hyposulfite  ou  vice  versa,  sans  oublier  que  le  bain  d'alun  est 
an  bain  à  réaction  acide. 

C.  D'HOY, 


^  Sûr  les  Objectifs 

à  sraodc  oOVcrtOrc  relative 


OL'S  avons  mis  en  vente  ces  temps  der- 
niers des  objectifs  très  lumineux  : 
Planar,  Unar,  Ces  objectifs  répon- 
daient évidemment  à  un  besoin  et  sont 
venus  compléter  très  utilement  le 
matériel  de  l'amateur.  Malgré  leur 
utilité  incontestable,  nous  voudrions, 
aujourd'hui,  présenter  quelques  obser- 
vations sur  le  travail  à  l'aide  de  ces 
objectifs  lumineux. 

On  reproche  assez  souvent  aux  objec- 
tifs très  lumineux  leur  manque  de  pro- 
fondeur de  champ  et  leur  distance 
hyperfocale  relativement  longue  à  pleine  ouverture.  On  sait  que  la 
distance  hyperfocalc  est  la  distance  à  partir  de  laquelle  les  objets 
sont  pratiquement  nets  jusqu'à  l'infini,  la  mise  au  point  étant  faite 
rigoureusement  sur  l'infini.  Il  est  très  attrayant  d'avoir  un  objec- 
tif dont  la  distance  est  courte  :  on  peut,  en  effet,  se  dispenser  de 
mettre  au  point,  ce  qui  peut  être  très  utile  pour  prendre  rapi- 
dement des  petites  scènes  intéressantes. 
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Mais  il  ne  fout  pas  oublier  que  la  distance  hyperfocale  ne  dépend 
que  de  la  distance  focale  principale  de  l'objectif,  de  son  ouverture 
relative  et,  enfin,  de  la  netteté  que  Ton  exige.  C'est  ce  qu'exprime 
la  formule  suivante  : 

n 
dans  laquelle  :  P  représente  la  distance  hyperfocale; 

F  la  longueur  focale  principale; 
d  l'ouverture  relative  de  l'objectif; 
n  le  coefficient  de  netteté  que  l'on  exige,  c'est-à-dire 
la  valeur  que  ne  doit  pas  dépasser  le  diamètre  de  l'image  d'un 
point. 

Généralement  n  est  pris  égal  à  I/IO  de  milimètre,  d  est  variable 
suivant  les  objectifs  :  c'est  par  exemple  1/9  pour  notre  série  IIP  ; 
1/4,5  ou  1/6,3  pour  notre  série  Unar. 

En  examinant  la  formule  ci-dessus  on  voit  que,  pour  diminuer  la 
distance  hyperfocale,  il  faut  diminuer  soit  la  longueur  focale,  ce  qui 
entraine  une  diminution  de  format,  soit  diminuer  l'ouverture  rela- 
tive. Or,  dans  nos  dernières  créations,  nous  nous  sommes  spéciale- 
ment appliqués  à  augmenter  cette  ouverture  relative  ;  nous  avons 
alors  fatalement  augmenté  la  distance  hyperfocale.  Il  faudra  donc, 
quand  on  voudra  employer  un  objectif  très  lumineux,  se  résigner  à 
mettre  au  point  en  appréciant  la  distance. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  la  distance  hyperfocale,  est  à 
redire  identiquement  pour  la  profondeur  de  champ  et  la  profondeur 
de  foyer.  La  faible  valeur  de  la  profondeur  de  foyer  des  objectifs 
très  lumineux  a  une  conséquence  immédiate  :  la  moindre  imperfec- 
tion de  l'appareil  photographique  se  fera  immédiatement  sentir 
d*une  façon  très  appréciable. 

Enfin,  il  est  évident  qu'avec  des  objectifs  extralumineux  le  temps 
de  pose  se  trouvera  diminué  dans  des  proportions  très  notables. 
A  ce  sujet,  nous  laisserons  la  parole  à  une  des  personnes  les  plus 
autorisées  dans  la  matière,  M.  l'abbé  Coupé,  de  Gand. 

M.  l'abbé  Coupé  nous  écrivait  récemment  :  ...  j'ai  pu  examiner 
à  l'aise  Tobjectif  Unar  1/6,3,  40457,  que  vous  avez  bien  voulu  me 
confier.  Il  est  absolument  digne  de  figurer  dans  ces  séries  remar- 
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quables  d'objectifs  dont  vous  avez  doté  le  monde  photographique. 
Il  répond  d'ailleurs  à  un  desideratum.  Votre  Unar  1/4,5  est 
superbe,  admirable  de  rapidité  ;  mais  cette  grande  qualité  était  dans 
bien  des  mains  son  principal  défaut.  J'ai  rencontré  plusieurs  ama- 
teurs qui,  en  raison  de  sa  luminosité,  éprouvaient  une  certaine  diffi- 
culté à  le  conduire  et,  tout  à  l'heure  encore,  un  amateur  m*a  fait 
de  profondes  doléances  parce  que,  avec  un  appareil  18  X 13,  muni 
d'un  Unar  1/4,5,  il  n'était  pas  parvenu  encore  à  faire  un  seul  bon 
cliché.  Tous  sont  surexposés. 

Le  nouvel  objectif  pare  à  cet  inconvénient... 

Nous  terminerons  en  disant  qu'à  notre  avis  et,  à  moins  d'avoir 
des  obturateurs  d'une  rapidité  excessive,  les  objectifs  extralumineux 
ne  seront  pas  employés  couramment  à  pleine  ouverture.  D'ailleurs, 
indépendamment  de  la  question  de  vitesse  d'obturation,  on  sera 
souvent  obligé  de  les  ramener  à  des  ouvertures  moyennes  pour  leur 
donner  la  profondeur  nécessaire.  S'agira-t-il  de  travailler  dans  de 
très  mauvaises  conditions,  on  aura  alors  la  précieuse  ressource  de 
la  pleine  ouverture.  En  un  mot,  ce  sont  des  instruments  que  l'on 
doit  considérer  comme  pouvant  s'ouvrir  et  non  pas  comme  devant 
être  ouverts. 

E.  Krauss. 


Il 

^^  <S-*^  '-i.9.  '*'  '-i^ 

1*  V 

•^  Sur  les  Virages  aux  Thiopates  de  plontb  -4' 

■  PAR  MM.  LUMIÈRE  FRÈRES  ET  SEYEWETZ 


N  étudiant  les  réactions  produites  dans 
l'opération  du  virage- fixage  combiné 
des  épreuves  sur  papier  ou  chloroci- 
trate  d'argent,  nous  avons  constaté  que 
l'acide  pentathionique  intervient  dans 
cette  opération  (1). 

D'après    nos    recherches,  ce  corps 
semble  prendre  naissance  pendant  la 
préparation  du  virage-fixage,  après  que 
l'alun  et  l'hyposulfite  de  soude  ont  étc 
dissous  dans  l'eau  bouillante. 
Nous  avons  montré,  en  outre,  que  si,  dans  la  formule  normale  du 
viro-fixateur,  on  supprime  le  sel  de  plomb,  le  virage  devient  inactif 
et  que  cette  inactivité  se  manifeste  seulement  lorsque  deux  des  élé- 
ments du  viro-fixateur,  l'alun  et  l'hyposulfite  de  soude,  ont  été 
dissous  dans  l'eau  froide.  Elle  ne  subsiste  pas  quand  les  réactifs  ont 
été  dissous  dans  l'eau  bouillante  et  que  le  mélange  est  abandonné 
jusqu'au  lendemain  avant  l'addition  du  sel  d'or. 

Enfin  nos  essais  ont  prouvé  qu'on  peut  également  rendre  actif  le 
virage  sans  plomb  en  remplaçant  l'action  de  l'alun  par  celle  de 
l'acide  pentathionique. 


(I)  ShIUUii  de  la  Soclélé chimique,  t.  XXVII.  p.  119. 
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Dans  la  présente  étude,  nous  avons  examiné  comment  se  com- 
porte le  viro-fîxateur  si  on  y  laisse  le  sel  de  plomb,  mais  en  suppri- 
mant Tor,  et  en  employant  Tacide  pentathionique  à  la  place  de 
Talun. 

Le  mélange  ainsi  formé  d'acétate  de  plomb,  d*hyposulfite  de 
soude  et  d'acide  pentathionique,  vire  assez  bien  et  donne  des  tons 
sensiblement  plus  frais  que  ceux  obtenus  avec  le  sel  de  plomb, 
Talun  et  rhyposulflte  de  soude  dissous  dans  Teau  bouillante. 

En  remplaçant  Tacide  pentathionique  et  Tacétate  de  plomb  par 
une  quantité  égale  de  pentathionate  de  plomb  (solution  d'acide 
pentathionique  neutralisé  par  le  carbonate  de  plomb),  les  mêmes 
résultats  peuvent  être  obtenus. 

Ces  constatations  nous  ont  amenés  à  essayer  l'addition  à  l'hypo- 
sulfîte  de  soude  dissous  dans  l'eau,  de  quantités  croissantes  d'une 
solution  de  pentathionate  neutre  de  plomb,  et  à  examiner  les  pro- 
priétés viro-fîxatrices  de  ces  mélanges. 

Composition  du  virage-Jixage  au  pentathionate  de  plomb. 

Nous  avons  pu  obtenir  avec  une  quantité  suffisante  de  solution  de 
pentathionate  de  plomb,  des  viro-fixateurs  donnant  des  résultats 
comparables  à  ceux  que  fournissent  les  sels  d'or. 

La  formule  qui  nous  a  paru  donner  le  meilleur  résultat  est  la 
suivante  : 

Solution  de  pentathionate  neutre  de  plomb  à  21^  B  (préparée  en 
saturant  une  solution  d'acide  pentathionique  à  10''  B  par  du 

carbonate  de  plomb) 1  litre. 

Hyposulfite  de  soude  cristallisé 250  gr. 

On  introduit  les  cristaux  d'hyposulfite  de  soude  dans  la  solution 
de  pentathionate  de  plomb  qui  est  agitée  jusqu'à  dissolution  com- 
plète des  cristaux,  puis  on  filtre  pour  séparer  le  précipité  formé. 

Introduction  d'or  dans  le  virage  au  pentathionate  de  plomba 

En  additionnant  le  virage  au  pentathionate  de  plomb  d'une 
quantité  de  chlorure  d'or  égale  à  celle  que  renferme  le  virage-fixage 
ordinaire  (de  0  gr  6  à  1  gramme  par  litre),  on  obtient  pour  les 
épreuves  au  citrate  des  tons  notablement  plus  noirs  et  plus  frais 
qu'avec  ce  dernier. 
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Comparaison  du  virage  au  pentathionate  de  plomb  avec  les  divers 

virages  aux  sels  de  plomb. 

Nous  avons  comparé  les  résultats  des  divers  virages  à  base  de  sel 
de  plomb  préconisés  jusqu'ici  comme  les  meilleurs  succédanés  des 
virages  à  Tor,  avec  ceux  du  virage  au  pentathionate  de  plomb  :  ces 
derniers  se  sont  montrés  notablement  supérieurs  à  tous  les  autres. 

Altération  des  images  dans  l'air  humide. 

Les  épreuves  traitées  par  le  pentathionate  de  plomb  ne  nous  ont 
pas  paru  s'altérer  sensiblement  plus  dans  Tair  humide  que  celles 
traitées  par  les  virages  à  Tor  et  au  plomb. 

L'altération  ne  semble  se  produire  que  si  Thyposulfite  de  soude 
n*a  pas  été  complètement  éliminé  de  Tépreuve:  le  phénomène  est 
alors  analogue  à  celui  qu'on  observe  avec  le  virage  à  Tor. 

Théorie  de  Inaction  de  Vhyposuljite  de  soude  sur  le  pentathionate 

de  plomb. 

L'analyse  nous  a  montré  que  le  précipité  produit  par  le  mélange 
des  solutions  d'hyposulfite  de  soude  et  de  pentathionate  de  plomb 
est  formé  de  soufre  et  de  sulfite  de  plomb.  Les  poids  respectifs  des 
substances  recueillies  permettent  d'admettre  pour  la  réaction  l'équa- 
tion suivante  : 

S»0«< 
S'O^Na'»  +  2SWP^=  SO'P^  +  S  +  yVb 

m 

Si  l'on  utilise  le  pentathionate  acide  de  plomb  au  lieu  du  sel 
neutre,  le  précipité  formé  ne  contient  plus  que  du  soufre,  il  y  a 
dégagement  d'acide  sulfureux,  d'après  l'équation  suivante  : 

s»o«<: 

S*0«< 

Détermination  de  la  composition  de  Vimage  virée. 

Pour  déterminer  la  composition  de  l'image  virée  au  pentathionate 
de  plomb  en  évitant  les  causes  d'erreur  pouvant  provenir  du  cou- 
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chage  du  papier,  on  étend  Témulsion  au  citrate  d'argent  sur  des 
plaques  de  verre.  Après  dessiccation,  les  plaques  sont  exposées 
à  la  lumière  jusqu'à  obtention  du  noircissement  maximum. 

Les  plaques  ainsi  impressionnées  sont  lavées  sommairement  pour 
éliminer  la  majeure  partie  des  sels  solubles,  puis  soumises  à  l'action 
du  virage-fixage  pendant  des  temps  variables.  Après  cette  opération, 
les  plaques  sont  lavées  complètement  pour  éliminer  toute  trace  des 
sels  solubles,  puis  soumises  à  l'analyse.  En  examinant  par  transpa- 
rence la  couche  métallique  substituée  dans  l'opération  du  virage, 
nous  constatons  que  sa  couleur  brun-violacé  est  tout  à  fait  compa- 
rable à  celle  qu'on  obtient  dans  un  bain  de  virage  renfermant  de 
l'or.  Cette  couleur  semble  donc  ne  pas  caractériser  un  métal  déter- 
miné, mais  varier  suivant  les  conditions  dans  lesquelles  ce  métal 
s'est  déposé. 

Pour  déterminer  d'une  façon  précise  la  composition  de  l'image 
virée,  il  faut  tenir  compte  de  l'action  du  virage  sur  l'émulsion  au 
chlorocitrate  d'argent  n'ayant  pas  subi  l'influence  de  la  lumière. 
On  a  analysé  cette  émulsion  après  la  digestion  dans  le  virage  au 
pentathionate  de  plomb,  puis  lavage  complet. 

Nous  avons  reconnu  qu'il  se  produit  le  même  phénomène  qu'avec 
le  virage  à  l'or  (1),  mais  dans  des  proportions  beaucoup  plus 
grandes;  malgré  l'absence  d'argent  réduit,  il  se  dépose  dans  la 
couche  une  quantité  notable  de  soufre. 

Cet  élément  se  retrouve  évidemment  après  traitement  de  Témul- 
sion  noircie  par  le  virage  au  pentathionate;  mais  sa  présence  ne 
peut  donc  pas  être  attribuée  à  l'action  de  ce  virage  sur  le  chloroci- 
trate d'argent  ayant  subi  l'influence  de  la  lumière. 

On  peut  admettre  que  la  présence  du  soufre  est  due  à  une 
décomposition  de  l'hyposulfite  ou  du  pentathionate,  indépendante 
de  la  présence  de  l'argent  réduit. 

La  quantité  de  soufre  ainsi  précipitée  varie  peu  avec  la  durée  du 
contact  des  plaques  avec  la  solution  viro-fixatrice. 

Voici  les  résultats  moyens  d'une  série  d'analyses  faites  sur  l'émul- 


(1)  BuUelin  delà  Société  chimique^  l.  XXVII,  p.  147. 
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sion  immergée  pendant  des  temps  variables  dans  le  mélange  de 
pentathionate  de  plomb  et  d'hyposulfite  de  soude. 


1 

DURÉE  DE  l'immersion  DES  PIAQUES             ' 
DANS  LE  VIRAGE  AU  PENTATHÎONATE  DE  PLOMB  |    ^^^^'^"'^ 

PLOMB          SOUFRE   | 

1 

Digestion  pendant  ^0  minutes  dans  le  vinigc 
—             1/2  heure          — 

77.90 

! 
6-2.36 

6.7 
21.84 

15.4 
15.98 

Conservation  du  virage  au  pentathionate  de  plomb. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  corps  résultant  de  Faction  du 
pentathionate  de  plomb  sur  Thyposulfite  de  soude  peut  être  consi- 
déré comme  un  pentathionate  double  de  soude  et  de  plomb,  qui 
constitue  l'élément  actif  du  virage. 

La  solution  de  ce  pentathionate  double  de  soude  et  de  plomb 
n'est  pas  très  stable  :  on  constate  que,  après  avoir  été  clarifiée  par 
filtration,  elle  se  trouble  lentement  ;  un  précipité  cristallin  se  dépose 
et  en  même  temps  l'activité  du  virage  diminue.  Après  trois  semaines 
cette  diminution  devient  très  appréciable  ;  après  trois  mois  environ, 
le  virage  est  presque  inactif. 

Nous  avons  recherché  la  nature  du  dépôt  provenant  de  la 
décomposition  lente  du  virage.  En  l'examinant  au  miscroscope,  on 
voit  qu'il  est  formé  de  trois  substances  dont  l'une,  qui  n'apparaît 
plus  à  la  fin  de  la  décomposition,  constitue  une  très  faible  partie  du 
mélange.  Cette  substance  est  formée  par  de  petits  prismes  inco- 
lores, insolubles  dans  l'eau  froide,  à  peine  solubles  dans  l'eau 
bouillante  et  dans  l'hyposulfite  de  soude  à  chaud. 

La  substance  amorphe  qui  constitue  l'un  des  deux  éléments 
principaux  du  mélange  est  du  soufre.  On  peut  facilement  le  séparer 
de  l'autre  par  lavage  répétés  au  sulfure  de  carbone. 

Enfin,  le  composé  cristallisé  en  paillettes  incolores  a  été 
examiné.  Les  résultats  de  son  analyse,  rapprochés  de  l'étude  de  ses 
propriétés,  nous  ont  montré  que  ce  corps  est  de  l'hyposulfite 
de  plomb. 
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Quant  à  la  substance  cristallisée  en  prismes  incolores  insolubles 
dans  Teau,  dont  il  ne  se  forme  qu'une  petite  quantité,  c'est  un  sel 
de  sodium;  nous  n'avons  pas  pu  en  établir  avec  certitude  l'identité, 
mais  sa  composition  correspond  à  celle  d'un  dithionate. 

Peut-être,  ces  produits  proviennent-ils  d'une  réaction  ultérieure 
du  pentathionate  double  de  plomb  et  de  soude  sur  l'excès  d'hypo- 
sulfite  de  soude. 

La  décomposition  lente  qui  a  lieu  dans  les  virages  au  pentathio- 
nate de  plomb  se  produit  également  dans  les  solutions  de  ce  sel  noD 
additionnées  d'hyposulfite  de  soude.  Il  en  est  ainsi  de  la  solution 
d'acide  pentathionique,  qui,  même  diluée,  se  décompose  à  la  longue 
en  déposant  du  soufre  et  dégageant  de  l'acide  sulfureux. 

En  raison  de  l'instabilité  de  ces  solutions,  le  virage  au  pentathio- 
nate de  plomb,  malgré  les  beaux  résultats  qu'il  fournit,  n'a  pu 
recevoir  d'application  pratique. 

Emploi  des  divers  îhionates  de  plomb. 

Nous  avons  comparé  dans  leurs  résultats,  d'une  part  le  virage 
au  pantathionate  de  plomb  préparé  suivant  la  formule  ci-dessus, 
d'autre  part  des  solutions  renfermant  la  même  quantité  d'hyposul- 
fite de  soude  et  un  poids  de  l'un  des  corps  suivants  correspondant 
à  peu  près  à  celui  du  pentathionate  : 

hyposulfite  de  plomb,  trithionate  de  plomb, 

dithionate  de  plomb,  tétrathionate  de  plomb. 

L'hyposulfite  de  plomb  dissous  dans  l'hyposulfite  de  soude  ne 
produit  qu'un  virage  très  faible  et  donne  des  images  ternes,  même 
s'il  est  dissous  à  saturation. 

Le  dithionate  de  -  plomb  vire  assez  bien  les  épreuves,  mais  il 
donne  des  résultats  notablement  inférieurs  à  ceux  du  pentathionate. 

Le  trithionate  de  plomb  se  comporte  à  peu  près  comme  le 
dithionate. 

Le  tétrathionate  de  plomb  fournit  les  virages  qui  se  rapprochent 
le  plus  de  ceux  obtenus  avec  le  pentathionate. 

Toutes  ces  solutions  présentent  aussi  peu  de  stabilité  que 
celles  renfermant  le  pentathionate  de  plomb  :  elles  sont  donc  sans 
intérêt  pratique. 


SaF  rutératjoD  des  Éppeaves  positives 

imprimées  sur  papier  au  ehlorocitrate  d'argent 

virées  et  Sxées  en  une  seaJe  opération 

Par  MM.  Lduërb  et  Sktbwbtz 


ES  travaux  remarquables  de 
MM.  Davanne  et  Girard  ont 
permis  à  ces  savants  de  dé- 
terminer les  causes  les  plus 
fréquentes  de  l'altération  des 
épreuves  positives  sur  papier. 
Ils  ont  reconnu  que  les  images 
s'altèrent  au  bout  d'un  temps 
variable,  toutes  les  fois  que 
les  procédés  de  virage  ou  de  fixage  peuvent  amener  la  transforma- 
tion de  l'argent  en  sulfure.  D'après  ces  auteurs,  les  causes  de  cette 
sulfuratioD  sont  les  suivantes  : 

Présence  d'un  acide  dans  l'hyposullîte  de  soude,  de  sels  d'argent 
dans  le  bain  de  fixage,  d'hj'drogène  sulfuré  dans  l'air  et,  surtout, 
action  de  l'hyposulfite  de  soude  incomplètement  éliminé  par 
le  lavage. 

En  effet,  sous  la  moindre  influence  acide  de  l'atmosphère,  l'hypo- 
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sulfite  de  soude  se  décompose  en  acide  sulfureux  et  en  soufre,  et, 
suivant  MM.  Da vanne  et  Girard,  ce  dernier  corps  transforme  lente- 
ment l'argent  de  Tirnage  en  sulfure.  Le  sulfure  d'argent  qui  est 
primitivement  noir  se  transforme  peu  à  peu  à  son  tour  en  une 
variété  allotropique  jaune  sous  Tinfluence  de  Thumidité,  et  c'est  à 
partir  de  ce  moment  que  Taltération  devient  visible. 

Les  deux  causes  de  l'altération  des  épreuves  seraient  donc  le 
soufre  ou  Thydrogène  sulfuré  et  l'humidité. 

En  indiquant  les  moyens  de  remédier  à  cette  altération, 
MM.  Davanne  et  Girard  condamnent  l'emploi  des  virages  et 
fixages  combinés  à  cause  de  leur  réaction  acide. 

L'usage  du  papier  au  chlorocitrate  d'argent  et  l'emploi  du  virage- 
fixage  combinés  pour  le  traitement  de  ces  papiers  étant  de  plus  en 
plus  répandu,  il  nous  a  paru  intéressant  de  reprendre  l'étude  des 
causes  d'altération  des  épreuves  au  citrate  d'argent  virées  et  fixées 
en  une  seule  opération. 

Influence  de  la  composition  du  virage  fixage. 

Nous  avons  étudié  l'altération  de  l'épreuve  sous  l'influence  des 
différentes  substances  entrant  dans  la  composition  du  virage-fixage. 

Dans  ce  but,  nous  avons  comparé  diverses  séries  d'épreuves 
préalablement  impressionnées  dans  des  conditions  identiques  et  sou- 
mises à  l'action  des  virages-fixages  suivants  : 

10  Virage-fixage  Lumière,  préparé  en  dissolvant  dans  un  litre 
d'eau  bouillante 

250  gr.  d'hyposulfite  de  soude  ; 
16    »    d'alun  cristallisé,  auxquels  on  ajoute  après  refiroi- 
dissement  :  2  gr.  d'acétate  de  plomb  et  0  gr.  6 
chlorure  d'or. 

2^  Mélange  de  même  composition  mais  préparé  en  dissolvant 
l'hyposulfite  et  l'alun  dans  l'eau  froide. 

3°  Solutions  viro-fixatrices  dépourvues  l'une  d'alun,  l'autre  d'acé- 
tate de  plomb,  et  une  troisième  de  ces  deux  éléments. 

11  est  évident  que  ces  trois  dernières  solutions  n'ont  pas  toutes 
produit  le  même  ton;  dans  la  première,  l'épreuve  est  devenue 
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faiblement  rougeâtre;  dans  la  deuxième,  nettement  rouge;  dans 
la  troisième,  elle  est  devenue  jaune-rougeâtre  et  n*a*  pas  viré 
sensiblement. 

Les  épreuves  ainsi  obtenues  ont  été  soumises  à  un  lavage  com- 
plet, de  façon  à  éliminer  toute  trace  décelable  d*hyposulfitede  soude, 
puis  elles  ont  été  séchées. 

Ces  épreuves,  de  même  que  celles  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  ont 
été  soumises  à  l'action  de  la  lumière  dans  les  conditions  où  sont 
exposées  habituellement  les  images  positives  sur  papier.  Elles  ont 
été  protégées  contre  les  intempéries,  et  on  a  eu  soin  de  ne  pas  les 
coller  sur  carton  pour  éviter  des  causes  d'altération  indépendantes 
des  conditions  du  virage.  On  les  a  collées  par  les  quatre  angles,  les 
unes  à  côté  des  autres,  sur  une  bande  de  verre  et  on  les  a  recouvertes 
d'une  deuxième  bande  de  verre,  pour  les  mettre  à  l'abri  de  la  pous- 
sière et  de  l'humidité. 

Toutes  ces  images  ont  été  couvertes  sur  la  moitié  de  leur  surface 
par  une  bande  de  papier,  noir.  On  a  pu  ainsi  se  rendre  compte  du 
rôle  de  la  lumière  dans  les  phénomènes  d'altération. 

L'exposition  a  eu  lieu  pendant  12  mois  consécutifs,  dont  6  mois 
avec  le  soleil  très  chaud  et  très  ardent  (de  juillet  1901  à  juillet 
1902).  Ces  épreuves  étaient  mises  à  Tabri  les  jours  de  mauvais 
temps. 

Après  une  aussi  longue  exposition,  nous  avons  constaté  qu'aucune 
image  n'a  subi  d'altération  sensible  par  l'action  de  la  lumière  ou  de 
l'air.  Nous  ferons,  du  reste,  observer  que  les  épreuves  étaient 
restées  exposées  longtemps  à  un  soleil  très  chaud,  qui  probable- 
ment les  avaient  suffisamment  desséchées  et  avait  empêché  ainsi 
l'action  de  l'humidité. 

Les  seuls  changements  que  nous  ayons  constatés  se  sont  produits 
dans  la  matière  colorante  du  couchage.  La  couleur  violacée  initiale 
a  peu  à  peu  blanchi  sous  l'influence  de  la  lumière.  Cette  décolora- 
tion est  beaucoup  plus  marquée  dans  les  épreuves  incomplètement 
lavées  renfermant  de  l*hyposulfite  de  soude  non  éliminé  que  dans 
les  autres. 
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Influence  de  la  durée  d'immersion  dans  le  virage-fixage 
vrdinaire.  Lavage  complet  et  lavage  partiel. 

Nous  avons  également  examiné  des  épreuves  soumises  à  Tactloo 
du  virage-fixage  ordinaire  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 
Nous  en  avons  laissé  quelques-unes  assez  longtemps  pour  obtenir 
un  maximum  d'effet,  et  d'autres  pendant  un  temps  asse^  court  pour 
qu'elles  ne  fussent  qu'à  peine  virées.  Quelques  épreuves  ont  été 
lavées  complètement  pour  éliminer  toute  trace  dliyposuliite  de 
soude,  d'autres  pendant  quelques  minutes  seulement. 
-  Af^ès  avoir  été  séchées,  ces  épreuves  ont  été  exposées  à  la 
himière  dans  les  mêmes  conditions  que  les  épreuves  soumises  aux 
expériences  précédentes.  Aucune  d'elles  n'a  paru  subir  d'altération 
appréciable.  La  matière  colorante  du  couchage  a  subi  une  décolora- 
tion beaucoup  plus  marquée  dans  les  épreuves  où  lliyposulfite  de 
soude  a  été  entièrement  éliminé  que  dans  les  autres  épreuves. 

Influence  des  divers  métaux  employés  comme  succédanés 

du  plomb.  Suppression  de  For. 

Dans  une  étude  sur  le  virage-fixage  combiné  (1),  nous  avons 
montré  que,  dans  la  formule  ordinaire  du  virage-fixage,  on  peut 
remplacer  le  plomb  par  d'autres  métaux,  notamment  par  l'étain  et 
le  bismuth. 

Nous  avons  viré  des  épreuves  dans  des  bains  de  virage-fixage 
normal  à  la  composition  desquels  nous  avons  apporté  l'une  ou  l'autre 
des  modifications  suivantes  : 

1^  Substitution  du  chlorure  stanneux  ou  du  chlorure  de  bismuth 
au  nitrate  de  plomb  en  qualité  égale; 

2o  Emploi  d'une  quantité  d'or  dix  fois  plus  grande  que  la  quantité 
normale  ; 

3^  Suppression  totale  de  l'or,  le  plomb  restant  seul  comme  métal 
actif; 

4**  Substitution  de  l'étain  ou  du  bismuth  au  plomb  et  suppression 
de  l'or  dans  le  même  bain. 


(1)  Bulletin  de  la  Société  cMmigtie  de  Paris,  Mars  1902. 
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P^BS  tous  ces  essais,  les  épreuves  oat  été  soumises  à  un  lavage 
complet  afin  d'éliminé  toute  trace  d'hyposulfite  de  soude. 

Elles  ont  été  ensuite  séchées,  puis  exposées  à  la  lumière  exacte- 
m^it  d^  la  même  façon  que  les  épreuves  obtenues  dans  les  essais 
précédents.  Aucune  image  n'a  présenté  d'altératioA  appréciable 
après  avoir  subi  l'action  de  la  lumière. 

Emploi  des  acides  en  excès  et  des  alcalins  à  la  place  du  plomb. 

Comme  nous  l'avons  indiqué  dans  une  étude  spéciale,  l'acttoa  du 
virage-fixage  préparé  d'après  les  formules  courantes  ne  se  mani- 
feste que  grâce  à  la  présence  du  plomb.  Mais  on  peut  obtenir  un 
virage  rapide  sans  le  concours  de  ce  métal;  il  suffit  d'introduire  en 
quantité  suffisante  dans  la  solution  d'hyposulfite  double  d'or  et  de 
soude,  un  acide  minéral  ou  organique  qui  décompose  une  partie  de 
l'byposulfite  4e  soude.  Il  se  forme  ainsi  un  mélange  d'acide  «lUu- 
reux  et  d'acide  sulfhydrique  qui  vraisemblablement  réagissent  l'un 
sur  l'autre  pour  produire  de  l'acidç  pentathionique. 

Nous  avons  donc  préparé  des  virages-fixages  modifiés  par  l'une 
ou  l'autre  des  opérations  suivantes  : 

P  Substitution  au  plomb  d'un  excès  d'acides  minéraux  ou  orga- 
niques; 

2*  Addition  d'acide  pentathionique  tout  formé; 

3^  Substitution  du  pentathionate  de  plomb  au  sel  d'or  d'après  les 
formules  que  nous  avons  indiquées  pour  ces  virages  spéciaux  (1). 

4^  Epreuves  virées  et  fixées  dans  un  bain  renfermant  un  excès  de 
sel  alcalin  à  la  place  du  plomb. 

Toutes  les  épreuves  virées  et  fixées  dans  ces  solutions  ont  été 
lavées  complètement  afin  d'éliminer  toute  trace  d'hyppsulfite  de 
soude. 

Après  avoir  été  séchées  on  les  a  soumis^  à  l'action  prolongée  de 
la  lumière  et  de  l'air  comme  les  épreuves  provenant  des  expériences 
précédentes.  Dans  ces  conditions,  aucune  d'elles  n'a  présenté  d'alté- 
ration appréciable. 


(1)  Voir  rartlcle  précédent  :  Sur  Us  Virages  aux  TkUmates  de  plomb. 
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Epreuves  fixées  mais  non  virées.  —  Epreuves  virées  à  i hydrogène 

sulfuré  et  aux  sulfures  alcalins. 

Nous  avons  étudié  Taltérabilité  de  l'argent  métallique  d'une 
épreuve  non  virée  et  celle  du  sulfure  d'argent  qui,  d'après  MM.  Da- 
vanne  et  Girard,  est  le  point  de  départ  des  altérations  des  épreuves. 

Nous  avons  procédé  de  la  façon  suivante  : 

D'une  part,  nous  avons  fixé  simplement  des  épreuves  dans  le  bain 
de  fixage  ;  d'autre  part,  nous  avons  viré  et  fixé  quelques  épreuves 
dans  un  bain  de  fixage  additionné  d'hydrogène  sulfuré,  et  d'autres 
dans  un  bain  de  fixage  additionné  d'une  petite  quantité  de  sulfhj- 
drate  d'ammoniaque. 

Les  images  provenant  de  ces  deux  derniers  traitements  sont 
ternes,  les  fonds  teintés  en  brun  et  présentent  des  taches. 

Ces  épreuves  ont  été  débarrassées,  par  lavage,  de  toute  trace 
d'hyposulfite  de  soude.  On  les  a  ensuite  séchées,  puis  exposées  à 
l'action  de  la  lumière  et  de  l'air  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
épreuves  précédentes.  Aucune  altération  des  images  n'a  été 
constatée. 

Epreuves  virées  et  fixées  dans  un  vieux  bain. 

Nous  avons  examiné  si  un  bain  de  virage-fixage  ayant  déjà  servi 
peut  constituer  une  cause  d'altération  ultérieure  des  épreuves  en 
raison  des  produits  accumulés  provenant  des  opérations  précédentes 
de  virage  et  de  fixage. 

Cet  inconvénient  semble  d'autant  plus  à  craindre  que  le  bain  a  été 
conservé  plus  longtemps  parce  que  les  substances  accumulées  ont 
pu  réagir  les  unes  sur  les  autres. 

Pour  nous  en  assurer,  nous  avons  viré  tous  les  deux  jours  deux 
épreuves  13  X 18  dans  100  ce.  de  bain  viro-fixateur  jusqu'à  ce  que 
le  bain  soit  devenu  sans  action.  Nous  avons  constaté  que  les 
épreuves  traitées  en  dernier  lieu  sont  ternes  et  incomplètement 
virées. 

Toutes  ces  épreuves  ont  été  comme  les  précédentes  lavées  com- 
plètement et  soumises  à  l'action  prolongée  de  la  lumière  et  de  l'air. 
Aucune  altération  des  images  n'a  été  observée,  mais  dans  la  der- 
nière épreuve  on  constate  que  la  matière  colorante  du  couchage  s'est 
plus  décolorée  que  dans  les  autres. 
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Epreuves  virées  et  fixées  séparément. 

Nous  avons  comparé  la  durée  de  conservation  des  épreuves  virées 
et  fixées  en  un  seul  bain  à  celle  des  épreuves  virées  et  fixées  sépa- 
rément. 

£n  premier  lieu,  nous  avons  employé  les  bains  de  virage  et  fixage 
combinés  utilisés  dans  les  essais  précédents. 

En  second  lieu,  nous  avons  employé  des  bains  de  virage  et  des 
bains  de  fixage  préparés  comme  suit  : 

Virage.  —  On  a  mélangé    1000  ce.  d'eau. 

100  ce.  chlorure  d'or  à  1  p.  c. 
5  gr.  craie  lévigée. 

On  a  pris  100  ce.  d'eau  et  15  ce.  de  cette  solution  pour  constituer 
le  virage  normal. 

Fixage.  —  Une  partie  des  épreuves  a  été  traitée  par  un  virage 
sans  plomb  de  la  composition  suivante  : 

1000  ce.  d'eau. 

150  gr.  d'hyposulfite  de  soude. 
6  ce.  bisulfite  de  soude  commercial. 

L'autre  partie  a  été  traitée  par  un  fixage  contenant  outre  ces  subs- 
tances 15  ce.  de  solution  d'acétate  de  plomb  à  15  p.  c.  (formules 
de  virage  et  fixage  séparés  indiquées  *  pour  le  papier  citrate  Lu- 
mière). 

La  moitié  de  ces  épreuves  a  été  soumise  à  un  lavage  complet, 
l'autre  moitié  a  été  lavée  sommairement  pendant  quelques  minutes. 
Les  deux  séries  d'épreuves  ont  été  séchées,  puis  soumises  à  l'action 
prolongée  de  la  lumière  et  de  l'air  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
épreuves  des  essais  précédents. 

On  n'a  pas  constaté  d'altération  appréciable  des  images  :  mais  la 
matière  colorante  du  couchage  s'est  décolorée  plus  complètement 
dans  les  épreuves  renfermant  de  Thyposulfite  de  soude  non  éliminé 
que  dans  les  autres. 

«  On  peut  donc  admettre  vraisemblablement  que  la  lumière  et 
»  l'air  (si  celui-ci  est  suffisamment  sec)  ne  constituent  pas  pour  les 
»  épreuves  au  citrate  des  agents  d'altération  malgré  des  conditions 
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»  de  virage  qui  semblent  devoir  favoriser  cette  altération.  Tout  au 
»  moins  pendant  un  temps  assez  long.  » 

Action  de  V humidité. 

Nous  avons  examiné  ai  Tabsence  d'humidité  n'est  pas  la  cause  de 
la  stabilité  des  épreuves  obtenues  dans  des  conditions  en  apparence 
les  plus  favorables  à  leur  altération. 

Toutes  les  images  précédemment  virées  dans  les  conditions 
diverses  décrites  ci-dessus  et  exposées  à  la  lumière  et  à  l'air  ont  été 
placées  dans  une  atmosphère  saturée  d'humidité. 

Nous  avons  alors  observé  que  les  images  où  l'hyposulfite  de 
soude  n'a  pas  été  complètement  éliminé  s'altèrent;  et  l'altération 
est  d'autant  plus  rapide  que  la  quantité  d'hyposulfite  non  éliminé 
est  plus  grande  et  que  le  virage  a  une  réaction  acide  plus  marquée. 
Dans  une  épreuve  ayant  été  très  sommairement  lavée,  on  a  pu 
obtenir  un  jaunissement  complet  de  l'image  en  moins  de  48  heures. 

Les  épreuves  renfermant  encore  de  l'hyposulfite  s'altèrent  moins 
rapidement  si  elles  ont  été  virées  et  fixées  dans  des  bains  séparés 
puisque  ceux-ci  ont  une  réaction  neutre. 

On  peut  facilement  rendre  plus  ou  moins  grande  la  stabilité  des 
épreuves  traitées  par  le  viro-fixateur  et  renfermant  encore  de  l'hy- 
posulfite de  soude.  Il  suffit  de  plonger  les  épreuves  après  le  lavage 
incomplet  dans  une  eau  légèrement  alcaline  pour  augmenter  sensi- 
blement cette  stabilité,  ou  dans  une  eau  simplement  acide  pour  la 
diminuer  notablement. 

L'influence  de  l'acidité  sur  l'altération  des  épreuves  est  donc  ma- 
nifeste. Elle  permet  d'admettre  que  cette  altération  est  due  à  la 
décomposition  de  l'hyposulfite  de  soude. 

Il  est  possible  que  cette  décomposition  s'effectue  au  sein  de 
l'image  neutre  par  l'acide  carbonique  et  donne  naissance  à  du 
soufre  qui  se  précipite  à  l'état  très  divisé  dans  la  couche  et  lui 
donne  son  aspect  jaunâtre. 

D'après  MM.  Davanne  et  Girard,  la  présence  de  sulfure  d'argent 
dans  répreuve  est  la  cause  de  son  altération.  Cette  hypothèse  ne 
semble  pas  concorder  avec  les  résultats  de  nos  essais  sur  la  stabilité 
du  sulfure  d'argent. 
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En  e£Fet»  nous  avions  une  série  d'épreuves  virées  dans  une  solu- 
tion d'hydrogène  sulfuré;  une  autre  série  virée  dans  une  solution 
trè$  diluée  de  sulfhydrate  d'ammoniaque. 

Limage  ainsi  obtenue  se  composait  uniquement  de  sulfure 
d'argent.  Elle  avait  été  débarrassée  de  toute  trace  d'hjrposuHite  de 
soude.  Ces  images  au  sulfure  d'argent  ne  renfermant  pas  d'hyposul- 
fite  de  soude  ont  paru  présenter  autant  de  stabilité  en  présence  de 
l'humidité  que  celles  virées  avec  les  sels  d'or.  Il  en  a  été  de  même 
comme  nous  l'avons  vu  de  toutes  les  autres  images  obtenues  dans 
les  conditions  variées  des  expériences  décrites  plus  haut. 

Concltisions. 

L'étude  précédente  montre  : 

lo  Que  la  cause  principale  de  l'altération  des  ^Mreuves  au  chloro- 
citrate  d'argent  est  la  présence  de  lliyposulfite  de  soude  incomplè- 
tement éliminé,  mais  Tatération  de  l'image  ne  se  produit  qu'en 
présence  de  l'humidité. 

2o  L'altération  se  produit  dans  les  images  virées  à  l'or  renfer- 
mant de  rhyposulfite  de  soude,  même  si  le  virage  a  eu  lieu  en 
milieu  neutre  comme  dans  l'opération  où  le  virage-fixage  sont 
séparés. 

3^  L'absence  de  toute  trace  d'hyposulfite  de  soude  dans  l'épreuve 
est  une  garantie  de  sa  conservation  dans  l'air  humide  même,  si 
l'image  ne  renferme  pas  d'or,  et  si  elle  est  constituée  par  du  sulfure 
d'argent,  de  l'argent  seul  ou  de  Targent  et  du  plomb. 

L'aspect  jaunâtre  des  épreuves  altérées  ne  paraît  donc  pas  dû  à 
la  présence  du  sulfure  d'argent  ou  du  plomb,  mais  peut-être  à  celle 
du  soufre  très  divisé,  provenant  de  la  décomposition  l^ite  de 
rhyposulfite  de  soude. 

Les  inconvénients  des  virages-fixages  combinés  ne  nous  semblent 
donc  pas  fondés. 

Nos  expériences  ont  montré,  en  effet,  que  des  épreuves  virées  et 
fixées  séparément  s'altèrent  tout  aussi  facilement  que  celles  virées 
et  fixées  en  une  seule  opération,  si  elles  ont  été  incomplètement 
lavées  et  exposées  à  Tair  humide.  Le  moyen  d'éviter  l'altération 
des  épreuves  virées  est  donc  d'éliminer  complètement  rhyposulfite 
de  soude. 


Cliehés  i  Goiilears  bippmaomeaes 
et  Clichés  à  CooleaFs  spectrales  par  réflexioa 

Noie  par  Alph.  Bla^c  de  Lava.1  (France) 


N  a  dû  se  demander,  après  avoir  lu  ma  com- 
munication sur  les  Clichés  à  couleurs  spec- 
trales par  réflexion  (1),  comment  l'explication 
rigoureusement  exacte  que  j'en  ai  donnée  peut 
se  concilier  avec  la  théorie  des  couleurs  Lipp- 


II  est  en  effet  assez  singulier  que  mes  pho- 

tochromies  possèdent  tous  les  caractères  de 

ces  couleurs  et  que,  cependant,  elles  semblent 

ne  pas  avoir  la  même  constitution  physique 

que  les  photochromies  de  M.  Lippmann. 

Si  l'on  y  regarde  d'un  peu  près,  cette  difie- 

rence  de  constitution  est  plus  apparente  que  réelle  :  en  effet,  que 

représente  la  constitution  des  clichés  à  couleurs  spectrales  par 

réflexion?  Une  lame  mince  et  transparente  du  milieu,  reposant  sur 

une  surface   métallique  réfléchissante. 

Et  celle  des  clichés  à  couleurs  Lippmanniènes  ?  Une  série  de 


(I)  Voir  n"  6,  juin  1902,  p.  «9. 
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surfaces  métalliques  réfléchissantes  séparées  par  des  lances  minces 
et  transparentes  du  milieu. 

Qui  n'en  voit  l'analogie? 

Pour  les  uns  conmie  pour  les  autres,  l'effet  produit  sur  la  couche 
par  l'impression  lumineuse  a  été  le  même;  si  cet  effet  n'est  pas 
altéré  par  le  développement,  il  y  a  grande  probabilité  de  reproduc- 
tion des  couleurs  propres  aux  objets  photographiés;  si,  au 
contraire,  il  y  a  eu  altération,  et  c'est  presque  toujours  ainsi,  alors 
les  couleurs  obt^iues  ne  sont  plus  fonction  que  de  l'énergie  acti- 
nique  et  de  la  vigueur  du  développement,  et  n'ont  aucun  rapport 
avec  les  couleurs  véritables. 

Cette  altération  a  certainement  pour  cause  la  disposition  prépon- 
dérante de  l'argent  de  se  réduire  de  ses  sels  haloïdes  sous  sa  forme 
intermédiaire  jaune  or  ;  et  comme  les  particules  d'argent  de  cette 
forme  possèdent  à  un  haut  degré  la  propriété  de  sécher  en  contact 
optique,  on  ne  peut  empêcher  qu'au  séchage  les  divers  plans 
d'argent  produits  par  l'action  interférentielle  et  formés  de  métal 
intermédiaire,  ne  se  soudent  les  uns  aux  autres  d'une  manière  défi- 
nitive. Donc,  destruction  de  la  constitution  physique  nécessaire  à 
l'exactitude  des  couleurs. 

On  fera  faire,  je  crois,  un  grand  pas  à  la  solution  pratique  de  la 
photochromie  interférentielle  si  l'on  parvient  à  faire  en  sorte  que 
la  réduction  des  sels  haloïdes  d'argent  se  produise  sans  qu'elle 
s'arrête  à  la  modification  jaune  or  du  métal,  et  qu'elle  se  poursuive 
jusqu'à  sa  forme  polymérique,  qui  est  celle  de  l'argent  blanc 
normal. 


Db^  Ëmnl^ion^  anto-dSVBloppatrice^ 


PAR  LE  ly  R,-A.  REISS 


EPUis  longtemps  on  s'est  efforcé  de 
trouver  une  plaque  photographique 
contenant  déjà  dans  l'émulsion  l'a- 
gent réducteur,  c'est-à-dire  des  pla- 
ques se  développant  dans  une  simple 
solution  alcaline.  Petzold  est  parvenu 
le  plus  près  du  but  en  ajoutant  à 
l'émulsion  de  l'hjdroquinone  çt  dn 
bisulfite  de  sodium.  Mais  la  plaque 
Petzold  présentait  encore  de  nombreux  inconvénients. 

Nous  avons  cherché  à  perfectionner  ce  procédé  et  nous  avoas 
obtenu  les  résultats  suivants  :  Presque  toutes  les  substances  révé- 
latrices additionnées  d'un  corps  conservateur  peuvent  être  incorpo- 
rées par  trempage  à  l'émulsion  photographique  et,  après  exposition 
à  la  lumière,  l'image  latente  peut  être  révélée  par  un  simple  bain 
d'un  carbonate  ou  hydroxjde  alcalin. 

Il  va  sans  dire  que  les  résultats  sont  très  différents  suivant  la 
substance  révélatrice  employée,  et  le  degré  de  conservation  des 
plaques  ainsi  préparées  est  très  variable. 
Le  meilleur  corps  réducteur  se  prêtant  à  la  préparation  par 
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trempage  des  émulsions  auto-développatrices  bous  semble  être, 
d'après  nos  expénences,  Yhydroquinone, 

Comme  substance  conservatrice,  c'est  Tacétone-sulfite  de  Bayer 
qui  nous  a  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

Pour  préparer  la  plaque  autonléveloppatrice,  nous  avons  procédé 
de  la  façon  suivante  :  On  foit  d'abord  une  solution  contenant  dans 
100  ce.  d*eau  distillée  et  bouillie  1  gr.  dliydroquinone  et  10  ce. 
d'acétone  sulfite  de  Bayer.  Une  plaque  quelconque  (nous  nous 
servions  pour  nos  essais  des  plaques  Lumière,  étiquette  bleue)  est 
trempée  dans  ce  bain  pendant  deux  minutes  et  ensuite  séchée. 
Il  va  sans  dire  que  ces  opérations  doivent  être  faites  dans  la 
chambre  noire. 

Après  séchage,  la  plaque  peut  directement  servir  pour  la  pose  ou 
être  conservée  dans  une  boite  comme  une  plaque  ordinaire.  La  pose 
elle-même  doit  être  plus  longue  que  pour  une  plaque  non  traitée 
avec  la  solution  d'hydroquinone,  la  plaque  ayant  perdu  à  peu  près 
la  moitié  de  sa  sensibilité  primitive.  Ainsi,  au  lieu  de  poser 
deux  secondes  on  en  posera  quatre. 

Le  développement  se  fait  à  l'aide  d'une  solution  de  réserve  de 
carbonate  de  potassium  à  10  p.  c.  qu'on  a  diluée  pour  l'usage  avec 
deux  parties  d'eau.  L'image  vient  assez  lentement  mais  très 
vigoureuse.  Les  ombres  sont  tout  à  fait  transparentes  et  pourtant 
très  fouillées.  Les  plaques  ainsi  traitées  n'ont  aucune  tendance 
au  voile. 

En  poussant  à  fond  le  développement,  on  obtient  des  clichés  dont 
les  lumières  sont  d'une  densité  qui  n'est  que  fort  difficilement  réali- 
sable avec  des  plaques  ordinaires. 

Le  procédé  est  donc  surtout  recommandable  pour  les  reproduc- 
tions. Le  grain  du  cliché  est  excessivement  fin  et  ressemble  beau- 
coup à  celui  des  plaques  au  collodion.  De  ce  fait  les  plaques 
auto-développatrices  sont  d'un  très  bon  usage  dans  les  ateliers  de 
reproductions  photomécaniques,  où  elles  peuvent  remplacer  avan- 
tageusement les  plaques  au  collodion. 

La  couleur  de  l'argent  réduit  est  légèrement  brunâtre,  un  peu 
semblable  à  celle  des  clichés  révélés  à  l'aide  de  l'acide  pyrogallique. 
En  cas  d'une  faible  sous-exposition,  le  cliché  prend  une  légère 
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coloration  jaunâtre,  qui,  du  reste,  dans  la  plupart  des  cas,  n'est 
nullement  nuisible  au  tirage.  Les  plaques,  surtout  à  l'état  humide, 
accusent  un  relief  très  prononcé. 

En  somme,  le  procédé  décrit  plus  haut  donne  une  plaque  moins 
sensible  que  les  plaques  ordinaires,  se  développant  dans  une  solution 
relativement  faible  de  carbonate  de  potassium  et  qui  est,  par  sa 
clarté  et  son  grain  remarquablement  fin,  très  recommandable  pour 
les  reproductions. 

En  réduisant  la  quantité  d'acétone-sulfite,  on  obtient  une  plaque 
beaucoup  plus  sensible.  Ainsi,  en  abaissant  la  quantité  de  la 
substance  conservatrice  de  10  à  5  ce,  la  sensibilité  de  la  plaque 
préparée  égale  celle  des  plaques  ordinaires.  Mais  cette  plaque  ne 
donne  plus  le  même  grain  fin  du  traitement  indiqué  en  premier  lieu. 
En  outre,  la  conservation  des  plaques  n'est  pas  aussi  sûre  que  dans 
le  premier  cas.  Au  développement,  l'image  vient  d'abord  normale- 
ment et  noircit  du  reste  très  vite  et  très  intensivement.  Les  ombres 
sont  également  bien  fouillées.  La  couleur  de  l'argent  réduit  est  bru- 
nâtre. 

Nous  ajouterons  qu'après  avoir  complètement  terminé  nos 
recherches,  nous  avons  eu  connaissance  d'un  brevet  français  tout 
récemment  accordé  à  la  Société  anonyme  de  produits  chimiques 
F.  Bayer  et  O^,  à  Eiberfeld,  pour  un  procédé  presque  identique  au 
nôtre.  M.  Bayer  plonge  une  plaque  dans  une  solution  dont  100  ce. 
d'eau  renferment  10  gr.  d'édinol  et  10  gr.  de  l'acétone  sulfite  de  ces 
fabricants.  Après  séchage  et  insolation,  les  plaques  sont  révélées 
dans  une  solution  de  carbonate  de  potassium  à  25  p.  c.  (1). 

Ce  procédé  a  un  grand  inconvénient  :  c'est  la  solution  de  carbo- 
nate de  potassium  à  25  p.  c.  Une  solution  aussi  concentrée  attaque 
très  fortement  la  couche  gélatineuse  et  peut  provoquer  un  soulève- 
ment presque  immédiat  de  la  gélatine  de  support.  Aussi  la  quantité 
relativement  grande  de  la  substance  révélatrice  dans  l'émulsion  rend 


(1)  La  Maison  Bayer  et  0*  à  Eiberfeld  nous  prie  d'ajouter  que  dans  la  notifica- 
tion de  leur  brevet  allemand  Thydroquinone  est  également  indiqué  comme 
pouvant  servir  à  la  fabrication  des  plaques  auto-révélatriœs. 
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les  plaques  encore  moins  sensibles  que  celles  préparées  d'après 
notre  manière  de  procéder. 

Toutefois,  nous  tenons  à  constater  que  les  deux  recherches,  celle 
<ie  la  Société  anon}rme  F.  Bayer  et  la  nôtre,  ont  été  faites  absolu- 
ment indépendamment  Tune  de  l'autre;  nous  n'avons  eu  aucune 
connaissance  des  études  faites  dans  ce  sens  par  la  maison  susmen- 
tionnée, et  nous  pouvons  affirmer  qu'elle-même  n'a  rien  pu  savoir 
xles  recherches  exécutées  par  nous. 

Lausanne,  3  juin  1902. 

(Revue  suisse  de  Photographie.) 


La  Retouche  en  Photogravure 


L  serait  fastidieux  de  mettre  en  lumière 
les  progrès  rapides  de  la  phot<^ra- 
vure(l)  et  d'insister  sur  les  grands 
avantages  et  les  économies  considé- 
rables qu'elle  a  fait  réaliser  à  nos  in- 
dustriels et  à  DOS  commerçants. 

Laissant  à  part  le  côté  artistique  du 
procédé,  si  l'on  ne  le  considère  qu'au 
point  de  vue  pratique,  nous  pouvoDS 
assurer  qu'il  a  donné  à  l'imprimerie, 
qui  trouve  un  élément  de  vitalité  con- 
stant dans  la  réclame,  une  source  de  travail  nouvelle.  Les  catalogues 
d'il  y  a  une  dizaine  d'années  ofiraient  aux  intéressés  des  reproduc- 
tions de  leurs  fobrications  au  moyen  de  clichés  sur  bois  donnant 
tant  bien  que  mal  la  reproduction  de  la  nature. 

Mais,  lorsque  ces  mêmes  objets  furent  reproduits  pour  la  pre- 
mière fois  photographiquement,  ce  fut  une  révélation.  Et  pourtant, 

(1)  11  s'agit  ici  de  la  phototyjK^raphiec'est-à-dire  de  la  gravure  en  relief- 

Ûi.  P. 
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nous  pouvons  bien  le  dire  maintenant,  ces  reproductions,  si  par- 
faites qu'elles  fussent,  ne  répondaient  pas  entièrement  au  but  visé, 
soit  que  l'éclairage  en  fût  mal  ordonné,  soit  que  la  netteté  des 
détails  laissât  à  désirer.  Le  perfectionnement  apporté  depuis  quel* 
que  temps  à  ce  genre  de  gravure  a  été  couronné  de  succès.  Nous 
visons  la  retouche,  c'est-à-dire  l'arrangement  de  l'épreuve  photo- 
graphique avant  la  gravure.  Il  y  a  quelques  années,  les  dessina- 
teurs industriels  étaient  encore  inhabiles  à  ce  genre  de  travail,  mais 
leur  éducation  technique  s'est  peu  à  peu  familiarisée  avec  les  nom- 
breuses difficultés  à  surmonter. 

La  photographie  fidèle  d'une  machine  ou  d'un  engin  quelconque 
sera  imparfaite,  en  ce  sens  qu'elle  donnera  de  l'importance  à  des 
détails  accessoires,  alors  que  les  parties  principales  se  confondront 
dans  l'ombre.  Il  faut  donc  la  science  consommée  d'un  dessinateur 
pour  mettre  en  relief  les  points  obscurs  et  importants  et  donner  la 
valeur  exacte  à  chaque  chose. 

Les  Américains,  qui  produisent  les  plus  belles  similis,  estiment 
qu'un  original  irréprochable  est  le  premier  «  desideratum  »  pour 
l'obtention  d'un  excellent  cliché.  Il  arrive  que  ces  préliminaires 
prennent  trois  fois  autant  de  temps  que  le  travail  de  gravure  même 
et  coûtent  par  conséquent  plus  cher  que  le  cliché,  mais  cela  ne  les 
efiËraye  pas.  En  Europe,  au  contraire,  le  succès  d'une  maison  de 
photogravure  dépend  seul  de  l'habileté  des  graveurs;  de  plus,  le 
but  principal  qu'elle  se  propose,  en  général,  est  la  modicité  des 
prix,  car  ses  clients  ne  se  soumettraient  jamais  à  l'obligation  de 
payer  un  dessin  ou  ime  retouche  quelconque.  Tandis  qu'en  Amé- 
rique la  retouche  se  paye  à  part  et  se  calcule  à  l'heure.  C'est 
ce  point  de  départ  qui  assurera  la  réussite  d'un  cliché  et  le  mettra 
hors  de  pair. 

Un  procédé  qui  tend  à  se  généraliser  chez  nous,  c'est  la  retouche 
sur  le  cuivre  même,  après  l'achèvement  du  bloc.  Il  est  évident  que 
ce  moyen,  malgré  sa  netteté,  est  moins  recommandable  que  le  pre- 
mier, car  il  contribue  à  la  sécheresse  de  la  reproduction,  tout  en 
étant  moins  naturel  et  plus  froid.  Le  jeu  de  lumière  et  d'ombre  se 
trouve  trop  nettement  délimité  et  fausse  souvent  les  effets. 

Le  Penroses  ptctorial  annual  de  cette  année  donne  les  plus 

40 
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beaux  spécimens  à  l'appui  de  cette  constatation.  On  y  trouve,  en 
effet,  des  applications  de  la  photogravure  à  tous  les  genres  d'ar- 
ticles :  machines,  poteries,  quincaillerie,  objets  de  toilette,  confec- 
tion, etc.,  qui  font  voir  tout  le  parti  à  tirer  du  procédé  et  les 
ressources  nombreuses  qu'il  offre  à  celui  qui  s'attache  à  le  perfec- 
tionner. 

(Repue  graphique  belge./ 


lia  l'emme  photographe 


A  femme  photographe  n'existe  paa  encore 
positivement  en  France,  —  sinon  à  titre 
de  simple  amateur,  mais  elle  existe  déjà 
en  Angleterre  et  en  Amérique. 
Nous  avons  pu  voir  des  manifestations 
de  son  art  aux  dernières  expositions  du 
Photo-Club  de  Paris.  Tout  porte  à  pen- 
ser qu'un  jour  ou  l'autre,  bientôt  peut- 
être,  Paris  aura  des  professionnelles  de 
la  photographie,  comme  Londres  et  New- 
York. 
Chez  nos  voisins  et  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique,  les  premières 
femmes  photographes  <  établies  ■  ont  été  des  artistes  des  arts  du 
dessin  abandonnant  peu  ou  prou  le  pinceau,  le  crayon  ou  l'ébau- 
cboir  pour  se  consacrer  à  la  portraicture  photographique. 

Leur  façon  de  procéder  diffère  profondément  de  celle  de  nos 
professionnels  parisiens.  Tandis  que  ceux-ci  opèrent  dans  des  ate- 
liers aménagés  en  vue  de  leur  industrie  artistique  et  attenant  à  des 
locaux  plus  ou  moins  luxueux,  la  professionnelle  anglaise  ou  améri- 
caine ne  s'embarrasse  d'aucune  installation. 
Au  lieu  d'appeler  te  client  à  poser  dans  son  atelier,  elle  se  trans- 
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porte  à  domicile  avec  ses  appareils,  et  le  photographie  chez  loi,  ou 
du  moins  dans  soi!  milieu  habituel. 

C'est  moins  dispendieux,  mais  c'est  beaucoup  plus  difficile...  et 
c'est,  en  somme,  plus  normal,  plus  juste,  plus  rationnel  à  tous  les 
points  de  vue. 

Par  exemple,  le  résultat  de  cette  foçon  de  £aire  est  si  différent  de 
celui  qu'obtiennent  nos  praticiens  actuels  qu'il  faut  se  départir  de 
toutes  les  idées  traditionnelles  photographiques  pour  accepter  les 
portraits  exécutés  de  cette  manière. 

Ce  mo^Ms/ocfen^i  a  particulièrement  pour  conséquence  d'exclore 
«  la  retouche  »  si  chère  à  nos  photographes  et  à  leurs  pratiques.  Â 
ce  titre,  il  est  évident  qu'il  ne  s'intronisera  pas  facilement  chez 
novLSyCar,  faire  faire  sa  photographie  n'est  pas  du  tout  demander 
à  un  spécialiste  de  fournir  un  certain  nombre  de  portraits  exacts, 
c'est  réclamer  de  cet  industriel  une  série  d'images  où  l'on  est 
représenté  à  peu  près  tel  qu'on  voudrait  être. 

A  cet  égard,  les  femmes  ont  des  exigences  dont  l'excès  est 
«  classique  »  et,  disons-le  bien  vite,  les  hommes  ne  sont  pas  moins 
exigeants  qu'elles,  au  contraire. 

Ajoutons  que  ces  exigences  ne  sont  pas  exclusivement  françaises; 
on  les  retrouve  régnant  dans  tout  le  reste  de  l'Europe  et  jusque  daos 
les  deux  Amériques.  D'où  il  résulte  que  les  photographes  profes- 
sionnelles d'Angleterre  et  des  Etats-Unis  qui  opèrent  à  domicile  et 
ne  retouchent  pas,  n'ont  point  fait  encore  une  concurrence  redou- 
table aux  photographes  professionnels  «  vieux  jeu  »,  et  qu'il  en  sera 
de  même  chez  nous  quand  des  femmes  photographes  «  modem 
style  »  naîtront. 

N'ayant  pas  de  grands  frais  à  faire  pour  s'improviser  professioo- 
nelle  à  l'instar  des  Anglaises  et  des  Américaines,  la  photographe 
pourra  éclore  d'un  jour  à  l'autre  dans  Lutèce,  mais  pour  avoir 
quelques  chances  de  succès  il  lui  faudra  remplacer  le  capital  argent 
et  le  prestige  des  salons,  de  l'atelier  machiné,  du  personnel  technique 
et  domestique  par  un  talent  positif,  une  habileté  extrême,  un  art 
consommé  s'imposant  par  sa  valeur  à  une  élite  intellectuelle  capable 
de  l'apprécier. 

Les  portraits  des  professionnelles  de  Londres  et  de  New- York 
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ne  sont  pas  ftdts  pour  le  grand  public  ;  on  ne  les  tire  pas  à  la  dou- 
zaine. L'artiste  prend  son  modèle  dans  trois  ou  quatre  poses  diffé- 
rentes, avec  des  fonds  naturels  variés,  des  éclairagesi  des  effets  et 
des  expressions  distincts;  elle  exécute  avec  les  n^atifs.  non 
retouchés,  une  seule  épreuve  de  chaque  cliché  et  donne,  à  choisir  à 
la  personne  portraicturée  une  de  ces  ^>reuve8.  Ensuite  les  autres 
épreuves  et  tous  les  négatifs  sont  détruits;  ce  qui  fsài  du  portndt 
im  exemplaire  unique*  généralement  coté  de  75  à  150  firancs. 

Il  va  sans  dire  que  cette  épreuve  positive  unique  est  toujours  tirée 
avec  un  très  grand  soin  et  par  un  procédé  de  luxe  :  platine,  charbon 
ou  gomme  bichromatée. 


En  attendant  que  la  femme  photographe  professionnelle  naisse  en 
France  pour  concurrencer,  dans  le  genre  tout  nouveau  que  nous 
venons  d'indiquer,  les  Otto,  les  Pirou^  les  Stebbing  et  autres  célé- 
brités parisiennes,  l'exercice  de  la  photographie  comme  profession 
féminine  consiste  encore  simplement  dans  Texécutioa  d'une  série 
de  travaux  pour  les  amateurs  et  les  photogra[di6s  «  hommes  » 
établis. 

Le  développement  des  clichés  et  des  pellicules,  le  tirage  des 
épreuves  et  leur  montage,  la  retouche,  les  réductions  et  les  agran- 
dissements sont  les  menues  besognes  matérielles  ou  artistiques 
entreprises  «  à  façon  »  par  un  certain  nombre  de  femmes  et  déjeunes 
filles,  soit  chez  elles,  soit  chez  le  professionnel  portraitiste. 

Il  y  a  dans  ces  occupations  feciles  et  honorables  une  nouvelle 
ressource  précieuse  pour  le  sexe  faible,  car  elles  sont  bien  payées 
et  conduisait  même  à  l'aisance,  sinon  à  la  fortune,  quand  la  photo- 
graphe est  une  praticienne  habile  et  sait  se  créer  une  clientèle 
riche. 

Nous  pourrions  citer  à  Paris  plus  d'une  personne  tirant  de  cette 
excellente  industrie  6  à  10,000  fi'ancs  par  an  de  bénéfices  nets,  et 
même  une  femille,  composée  d'une  veuve  et  de  ses  deux  grandes 
jeunes  filles,  qui,  joignant  aux  travaux  exécutés  pour  les  amateurs, 
des  leçons  de  photographie  et  la  vente  de  quelques  produits  pré- 
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parés  (bains  de  développements  et  de  virages),  obtient  d'une  clien- 
tèle aristocratique  exclusivement  féminine  un  produit  net  de  plus 
de  15,000  francs  par  an. 


Enfin  l'industrie  photographique  et  le  commerce  de  la  photogra- 
phie occupent  depuis  longtemps  déjà  des  milliers  de  femmes  en 
France.  La  fabrication  des  plaques  et  des  pellicules  sensibles  em- 
ploie notamment  une  main  d'œuvre  presque  uniquement  féminine. 

Pour  l'optique,  l'ébénisterie  et  la  mécanique  photographiques, 
l'intervention  de  l'homme  reste  indispensable.  Mais  la  fabrication 
des  soufflets  de  chambres  noires,  une  grande  partie  de  la  maroqui- 
nerie des  instruments  et  presque  tout  le  commerce  de  vente  des 
appareils  et  produits  donnent  encore  des  occupations  lucratives  à 
la  femme. 

En  initiant  leurs  fillettes  et  leurs  jeunes  filles  aux  mystères  de  la 
photographie,  les  parents  font  donc  mieux  que  de  leur  donner  une 
distraction  agréable  et  utile,  ils  les  dotent  presque  d*un  art  et  d'un 
métier  dont  plus  tard  elles  pourraient  vivre  au  besoin. 

Les  jeunes  filles  capables  d'enseigner  les  langues  vivantes  ou  des 
«  arts  d'agrément  »  sont  aujourd'hui  si  nombreuses  que  les  leçons 
de  ce  genre  n'ont  plus  de  valeur  et  ne  constituent  point  un  moyen 
d'existence. 

Au  contraire,  les  travaux  de  photographie  que  la  femme  peut 
exécuter  sont  assez  bien  rémunérés  pour  assurer  sa  vie,  son  indé- 
pendance et  sa  dignité. 

Tout  permet  de  prévoir  qu'ils  garderont  longtemps  cet  avantage  ; 
or,  il  est  bon  de  le  savoir  dans  un  temps  où  la  plus  charmante 
moitié  du  genre  humain  ne  trouve  guère  à  subsister  qu'aux  dépens 
de  sa  liberté,  de  sa  beauté  ou  de  sa  vertu...  ce  qui  accélère  singu- 
lièrement notre  décadence. 

L.  Gastixe. 
(Bulletin  du  Photo- Club  et  La  Voix  nationale.) 


Nouveautés  photographiques 

Z,es  papiers  à    •  Support  J^ort  »    GaiIJeminot 


ES  papiers  au  gélatino  bromure 
étant  appelés,  dans  la  plupart  des 
cas,  à  des  manipulatioDs  rapides, 
doivent  réaliser,  ludépendamment 
de  leur  sensibilité,  uae  qualité 
essentielle  :  la  résistance. 

Constituée  par  l'épaisseur  de  la 
couche,  elle  peut  être, augmentée, 
dans  une  très  large  proportion,  par  celle  du  support. 

Les  papiers  photographiques,  actuellement  dans  le  commerce, 
sont  tous  plus  ou  moins  légers  et  d'une  fragilité  parfois  très 
gênante.  C'est  pour  remédier  à  ces  inconvénients  que  la  maison 
Guilleminot  a  eu  l'heureuse  idée  de  créer  les  papiers  dits  à  support 
fort,  qui  réalisent  tous  les  desiderata  exigés  en  pareil  cas,  en  y 
ajoutant  en  outre  un  avantage  qui  n'est  pas  à  dédaigner  :  celui  du 
bon  marché. 

Les  essais  que  nous  avons  faits  de  cette  nouvelle  fabrication, 
nous  ont  permis  de  constater  un  progrès  réel  dans  la  préparation 
des  papiers  au  gélatino  bromure. 
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L'épaisseur  convenable  et  la  composition  de  la  couche  sensible 
donnent  des  noirs  d*une  profondeur  absolue,  tout  en  réservant  aux 
demi-teintes  leur  valeur  et  leur  gradation.  Les  blancs  restent  purs, 
longtemps  même  après  la  préparation,  et  nous  n'avons  remarqué 
aucun  empâtement  dans  les  ombres. 

Pour  subvenir  à  tous  les  besoins,  ces  papiers  ont  été  préparés  en 
deux  rapidités  différentes  : 

Emulsion  rapide,  —  Elle  correspond  à  celle  des  papiers  au  géla- 
tino  bromure  employés  pour  les  agrandissements.  Il  est  difficile  de 
préciser  un  temps  de  pose  :  la  nature  du  cliché,  l'éclairage  de  la  lan- 
terne et  les  qualités  du  condensateur  et  de  l'objectif,  sont  autant 
de  facteurs  modifiant  l'exposition  du  papier  dans  des  conditions 
qui,  au  premier  abord,  paraissent  identiques,  et  qui,  en  réalité,  pré- 
sentent des  divergences  parfois  considérables.  Il  n'en  est  pas  de 
même  pour  les  tirages  par  contact  au  châssis-presse,  opération  où 
s'affirme  la  régularité  de  la  préparation.  Nous  avons  obtenu  de  très 
belles  épreuves,  en  posant  avec  un  cliché  moyen,  pendant  une 
seconde,  à  la  lumière  d'un  bec  de  gaz  papillon. 

Emulsion  lente.  —  Moins  rapide  que  la  précédente,  elle  a  été 
créée  pour  permettre  les  manipulations  à  la  lumière  jaune.  Dans 
ces  conditions,  il  va  sans  dire  qu'elle  ne  peut  servir  que  t)Our  lés 
tirages  par  contact  au  châssis-presse.  Avec  un  cliché  moyen,  il 
faut  quatre  à  cinq  secondes  d'exposition,  à  la  lumière  diffuse  du 
jour. 

Développement.  —  Le  papier  ayant  été  mouillé  au  préalable, 
nous  conseillons  l'emploi  des  révélateurs  dilués,  donnant  des  oppo- 
sitions, tels  que  l'hydroquinone,  le  métol,  etc.  Voici  une  formule 
qui  nous  a  donné  d'excellents  résultats  dans  les  deux  cas  : 

Eau 900  ce. 

Sulfite  de  soude  pur 75  gr. 

Carbonate  de  soude 75  gr. 

Métol 1  gr.  5 

Hydroquinone  8  gr. 

Bromure  de  potassium 1  ^• 

Fixage.  —  Cette  opération  est  très  importante.  L'épaisseur  du 
papier  ne  permettant  pas  l'action  directe  du  bain  sur  les  deux 
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faces,  il  &ut  bien  immerger  le  papier  dans  Thyposulfite  et  agiter  de 
temps  à  autre  les  épreuves  pour  activer  l'action  du  fixage,  qui  doit 
durer  un  quart  d'heure. 

Ce  temps  minimum  est  nécessaire  pour  assurer  la  conservation 
et  la  pureté  des  blancs,  qui  jauniraient  infailliblement  avec  un  fixage 
insuffisant. 

Le  lavage  définitif  doit  durer  une  heure  et  nous  conseillons, 
autant  que  possible,  l'emploi. de  l'eau  courante. 

Pour  résumer,  on  voit  que  toutes  les  opérations  ci-dessus  sont 
celles  qu'il  est  d'usage  d'employer  en  pareil  cas.  C'est  un  avantage 
qu'il  y  a  lieu  d'apprécier,  car  rien  n'est  plus  ennuyeux,  à  notre 
avis,  que  les  innovations  pour  lesquelles  il  faut  des  produits  spé- 
ciaux, des  manipulations  différentes»  etc.  Ce  n'est  pas  le  cas  pour 
les  papiers  qui  nous  occupent,  et  nous  sommes  persuadés  qu'ils 
trouveront  auprès  de  nos  lecteurs  la  faveur  qu'ils  méritent. 


Conconrg  de  photogiiapIiiE  dn  "  FigaPo  „ 


CONCOURS   DE   PHOTOGRAPHIE 

de  monuments  religleox  anciens 


Le  succès  de  notre  concours  de  photographie  d'hiver  oons 
encourage  à  convier  nos  lecteurs  à  prendre  part  à  un  nouveau 
concours. 

Celui-ci  sera  pour  ainsi  dire  la  contre-partie  de  l'autre,  c'est- 
à-dire  un  concours  d'été,  ou  plutôt  de  villégiature. 

Alors  que  les  difficultés  de  la  photographie  de  plein  air  en 
hiver  rendaient  notre  premier  concours  accessible  aux  seuls 
grands  amateurs  passés  maîtres  en  cet  art  délicat  de  la  photo- 
graphie,  c'est  au  contraire  à  tous  ceux  qui  détiennent  un  appareil 
quelconque,  opérateurs  inexpérimentés  même,  que  notre  concours 
est  accessible. 

Le  choix  du  sujet  du  concours  était  difficile;  on  a  un  peu  tout 
exploité,  en  matière  de  photographie,  dans  la  belle  saison,  et  il 
allait  trouver  quelque  chose  où,  en  dehors  de  l'attrait  d'un  beau 
cliché,  on  puisse  trouver  un  intérêt  particulier. 

Nous  nous  sommes  arrêtés  à  un  sujet  architectural  où  cependant 
le  paysage  et  le  pittoresque  puissent  avoir  une  large  part. 

On  sait  que  toutes  les  époques,  et  sur  toute  la  surfoce  du  globe, 
c'est  l'art  religieux  qui  a  été  le  créateur  des  arts  en  général. 
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L'architecture  religieuse  étant  donc  la  source  même  de  l'art  archi- 
tectural, c'est  à  elle  que  nous  demandons  le  sujet  de  notre  concours. 

Nos  concurrents  auront  donc  à  reproduire  les  monuments  anciens 
d^un  caractère  religieux  qui  se  trouveront  dans  la  région  de  leur 
villégiature. 

Leur  choix  sera  grand,  puisqu'ils  auront  à  choisir  entre  les 
lourdes  pierres  druidiques,  naïve  tentative  d'une  religion  primitive, 
jusqu'aux  monuments  religieux  du  XYIII^  siècle  en  passant  par  les 
temples  de  l'antiquité  et  les  monuments  des  diverses  époques  de 
notre  histoire.  Il  est  bien  entendu  qu'il  ne  s'agit  nullement  de  pho- 
tographier quelque  cathédrale  célèbre  dont  l'image  vulgarisée  sous 
toutes  ses  formes  est  trop  connue. 

L'intérêt,  au  contraire,  est  de  rechercher  quelque  chapelle,  mo- 
nastère, couvent,  voire  même  de  simples  calvaires;  une  croix  per- 
due dans  le  feuillage,  ime  petite  chapelle  dans  un  vieux  château, 
en  un  mot  ce  qui  est  plus  particulièrement  pittoresque  et  moins 
connu  que  les  grands  monuments  célèbres. 

Il  suffit  que  le  sujet  soit  ancien  et  ait  un  caractère  religieux  par 
son  ornementation  ou  son  affectation. 

Des  points  supplémentaires  seront  attribués  aux  concurrents  qui 
auront  su  placer  dans  le  décor  des  figures  animées,  voire  même, 
comme  le  pratiquent  les  grands  amateurs,  des  personnages  cos- 
tumés dans  le  caractère  de  l'époque. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  concurrents  qui  se 
trouvent  en  présence  d'un  monument  connu  de  chercher  le  détail 
intéressant  ou  original. 

Les  vues  intérieures  seront  admises. 


PROGRAMME  DU  CONCOURS 

Article  Premier.  —  Il  est  ouvert  entre  tous  les  lecteurs  et 
lectrices  du  Figaro  un  concours  de  photographie.  Le  concours  est 
réservé  aux  amateurs. 

Art.  2.  —  Les  concurrents  devront  rechercher  dans  la  région 
où  ils  sont  en  villégiature  quelques  monuments  anciens  ou  vestiges 
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de  monumetits  anciens  ayant  une  destination  ou  un  caractère  reli- 
gieux, quel  qu'en  soit  l'époque  ou  le  culte. 

Les  sujets  sont  donc  très  variés,  depuis  les  autels  druidiques 
(dolmen)  et  les  ruines  de  temples  antiques»  jusqu'aux  catbédrate 
et  aux  églises  du  XYIII^  siècle. 

Les  vues  pourront  être  prises  soit  à  l'intérieur,  soit  en  plein  air. 

Les  concurrents  devront  s'attacher  aussi  bi^i  aux  détails  curieux 
qu'aux  ensembles.  Les  calvaires,  croix,  portails  d'abbaye»,  etc., 
sont  d'excellents  sujets,  ainsi  que  les  statues,  les  détails  d'ornemen- 
tation et  les  vitraux* 

Une  note  spéciale  sera  accordée  aux  concurrents  qui  auront  su 
placer  des  figures  animées  dans  leurs  comportions. 

Art.  3.  —  Les  ^vois  des  concurrents  devrcmt  être  acccmipa- 
gnés  d'une  notice  (non  signée)  indiquant  le  lieu  où  ont  été  prises 
les  vues  et  des  détails  archéologiques  sur  les  monuments  repré- 
sentés. 

Art.  4.  —  Les  épreuves  devront  être  tirées  sur  papier  et  mon- 
tées sur  carton. 

Le  choix  du  papier  est  laissé  au  goût  du  concurrent. 

Art.  5.  —  Le  nombre  des  épreuves  n'est  pas  limité. 

Tous  les  formats  sont  admis,  mais  au-dessous  du  format  9  X  12 
les  concurrents  sont  priés  de  donner  des  agrandissements. 

Les  personnes  qui  emploient  des  appareil?  stéréoscopiques  pour- 
ront concourir  en  prés^itant  des  épreuves  directes  d'un  des  deux 
clichés. 

Dans  le  cas  où  le  format  de  son  stéréoscope  serait  trop  petit,  le 
concurrent  pourra  produjre  les  agrandissements  ^i  ayant  soin  d'y 
joindre  toujours  les  épreuves  directes. 

Art.  6.  —  Les  épreuves  destinées  au  concours  ne  devront  porter 
aucune  indication  qui  puisse  £Edre  connaître  l'identité  de  leur 
auteur. 

Elles  devront  porter  simplement  une  devise  reproduite  sur  une 
enveloppe  fermée  qui  contiendra  le  nom  et  l'adresse  du  concurrent  et 
qui  ne  sera  ouverte  qu'après  le  classement  par  le  jury. 

Art.  7.  —  Toutes  difficultés  qui  pourront  s'élever  à  raison  du 
concours  ou  de  Texposition  seront  tranchées  sans  appel  par  le  jury. 
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Art.  8.  —  Le  jury  aura  à  examiner  et  à  tenir  compte  de  deux 
conditions  : 

La  qualité  du  cliché  obtenu  et  son  intérêt  au  point  de  vue  du 
pittoresque  et  du  goût  de  la  composition.  Des  coefficients  seront 
attribués  à  ces  deux  conditions. 

Art.  9.  —  Les  épreuves  devront  être  adressées  franco  à 
M.  Voisin,  secrétaire  du  concours  de  photographie  du  Figaro, 
26,  rue  Drouot  avant  le  5  octotn'e  1902. 

Pour  tou&les  renseignements  écrire  au  secrétaire  du  concours  de 
photographie  au  Figaro. 

Le  Figaro. 


GoneouFS  international  de  Photographie 

ISvOOO  francs  do  Prix 

La  maison  Bausch  et  Lomb,  Optical  Company,  de  Rochester, 
N.  Y.  U.  S.  A.,  annonce  un  Concours  Photographique  ouvert  du 
l^r  août  1902  au  V^  janvier  1903  entre  tous  les  photographes 
amateurs  et  professionnels  de  toutes  les  parties  du  monde. 

L'objet  de  ce  concours  est  d'obtenir  une  représentation  collective 
des  résultats  qu'on  peut  obtenir  avec  les  objectifs  et  les  obturateurs 
Bausch  et  Lomb. 

C'est  dans  le  quart  de  siècle  qui  vient  de  s'écouler  que  la  photo- 
graphie a  réalisé  ses  plus  grands  progrès  et  la  maison  Bausch  et 
Lomb  a  développé  parallèlement  sa  fabrication  commencée  il  y  a  plus 
de  cinquante  ans.  Le  nombre  extraordinaire  d'objectifs  photogra- 
phiques et  d'obturateurs  de  la  plus  haute  perfection  que  la  Compa- 
gnie a  produits  et  qui  s'élève  à  plusieurs  millions  employés  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  fait  prévoir  une  collection  d'épreuves 
représentant  tous  les  genres  de  photographie  actuellement 
possibles. 

Pour  intéresser  tous  les  photographes  dans  les  différentes 
branches  de  la  photographie,  les  prix  sont  répartis  dans  un  certain 
nombre  de  classes  :  paysages,  portraits,  scènes  de  genre,  instan- 
tanés, architectures,  intérieurs,  etc. 
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Plusieurs  prix  spéciaux  pour  la  téléphotographie  ont  été  établis 
ainsi  que  des  prix  pour  les  objectifs  Bausch  et  Lomb  sur  les 
chambres  à  main  de  différentes  marques,  Kodaks,  etc. 

Des  notices  spéciales  exposant  les  conditions  du  concours,  les 
arrangements  des  classes,  etc.,  peuvent  être  demandées  chez 
MM.  A.  E.  Staley  et  C^,  35,  Aldermanbury,  London  E.  C  , 
August  Lomb,  31,  Kaiserstrasse,  Francfurt  a/M.,  E.  Krauss, 
21-23,  rue  Albouy,  Paris,  et  chez  tous  les  marchands  d'articles 
photographiques . 

Les  épreuves  destinées  à  ce  concours  pourront  être  envoyées  aux 
adresses  ci  dessus  pour  être  expédiées  à  la  maison  Bausch  et  Lomb. 

Toutes  les  épreuves  seront  retournées  franco. 


Proffrai^iDC 


du  40^  Concours  du  «  Journal  des  Voyag^es  » 


Quatrième  trimestre  de  190a 

Le  motif  proposé  est  le  suivant  :  Une  Scène  de  plage. 

Le  motif  que  nous  proposerons  au  cours  de  Tannée  1902  sera  le  suivant  : 

Quarante  et  unième  concours  (l*""  trimestre  1902-1903).  —  Jeux  de  grand 
sports  comprenant  exclusivement  Tun  des  jeux  suivants  :  Tennis,  Croquet.  Jeu 
de  boules,  Foot-ball. 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  tout  le  monde,  soit  abonné,  soit  acheteur 
au  numéro,  peut  prendre  part  à  ces  concours. 

FaÉDÉRIC  DlLIJ^YE. 


•O-'^/lAr-O 


iae;      Ise:     ise;     laei 


Bibliogtta^iiie 


Agfa- Guide  pour  les  produits  photographiques  de  l'Actien-Gesellschaft 

fur  Anilin- Fabrication  y  Bertin. 

La  maison  bien  connue,  l'Actien-GeselIschall  fur  Anilin  Fabrikation,  de  Berlin, 
vient  de  publier  sous  ce  titre  une  nouvelle  brochure,  en  langue  française,  de 
i08  pages  de  texte,  qui  a  pour  but  de  faire  connaître  de  plus  en  plus  ses 
produits  photographiques  Agfa,  à  savoir  :  révélateurs  Agfa,  spécialités  Agfa, 
plaques  Agfa  (plaques  Isolar)  et  pellicules  Agfa  à  tous  ceux  qui  s*occupent  de  la 
photographie. 

Ce  petit  ouvrage  fournit  des  renseignements  détaillés  sur  les  propriétés  qui 
caractérisent  les  différents  produits  Agfa,  sur  leur  mode  d'emploi  et  leurs  prix  ; 
en  outre,  il  contient  des  tableaux  de  pose,  des  appréciations  et  donne  une  quan- 
tité de  conseils  qui  pourront  être  utiles  aux  intéressés. 

UAgforGuide,  que  nous  pouvons  recommander  aux  photographes  profes- 
sionnels et  amateurs,  est  distribué  à  titre  gracieux  par  les  maisons  de  fourni- 
tures photographiques,  ainsi  que  par  Tagent  général  de  la  société  pour  la  Bel- 
gique et  la  Hollande,  M.  Max  Streich,  301,  rue  du  Progrès,  Bruxelles  (Nord). 


Les  Surprises  du  Gélatino  :  Notes,  communications  et  opinions  extraites  de  la 
Photo-Revue,  Une  brochure  avec  illustrations  et  simili-gravures.  —  Biblio- 
thèque de  la  Photo-Revue,  118,  rue  d*A8sas,  à  Paris. 

Les  cas  les  plus  curieux  de  renversement  accidentel  de  Timage,  de  surexposi- 
tion, d'effets  anormaux  d'éclairage  et  d'impression,  sont  étudiés  et  commentés 
dans  ce  recueil  par  un  certain  nombre  de  collaborateurs  et  correspondants  de  la 
Photo-Revue.  Le  lecteur  y  trouvera  des  aperçus  originaux  sur  les  anomalies 
qu'il  est  exposé  a  rencontrer  au  cours  de  ses  manipulations. 


La  Pfiotographie  du  Nu,  par  C.  Klary.  —  Dans  les  divers  chapitres  de  cet 
ouvrage  sont  traités  les  sujets  que  comporte  La  Photographie  du  Nu  au  point 
de  vue  des  résultats  artistiques  qu'on  peut  obtenir. 

La  Photographie  du  Nu  contient  cent  illustrations,  reproductions  des 
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œuvres  des  artistes  photographes  les  plus  oélèbres  de  tous  les  pays,  qui  ont 
excellé  dans  ce  genre  de  travail. 

La  Photographie  du  Nu  constitue  une  collection  unique  et  très  originale 
de  photographies  artistiques,  obtenues  avec  des  modèles  vivants. 


La  Photographie  pratique,  par  L.-P.  Cleec.  —  Exposé  complet  de  ce  qu*il  faut 
savoir  pour  obtenir  de  bonnes  photographies.  —  Un  volume  grand  in-8**  de 
330  pages  avec  170  gravures,  dont  plusieurs  illustrations  en  photogravure. 
—  Paris,  Charles  Mendel,  éditeur,  118,  rue  d'Assas. 

Sans  avoir  voulu  prétendre  à  la  publication  d'une  encyclopédie,  Fauteur  a 
groupé  dans  cet  ouvrage  tous  les  renseignements  que  Tamateur  doit  si  souvent 
rechercher  dans  les  monographies  spéciales;  il  a  surtout  visé  à  Féducation  de 
Famateur  qui,  trop  rarement,  et  cela  à  son  grand  détriment,  se  préoccupe  de  la 
raison  d'être  des  manipulations  auxquelles  il  se  livre.  Dégagé  de  toute  préoc- 
cupation d'ordre  exclusivement  scientifique,  M.  Ci.erc  s'est  efforcé  de  présenter, 
sous  une  forme  aussi  simple  que  possible  et  CaK^ilement  accessible  à  tous,  les 
principes  fondamentaux  sur  lesquels  est  basée  la  photographie.  A  signaler 
notamment  une  étude  élémentaire  de  l'objectif  photographique  et  des  r^les  de 
la  perspective  courante.  Au  contraire  de  beaucoup  de  publications  analogues, 
cet  ouvrage  n'est  illustré  que  de  gravures  originales,  n'empruntant  rien  aux 
catalogues  des  divers  fabricants. 

Tel  quel,  cet  ouvrage  constitue  à  la  fois  un  traité  pratique  complet  et  un  excel- 
lent guide,  aussi  bien  pour  l'amateur  que  pour  le  débutant.  Nous  pouvons 
ajouter,  sans  crainte  d'être  démenti,  que  rien  n'a  été  produit  jusqu'à  ce  jour  en 
librairie  photographique  d'aussi  important  et  d'aussi  original  pour  un  prix 
aussi  modique. 

La  Photographie  Artistique  en  Montagne,  par  A.  Mazel,  docteur  es  sciences, 
ancien  président  de  la  Société  Genevoise  de  Photographie.  —  Un  volume  de 
^00  pages  17X^,  avec  gravures  et  14  planclies  hors  texte  d'après  les  dichés 
originaux  de  l'auteur.  —  Charles  Mendel,  éditeur,  118,  rue  d'Assas. 

ce  Donner  à  l'amateur  les  conseils  et  les  recommandations  nécessaires  pour  lui 
permettre  d'arriver  à  coup  sûr  à  des  résultats  artistiques  tout  en  prenant  la 
montagne  comme  théâtre  de  ses  exercices  »,  tel  est  le  plan  que  s'est  proposé 
l'auteur  et  qu'il  a  développé  dans  les  chapitres  suivants  : 

Le  Matériel.  —  La  Plaque  sensible.  —  Le  Paysage  alpestre  (quelques  règles  de 
composition).  —  Ce  que  doit  être  le  premier  plan;  comment  on  doit  le  traiter. 

—  L'éclairage.  —  Le  verre  jaune.  —  Effets  d'eau  :  comment  on  les  interprète.  — 
Ciels  et  lointains  :  rôle  du  ciel  dans  le  tableau;  rôles  des  nuages  :  effets  de  soleil. 

—  Le  diaphragme.  —  Les  instantanés  et  la  figure  dans  le  paysage  :  règles  à 
observer.  —  Plans  d'excursions  et  entrée  en  campagne  :  préparatifs  et  précau- 
tions à  prendre. 


dOUI<»|AUX    REÇUS 


Belgique. 
Remte  belge  de  Photoyraphie,  n"'  (j.  ~. 
Photo.  n«H,ia. 

Bulletin  de  la  ffncii'li'  Mije  il'ÉU-ftrwiens,  mai,  juin,  juillol. 
Bulletin  de  la  Clcane  de»  Sciences  de  l'Acadi'mie,  n"  5. 
BuJleliii  de  l'Union  de  la  Pregsc  jy'riodiqui-  lirli/r,  iv  C>,  1. 
Ciel  et  Terre,  n«  il,  i2. 
Jiertue  de  l' Université  de  nriiirellrii.  n*  10. 
Rer>uc  biblioffraphiqne  beli/F,  n"  1. 

Allemagne. 

Photographische  Rundtchan,  n"'7,  8. 
Photograpkisches  CeiUralblall,  n"'  1.1,  H.  15. 
lias  Atelier  dex  Pholor/rapheii,  il"  7,  8,  9. 
Photographische  MUikeiliiiigeti,  ii"  13,  H,  15,  li'i.  17. 
Allgetneine  Photographen-Zuitiing,  n'"  4,  5. 

Dinitache  Pholographe/i  Zeitiing,  11-26.27.  Ï8,  ï).  30,  :h,  :«.  ;i3,34,W 
Photographisches  Wocheiihlalt,  ii<"  25,  3li,  87.  28,  29,  ;«l,  31,  32,  33,  34. 
/ter  Amateur-Pkotograpk,  n.™  "l,  8. 
Ralgeber  fur  Amateitr-Pholographen,  n""  U,  15. 
Autriche 

Photographische  Cnrrespnndetit,  n""!)02,  503. 

Wieiiw  freie  Photngraphen  Zeilung,  a—  7,  S. 

Lci-hner's  Mittheilungen.  n<"  104.  105,  1(«.  HJ7,  1(18.  100, 110,  111. 
Danemark. 

BerelHinger  fra  Danah  fotografisk  Forening,  n"'  6,  7,  S. 
Espagne. 

La  Fotoffrafïa  praetiea,  n""  108,  109, 


-  580  - 

États-Unis 

Cftniera  yotes^  n«*  4,  1. 

Caméra  Craft,  no»2,  3. 

The  Photof/raphic  Times- Bulletin,  no»7,  8. 

The  St-Louis  and  Canadian  Photographer,  n<»«7,  8. 

Journal  ofthe  Photographie  Society  of  Philadelphia,  n^  3. 

Photo  Era,  n<>«  7, 8. 

Wilson's  photogi'aphic  Magasine,  n«"  546,  547. 

France. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  n*»  12,  13.  14,  15. 

Moniteur  de  la  Photographie,  n<>»  13, 14, 15,  16. 

Bulletin  du  Photo-Club  de  Paris,  n«*  138,  139. 

Le  Nord- Photographe,  n»  8. 

Le  Photogramme,  n*»»  6,  7, 8. 

Bulletin  de  la  Société  lorraine  de  Photographie,  n°»  6,  7. 

Bulletin  de  la  Société  Caennaise  de  Photographie,  15  juin,  15  juillet,  15aoûl. 

Bulletin  illustré  des  Sociétés  photographiques  du  Nord,  n®*  6, 7. 

Bulletin  de  l-a  Société  havraise  de  Photographie,  n®"  4,  5. 

L*  Avenir  photographique,  ii"*  121,  122. 

Photo-Revue,  n°»  26.  27.  28,  29,  30,  31,  32,      34, 35. 

Gazette  du  Photographe  amateur,  u®'  110,  111. 

Photo-Ga2ette,  n<»  8,  0. 

Bulletin  du  Photo-Club  de  Nice,  n"  1. 

La  Photographie,  n<>"  7,  8.  9. 

Ombres  et  Lumière,  n*»»  84,  85. 

Photo-Midi,  n»  6. 

La  Science  Ulustrée,  no"  761 ,  766.  767,  768,  769,  770. 

Le  Mois  scientifique,  n^  6. 

Grande*Bretagne . 

British  Journal  of  Photography,  no"  2190,  2200,  2201,  2202,  2203,  2204,  2205. 

2206,2207,2208. 
Photography,  n»"*  711 ,  712,  713,  714,  715,  716, 717,  718,  719,  720. 
The  Amateur  Photographcr,  n««  925,  026,  927.  928.  929, 930,  931,  932,  933,934. 
The  Practical  and  Junior  Photographe^',  n®"  24,  25,  26. 
The  Photographie  Art  Journal,  n®»  17,  18. 
The  Journal  ofthe  Caméra  Club,  n»»  193,  194,  195v 
The  Photographie  Joxtrnal,  no»  6,  7 
Photographie  Scraps,  n^^  155, 156,  157. 
The  Photogram,  n*»  105. 


M  ProgresMO  fotoijrafico,  ""'e,  7. 
Im  Folot/rafia.n'^S,  4. 

Pays-Bas. 

Portugal. 
Boleiim  Photo^raphico,  n"»  fi.  30. 

Suide. 
B-ntoifrafish  Tidshift,  ii°«  2U.  ïlï, 

Sufrae. 
Arckires  de  Pkotoyrajihie,  n"  6, 7. 
Revue  suUse  de  Pholiiffrt^hîe,  li"*  li,  7,  8. 
£.ei  Proeé<Us  modernes  d'iUuslrati"ii,  ii°  1. 


■$-  Dos  Illastpations  -«• 


Angre,  d'après  une  épreuve  de  M.  Ch.  Puttemans. 

Chemin  de  Casteau.  —  Epreuve  de  M.  F.  Béguin  de 
Namur. 

Groupe  de  touristes  à  ia  Session  de  Mons,  par  M.  G.  Ron- 
chesne  de  Liège. 

Les  clichés  en  phototypographie  sorteDt  des  Etablissements 
Malvaux  à  Bruxelles. 


Illustrations  dans  le  texte  de  MM.  F.  Béguin,  A.  Bour- 
geois, A.  Polet,  Mad.  C.  Puttemans,  Ch.  Puttemans  et  G.  Ron- 
chesne. 


Lettrines  de  MM.  F.  Demoor,  A.  Goderus.  D^  I,ebesgue, 
Jos.  Maes,  E.  Mahy,  Ch.  Mouton,  Ch.  Puttemans,  R.  Rousseau, 
G.  Servaes.  E.  Stadeler  et  E.  Van  den  Wyngacrt. 


SOMMAIflE 


Concourt  de  photographies  ilc  la  Sessiim  de  Miinê J99 

Sudifté  lies  Sciences,  îles  Arlt  et  des  Lettres  du  Bainaut.  Photo-Club  de 

MoiUemdeo ....      501) 

Extraits  des  jnocfs-verbaiiie  des  si'aiiccs  des  Sections. 
Section  de  Bruxelles.  —  Si'ance  du  10  juin  l'.HS. 

Exposition  do  New-EnglamI.  —  Concours  de  cartCB  poslales.  — 
Dôlé^ô  il  l'Union  Internationale 1301 

CauseriedeM.  Dcwit  sur  le  Paya  de  Galles  .     .....      502 

IJucIquea  mots  au  sii/et  des  vohatia;  cauKeric   faite  i  la  Section  de 

itruïellcs,  par  M.  A.  Rutol ....  504 

.Section  de  Gand.  —  Si'iiHce  du3  juillet  llKKi- 

Epreuve  trichromc.  —  Eicureioii,  —  La  photographie  k  l'aide  de 
cerfs-volants 50y 

Radiographies  du  If'  De  Nobelc.  —  Stérùugrainnius  de  MM.  Brunin 

et  Servaes.  —  Projectious.  —  Jeton  ilc  prûsunee 510 

Corresiiondaïux  d' Anylelerre,  fav  Varcy  Lund 511 

Sestion  annuelle  extniordiiiaire  tenue  à  Moita,  les  18  et  10  mai  IIX)'J.  .  515 
De  la  cotiser  cation  des  dpreuoes  aiu:  sels  d'aryeiit,  par  Jtl.  D'ilo;  .  .  .  5115 
■Sur  les  objectifs  à  gramle  ouverture  relative,  par  B.  Krauss  ....  538 
Sur  les  virages  aux  thionales  de  plomb,  par  MM.  Ijumiére  frârcs  et 

Scjewetz 541 

Sur   l'altération  des   épreuves   positires    imprinu-es    sur  papier  au 

chlorocilrate  d'argent,  viriles  et  ftaées  en  une  seide  opération,  par 

MM.  Lumiôre  et  Seycwotîi 547 

Clichés  lï  couleurs  Lippmanni^nes  et  clichés  A  couleurs  spectrales  par 

réflcanon,  par  M.  Alph,  Blanc 556 

Des  ihnulsions  auio-décelopputrices,  par  le  D'  R.  A.  Reiss  ,         ...      558 

La  retouche  en  pkologramtre 56! 

La  femme  photographe,  par  L.  Gastinne  ...  ....  .     .      565 


—  584  — 


Pagss. 


Nouveautés  plwtographiques ....  560 

Concours  de  photographie 572 

Bibliographie    ....  ...  5T7 

Journaux  reçus 579 

Nos  illustrations ...  582 

Sommaire, 


=5* 


■  ■■ 


1 


Association  belge  de  Photographie 

SOOS  LE  PROTECTOHAT  DU  ROI 

•t  la  Prdtidinca  d'honnaur  de  S.  A.  R.  HanMigMir  la  Prinoe  Albatl  da  Balglqoa. 

BULLETIN 


N-IO.  -  29""  ANNÉE.  —  VOL.  XXIX. 

(3e  SÉRIE.   —   VOL.  IX.) 


Conseil  d'adminisMion 

NT  été  admis  : 

Membres  associe's 

MM.  CooLEN,  Richard,  rue 

de  Bruxelles,  15,  à   I.ouvain, 

présenté  par  MM.  Hermans  et 

Jacobs.  Lo 

4e 


MM.  Declercq,  Julien,  rue  Saint-Sauveur,  à  Gand,  ôG4,pré- 
senté  par  MM.  Ch.  Boone  et  Servaes.  G 

Nf.efs,  Georges,  rue  de  Malines,  32,  à  Louvain,  présente  par 
MM.  Van  Grinderbeek  et  Jacobs.  Lo 

Van  Ermengen,  Louis,  droguiste,  rue  de  Tirlemoot,  à  Louvain, 
présenté  par  MM.  Mathy  et  Hennaas.  Lo 


Secblofi   d'AftvePs 

SÉANCE      DU      7      OCTOBRE      1902 
Prtddenca  de  H.  Joa.  Haas,  prMdent 


ONT  présents  :  M""  L.  Stein- 

mann,  MM.  Boonroy,  Bastyns, 

Bourgeois,  Bouvart,Brand,  Bul- 

cke,  Crisveldt,  De  Croupet,  De 

;  Leeuw,  Demblon,  De  Mey,  De 

Smet,  De  Vries,  Gife,  Goubau, 

Huysmans ,    Hynen,    Keusters, 

Maes,  Moreets,  Myin,  Nieuw- 

land,  Pauwels,  Sanders,   Saao,    Steinmann,  Van  Bellingen.  Van 

Berkenstyn,  Van  den  Bemden,  Van  de  Poel  et  Van  Noten. 

La  séance  est  ouverte  à  i)  heures. 

M.  Maes  adresse  aux  membres  des  souhaits  de  bienvenue  et 
constate  avec  plaisir  le  grand  nombre  de  présents  à  la  première 
séance;  il  engage  les  membres  à  suivre  avec  assiduité  les  travaux 
de  la  Section. 

De  nombreux  membres  ayant  déjà  visité  le  IV'  Salon  de  l'Asso- 
ciation, diverses  appréciations  sont  émises  et  d'intéressantes  discus- 
sions ont  lieu  à  ce  sujet. 

Les  membres  s'accordent  à  constater  le  succès  de  cette  Exposi- 
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tion  qui  renferme  une  belle  collection  d'épreuves  de  tous  les  genres. 

Il  est  décidé  que  toutes  les  œuvres  envoyées  à  Bruxelles  seront 
exposées  au  local  de  la  Section. 

La  question  d'organiser  une  Exposition  au  mois  de  janvier  est 
mise  à  l'étude. 

Diverses  dispositions  sont  prises  pour  l'organisation  des  séances 
d'hiver  et  plusieurs  membres  se  font  inscrire  pour  des  jetons  de 
présence. 

Les  membres  examinent  les  journaux  et  publications  qui  sont 
déposés  sur  la  table. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire^ 
M.  Pauwels. 


Section  de  Gattd 

SÉANCE     DU      2     OCTOBRE    1002 
Présidence  de  H.  A.  Godenis,  président 


NT    signé    la    liste    de    présence  : 
MM.   Boon,    Boute,   Bninin,   De 
Eeer,  J.  Declercq,  D'Hoy,  Dertex, 
Hemelsoet,  Leirens,    Sacré,   Van 
Loo,  Van  Oost,  Van  Peene,  A. 
Vanderhaeghen,  Van  Reysseloot  et 
Servaes. 
M.  le  président  recommande  aux  membres  d'assister  à  l'ouver- 
ture de  l'Exposition  d'Art  photographique  à  Bruxelles,  et  leur 
remet  des  cartes  d'invitation. 

Il  félicite  M.  Servaes,  pour  ses  belles  vues  stéréoscopiques. 
L'excursion  aux  bords  de  la  Du.rme,  aura  lieu  sous  peu,  le  comité 
désignera  le  jour  et  l'heure  du  départ  en  temps  utile. 

M.  Servaes  distribue  aux  membres  le  Agfa-Guide  qui  contient 
des  renseignements  très  intéressants. 

M.  Van  Oost,  montre  de  très  jolies  diapositives  de  vues  prises 
au  bord  de  la  mer,  celles  de  M.  Brunin,   sont  très  appréciées 
également. 
La  séance  se  termine  à  10  heures. 

G.  Servaes. 


Secfcîof)  de  J-iége 

SÉANCE     DU      28      MARS     1002 
Frésldeiice  de  H.  Grégoire,  secrétaire 


ONT  présents  :  MM.  Berninolin, 
Peters,  Dacier,  Moreau,  Fîrket, 
Dejace,  Labarre,  Rocour,  Gof- 
fart,  Stiels,  Roland,  Remont, 
Matelot,  Fincœur,  Ronchesoe, 
Dupont,  Herman,  De  Fooz,  De 
malte,  Goossens,  Marissiaux, 
Servais  et  Grégoire. 
M.  Grégoire  présente  à  l'assem- 
blée les  regrets  de  M.  Keinna  qui,  actuellement  en  voyage,  se  trouve 
empêché  d'assister  à  la  séance. 

M.  Servais,  secrétaire  adjoint,  donne  lecture  des  procès- verbaux 
des  séances  des  28  février  et  14  mars  derniers  qui  sont  adoptés. 

La  Section  décide  ensuite  de  distribuer  les  bénéfices  de  notre 
prochaine  séance  de  projections  aux  trois  œuvres  suivantes  : 
Bureau  de  bienfoisance,  Chauffoirs  publics  et  Œuvre  des  Conva* 
lescents. 

Quant  à  la  quote-part  à  attribuer  à  chacune  de  ces  œuvres, 
M.  Grégoire  ayant  proposé  de  mettre  celles-ci  sur  un  pied  d'éga- 
lité absolue,  l'assemblée  décide,  après  discussion,  par  onze  voix 
contre  dix  abstentions  de  maintenir  la  moitié  de  la  recette  ans 
ChaufFoirs  publics  et  de  partager  le  reste  entre  les  deux  autres 
œuvres. 
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M.  Roland,  commissaire  de  TAssociation,  nous  rappelle  que  la 
prochaine  session  annuelle  de  celle-ci  se  tiendra  les  dimanche  et 
lundi  de  la  Pentecôte,  à  Mons. 

M.  Marissiaux  propose  que,  dorénavant,  la  Section  se  charge 
elle-même  de  l'envoi  collectif  ainsi  que  des  frais  de  transport  des 
cadres  que  ses  membres  se  proposent  de  faire  iigurer  aux  exposi- 
tions. Cette  proposition  est  unanimement  adoptée. 

M.  Servais  nous  entretient  ensuite  du  développement  à  Tacide 
pyrogallique  et  au  glycin.  M.  Servais,  qui  s'est  actuellement  placé 
au  premier  rang  des  membres  de  la  Section,  nous  fait  l'historique 
du  développement  à  l'acide  pyrogallique,  qu'il  pratique  avec  le 
succès  que  l'on  sait.  Il  nous  a  expliqué  les  diverses  formules  qu'il  a 
employées  et  qui  à  son  avis  font  de  ce  développateur  le  plus  pra- 
tique et  le  plus  sûr,  dans  la  plupart  des  cas  qui  se  présentent  à 
l'amateur  photographe.  D'après  lui,  ce  bain,  lorsqu'on  a  acquis 
l'habitude,  laisse  à  l'opérateur  la  plus  grande  latitude  dans  la  con- 
duite du  développement. 

M.  Servais  préconise  aussi  le  développement  au  glycin  qu'il  a 
moins  expérimenté,  mais  qui  donne,  lui  aussi,  d'excellents  résultats. 

M.  Grégoire  remercie  M.  Servais  au  nom  de  la  Section  de  sa 
causerie  aussi  scientifique  qu'intéressante  pour  les  photographes 
convaincus  que  compte  la  Section  de  Liège. 

Toute  une  série  de  vues  stéréoscopiques  passèrent  ensuite  de 
mains  en  mains  et  furent  très  appréciées  par  l'assemblée.  Ajoutons 
que  ces  diapositives  étaient  dues  au  deus  ex  machina  de  la  Section. 
Nous  avons  nommé  M.  Kemna,  notre  infatigable  président. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 


SÉANCE    DU    11    AVRIL    1902 
Présidence  de  M.  Kenma,  président 

Sont  présents  :  MM.  Fincœur,  Bernimolin,  Roland,  Janssens, 
De  Fooz,  Stiels,  Goossens,  GofFart,  Demalte,  Labarre,  Lamarche, 
Grenson,  Dacier,  Firket,  Marissiaux,  Servais,  Kemna  et  Grégoire. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 
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Il  est  donné  connaissance  par  quelques  membres  des  résultats 
obtenus  avec  les  divers  échantillons  distribués  au  cours  des  séances 
antérieures,  notamment  avec  les  plaques  De  Coninck,  les 
plaques  Cristal  d'Edwards  et  enfin  la  poudre-éclair  de  la  maison 
Bayer  et  O^  d'Elberfeld. 

Les  plaques  De  Coninck  ont  été  reconnues  de  bonne  fabrication, 
donnant  de  très  bons  résultats  et  beaucoup  de  détails.  Elles  sont 
d*une  rapidité  moyenne. 

Les  plaques  Cristal  d'Edwards  ont  également  donné  toute  satis- 
faction. Elles  sont  très  transparentes  et  offrent  en  outre  cette  par- 
ticularité de  pouvoir  être  développées  à  la  lumière  d'une  forte  lampe, 
sans  qu'aucune  trace  de  voile  ait  pu  être  constatée. 

En  ce  qui  concerne  la  poudre-éclair,  les  résultats  ont  été  moins 
concluants.  Cette  poudre  ne  s'enflamme  pas  assez  facilement  et  ne 
donne  pas  une  lumière  aussi  intense  que  les  poudres  employées  jus* 
qu'à  ce  jour.  Son  avantage  réside  uniquement  dans  le  fait  qu'elle 
ne  produit  que  peu  de  fumée  à  rencontre  des  poudres  ordinaires. 

A  ces  différents  égards,  les  expériences  que  M.  Kemna  a  faites 
devant  nous  ont  été  pleinement  démonstratives. 

La  Section  décide  ensuite  de  diriger  son  excursion  annuelle  de 
l'Ascension  vers  Stavelot,  d'où  les  membres  pourront  rayonner 
dans  telle  direction  qui  sera  ultérieurement  déterminée  et  portée  à 
la  connaissance  de  tous  en  temps  opportun. 

M.  le  secrétaire  annonce  qu'une  démarche  tentée  par  ses  amis 
MM.  Marissiaux  et  Servais  et  par  lui-même  auprès  de  MM.  Moh- 
ren  a  été  couronnée  de  succès  et  que  ces  derniers  autorisent  la 
Section  liégeoise  à  placer  sa  bibliothèque  au  local  des  séances 
intimes  où  les  membres  pourront  plus  facilement  consulter  toutes 
les  publications  mises  à  leur  disposition. 

M.  Ronchesne,  retenu  par  son  service  dans  notre  milice  citoyenne 
et  se  trouvant  par  le  fait  empêché  de  donner  sa  conférence  ce  jour, 
a  prié  M.  le  président  de  l'excuser. 

M.  Kemna,  obviant  à  ce  contretemps,  nous  a  fait  faire  une  visite 
par  les  projections,  aux  installations  maritimes  du  port  d'Anvers, 
dont  il  a  fait  défiler  sous  nos  yeux  toutes  les  merveilles  et  dont  il 
nous  a  expliqué  les  détails. 
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Cette  conférence  suivie  avec  la  plus  vive  attention  par  rassem- 
blée entière  a  été  très  appréciée  et  très  applaudie. 
La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 


SÉANCE      r>U     25    AVRIL     J902 

Présidence  de  M.  Kanma,  président 

Sont  présents  :  MM.  Fincœur,  Ronchesne,  Roland,  Stiels,  Ber- 
nimolin,  De  Fooz,  Dacier,  Dohmen,  Wamant,  Grenson,  Labarre, 
Moreau,  Marissiaux,  Servais,  d'Andrimont,  Rémont,  Kemna  et 
Grégoire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Roland  adresse  au  nom  de  la  Section  des  remerciments  à 
M.  Kemna  pour  l'intéressante  conférence  qu'il  nous  a  faite  à  notre 
dernière  séance. 

M.  le  président  annonce  qu'en  ce  qui  concerne  notre  séance 
annuelle  de  projections  lumineuses,  pour  donner  satisfaction  au 
vœu  émis  par  certains  membres,  nos  projections  auront  lieu  cette 
année  par  réflexion.  Seulement,  ce  mode  de  projections  ayant 
rendu  l'organisation  plus  difficile  et  ayant  nécessité  certains  essais 
préalables,  et  aussi  à  raison  de  la  période  de  troubles  politiques 
que  nous  venons  de  traverser,  nous  avons  été  pris  au  dépourvu  et 
nous  sommes  forcés  de  postposer  la  séance  d'une  huitaine  de  jours. 

A  ce  sujet,  M.  le  président  émet,  pour  l'avenir,  le  vœu  de  voir  la 
Section  posséder  un  matériel  de  projections  complet  et  de  nature  à 
donner  toute  satisfaction. 

M.  le  président  nous  explique  ensuite  un  nouveau  modèle  de 
lampe  à  incandescence  par  l'alcool,  dont  il  nous  a  montré  jadis  un 
spécimen  et  qui  est  du  reste  basé  sur  le  même  principe.  La  diffé- 
rence principale  entre  le  modèle  actuel  et  celui  que  nous  avons  vu 
autrefois  consiste  en  ce  que  ce  dernier,  qui  était  trop  élevé,  néces- 
sitait une  lanterne  de  projections  spécialement  construite  pour  lui, 
tandis  que  le  dispositif  nouveau  peut  servir  dans  n'importe  quelle 
lanterne. 
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Cette  lampe  convient  pour  les  projections  de  petites  dimensions 
mais  elle  est  surtout  excellente  pour  l'agrandissement. 

M.  Ronchesne  nous  narre  ensuite  d'une  façon  succincte  rhistoire 
de  la  photographie.  Il  passe  successivement  en  revue  les  grandes 
étapes  parcourues  par  la  photographie,  grâce  aux  découvertes  de 
Niepce,  Daguerre  et  autres  pionniers  qui  ont  travaillé  à  £aire  de 
notre  distraction  favorite  ce  qu'elle  est  aujourd'hui. 

M.  Ronchesne  nous  a  fait  ainsi  un  historique  complet  de  la  ques- 
tion traitée.  Aussi  l'auditoire  a-t-il  pris  grand  intérêt  à  cette  cau- 
serie et  a  ratifié  par  ses  applaudissements  les  félicitations  et  les 
remerciments  que  M.  le  président  a  adressés  à  M.  Ronchesne  au 
nom  de  la  Section. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

SÉANCE      DU      9      MAI      1902 

Présidence  de  M.  Kenma,  président 

Sont  présents  :  MM.  Moureau,  Fincœur,  Dupont,  Roland,  Stiels, 
Oury,  De  Fooz,  Bernimolin,  Fineuse,  Remont,  Moreau,  Maris- 
siaux,  Servais,  Lamarche,  Grenson,  Dacier,  d'Andrimont,  Ron- 
chesne, Goossens,  Demalte,  Firket,  Kemna  et  Grégoire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

En  ce  qui  concerne  le  jeton  de  présence  offert  par  la  Section  aux 
membres  ayant  assisté  à  un  minimum  de  dix  séances,  M.  le  prési- 
dent nous  fait  part  de  la  proposition  que  lui  a  faite  M.  Casier.  Le 
conseil  d'administration  de  l'Association  étant  en  possession  de 
planches  non  utilisées  comme  jetons  de  présence  des  assemblées 
générales,  serait  heureux  de  céder  dans  de  bonnes  conditions  ces 
planches  à  la  Section,  qui  les  attribuerait  à  ses  membres  pour 
l'usage  ci-dessus. 

M.  le  président  fait  observer  que  la  Section  aurait  grand  avan- 
tage à  accepter  cette  proposition.  Les  membres  ayant  droit  au  jeton 
pourraient  choisir  parmi  les  épreuves  qui  nous  seraient  envoyées 
celle  qui  leur  conviendrait,  au  lieu  de  devoir  s'en  rapporter,  comme 
précédemment,  à  un  catalogue  d'éditeurs  et  d'avoir  quelquefois  des 
désillusions  à  la  réception  des  planches  choisies. 
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M.  Marissîaux  demande  toutefois  que  la  Section  ne  prenne  au- 
cun engagement  et  que  la  liberté  la  plus  absolue  soit  laissée  aux 
membres  dans  le  choix  de  leur  jeton  de  présence  ;  chose  qui  reste 
entendue. 

M.  le  président  constate  ensuite  que  la  séance  de  projections  de 
cette  année  a  pu  rivaliser  avec  ses  devancières,  malgré  les  circon- 
stances défavorables  qui  sont  venues  contrarier  nos  eiforts. 

Il  tient  à  rendre  hommage  à  tous  ceux  qui  ont  aidé  le  bureau  dans 
sa  tâche  d'organisation  et  tout  spécialement  à  M.  Laoureux,  qui  a 
bien  voulu,  comme  toujours,  se  charger  de  la  besogne  ingrate  de 
la  location;  à  MM.  Jaspar,  Marissiaux,  Stiels,  Jacques,  Oury, 
Rocour,  Remont,  Lamarche,  Grenson  qui  chacun  ont  apporté  leur 
concours  dévoué. 

M.  Kemna  tient  enfin  à  remercier  notre  dévoué  président  de 
l'Association,  M.  Casier,  qui  nous  a  fait  Thonneur  d'assister  à  notre 
séance,  ainsi  du  reste  que  M.  Losseau,  président  de  la  Section  de 
Mons. 

M.  Kemna  adresse  aussi  des  remerciments  à  M.  Puttemans  qui, 
de  son  côté,  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  toute  une  série 
d'objectifs. 

A  tous,  et  aussi  aux  membres  du  bureau  de  la  Section,  M.  le  pré- 
sident adresse  ses  sentiments  de  gratitude,  puis  donne  la  parole  à 
M.  Ronchesne  pour  l'exposé  des  résultats  financiers  de  la  séance. 

Le  produit  des  places,  nous  dit  M.  Ronchesne,  avec  celui  des 
plateaux  déposés  à  l'entrée  du  Conservatoire,  s'est  élevé  à  la  somme 
de  1,800  francs.  Tous  frais  défalqués,  il  restera  à  distribuer  aux 
œuvres  de  bienfaisance  une  somme  de  1,200  francs  environ. 

M.  le  président  émet  ensuite  le  vœu  de  voir  un  grand  nombre  des 
membres  de  la  Section  liégeoise  participer  à  la  session  annuelle  de 
l'Association,  qui  se  tiendra  à  Mons  lors  des  fêtes  de  la  Pentecôte. 

M.  Kemna  rend  compte  de  l'excursion  de  la  Section,  le  jour  de 
l'Ascension.  Malgré  le  temps  peu  propice,  sept  membres  se  sont 
trouvés  réunis  au  rendez- vous  et  ont  parcouru  l'itinéraire  déterminé 
sans  avoir  eu  trop  à  se  plaindre  de  l'inclémence  des  éléments, 
puisque  le  tableau  de  la  journée  accuse  un  nombre  respectable  de 
plaques  brûlées. 
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A  la  demande  de  M.  le  bibliothécaire  Servais,  la  Section  décide 
qu'un  crédit  de  80  francs  sera  affecté  à  l'acquisition  d'un  nouveau 
meuble  destiné  à  loger  notre  bibliothèque. 

M.  le  capitaine  Dupont  nous  fait  part  ensuite  d'un  phénomène 
qu'il  a  récemment  observé.  Après  avoir  fait  la  mise  au  point  sur  un 
verre  dépoli  à  son  appareil  d'agrandissement  dans  la  chambre  noire, 
ce  verre  dépoli  ayant  été  soudainement  et  en  partie  accidentellement 
brisé,  M.  Dupont  a  continué  à  percevoir  l'image  dans  son  entièreté, 
même  dans  la  partie  où  le  verre  dépoli  n'existait  plus. 

M.  Kemna  explique  que  c'est  là  un  phénomène  très  naturel.  En 
effet,  l'image  existe  toujours  en  un  endroit  quelconque.  Le  fragment 
de  verre  dépoli  de  l'appareil  d'agrandissement,  sur  lequel  s'était 
dessinée  en  partie  cette  image,  n'a  été  que  l'instrument  qui  a  permis 
à  Tœil  de  la  concevoir  à  l'endroit  même  où  cette  image  avait  sa 
mise  au  point  exacte.  Si  le  verre  dépoli  avait  été  même  totalement 
enlevé,  l'image  n'en  aurait  pas  moins  subsisté. 

M.  Kemna  nous  enseigne  ensuite  un  moyen  d'utiliser,  comme 
verres  couvreurs  colorés  pour  diapositives,  les  plaques  ratées.  Ce 
moyen  consiste  à  faire  disparaître  l'argent  qui  subsiste  dans  la 
plaque.  Une  fois  l'argent  éliminé,  on  se  trouve  en  présence  d'une 
plaque  uniquement  gélatinée,  que  l'on  teinte  alors  à  sa  guise  au 
moyen  des  procédés  connus. 

Des  essais  comparatifs  de  poudres  éclairs  sont  ensuite  tentés, 
notamment  avec  la  poudre  Royer.  Ces  essais  ont  pleinement 
confirmé  les  conclusions  résumées  dans  un  de  nos  procès-verbaux 
précédents. 

M.  S>ervais,  qui  avait  bien  voulu  se  charger  de  son  appareil,  a 
pris  pendant  ces  essais  deux  groupes  des  membres  présents,  qui 
constitueront  un  agréable  souvenir  de  cette  séance. 

Celle-ci  se  termine  par  l'examen  d'une  série  de  diapositives 
stéréoscopiques  dues  à  MM.  Dupont,  Bemimolin,  et  Oury.  L'as- 
semblée a ,  comme  toujours ,  pris  le  plus  vif  plaisir  à  l'examen 
de  ces  épreuves  et  a  chaleureusement  félicité  leurs  auteurs. 

La  séance  est  levée  à  10  1/2  heures. 

Le  Secrétaire, 
Charles  Grégoire. 


Section  de  Louvain 

SÉANCE      DU      28      JUILLET      1902 
Présidence  de  H.  Van  Grinderbeek,  président 


ONT  présents  :  MM.  Boine, 
Hermans,  Van  Grinder- 
beek,Jacobs  et  Mortier. 

M.   i'abbé  Stalpaert  se 
fait  excuser. 

Le  secrétaire  donne  lec- 
ture du  procès-verbal   de 
la  dernière  séance  qui  est 
approuvé. 
M.  Van  Grinderbeek  donne  lecture  de  la  réponse  qu'il  a  reçue  du 
Comité  des  fêtes  de  la  kermesse  au  sujet  des  fêtes  à  organiser  par 
la  Section. 

Le  trésorier  a  fait  parvenir  à  la  Section  l'état  général  de  la  Caisse 
qui  se  balance  comme  suit  : 

Dépenses  .     .     .  fr.     r>19.7r)       Recettes   .     .     .  fr.     671,00 
D'oii  une  encaisse  de  ITy'A  fr.  25  c. 

On  ratifie  ensuite  la  présentation  comme  membres  associés  de  : 
MM.  Cooleo  Richard,  présenté  par  MM.  Jacobs  et  Hermans; 
Neefs  Georges,  présenté  par  MM.  Jacobs  et  Van  Grinderbeek  ; 
Van  Ërmengen  Louis,  présenté  par  MM.  Mathy  et  Hermans. 
A  propos  du  concours  de  photographie  organisé  par  la  Section, 
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à  la  demande  de  l'Union  commerciale  lors  de  la  dernière  fête  des 
fleurs,  M.  Van  Grinderbeek  exprime  sa  satisfaction  de  ce  que  les 
quatre  distinctions  principales  aient  été  remportées  par  des 
membres  de  la  Section  et  félicite  de  ce  succès  MM.  Jacobs  Joseph, 
Boine  et  Mortier  qui  ont  mérité  respectivement  le  prix  d'honneur  et 
les  premiers  prix. 
La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Secrétaire, 
A.  Mortier. 


L'i^Pl  pptogpaphiquB  ooDtBmpoi>aii] 


ORSQUE  pour  la  première 
fois,  les~  photographes 
parlèrent  de  leur  art  et 
lancèrent  l'idée  d'un 
Salon,  il  y  eut  chez  les 
^  artistes  peintres ,  '  sta- 
tuaires, graveurs,  un 
mouvement  d'indigna- 
tion et  comme  un  fré- 
missement de  colère. 
Et  l'on  entendit  dire  : 

—  Art  photographique  !  Artistes  photographes  !  Mais  la  photo- 
graphie est  du  domaine  purement  scientifique,  et,  s'il  y  a  ud  artiste 
en  cause,  c'est  le  soleil,  car  vous,  vous  n'êtes  que  les  portiers  de  la 
lumière,  vous  lui  tirez  le  cordon  ;  l'artiste,  c'est  le  rayon  qui  pcnètre 
dans  la  chambre  de  l'appareil  et  y  opère!... 

L'on  sait  si  elles  furent  vives  ces  discussions  dont  nous  avons 
déjà,  par  deux  fois,  eu  l'honneur  d'entretenir  les  lecteurs  des  publi- 
cations de  VAssociation  belge  de  Photographie. 

Inutile  donc  de  revenir  sur  ces  polémiques  mesquines  autant  que 
stériles. 
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Aussi  bien,  rien  de  tel  que  de  répondre  par  des  actes,  et  par  des 
actes  probants,  à  ces  dénégations  de  qualité. 

C'est  ce  que  les  artistes-photographes  viennent  de  faire  brillam- 
ment à  l'occasion  de  leur  IV*"  Salon  international;  de  l'aveu  de 
presque  tous  les  esthètes,  l'on  y  subit  une  impression  d'art  très 
accentuée  et  l'on  en  garde  un  agréable  souvenir. 

Et  tous  ceux  qui,  artistes  et  écrivains  d'art,  ont  le  souci  et 
l'amour  du  Beau,  sous  quelque  forme  qu'il  se  présente,  se  réjouissent 
sincèrement  de  ce  magnifique  résultat. 

Ce  que  nous  ne  parvenons  pas  à  nous  expliquer,  par  exemple, 
c'est  que  certains  photographes,  et  des  plus  habiles,  regrettent  voir 
entrer  la  photographie  dans  la  voie  de  l'art,  ne  pas  conserver  ce 
que  l'on  pourrait  appeler  sa  matérialité  et  son  impersonnalité. 

Au  lieu  d'être  flattés  de  la  voir  devenir  belle-fille  de  l'Art,  ils 
préféreraient  qu'elle  coiifât  sainte  Catherine  et  s'éternisât  chez  sa 
vénérable  mère,  la  Science. 

Mais  en  quoi,  nous  nous  le  demandons  en  vain,  en  quoi  la  pho- 
tographie industrielle  ou  scientifique  perdrait-elle  à  cette  extension 
normale,  qui,  à  notre  humble  avis,  constitue  un  immense  progrès? 

Ah  !  nous  le  savons,  il  y  a  les  puristes  en  photographie,  comme 
qui  dirait  de  rigoristes  quakers^  n'admettant  que  la  photographie 
raide,  gourmée,  sèche  et  dure.... 

Qui  donc  les  empêche  de  rester  fidèles  à  leur  idéal,  même  si  cet 
idéal  manque  de  charmes? 

Et  en  quoi  les  partisans  du  flou,  des  recherches  d'eifets  spéciaux, 
de  procédés  d'impression  neufs,  de  délicatesses  de  rendu  peuvent- 
ils  offusquer  les  fidèles  de  la  netteté  et  des  formules  anciennes? 

Mais  ne  nous  égarons  pas  et  revenons  au  /F^  Salon^  pour 
constater  qu'au  point  de  vue  artistique  —  le  seul  que  nous  ayons  à 
traiter,  le  seul  qui  soit  de  notre  modeste  compétence  —  des  progrès 
considérables  ont  été  réalisés. 


*   * 


Le  photographe,  qu'était-il  jadis?  Un  habile  artisan  qui 
maniait  délicatement  des  appareils  dont  il  était  pour  ainsi  dire 
l'esclave. 
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Actuellement,  le  photc^aphe  peut,  suivant  llieureuse  expression 
d'un  des  plus  artistes  d'entr'eux,  imprimer  sa  personnalité  à 
Tœuvre  du  soleil  sur  la  plaque  sensible. 

Empnmtantà  l'artiste  sa  manière  de  concevoir,  de  choisir,  d'or- 
donner, même  de  présenter  son  travail,  il  parvient  à  foire  œuvre 
d'art  véritable. 

Quels  sont,  en  effet,  les  caractères  distinctifs  de  l'œuvre  d'art? 
Ses  éléments  sont  :  la  technique,  la  composition,  l'expression  et 
Texécution. 

La  technique,  qui  embrasse  à  la  fois  l'ensemble  des  procédés  et 
l'étude  des  matériaux,  représente  le  moyen  dans  l'art^  la  composi- 
tion inséparable  de  l'expression  donne  le  sujet,  la  pensée,  en  un  mot 
le  but;  tandis  que  l'exécution  exerce  à  la  fois  l'union  du  but  et  du 
moyen  (1). 

Les  photographes  qui  occupent  actuellement  le  Cercle  artistique 
de  Bruxelles  ont-ils  eu  souci  de  la  composition?  Â  coup  sûr,  et  s'ils 
ne  composent  pas  encore  des  sujets  d'histoire  ou  d'art  religieux, 
ils  composent,  dans  toute  la  force  du  terme,  des  scènes  d'intérieur  et 
des  épisodes  champêtres.  Ce  n'est,  par  exemple,  pas  le  hasard  qui  a 
fourni  à  Ruhle  von  Lilienstern  l'heureiise  disposition  des  figures 
qui  animent  ses  intérieurs  pris  à  Volendam,  ni  la  chance  qui  a  foit 
que  les  personnages  de  Robinso  occupaient  telle  place  plutôt  que 
telle  autre,  avec  telle  attitude  plutôt  qu'avec  tel  geste.  Que  si  l'on 
trouvait  le  mot  composition  prétentieux,  on  pourrait  parler  du 
choix  du  sujet,qui  est  d'ailleurs  un  des  éléments  de  la  composition. 

Il  est  admis  depuis  longtemps  que  le  photographe  peut  s'affirmer 
artiste  dans  le  choix  des  motifs. 

Lorsque  Aligny,  Bertin  et  Corot  allaient  ensemble  travailler 
d'après  nature,  c'était  Bertin,  au  dire  de  Corot,  qui  savait  le  mieux 
s'asieoir^  c'est-à-dire  choisir  le  point  de  vue  précis  d'où  les  lignes 
se  balançaient  le  mieux,  d'où  l'on  découvrait  l'ensemble  le  plus 
intéressant  et  le  plus  suggestif. 

Savoir  s'asseoir  ou,  si  l'on  préfère,  savoir  se  placer,  semblait  à 


(1)  deTaeye,  Études  sur  les  Arts  plastiques,  p.  80. 
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Corot  la  grande  affaire.  Or,  c'est  là  le  talent  du  photographe  comme 
de  l'artiste. 

Et  quand  Marissiaux,  Misonne,  Servais,  Van  Mons  s  en 
vont  par  les  champs  et  les  bois,  l'appareil  au  dos  ou  le  kodak  à  la 
main,  ils  font  œuvre  d'art  en  choisissant  bien  leur  sujet  et  en 
soignant  ce  que  les  artistes  appellent  la  mise  en  page. 

Voyez  encore  les  mises  en  page  de  Scharf,  de  Casier  (paysage 
boisé),  d'ÂLEXANDRE,  de  Bucquet  et  de  tant  d'autres,  ne  révèlent- 
elles  pas  des  préoccupations  esthétiques? 

Le  choix  de  l'effet  n'est-il  pas  aussi  pour  l'artiste-photographe  de 
la  plus  haut^  importance  et  les  belles  marines  d' Alexandre  et  de 
GiLïBERT  et  les  ciels  superbes  de  Stoibert,  de  Naudot,  de 
ScHRAM,  et  les  bœufs  de  Roy  n'en  sont-ils  pas  la  preuve? 

* 

L'expression  n*est  pas  seulement  le  rendu  matériel  des  objets 
naturels,  mais  quelque  chose  de  supérieur  émanant  du  sentiment 
intime  du  beau  puisé,  par  l'artiste,  dans  l'étude  de  la  nature. 

Il  est  au  IV*^  Salon  international  d'art  photographique  des  œuvres 
d'un  sentiment  exquis. 

Certes,  le  photographe,  de  même  et  plus  que  le  peintre,  peut  être 
secondé  par  son  modèle;  mais  cette  circonstance  n'empêche  la  Mère 
et  V  Enfant,  d'Orro  Scharf,  Y  Ame  meurtrie,  de  Jos.  Casier, 
le  Veuf  inconsolable^  d'EDM.  Sacré,  la  Providence  des  Pêcheurs, 
d'A.  CANmrN,  de  révéler  plus  que  du  goût,  du  cœur,  chez  leurs 
auteurs. 

Et  celui  qui  sait  mettre  du  goût  et  du  cœur  dans  son  œuvre, 
celui-là  est  artiste  dans  la  plus  complète  acception  du  terme. 

« 
*   * 

Quelques  mots  de  l'exécution  qui  réalise  l'union  de  la  technique 

—  c'est-à-dire  l'ensemble  des  connaissances  pratiques  et  artistiques 

—  avec  la  composition  et  l'expression. 

«  Lorsqu'on  veut  produire  une  belle  œuvre,  a  dit  un  éminent 
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photographe  anglais,  M.  H.  Robinson,  la  bataille  doit  être  livrée  et  la 
victoire  remportée  avant  d'ouvrir  l'objectif  et  de  faire  partir  la 
détente  de  l'obturateur  ». 

La  remarque  est  fort  juste  et  confirme  tout  ce  qui  a  été  dit  au 
sujet  du  choix  du  motif  et  de  Tefièt. 

Mais  il  y  a  une  dizaine  d'années  que  M.  Robinson  a  écrit  l'ou- 
vrage :  De  l'effet  artistique  en  photographie^  où  figure  cette  phrase, 
et,  à  cette  époque,  le  photographe,  artiste  dans  le  choix  du  site,  du 
lieu,  de  l'heure,  de  la  minute,  ne  l'était  pas  encore,  ou  ne  l'était 
guère,  dans  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  rendu,  la  facture. 

Si  le  beau  cliché  lui  importait  beaucoup,  il  se  souciait  assez  peu 
de  la  belle  épreuve. 

Or,  les  photographes  vraiment  artistes  en  sont  arrivés  à  produire 
des  épreuves  qui  n'ont  plus  rien  de  ce  côté  <  métier  »,  mécanique, 
impersonnel  de  jadis.  L'individualisme  se  fait  jour. 

De  même  que  l'aquafortiste  soigne  son  tirage  de  manière  à  ce 
que  chacune  des  épreuves  de  son  œuvre  soit  en  quelque  sorte  un 
exemplaire  unique,  de  même  le  photographe-artiste  sait  donner  à 
ses  productions  un  cachet  original,  personnel,  portant  dans  l'exé- 
cution même  la  signature  de  l'auteur. 

Et,  sous  ce  rapport,  les  photographes  font  œuvre  d'art,  car 
l'originalité  (dans  le  sens  d'individualité)  est  encore  une  des  carac- 
téristiques de  pareille  œuvre. 

Les  photographies  d'art  peuvent  prendre  rang  à  côté  des  fusains 
et  des  eaux-fortes  dont  elles  se  rapprochent  parfois  à  tel  point  qu'un 
non-initié  s'y  laisserait  prendre. 

A  considérer  un  Dubreuil  comme  un  dessin,  à  prendre  certain 
PuTTEMANS  pour  uue  eau-forte  et  à  voir  un  fusain  en  un  Watzek, 
il  n'y  aurait  nulle  honte  pour  un  profane. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  artistes-photographes  abordent 
tous  les  genres. 

Même  après  de  multiples  citations,  nous  nous  en  voudrions  de  ne 
pas  citer  encore  —  toujours  au  point  de  vue  de  l'impression  esthé- 
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tique  —  les  belles  et  tjrpiques  figures  de  Thomann,  de  Ouky,  et 
cette  ravissante  figurine  de  Marissiaux,  un  maître,  qui  fut  acquise 
dès  l'ouverture  par  M.  le  Ministre  des  Beaux-Ârts  ;  les  paysages 
de  TEiffel  et  du  Holstein,  par  Hofmeister;  le  remarquable  Canal 
de  Arendsen;  le  Soir  sur  le  Bosphore^  de  Bispincx:  Les  Arbris- 
seaux^ de  Leys. 

Les  moutons  ont  trouvé  d'habiles  interprètes  en  Warnaars;  et 
les  chevaux  en  J.  Maes;  les  cygnes  en  Buffet,  M«e  Cohen, 
DETAILI.E  ;  des  animaux  de  ce  dernier,  on  dirait  qu'ils  sont  peints  à 
l'encre  de  Chine. 

La  seule  désillusion  que  nous  ayons  éprou\'ée  en  visitant  le  Salon^ 
est  celle  qui,  pour  un  critique  d'art,  devait  fatalement  naître  de  la 
vue  des  essais  de  photographie  en  couleur  dont  on  avait  cependant 
fait  grand  état  avant  l'ouverture  de  l'Exposition. 

Que  les  peintres  qui  ont  pu  éprouver  quelques  craintes,  sinon 
poiu*  leur  art,  tout  au  moins  poiu*  leur  gagne-pain,  se  rassurent. 

Ils  sont  encore  bien  rudimentaires  les  échantillons  de  la  photo- 
graphie en  couleur  ! 

Et  puis,  ces  épreuves  ne  nous  inspirent  qu'une  confiance  relative, 
d'autant  plus  relative  qu'elles  portent  des  traces  de  grattages  tout 
comme  une  aquarelle  fatiguée. 

Mais  plus  tard  ?  Car  à  voir  les  surprenants  progrès  de  la  photo- 
graphie, on  ne  doit  plus  douter  de  rien. 

Demandons  la  réponse  à  Robert  de  la  Sizeranne  (1). 

Alors...  «  le  photographe  dépassera  l'artiste  dans  l'exactitude, 
dans  la  précision,  dans  le  culte  servile  de  la  réalité;  et  sur  ce  terrain 
où  le  naturalisme  contemporain  s'obstine  encore  à  se  placer,  il  le 
vaincra  certainement. 

a  Alors  il  deviendra  très  clair,  pour  les  moins  philosophes,  que 
la  reproduction  mathématique  des  choses  qui  nous  entourent  n'est 
pas  le  but  suprême  de  l'art,  comme  toute  une  école  contemporaine 
a  longtemps  voulu  nous  le  faire  croire.  Les  réalistes  les  plus  endurcis 

(1)  Revue  des  Deux-Mondes,  15  lévrier  1893.  Le  photographe  et  Vartisu. 
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devront  s'avouer  qu'ils  ne  peuvent  guère  lutter  contre  la  réalité 
elle-même  se  dévoilant  aux  physiciens,  et  qu'ils  n'ont  plus,  pour 
être  logiques,  qu'à  disparaître. 

c  Quant  aux  autres,  quant  à  ceux  qui  mirent  toujours  le  senti- 
ment esthétique  au-dessus  de  la  sensation  visuelle  et  qui  n'em- 
ployèrent jamais  la  nature  physique  autrement  que  comme  un 
langage  admirable  destiné  à  traduire  une  pensée  qui  la  surpasse, 
ils  ne  perdront  rien  à  cette  intrusion  de  la  science  dans  un  domaine 
qu'ils  lui  avaient  depuis  longtemps  abandonné.  Peut-être  cependant 
cette  invasion  les  déterminera-t-elle  à  s'en  aller  plus  loin  encore 
dans  la  région  de  l'idéal,  à  pousser  plus  avant  sur  les  territoires 
inexplorés  du  rêve,  à  faire  comme  ces  peuples  vaincus  qui,  pour 
mettre  plus  d'espace  entre  eux  et  leurs  envahisseurs,  ont  découvert 
des  continents  et  des  mondes... 

«  Et  ce  ne  sera  pas  le  moindre  service  que  nous  aura  rendu  la 
science  nouvelle,  si  elle  force  les  artistes  qui  ne  voudront  pas  être 
confondus  avec  les  photographes  à  prendre  du  champ  et  à  monter 
plus  haut  ». 

L'on  ne  saurait  mieux  dire,  ni  mieux  faire  ressortir  que  la  Science 
et  l'Art,  loin  d'être  contradictoires  ou  hostiles  participent  à 
l'universelle  harmonie  qui  se  manifeste  dans  toutes  les  choses  créées, 
et  aussi  dans  ces  facultés  créatrices  départies  à  l'homme  pour 
alléger  le  fardeau  de  la  vie,  pour  embellir  son  existence,  pour  le 
mettre  sur  la  voie  du  Vrai,  du  Bien  et  du  fieau. 


En  confiant  à  l'excellent  statuaire  De  Vreese  le  soin  de  modeler 
une  plaquette  en  guise  de  mémorial  du  IV^  Salon,  les  photographes 
de  l'Association  belge  de  Photographie  ont  montré  une  fois  de  plus 
leur  souci  de  l'art. 

Ils  ont  eu  du  flair  en  choisissant  un  artiste  aussi  original  que 
De  Vreese  et  aussi  réputé  (1) 


(i)  Le  dernier  numéro  de  la  revue  anglaise  The  Studio  publie  des  reproduc- 
tions de  quelques-unes  des  meilleures  plaquettes  dues  à  l'ébauchoir  délicat  de 
notre  compatriote. 


Et  ils  ont  lieu  d'être  enchantés  de  la  feçon  neuve  et  distinguée 
dont  le  statuaire  s'est  acquitté  de  sa  mission  ;  de  runanime  avis  la 
plaquette  est  charmante. 

L'idée  de  représenter  un  photographe  au  moment  psychologique 
—  délicieusement  inquiétant  —  d'un  bain  développateur  est 
■  trouvée  i  ;  les  dimensions  et  proportions  sont  heureuses  et  l'exé- 
cution ne  laisse  rien  à  désirer. 

Albert  Ddtry. 


IV^  Salon 


international 


CATALOGUE 


Abréi/iatiooS 


I.  —  Procédés  d'impression. 


A.  Agrandissement. 

Alb.  Albuminé. 

Br.  Gélatine  -  bromure   d'ar- 
gent. 

Chl.  br.  Chloro-bromure. 

C.  chl.  CoUodio-chlorure. 

Gh.  Charbon. 

Ch.  V.  Charbon  velours. 


Qb.  Oomme  bichromatée. 

G.  chl.  Gélatino-chlorure, 

D.  Épreuve  Directe. 

PI.  Platine. 

PI.  Br.  Platino-Bromide. 

S.  Salé. 

VU.  Virage  à  l'azotate  d'Urane 


II.  —  Sociétés  auxquelles  les  exposants  appartiennent. 


A. 

B. 

P. 

C. 

A. 

P. 

P. 

C. 

P. 

C. 

C. 

V. 

C. 

EF. 

G. 

F. 

H. 

S. 

P. 

L. 

S. 

P. 

V. 

A. 

F. 

V. 

Association  belge  de  Photographie. 

Club  des  Amateurs  photographes  de  Belgique. 

Photo-Club  Paris. 

Camera-Club  Vienne. 

Cercle  l'Effort. 

Gesellschaft  zur  Fôrderung  der  Amateur  Photographie, 

Hambourg. 
Société  photographique  de  Lille. 
Schweizerischen  Photographen  Vereîn. 
Amateur-Fotografen  Vereeniging  (Amsterdam). 


Qodefroid  DEVREESE 

Pl^AQUETTE  COMMEMORATIV 
OFFERTE  A 


ADELOT,  EDOUARD 

244,  avenue  de  la  Couronne,  Bruxelles 

1.  Coup  de  vent.  Br. 

2.  Sur  les  hauts  plateaux  de  TArdenne.  Br. 

3.  Le  Lac  des  Quatre-Cantons  à  Alpnachstad.  Br. 

4.  Récolte  de  chardons.  Br. 

5.  Contre-Jour  à  Rouge-Qoitre.  Br. 

AGEMA,  J.-J.  A.  F.  V. 

Amsterdam. 

6.  Coucher  de  soleil. 

7 .  Temps  pluvieux . 

ALEXANDRE  a.  b.  p. 

14,  place  du  Musée,  Bruxelles. 

8.  S.  A.  R.  Monseigneur  le  comte  de  Flandre. 

9.  Lady  R...  (Portrait). 

10.  Constantin  Meunier. 

11.  Portrait  de  M.  J.  D.  M... 

12.  Buée  matinale  (Nieuport). 

13.  Nuit  claire. 

14.  Dernières  Lueurs. 

15.  Etude  de  Lumière. 

16.  Le  Matin  après  la  pluie  (Nieuport). 

17.  Le  Nuage  (Heyst). 

AMBROISE,  E. 

8,  rue  Van  Aa,  Ixelles. 

18.  Incendie  en  Ardenne.  A.  Br. 

19.  Paysage  d'Automne.  A.  Br. 

20.  Vieux  Tyrolien.  A.  Br. 

21.  Neige  et  brume.  A.  Br. 
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22.  L'Ourthe  à  Hampteau.  A.  Br. 

23.  Dans  la  brume.  A.  Br. 


24. 
25. 
26. 
27. 


ARENDSEN,  B.-W. 


A.  F.  V. 

Amsterdam. 


Singel  à  Amsterdam. 
Canal  près  de  Kadoelen. 
Le  Pêcheur. 
Dans  la  Betuwe. 


ARNING,  Dr  ED.  g.  f.  h. 

Hambourg,  Klopstockstrasse,  18. 


28.    Birken.  A.  Br. 


BAKHUIS,  JOHN-A. 


29.    Portrait. 


BEGUIN,  F. 


A.  F.  V. 

Olst  (Hollande). 

A.  B.  P. 

rue  Henri  Bios,  Naxnur. 


30.  Tête  d'étude.  Ch. 

31.  La  Hutte  du  Sabotier.  A.  Br. 

32.  Rêverie.  Br. 

33.  Le  Ruisseau.  A.  Br. 

34.  Lisière  du  bois.  A.  Br. 


BELLIVET. 


35.  Moisson. 

36.  Faucheur. 

37.  Rentrée  des  foins. 


p.  c.  p. 

du  Photo-Qub,  Paris, 


38. 
,39. 


BERGON,  PAUL  p.  c.  p. 

40,  boulevard  Haussman,  Paris. 

Dans  les  Pins  de  Ravenne. 
Kundry. 


Th  -O.  Ho&neiiMt. 


KIRCHGANGEK. 
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40.  Eundry. 

41.  Byzance. 

42.  La  Fée  des  brumes. 

BERTEAUX,  GEORGES  p.  c.  p. 

75,  Avenue  du  Reule,  Neuilly  s/Seine  (France). 

43.  Une  Rue  à  Pouzzoles. 

BESSON,  GEORGES  p.  c.  p. 

6,  rue  des  Promenades,  S^Glaude  (France). 

44.  Effet  de  Neige. 

BINDER-MESTRO  (Mme)  p.  c.  p. 

7,  rue  d'Artois,  Paris  (France). 

45.  Le  Goûter  des  Moissonneurs. 

46.  Profil. 

47.  Petite  Famille. 

BISPINCK,  IGN.        •  A.  F.  V. 

Amsterdam. 

48.  Soir  sur  le  Bosphore. 

49.  Après  la  Pluie. 

BORRY,  A.  A.  B.  p. 

rue  Longue  des  Pierres,  Gourtrai. 

50.  Le  Ruisseau  (hiver).  A.  Br. 

51.  Vallée  des  Tombes  (La  Roche).  A.  Br. 

BOTTIAU,  HENRI.  a.  b.  p. 

63,  rue  S*-Josse,  Bruxelles. 

52.  Faust.  Gb. 

53.  Le  Reître.  Gb. 
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BOUTIQUE,  AUGUSTE 

s.   PH.   DU  NORD  DE  LA  FRANCE. 
24,  rue  Saint -Thomas,  Douai  (France). 

54.  La  Leçon  de  Cathéchisme.  A.  Gb. 

55.  Coucher  de  Soleil.  D.  Gb. 

56.  Retour  des  Champs.  A.  Gb. 

57.  Journée  de  Décembre.  Ch.  D. 

BOUT,  GEORGES  c.  a.  p. 

3,  rue  des  Œillets,  Bruxelles. 

58.  L'Inn  à  Landeck,  Tyrol.  Br. 

59.  Vallée  de  llnn.  Br. 

60.  Travail  des  Champs. 

61.  Brouillard  sur  le  Samson. 

62.  Brouillard  en  Condroz.  Br. 

63.  Portrait  de  M.  J.  B.  Br. 

BOUY,  JULES  c.  A.  p. 

10,  rue  Charles  Hanssens,  Bruxelles. 

64.  Rêverie.  Ch. 

65.  La  Forge.  Ch. 

66.  L'Etang  à  Tervueren.  Ch. 

BRANDT,  ULRICH  g.  f.  h. 

Hambourg,  An  der  Alster,  29 

67.  Fischerboote  auf  Nordemey .  Gb. 

BROWN,  E.  LUMSDEN 

6,  South  Glerk  street,  Edimbourg  (Ecosse). 

68.  A  Shady  spot.  Ch. 

69.  When  the  Year  is  joung.  PI.  Se. 


70.     Cygnes. 


BUFFET.  PAUL  .  p.  c.  p. 

10,  boulevard  des  Batignolles,  Paris  (France). 
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BUCQUET,  ANTOINETTE  p.  c.  p. 

1£,  rue  Paul  Baudrj,  Paris  (France). 

71.  Dans  la  Clairière. 

72.  En  Manœuvres. 

BUCQUET,  MAURICE  p.  c.  p. 

18,  rue  Paul  Baudrj,  Paria  (France). 

73.  Le  Vieux  Pont  de  Lîmay. 


U.  Bocqucl.  Diai  U 

74.  La  Moisson  en  Savoie. 

75.  Berge  de  la  Seine. 
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76.  Sortie  du  Port. 

77.  Port  de  Hambourg. 

78.  Givre. 

79.  Bruine  du  Matiiir 

80.  Dans  la  Cité  (Carcassone). 

81.  Giboulées  de  Mars. 

82.  Sur  un  Banc. 

83.  Dans  le  Port  de  Hambourg. 

CANFYN,  ALBERT  a.  b.  p. 

3»  place  du  Lion  d*or,  Oand 

84.  Ferme  flamande.  A.  Br. 

85.  Soir  de  Novembre.  A.  Br. 

86.  Providence  des  Pêcheurs.  A.  Br. 

87.  Midi.  Retour  à  la  Ferme.  A.  Br. 

CASIER.  JOSEPH  a.  b.  p. 

91,  rue  des  Remouleurs,  Gand. 

88.  Au  Parc  de  S'Gravenwesel. 

89.  Sacristie  du  Minster  d'York. 

90.  Ame  meurtrie. 

CHARPENTIER,  HECTOR 

51,  rue  Henri  Kolb,  Lille. 

91.  Portrait  de  M.  P.  D.  PI. 

92.  Flots  du  Soir.  G. 

93.  Ramasseur  de  Coquillages.  G. 

94.  Sur  la  Plage  de  Katwyck.  G. 

95.  Laura.  G. 

96.  Brume  matinale.  Br. 

97.  Pruderie.  Br. 

CLAEYS,  GEORGES  a.  b.  p. 

20,  rue  Léopold,  Gourtrai. 

98.  A  l'Exercice.  Br. 

99.  Stille  waters,  diepe  gronden.  Br. 
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CLELAND,  GEORGES 

15,  Braid  Grexent,  Edimbourg. 

100.  Scottish  Dairymaid.  PI.  se. 

101.  Sheltering.  Ch.  se. 

COHEN,  M««  S.  A.  F.  V. 

Amsterdam. 

102.  Cochons. 

103.  Brebis. 

104.  Cygnes. 

COLON,  HENRI  a.  b.  p. 

19,  rue  des  Douze-Mois,  Anvers. 

105.  Soleil  couchant.  A.  Br. 

106.  Le  Yacht  «  Cita  »  sous  voile.  A.  Br. 

CORBIN,  PAUL  p.  c.  p. 

104,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 

107.  Bords  de  rivière. 

CORNIL,  VICTOR 

32,  rue  de  la  Pépinière,  Bruxelles. 

108.  Au  Travail.  Atelier  de  M.  W...  A. 

109.  Fin  de  journée  en  hiver.  A.  Ch. 

110.  Etang  à  Groenendael.  A.  Ch. 

111.  Portrait  de  Mlle  S...  Ch.  D. 

COSTE,  FERDINAND  p.  c.  p. 

Lacauche  (Côte  d'Or),  France. 

112.  La  Neige  au  bois. 

113.  Effet  d'hiver. 

114.  Le  Soir  dans  la  Vallée, 

CUMONT,  A.  À.  B.  p. 

74,  rue  de  Trêves,  Bruxelles. 

115.  Vieux  Marché.  Gb. 
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116.  Les  Etangs  de  La  Hulpe.  PI. 

117.  Canal.  Gb. 

118.  YoUendam.  Br. 

DACHWITZ,  HUGO  g.  f.  h. 

Hambourg- Wandsbek  (GehOlzstrasse,  1). 

119.  Lûneburger  Heide.  Gb. 

DANSAERT,  ANNA  (M«ne)  a.  b.  p. 

532,  avenue  Louise,  Bruxelles 

120.  L'Allée  est  sans  fin.  Br. 

DARDONVILLE,  LOUIS  p.  c.  p. 

15,  chaussée  de  la  Muette,  Paris  (France). 

121.  Chemin  de  halage. 

122.  Le  Ruisseau. 

DARNIS,  ACHILLE  p.  c.  P- 

4,  rue  Marbœuf,  Paris  (France). 

123.  Chouette. 

124.  Fils  de  la  Vierge. 

125.  Étude. 

DAVID,  HENRI  c.  a.  p. 

104,  rue  de  la  Victoire,  S*-Gilles,  Bruxelles. 

126.  Étude.  Ch. 

127.  Portrait  de  Monsieur  C.  Ch. 

128.  Clair  de  lune.  Ch. 

129.  Rêverie  triste.  Ch. 

130.  Matin  dans  l'Impasse.  Ch. 

DECOENE,  JOSEPH 

rue  de  la  Lys,  Gourtrai. 

131.  En  Flandre.  A.  Br. 


SACRISTIE   DU    MINSTliK    U  YORK. 


132.     Hiver.  Br. 
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DE  GRYSE.  A.  B.  p. 

63,  rue  de  Tournai,  Gourtrai. 

DIEMONT,  C.-W.-A.  a.  f.  v. 

Amsterdam. 

133 .  Prins  Hendrikkade  à  Amsterdam . 

DE  RUYTTER,  PIERRE 

127,  boulevard  de  la  Senne,  Bruxelles. 

134.  Promenade  matinale.  Br. 

135.  Brouillard  du  Matin.  Br. 

DETAILLE,  F. 

21,  rue  Noailles,  Marseille. 

136.  Les  Cygnes.  Ch. 

137.  Ketty.  Ch. 

DEWIT,  C.  A.  B.  p. 

27,  rue  Le  Corrège,  Bruxelles. 

138.  Les  Nouvelles  du  Jour. 

139.  Fleurs  et  Natures  Mortes. 

140.  La  Causette. 

141.  Le  Chemineau. 

DUBREUIL,  PIERRE 

27,  rue  d'Angleterre,  Lille. 

142.  Délicieux  abandon.  PI. 

143.  Fantaisie.  Ch. 

144.  Etude  d'éventail  :  Les  Bulles.  G. 

145.  Les  Quilles.  G. 

146.  Zézette,  fusain.  G. 

147.  Portrait  d'une  Dame.  G. 

148.  Portrait  de  M^e  p.  D.  PI. 

149.  Les  Bulles.  Ch.  V. 

150.  La  lettre.  PI. 

151.  Profil  perdu.  Ozotypie. 

44 
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DUMORTIER,  JULES  c.  a.  p. 

17,  rue  Philippe-le-BoQt  Bruxelles. 

152.  Vallée  de  la  Lasne.  Br. 

153.  Portrait.  Br. 

DU  TEIL  DU  HAVELT  (BARON)  p.  c.  p. 

3,  avenue  d'Autain,  Paris  (France). 

154.  Moutons  au  Pâturage. 

155.  Rêverie. 

156.  Juan  les  Pins. 

ERNOTTE,  VICTOR  a.  b.  p. 

16,  rue  de  Spa,  Bruxelles. 

157.  Intérieur  de  Ferme.  A. 

158.  Le  Soir  à  Scheveningue.  A. 

FABRONIUS,  E.  a.b.p. 

11,  rue  Neuve,  Bruxelles. 

159.  Portrait.  M"*  D. 

160.  Id.       Le  Compositeur  T.. . 

FERRAND,  GEORGES  p.  c.  p. 

Nogent  sur  Marne  (France). 

161.  A  la  Mosquée. 

FOURCAULT,  EMILE  (M^e)  a.  b.  p. 

49,  rue  du  Warchat,  Lodelinsart  (près  Charleroi). 

162.  Etude  de  marine  :  Coucher  de  soleil.  Chl.  Br. 

FUHRMANN,  A.  (M"»e)  a.  b.  p. 

27,  rue  Mozart,  Anvers. 

163.  A  la  Côte  d'azur.  A. 

GASPAR,  CHARLES  a.  b.  p. 

16,  rue  de  Virton,  Arlon. 

164.  Portrait.  D.  PI. 
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1^.  Pivoines  blanches.  D.  PI. 

166.  Décembre.  A.  Br. 

167.  Projet  d'ex  libris.  Pap.  Pan. 

168.  Etude.  D.  PI.  Se. 

169.  Cour  de  vieille  ferme.  A.  Br, 

170.  Le  Ruisseau.  D.  PI.  Se. 


GEERTS,  JULES 

ISS,  boulevard  Auepach,  Bnixelles. 

171.  Sur  le  seuil.  Gb. 

GILIBERT,  ALBERT  p.  c.  p. 

55,  rue  de  Pron;,  Paris  (France). 

172.  Un  paludier  de  Saille. 


173.  Le  Soir  aux  Étangs  de  Cernay. 

174.  Marine. 


GOVAERE,  EMILE                      c.».l. 

15,  place  des  Hartyn,  BnueUei. 

175. 

Vieux  pêcheur.  A. 

176. 

Intérieur  de  vieille  ferme.  A. 

GRIMPREL,  GEORGES                   p.  c.  p. 

71,  rue  du  Faubourg  Saint  Hodoi^,  Paris  (France). 

177. 

La  Cigarette. 

178. 

Etude. 

179. 

Fenêtre  d'Atelier. 

180. 

Sphinx. 

181. 

Repos. 
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GUÉRIN,  HENRI  p.  c.  p. 

21«  rue  du  Général  Foy,  Paris  (France). 

182.    Brouillard  en  Seine. 
183.-  Brunie. 

HAAGES,  Jr,  C.  J.  A.  F.  V. 

Amsterdam. 

184.  Après-midi. 

185.  Sous  les  Oliviers. 

186.  Coucher  de  soleil. 

187.  Saules. 

188.  SoUtude. 

189.  Après  la  Pluie. 

HAAREN  VAN,  P.  M.  G.  M.  a.  f.  v. 

Amhem. 

190.  Forestier  (demeure). 

191.  Retour  à  la  Maison. 

192.  Verglas. 

193.  Chemin  à  Beckhuizen. 

194.  A  la  Bruyère. 

HANNON,  ED.  a.  b.  p. 

43,  rue  de  la  Concorde,  Bruxelles. 

195.  Le  Passage  du  gué.  A.  Br. 

196.  Crépuscule.  A.  Br. 

197.  Saules.  A.  Br. 

198.  L'Icône.  A.  Br. 

199.  Brouillard  du  Soir.  A.  Br. 

200.  Le  Chemin  de  Halage.  A.  Br. 

201.  Calmes  Eaux.  A.  Br. 

202.  Portrait  du  D^  R. . .  A.  Br . 

203.  Portrait.  A.  Br. 

204.  Nature-Morte.  A.  Br. 
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HANSSENS,  MAURICE  a.  b.  p. 

52,  rue  Bosquet,  Bruxelles. 

205.  Orage  sur  les  Alpes  valaisannes.  A.  Br. 

206.  Mer  ensoleillée.  A.  6r. 

207.  Temps  calme  en  rade  d'Ostende.  A.  Br. 

HERMAN,  FRANÇOIS  A.  b.  p. 

335,  rue  Hoyoux,  Herstal  (Liège). 

208.  Sous  la  Lampe. 

209.  Etude. 

HOFFMANN,  W.  F.  C.  a.  f.  v. 

Amsterdam. 

210.  A  la  Rivière. 

211.  Devant  le  Port. 

212.  Le  Départ. 

HOFMEISTER,  TH.-O.  g.  f.  h. 

37,  Zimmerstrasse^  Hambourg. 

213.  Mutter  und  Kind.  Gb. 

214.  Elircliganger.  Gb. 

215.  Eifellandschaft.  Gb. 

216.  Holsteinische  Landschaft.  Gb. 

HUGUET,  ALBERT  (M«e)  p.  c.  p. 

116,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (FranceX 

217.  Etude  de  contre-jour. 

218.  Le  Soir  :  Rentrée  à  la  ferme. 

219.  Sur  un  Banc. 

ICKX,  R.  A.  B.  P. 

1,  rue  Porte  d'Eau,  Courtrai. 

220.  Soleil  couchant.  A.  Ch. 

221.  Vieux  Bouleau.  A.  Br. 

222.  Givre.  A.  Br. 

223.  Chemin  en  Campine.  D.  Ch. 


Il 


-  625  — 

IMBERT,  LÉONCE 

5,  Square  Bourse»  Marseille  (France). 

224.  Quiétude  du  soir.  A.  Ch. 

225.  Fin  d'Orage.  A.  Ch. 

KAUFMANN,  Jf,  MARTIN  a.  f.  v. 

Amsterdam. 

226.  En  Pâturage. 

227.  Puits  de  la  Morte  à  Porlezza. 

KIRSTEIN,  ALFRED  (DO  G.  F.  h. 

18»  Munzstrasse,  Berlin  G.  (Allemagne). 

228.  Mondnacht  in  Yenedig.  Gb. 

229.  Bildniss  der  Gebr.  Hofineister.  Gb. 

KLEINTJES,  L.  L.  a.  f.  v. 

Paris. 

230.  Avant  l'Orage. 

LAMARCHE,  xMAURICE  a.  b.  p. 

60.  avenue  Blonden»  Liège. 

23L    Dans  la  Forge.  Vu. 

232.  Barque  de  pêche. 

LEDARD,  RENÉ  p.  c.  p. 

37,  rue  Godot  de  Mauroy,  Paris  (France). 

233.  Portrait. 

234.  Inondation  sur  les  bords  de  la  Loire. 

LEIRENS,  ALPHONSE  a.  b.  p. 

34,  boulevard  de  la  Gitadelle»  Gand. 

235.  Repos  dans  la  Forêt.  Br. 

236.  Rouge-Cloître.  Br. 
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LE  ROUX,  PAUL  p.  c.  p. 

48»  boulevard  Malesherbes,  Paris  (France). 


237.    Le  Moulin. 


LEYS,  FERDINAND  a.  b.  p. 

26,  rue  Ernest  Allard,  Bruxelles. 

238.  La  Journée  est  finie.  Ch. 

239.  Reflets  italiens.  Gb. 

240.  La  Rentrée.  Ch. 

241.  Via  Serbelloni.  Ch. 

242.  La  Flaque.  Ch. 

243.  Arbrisseaux.  PI. 

244.  Étude.  Ch. 

LINCK,  HERMAN  s.  p.  v. 

Winterthur,  Suise. 

245.  Wen  die  Sone  sinkt.  Ch. 

246.  Mondnacht  am  Untersee.  Ch. 

247.  Abendfrieden.  Ch. 

248.  Scheidender  Tag.  Ch. 

MAES,  JOSEPH  A.  B.  P. 

25,  rue  Rembrandt,  Anvers. 

249.  En  Campine  :  Le  Laboureur. 

250.  Pourtour  du  Chœur  de  l'élise  d'Aerschot. 

MAHY,  EDOUARD  a.  b.  p. 

102,  rue  Keyenveld,  Bruxelles. 

251.  Brouillard.  Br. 

252.  Sous  Bois.  Br. 

MALLET,  HENRI  p.  c.  p. 

avenue  des  Beauneties,  Nice  (A.  M.)  France. 

253.  Cour  de  Ferme  Normande. 

254.  Retour  de  Pêche. 
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MARISSIAUX,  G.  a.  b.  p. 

10,  rue  des  Carmes,  Liège. 
2%.    Grand'mère.  PI. 

256.  Intérieur.  PI. 

257.  Portrait.  PI. 

258.  Jeune  Fille.  PI. 

259.  Etude.  PI. 

260.  Portrait  d'homme  lisant.  PI. 

261.  Le  Soir  sur  l'Etang.  PI. 

262.  Coup  de  Vent  sur  les  hauts  plateaux.  PI. 

263.  Fin  de  Jour  en  mars.  PI. 

264.  Lever  de  lune.  PI. 

MARQUET,  LÉON  P.  c.  P. 

31,  rue  Vi vienne,  Paris  (France). 

265.  Au  Sonnenberg  (canton  de  Luceme). 

MATHIEU,  EMMANUEL  p.  c.  P. 

20>  rue  des  Capucines,  Paris  (France). 

266.  Marine. 

267.  La  Baie  de  Villefranche . 

MATHY,  R.  (COMMANDANT) 

41,  rue  Wéry,  Ixelles. 

268.  Dame  en  Noir.  G. 

MISONNE,  LÉONARD  a.  b.  p. 

Gilly. 

269.  Au  Coucher  du  soleil.  Ch. 

270.  Au  Bord  de  l'Eau.  Ch. 
27L     Sous  les  Fours-à-chaux.  Ch. 

MOREAU,  CHARLES 

41,  place  Goronmeuse,  Herstal. 

272.  Soir  d'hiver.  Br. 

273.  Dans  la  Chambrette.  PI. 

274.  Porte  de  Jerzual  à  Dinan  (Bretagne).  Br. 
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MULLER,  H..W.  G.  F.  H. 

28,  Holzdamm,  Hambourg^. 

275.  Silhouette.  Gb. 

276.  Elégie.  Gb. 

277.  Portrait  :  Baptist  Runge.  Gb. 

278.  Einsames  Heidedorf.  Gb. 

NAUDOT,  PAUL  p.  c.   p. 

35,  rue  Wasingthon»  Paris  (France). 

279.  Marine. 

280.  Brume  du  Matin. 

NIEUWLAND,  LOUIS  a.  b.  p. 

13,  rue  de  la  Justice,  Anvers. 

281.  Le  Coup  de  Collier. 

OURY,  GUILLAUME  a.  b.  p. 

40,  Avenue  des  Thermes,  Liège. 

282.  Five  o'clock. 

283.  L'Avis  du  modèle. 

284.  Portrait  de  l'aquarelliste  V. . . 

285.  Liseuse. 

286.  Un  Érudit. 

287.  Portrait. 

288.  Id. 

289.  Un  Pêcheur  (La  Panne). 

290.  A  El  Kantara. 
29L    A  Tunis. 

PALLANDT  van  (BARON  W.R.)  a.  f.  v. 

Rosendael  (Hollande). 

292.  Causerie  entre  Voisins. 

293.  La  Coupe  des  Seigles. 

294.  Paysage  près  de  Doesburg. 
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PAFT)ON,  RENÉ                         a.b.p. 

26,  rue  du  Berceau,  Bruxelles. 

295. 

Portrait  de  M.  W. 

296. 

Id. 

étude. 

297. 

Id. 

id. 

298. 

Id. 

id. 

299. 

Id. 

id. 

300. 

Id. 

id. 

PATERSON,  ANAREN 

32»  church  Street,  Inverness»  Ecosse. 

301.  Evening  worship. 

302.  The  Flotter. 

303.  Portrait  of  a  young  lady. 

304.  My  wife. 

PELTZER,  HENRI  (CAP.  O)  a.  b.  p. 

22,  avenue  Mamix,  Bruxelles. 

305.  Etude  à  Sainte-Ode.  A.  Pa.  W. 

PIRET,  J. 

44,  rue  Froissart,  Bruxelles. 

306.  Clair  de  lune.  Br. 

PONCELET,  HENRI 

52,  rue  des  Clarisses,  Liège. 

307.  Intérieur.  PI. 

308.  Id.        PI. 

309.  Paysage.   PI. 

310.  Id.        PI. 

PUTMAN,  J.  A.  B.  p. 

boulevard  du  Midi  prolongé,  Courtrai. 

311.  Il  neige.  A.  Br. 
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PUTTEMANS,  CH.  a.  b.  p. 

9,  rue  Van  Bemmel,  Braxelles. 

312.  Rade  de  Kiel  :  Fin  d'orage.  A.  Br. 

313.  Sur  l'Escaut.  PI. 

PUYO,  C.  P.C. p. 

Paris. 

314.  Pommier  fleuri . 

315.  Portrait  en  plein  air. 

316.  Lueur  de  Cierges. 

317.  Dans  une  Loge. 

318.  Profil. 

319.  Etude. 

320.  Au  Foyer. 

RABOURDIN.  EDOUARD  p.  c.  p. 

83,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (France). 

321.  Etude  d'Arbres. 

REGAD,  ALBERT  p.  c.  p. 

42,  rue  du  Pré,  Saint-Claude-Jura  (France). 

322.  Etang  des  Dombes. 

323.  Etang  du  Prince. 

RHO  GUERRIERO,  VITTORIO-EMANUELE 

27,  Via  Maria  Vittoria,  Turin  (ItaHe). 

324.  Simplicita.  Ch. 

325.  Mattina  d'Invemo.  Ch. 

326.  Effetto  di  neve  con  pioggia.  PI. 

ROBINSON,  H..P. 

4  et  6,  Linkûeld  Corner,  Redhill  (Surrey)  Angleterre. 

327.  Wen  the  Day's  Work  is  Done. 

328.  Dawn  and  Sunset. 

329.  Corning  Boats. 
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330.  Shakespeare's  Cliff. 

331 .  Cuckmere  Haven. 

332.  A  Merry  Taie. 

333.  Waysîde  possig. 

334.  The  Margin  of  tbe  Lake. 

335.  Foxgloves  and  Feras. 

336.  Coming  down  the  lane. 

337.  Paddlers. 

338.  The  music  of  the  Birds 

339.  In  Welsh  and  English. 

340.  Feeding  the  Calves. 

341.  He  never  told  his  love. 

342.  The  mill-door. 

343.  The  Shrimper's  story. 

ROBINSON,  RAPH.-W. 

5  et  7.  Linkfleld  Corner  Redhill  (Surrey)  Angleterre. 

344.  The  golden  close  of  evening. 

345.  Switch  burning. 

ROY,  GEORGES  p.  c.  p. 

145,  boulevard  Haussmann,  Paris  (France). 

346.  Coucher  de  soleil  en  Mer. 

347.  Au  Bord  de  l'Eau. 

348.  Bœufs  à  la  Herse. 

RUHLE  VON  LILIENSTERN  TER  MEULEN,  A.-J. 

A.  F.  V. 

Utrecht  (Hollande). 

349.  Berscio. 

350.  Vue  sur  Menaggio. 

351.  Intérieur  à  Volendam. 

352.  Id. 

SACRÉ,  EDMOND  a.  b.  p. 

1,  rue  de  la  Calandre,  Oand. 

353.  Gagne  Pain  des  Indigents  pendant  Thiver.  A.  Gb. 
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354.  Effets  de  Givre.  A.  Br. 

355.  Tombée  d'un  Jour  d'hiver.  A.  Gb. 

356.  Sur  la  Glace  du  Fossé.  A.  Gb. 

357.  Veuf  inconsolable.  D.  Gb. 

358.  Préparation  d'un  Repas  frugal.  D.  Gb. 

359.  Un  Coin  de  Ferme.  D.  Gb. 

360.  Crépuscule  d'Hiver.  D.  Gb. 

361.  Brume  du  Soir.  D.  Gb. 

SCHAEPMAN,  C.-J.-J.  a.  f.  v. 

ZwoUe  (Hollande). 

362.  Le  Port  de  Hambourg. 

363.  Vers  le  Soir,  près  de  Zwolle. 

364.  Le  Coucher  du  soleil  sur  l'Yssel. 

SCHARF,  OTTO 

^  Victoriastr.  139,  Erefeld  (Allemagne). 

365.  Weiden  am  Bach.  Gb. 

366.  Birken.  Gb. 

367.  Holsteinische  Landschaft.  Gb. 

368.  Mutter  und  Kind.  Gb. 

369.  Waldbach.  Gb. 

370.  Portrait.  Gb. 

SCHOELLER  von,  PHILIPP,  c.  c.  v. 

10,  Wildprelmarkt,  Vienne  I* 

371.  La  Côte  près  Ajaccio,  Corse.  Gb. 

372.  Cloître,  à  Arles.  Gb. 

373.  Le  Port  de  Bastia,  Corse.  Gb. 

374.  Une  Fille  de  la  campagne.  Gb. 

375.  Étude.  PI.  se. 

376.  La  Tour  Parata  près  Ajaccio.  Gb. 

377.  Mer  agitée  près  Ajaccio.  Gb. 

378.  Vieille  Femme  d'Arles.  Gb. 
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SCHOUTENS,  E.  a.  b.p. 

154,  rue  du  Midi,  Bruxelles. 

379.  Soleil  couchant.  Br. 

SCHRAM,  A.-H.  a.  f.  v. 

Amsterdam. 

380.  Coucher  de  soleil . 

381.  Au  Clair  de  la  lune  à  Amsterdam. 

382.  Leidscheplein  à  Amsterdam. 

SCHWERE,  LOUIS  G.  F.  h. 

Fàhrstrasse,  10,  Hamburg. 

383.  Abend.  Ch. 

384.  Die  Backmuhle.  Ch. 

385.  Einsam.  Ch. 

SERVAES,  G.  A.  B.  p. 

Sablon,  5,  Qand 

386.  L'Etang  d'Overmeire.  Br. 

387.  Coucher  de  soleil  en  décembre.  Br. 

388.  Cahne  du  Soir.  Br. 

SERVAIS,  J.  A.  B.  p. 

34.  rue  du  S^-Esprit,  Liège. 

• 

389.  Crépuscule.  Br. 

390.  Entrée  de  Bois.  Br. 

391.  Brume  matinale.  Br. 

SNEYERS,  LÉON  c.  E.  F.  F. 

39,  rue  des  Ursulines,  Bruxelles 

392.  Au  Petit  Jour.  Gb. 

393.  Soleil  de  mars.  Gb. 
3Ô4.    Dame  au  Chapeau.  Ch. 

395.  Dans  le  Brouillard.  PL 

396.  La  Herse.  G. 


397.  Les  Paveurs.  Ch. 

398.  Étude  de.  portrait  PI. 

STOÏBER,  ADOLPHE-HENRI  p.  c.  p. 

31,  boulevard  Haussmun,  P*rù. 

399.  Arc  de  Titus. 


Ad.-H.  Storbo.  Aielsntna. 

400.  Approche  de  l'orage. 

STOUFFS,  VICTOR 

,  49,  avenue  Louise,  Bruxelli». 

401.  Harmonie  du  Soir.  Gb. 
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402.  Renée.  Gb. 

403.  Les  Roseaux.  Gb. 

404.  La  Tamise  à  Londres.  Gb. 

405.  Décembre.  Gb. 

THOMANN,  ANTON-C.  a.  f.  v. 

Utrcelit. 

406.  Portrait. 

407.  Id. 

408.  Id. 

TIMMANN,  JOH.  g.  f.  h. 

58,  Papenstrasse,  Hamburg. 

409.  Motiv  aus  Limburg  a/Lahn.  Gb. 

TOLLU,  CAMILLE  p.  c.  p. 

9,  rue  de  Grenelle,  Paris  (Franco.) 

410.  Le  Portel. 

411.  Sortie  du  Port. 

TOUTAIN,  ANDRÉ 

20,  place  Vendôme,  Paris  (France). 

412.  Une  Rue  à  Menton. 

TRINKS,  GUSTAVE  e.  b  -g.  f.  h. 

114,  Dovenhof,  Hamburg. 

413.  Scheidender  Tag.  Gb. 

414.  Letzte  Strahlen  im  Walde.  Gb. 

TROCH,  BERNHARD  g.  f.  h. 

i7,  Schrôderstrasse,  Hamburg. 

415.  Mondnacht.  Gb. 

416.  Kinderbildnis.  Gb. 

•15 
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T'  SERSTEVENS,  GASTON.  a.  b.  p. 

Château  de  Bàudémoat,  par  Virginal. 

417.  La  Rue  de  Tunis,  Kairouan,  Tunisie. 

418.  Le  Bois  sacré.  Blidah,  Algérie. 

419.  Entrée  d'un  village  près  Michelet.  Kabylie. 

■• 
TYSZKIEWICZ  p.  c.  p. 

2bis,  rue  Boccador,  Paris  (France). 

420.  Vieux  Murs  de  Nanquin. 

421.  Jonque  de  Guerre. 

VACOSSIN/  ÎIENRI  p.  c.  p. 

56,  rue  du  Monceau,  Paris  (France). 

422.  Sur  la  Falaise. 

* 

VAN  BELLINGEN,  GUSTAVE  a.  b.  p. 

16,  rue  Edelinck,  Anvers. 

423.  Paysage.  A.  Br. 

VAN  BERKESTYN,  JACQUES  a.  b.  p. 

56,  rue  Ommeganck,  Anvers. 

424.  Automne.  Ch. 

VAN  DE  MOORTELE,  C.  a.  b.  p. 

Chaussée  de  Oand,  Courtrai. 

425.  A  Rouge-Cloître.  A.  Br. 

VANDERKINDERE,  MARCEL  a.  b.  p. 

97,  avenue  Brugmann,  Bruxelles. 

426.  Soleil  d'Automne.  A.  PI. 

427.  Marianne.  A.  Br. 

VANGRINDERBEEK,  JULES  a.  b.  p. 

23,  rue  de  Namur,  Louvain. 

428.  Rayons  du  Matin.  Br.  antique. 
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VAN  LOO-SMET,  CH.  a.  b.  p. 

74,  rue  de  Flandre,  Oand. 

429.  Lassitude.  Br. 

430.  Sentiment  d*art.  Br. 

VAN  MONS,  HENRI  a.  b.  p. 

63,  rue  de  la  Concorde,  Bruxelles. 

431.  Étang  du  Rouge-Cloître.  Gb. 

VLOEBERGHS,  CHARLES  (M»»^) 

33»  rue  Joseph  II,  Bruxelles. 

432.  L'Extinction  du  Coke  à  TUsine  à  gaz.  A.  Br. 

WALLON,  ETIENNE  p.  c.  p. 

65,  rue  de  Prony,  Paris  (France). 

433.  Portrait  de  M.  W. 

434.  Soir  de  Bretagne  autour  du  Puits. 

435.  Soir  de  Bretagne.  Sortie  des  Sardinières. 

436.  Dans  le  Laboratoire. 

WARNAARS,  J  a.  f.  v. 

Borculo. 
487.     Soir. 

438.  Dans  la  Bruyère. 

439.  En  Route. 

440.  Printemps. 

WARBURG.  JOHN  C. 

21,  Pembridge  Oardens,  London. 

441.  Le  bord  de  l'Étang.  PI. 

442.  Oostkapelle  (Hollande).  PI. 

WATZEK,  HANS  c.  c.  v. 

Esterhazigasse,  15/a,  Wien  VI,  Autriche. 

443.  Aulandschaft.  Gb. 
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444.  Schafe.  Gb. 

445.  Felsenweg.  Gb. 

446.  Segelloot.  Gb. 

WASSERMAN,  MELVILE  p.  c.  p. 

1,  rue  du  Général  Foy,  Paris  (France). 

447.  Noce  arabe  au  Caire  en  1900. 

448.  Chemin  des  Longs  Traits  à  Theux.  Br. 

449.  A  Puits.  Br. 

450.  Paysage  en  Décembre.  Br. 

451.  Nuages  le  Soir.  Br. 

^  WETREMS,  ADOLPHE 

13,  rue  Hydraulique,  Bruxelles. 

452.  Gros  temps  à  Marée  haute.  Ch. 

YVON,  ALBERT 

2,  rue  de  l'Hôtel  de  Ville,  Vincennes  (France). 

453.  Le  Vieux  Fumeur.  D. 

454.  Bords  du  Loïr.  A. 

455.  Contre  Jour.  D. 

456.  La  Lampe  filant.  D. 


L'Association  belge  de  Photographie  remercie  le  Photo-Club  de 
Paris  y  la  Gcsellschaft  ^ur  Fôrderung  der  Amateur  Photographie 
de  Hambourg  et  V Amateur  Fotograf en  Vereenigingd'Axnsterdsim 
du  concours  que  ces  sociétés  ont  bien  voulu  lui  accorder  en  se  char- 
geant du  choix  et  de  Tenvoi  collectif  des  œuvres  de  leurs  membres. 


■*>■   La  Bcisa  Sooorilo  -4*- 


VEsperanto,  )a  langue  internationale  auxiliaire  qui  a  fait  de  si 
grands  progrès  dans  ces  derniers  temps,  a  son  organe  mensuel  en 
Belgique. 

l-a  Belga  Sonorilo  est  rédigée  en  Espéranto  —  naturellement  — 
en  français  et  en  flamand. 

Il  servira  d'organe  aux  divers  groupes  espérantistes  qui  se 
trouvent  un  peu  isolés  en  Belgique  et  deviendra,  en  même  temps, 
un  précieux  moyen  de  propagande. 

Les  personnes  qui  désirent  recevoir  gratuitement  les  premiers 
numéros  de  la  Belga  Sonorilo  peuvent  en  demander  l'envoi  à 
M.  le  président  de  la  Section  espérantiste  .du  Cercle  polyglotte, 
Hôtel  Ravenstein,  à  Bruxelles 

Nous  ne  doutons  nullement  que  la  Belga  Sonorilo  ne  reçoive, 
auprès  de  nos  compatriotes,  l'accueil  bienveillant  que  ses  confrères 
espérantistes  ont  rencontré  auprès  des  populations  intelligentes  en 
France,  en  Suède,  en  Russie,  au  Canada,  en  Espagne,  en  Hongrie, 
en  Bulgarie,  etc. 

exposition  internationale  de  Photographie 
et  de  ses  applications  à  Amsterdam 

Les  Établissements  Mal  vaux,  à  Bruxelles,  viennent  de  remporter 
à  l'Exposition  d'Amsterdam  un  nouveau  succès.  Le  jury  leur  a 
attribué  le  diplôme  d'honneur,  la  plus  haute  récompense. 
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Nous  adressons  à  nos  confrères  nos  meilleures  félicitations  pour 
cette  distinction  flatteuse  et  tous  nos  lecteurs  qui  connaissent  par 
le  Bulletin  les  travaux  de  cette  importante  maison  se  joindront  à 
noua  dans  cette  circonstance. 
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Les  illustrations  de  ce  numéro  sont  des  reproductions  d'épreuves 
ayant  figuré  au  IV"^  Salon  de  l'Association  qui  vient  d'être  clôturé. 

Nous  saisissons  l'occasion  d'adresser  nos  remercîments  au  Photo- 
Club  de  Paris  et  à  la  Gesellschaft  ^ur  Fiirderung  der  Photogra- 
phie de  Hambourg  qui  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  les 
clichés  qui  nous  ont  permis  d'illustrer  largement  le  catalogue  du 
Salon  et  le  présent  numéro  du  Bulletin. 

A  ces  épreuves  sont  venues  s'ajouter  celles  de  M.  le  chevalier 
P.  von  Schœller  de  Vienne,  de  MM.  Casier,  Misonne  et  Maris- 


Lettrines  de  MM.  E.  Bidart,  Ch.  Gaspar,  J.  Maes,  Ch.  Put- 
temans  et  J.  Van  Grinderbeek. 


NÉCROLOGIE 


OSCAR  LAMARCHE 


'AssoaATiON  vient  de  perdre,  en 
la  personne  de  M .  Oscar  Lamarche , 
un  de  ses  membres  des  plus  dévoué 
et  des  plus  estimé.  Si  M. Lamarche 
n'était  pas  membre  fondateur,    il 
fit  cependant  partie  de   l'Associa- 
tion dès  la  première  heure  (décem- 
bre 1874),  Il  fut  à  diverses  reprises 
président  de  la  Section  de  Liège, 
et  pendant  plusieurs  années  admi- 
nistrateur de  l'Association. 
Amateur  sérieux,  doué  d'un  tem- 
pérament artiste  et  d'un  goiît  très  sûr,  il  obtint  des  résultats 
remarquables,  surtout  dans  les  vues  de  la  Suisse,  dont  il  était  un 
fervent  adorateur. 

Entomologiste  distingué,  M.  Lamarche  avait  réuni  une  des  plus 
belles,  sinon  la  plus  belle  collection  de  papillons  du  paj's. 

Bon  et  afFable  i^vec  tous,  serviable  à  l'excès,  il  s'était  conquis 
non  seulement  l'estime,  mais  l'amitié  de  tous  ceux  qui  l'appro- 
chaient. 

L'impitoyable  mort  l'a  frappé  en  pleine  force,  en  quelques 
secondes,  alors  qu'il  rentrait  de  la  chasse 

La  douleur  et  les  marques  d'aflection  qu'ont  provoquées  sa  mort 
sont  la  preuve  certaine  de  sa  bonté. 

-  C'était  un  homme  de  bien,  et  son  souvenir  vivra  longtemps,  non 
seulement  chez  ses  amis,  mais  chez  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur 
de  le  connaître.  L.  L. 
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Section   GL*A.f)vet<s 

SÉANCE     DU     21     OCTOBRK    1©02 
Présidence  de  M.  Jos.  Haes,  président 


ONT  présents  :  MM.  Boonroy,  Baa- 
tyas,  £ertraiid,  Bourgeois.  Buicke, 
Cools,  De  Croupet,  De  I.eeuw, 
Demblon,  De  Mey,  de  Savignac, 
De  Smet,  De  Vries,  Gife,  Huys- 
mans,  Hynen,  Keusters,  Maes, 
Myin,  Nieuwland,  Pauwels,  San- 
ders,  Sano,  Simons,  Van  Bellingeo,  Van  Berkeostyn,  Van  Bever, 
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Vanden  Bemden,  Van  de  Poel,  Van  Meerbeeck,  Van  Noten  et 
Willems. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  trois  quarts. 

Le  président  invite  les  membres  à  préparer  des  positives  en  vue 
de  la  séance  générale  du  30  novembre  prochain. 

M.  Sano  fait  une  communication  fort  intéressante  sur  le  halo 
photographique.  Après  avoir  défini  le  halo,  il  indique  les  causes 
qui  le  produisent  et  passe  en  revue  les  divers  remèdes  préventifs. 
Il  préconise  l'emploi  du  vernis  anti-halo  suivant  : 

Noir  de  fumée  10  gr.  (délayé  dans  30  ce.  d'alcool). 

Dextrine  jaune  100  — 

Chlorure  d'ammonium      6  — 
Eau  100  — 

Ce  vernis  s'applique  sur  le  dos  de  la  plaque  au  moyen  d'une 
brosse  dure.  Il  sèche  rapidement. 

M.  Sano,  fait  circuler  quelques  épreuves  obtenues  par  ce  procédé. 
{Remerctments  et  félicitations,) 

M.  Maes  fait  quelques  démonstrations  pratiques  d'agrandisse- 
ments au  gélatino-bromure.  Il  explique  le  fonctionnement  de 
l'appareil  et  développe  ensuite  deux  agrandissements  qui  réussissent 
parfaitement.  {Remercîments  et  félicitations.)  „ 

M.  Maes  donne  comme  jeton  de  présence  une  «  étude  »  au  bro- 
mure, qui  lui  vaut  de  chaleureuses  félicitations. 

La  séaàce  se  clôture  par  la  projection  d'une  série  de  diapositives 
appartenant  à  M.  Sanders,  qui  obtiennent  un  vif  succès.  (Applau- 
dissements.) 


Sectsion  de  Spuxelles 

SÉANCE     DU     23      JUIN"    1902 
PrélideiiGe  de  H.  Pattemaiu,  présidait 


ES  membres  présents  sont  ;  MM.  No- 
père,  Robert,   Rutot,  Delevoy,  G. 
Dupret,  De  Vinck,  de   Savignac, 
Boitsoa,    Bronckhorts,  Bourgeois, 
Smeesters,  Van  Lint,  Gilbert,  Mahy, 
van  Mons,  Vanderkindere,  Dricot, 
Lebesgue,   F.   Van   Lint,   Mouton,   G,   Dupret,   fielot,    J.   van 
Beesen,  Frennet,  Broothaerts,  Ërnotte,  Delcroix,  Despret,  Para- 
dis, Friedrichs,  V.  van  Beesen,  Lacomblé,  Cartuyvels  et  Stadeler, 
secrétaire. 

M.  le  président  appelle  l'attention  des  membres  sur  l'Exposition 
de  photographie  qui  aura  lieu  à  Amsterdam,  du  28  août  au 
8  septembre  prochain. 

Concours.  —  Il  a  été  décidé  d'organiser  les  concours  suivants 
entre  les  membres  de  la  Section  : 

1.  Concours  de  lettrines  pour  l'illustration  du  Bulletin,  compor- 
tant six  vues  tirées  sur  papier  lisse,  format  et  sujet  au  choix  des 
concurrents  ; 

2.  Concours  de  caries  postales  illustrées,  comportant  six  vues 
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de  Bruxelles  et  des  environs,  tirées  sur  carte  ou  sur  papier  format 
carte.  Sujet,  cache,  inscription  et  disposition  d'ensemble  au  choix; 

3.  Cîoncours  d'architecture  comportant  une  épreuve,  13/18  au 
moins,  d'un  monument  de  l'agglomération  bruxelloise.  Les  vues 
d'ensemble  seront  écartées,  car  le  concours  portera  uniquement 
sur  un  fragment  extérieur  ou  intérieur  du  monument  choisi. 

Chaque  concurrent  peut  présenter  plusieurs  séries  d'épreuves 
pour  ces  concours.  Pour  les  subdivisions  1  et  2  il  groupera  lui-même 
les  épreuves  faisant  partie  d'une  même  série. 

Chacun  de  ces  concours  comportera  deux  catégories  : 

A .  Les  membres  qui  ont  déjà  obtenu  une  médaille  dans  nos  con- 
cours antérieurs  ; 

B.  Les  membres  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ces  conditions. 
Ces  concours  seront  clôturés  lors  de  la  première  séance  de 

février  1903.  Pour  chacune  des  subdivisions,  le  jury  pourra  accor- 
der des  ouvrages  de  photographie,  des  épreuves  encadrées,  des 
plaquettes  en  étain  et  autres  distinctions  à  décider  ultérieurement. 
Les  lauréats  auront  la  liberté  de  choisir  leurs  primes,  parmi  celles 
arrêtées  par  le  comité,  dans  Tordre  qui  sera  déterminé  à  la  clôture 
des  concours. 

Situation  financière,  —  M.  Stadeler,  secrétaire-trésorier,  rend 
compte  de  la  situation  financière  de  la  Section  à  la  date  de  ce  jour. 
Il  résulte  des  livres  de  la  comptabilité  et  des  pièces  comptables  y 
annexées  que  les  recettes  de  l'exercice  1901-1902  se  sont  élevées 
à  1,372  francs  et  les  dépenses  à  fr.  720.54,  laissant  donc  un  boni 
de  fr.  651.46. 

Renouvellement  partiel  du  Comité,  —  M.  Puttemans  désire 
beaucoup  voir  prendre  la  présidence  de  la  Section  par  un  autre 
membre  que  lui.  Il  propose  M.  Lacomblé,  vice-président,  mais 
celui-ci  décline  cette  fonction. 

M.  Dupret  propose  de  réélire  M.  Puttemans  par  acclamations. 
{Applaudissements  prolongés,) 

Il  est  procédé  au  vote. 

Sont  réélus  : 

Président:  M.  Puttemans; 

2^  Vice-Président  :  M.  Winsinger; 
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Secrétaire  adjoint  :  M.  Robert; 

Commissaire  :  M.  Dewît. 

M.  le  président  remercie  à  nouveau  rassemblée;  il  fait  ensuite 
ressortir  les  difficultés  à  résoudre  pour  donner  l'activité  voulue 
à  nos  réunions  et  leur  faire  produire  toujours  un  intérêt  nouveau. 

Il  insiste  particulièrement  pour  que  tous  les  membres  apportent 
une  plus  grande  collaboration  aux  séances  en  faisant  part  de  leurs 
projets,  de  leurs  voyages,  de  toutes  les  idées  qui  peuvent  aider  à 
rendre  nos  réunions  aussi  fructueuses  qu'intéressantes. 

Il  donne  ensuite  la  parole  à  notre  confrère  M.  Rutot,  qui  veut 
bien  nous  donner  une  nouvelle  causerie  sur  les  volcans. 

Cette  importante  communication  a  fait  l'objet  d'un  compte  rendu 
spécial  au  Bulletin. 

Enregistrons  à  nouveau  le  grand  succès  obtenu  par  la  communi- 
cation de  notre  distingué  confrère. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

E.  Stadeler. 


SÉANCE      DU     8     OCTOBRE     1902 

Présidence  de  M.  Puttemans,  président 

Présents  :  M^ne  Dansaert,  MM.  Nyst,  Patemotte,  Magnien,  Ver- 
meiren,  Bidart,  Delevoy,  E.  Delevoy,  Schoutens,  Boitson, 
De  Vinck,  E.  Smeesters,  Vanderkindere,  Mahy,  Stadeler, 
Thomson,  Lacomblé,  Lefeb\Te  de  Sardans,  Van  Lint,  Mouton, 
Frennet,  Broothaerts,  Nopère,  Delcroix  et  Robert,  secrétaire 
adjoint. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  23  juin  est  lu  et  approuvé. 

M.  le  président  présente  un  échantillon  d'un  nouveau  papier  mis 
en  vente  par  la  Société  Lumière.  Il  s'agit  d'un  papier  à  noircisse- 
ment direct,  marque  H,  dont  le  mode  de  développement  et  de 
virage  est  consigné  dans  un  prospectus  que  lit  M.  Puttemans. 

Le  journal  Le  Matin  de  Paris  créant  un  service  graphique 
demande  la  collaboration  des  membres  de  la  section  pour  l'illustra- 
tion de  son  texte. 
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La  parole  est  donnée  à  M.  Van  Gelé  pour  la  présentation  de  l'ap- 
pareil Sigriste.  M.  Van  Gelé  nous  décrit  minutieusement  les  perfec- 
tionnements apportés  dans  la  construction  de  cet  appareil.  La 
grande  amélioration  consiste  dans  le  fonctionnement  de  Tobtura- 
teur  à  rideau  contre  la  plaque  sensible. 

Des  épreuves  instantanées  de  courses  de  chevaux  et  autres  sont 
passées  et  permettent  de  constater  les  beaux  résultats  obtenus. 

Quelques  questions  sont  posées  par  MM.  Puttemanset  Magnien 
au  sujet  de  cet  appareil. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Van  Gelé  pour  sa  commu- 
nication. 

M.  Puttemans  fait  enfin  une  causerie  sur  le  Sel  (chlorure  de 
sodium). 

Les  modes  d'extraction  et  de  raffinage  de  ce  produit,  les  réac- 
tions qu'il  donne,  ses  usages  sont  décrits  par  le  conférencier  en 
même  temps  qu'il  fait  diverses  expériences;  celles-ci  sont  accom- 
pagnées en  outre  de  projections  lumineuses  fort  intéressantes  et 
qui  sont  vivement  applaudies. 

Quelques  observations  a  propos  du  salon  sont  échangées  entre 
divers  membres  et  la  séance  est  levée  à  11  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint, 
A.  Robert. 


v^ 


Secblofl  de  CoUt<tt<ai 

SÉANCE    DU    7     OCTOBRE    1902 
FrésidoDca  de  H.  Ickz,  sacréUire 


ONT  présents:  MM.  Ickx,Claeys, 
secrétaire-adjoint ,  De  Grjze , 
Lagae,  Putmani  Boiry,  Delad- 
dere,  Vande  Moortele  et  De- 
coene. 

La  séance  s'ouvre  à  6  heures 

sous  la  présidence  de  M.  Ickx, 

secrétaire. 

M.    le  président    annonce  à 

l'assemblée  que  notre  président  M.  D'Hondt  est  souffrant.   Les 

membres  s'associent  aux  vœux  de  prompte  guérison  que  forme  le 

secrétaire. 

Les  membres  associés  reçoivent  les  gravures  hors  texte.  L'as- 
semblée règle  les  fêtes  d'hiver.  Elle  décide  notamment  de  tenir  en 
novembre  un  salon  de  stéréoscopies  et  d'exposer  en  même  temps  au 
local  toutes  les  œuvres  envoyées  au  salon  de  Bruxelles. 

Le  commissaire  délégué  de  la  section  est  chargé  de  transmettre 
un  vœu  au  conseil  d'administration  à  propos  des  expositions  d'art 
photographique. 
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M.  Vande  Moortele  demande  quels  sont  les  moyens  (lorsqu'on 
n'a  pas  sous  la  main  des  plaques  anti-halo)  d'obvier  au  halo  photo- 
graphique. On  lui  indique  l'andrinople  mise  au  dos  des  plaques 
dans  le  châssis,  un  vernis  à  la  fuchsine  dont  on  enduit  le  côté  verre 
et  qui  s'enlève  au  moment  du  développement.  Si  l'on  n'a  pas  tout 
cela  sous  la  main,  le  plus  simple  est  de  retourner  la  plaque  dans  le 
châssis  de  façon  à  ce  que  le  côté  verre  soit  vers  l'objectif.  On  objecte 
qu'alors  la  mise  au  point  n'est  plus  exacte  et  que  le  développement 
est  difficile.  On  y  répond  que,  dans  ce  cas,  il  faut  suivre  la  venue 
de  l'image  par  transparence,  et  corriger  la  mise  au  point  en  avan- 
çant le  chariot  porte-cliché  de  quelques  millimètres. 

Les  membres  sont  invités  à  préparer  des  diapositives  pour  la 
séance  de  novembre. 

La  séance  est  levée  à  7  h.  1/2.  G.  Claeys. 


IV'  SaloD  de  Photographie 

E$Sal  d'appriclatioo  tccbolqûc 


ASSEB  en  revue  quatre  cent  cin- 
quante tableaux,  en  discuter 
les  qualités  et  les  défauts,  dans 
la  méthode  de  production,  ou 
dans  le  goût  de  leur  présenta- 
tion ne  nous  paraît  pas  chose 
possible.  Cette  étude  scienti- 
fique demanderait  des  semaines 
d'élaboration,  et  c'est  la  seule 
raison  de  notre  titre  qui  ne  vous  propose  qu'un  «  essai  »  d'appré- 
ciation. 

Une  première  lecture  du  Salon  met  l'esprit  en  chaos;  et  pour 
fixer  son  attention  il  faut  réduire,  élaguer,  concentrer;  faire  pour 
l'étude  un  choix  caractéristique,  choix  qui  ne  doit  porter  en  aucune 
façon  atteinte  au  mérite  des  œuvres  délaissées. 

D'autre  part,  foire  une  critique  de  cette  vaste  exposition  au  point 
de  vue  ■  chimiquement  pur  *  serait  me  semble-t-il,  bien  fastidieux. 
A  notre  avis  le  procédé  de  tirage  d'une  épreuve  est  adéquatement 
Kéau  choix  du  sujet,  à  sa  valeur  esthétique,  a  sa  présentation  : 
discuter  celui-là,  c'est  apprécier  ceux-ci.  Dans  la  manière,  se  révèlent 
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en  général,  le  goût,  la  tendance,  le  tempérament,  l'esprit  de  Técole 
ou  de  la  race  d'un  auteur.  Pourra-t-on  alors  nous  tenir  rigueur  de 
nous  laisser  parfois  entraîner  à  sortir  un  peu  du  domaine  qui  nous 
est  assigné,  la  Technique?  En  donner  la  raison,  c'est  d'avance  être 
excusé. 

La  gomme  bichromatée,  par  sa  souplesse  et  sa  variété  d'exécu- 
tion, et  par  sa  soumission  à  l'intervention  manuelle,  rencontre 
aujourd'hui  de  nombreux  adeptes.  Elle  est  la  reine  du  jour.  C'est 
que,  seule,  cette  mixtion  pigmentaire  peut  donner  par  son  emploi 
judicieux  et  varié  des  impressions  antipodiques.  Les  œuvres  firan- 
çaises  et  belges,  charment  par  la  grâce,  la  légèreté  de  touche,  la 
finesse  séduisante  ;  les  œuvres  germaniques  étonnent  par  l'ampleur, 
la  puissance  et  la  majesté.  La  race  est  nettement  divulguée  par  la 
manière. 

Le  tour  de  force  accompli  par  les  frères  fiofmeister  de  Ham- 
bourg, mérite  une  attention  spéciale  dans  leur  Holsteinische  Land- 
schaft^  cette  immense  prairie  verdoyante,  coupée  d'un  ruisseau 
serpentin  reflétant  l'azur  du  ciel. 

Certes,  plus  d'un  visiteur  étonné  s'arrêtant  devant  cette  concep- 
tion innovatrice,  s'est  écrié  :  Mais  c'est  de  la  peinture,  ce  n'est  plus 
de  la  photographie  !  Eh  bien,  non  !  c'est  l'œuvre  de  gommistes 
patients,  dont  la  science  peut  être  admirée,  en  considération  de  la 
difficulté  surmontée.  Jugez  plutôt.  Voici^  en  principe,  le  mode  de 
travail  pouvant  se  rapporter  à  ce  tableau,  à  quelques  détails  près. 

Il  a  été  tiré  faiblement,  au  préalable,  une  épreuve  au  noir,  pour 
silhouetter  le  paysage,  sur  un  bromure  ou  un  platine  ayant  pour 
support  un  papier  d  aquarelle  à  gros  grain.  Le  pigment  jaune,  c'est- 
à-dire  la  gomme,  le  bichromate  et  la  poudre  impalpable  colorée, 
étant  malaxé,  on  le  couche  au  blaireau,  sur  les  parties  de  l'épreuve 
qui  devront  venir  en  verdure.  Par  la  dessication  dans  la  chambre 
noire,  la  gomme  jaune  se  sensibilise.  On  repère  l'épreuve  sur  le 
phototype,  pour  l'exposer  au  jour;  après  l'insolation  qui  rend 
insoluble  la  gomme  atteinte  par  la  lumière,  on  procède  au  dépouil- 
lement, dans  l'eau,  tout  en  réservant  le  plus  de  jaune  possible,  afin 
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que  tantôt  le  bleu  complémentaire  puisse  donner  par  superposition 
la  gamme  de  tons  verts  désirable. 

On  sèche  l'épreuve,  puis  on  procède  sur  toute  sa  surface  au 
couchage  du  pigment  bleu  bichromate.  L'opération  recommence  : 
on  sèche  à  l'obscurité,  on  imprime  à  nouveau  et  dans  le  dépouille- 
ment cette  fois  apparaîtront  les  blancs  du  ciel  et  du  ruisseau  (les 
bleus  ai  "oints  par  la  lumière  ne  se  dissolvant  pas  resteront  purs), 
ils  se  marieront  avec  le  jaime  laissé  par  la  première  opération  et 
donneront,  par  transparence,  la  verdure  recherchée. 

Rien  ne  nous  dit  qu'il  n'a  pas  été  procédé  à  trois  ou  quatre  cou- 
chages de  pigments  nuancés  différemment,  mais  le  principe  d'exécu- 
tion reste  identique  pour  tous  ;  nous  sommes  persuadé  même  qu'un 
pigment  bleu  de  prusse  a  dû  renforcer  les  tons  verts  sur  de  nom- 
breux points. 

Ajoutez  à  cela  la  difficulté  du  repérage  absolu  dans  la  chambre 
obscure,  la  manutention  subtile  de  ces  plaques  phénoménales, 
l'évaluation  exacte  des  temps  de  pose  (chaque  couleur  s'impres- 
sionnant  plus  ou  moins  rapidement),  vous  conviendrez  avec  nous 
que  les  auteurs  d'un  travail  semblable  sont  dignes  de  notre  admi- 
ration. 

Le  résultat  obtenu  répond-t-il  exactement  à  la  volonté  de 
MM.  Hofmeisfër?  Nous  ne  le.  pensons  pas.  Jamais  un  paysage 
n'est  d'une  ténuité  de  coloris  aussi  uniforme  dans  la  puissance  ;  les 
horizons  sont  trop  fermes  pour  la  valeur  des  premiers  plans,  le  tout 
forme  bloc;  le  défaut  est  visible  et  provoque  la  discussion. 

C'est  le  cas  également  dans  VEinsames  Heidedorf  Aq  M.  Muller 
de  Hambourg,  paysage  aux  grands  arbres  se  détachant  sur  des 
maisonnettes  multicolores.  Les  tonalités  sont  souvent  fausses,  ne 
s'expliquent  pas;  les  couchages  anguleux  des  pigments  séparés 
burinent  trop  sèchement  les  contours  des  feuillages,  les  rendent 
massifs  et  font  tort  à  la  perspective;  on  les  dirait  incrustés  dans  la 
pierre.  Mais  le  travail  par  lui-même  n'en  mérite  pas  moins  nos 
encouragements . 

Dans  son  grand  portrait  bistre,  sur  fond  noir  mat  gratté  comme 
un  gravier  bitumé,  ce  défaut  se  fait  encore  plus  sentir.  Le  décou- 
page de  la  silhouette  semble  être  effectué  à  l'emporte-pièce,  et  n'est 
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sauvé  que  par  la  teinte  assombrie  du  tableau  et  sa  mise  en  page  tout 
à  fait  remarquable. 

Une  autre  série  de  gommes  bichromatées  nous  donne  l'impres- 
sion de  tableaux  bicolores,  dont  l'effet  s'obtient  par  le  couchage 
d'une  mixtion  colorée  sur  un  support  teinté. 

Le  Lets[te  Strahlen  im  Walde  de  Gustave  Trinks,  est  tout  à  feit 
dans  la  note  ;  le  bichromate  atteint  par  les  rayons  du  jour  a  rendu 
la  gomme  vert  de  gris  insoluble,  et  celle  qui  a  disparu  a  feit  place 
au  support  orangé,  chaud  comme  du  soleil,  du  plus  heureux  effet; 
le  Scheidener  Tag  du  même,  en  ton  pensée  noire,  sur  mauve  : 
trop  alourdi,  est  moins  harmonieux  de  lignes;  le  Mondnacht  in 
Venedig  de  Kirchstein,  en  vert  russe  sur  fond  jaune  :  gâté  malheu- 
reusement par  le  pain  à  cacheter  ajouté  dans  le  ciel  pour  donner 
au  titre  une  raison  d'être;  la  Nuit  lunaire  de  M.  Troch,  bleu 
électrique  sur  bleu  d'acier.  Est-ce  bien-là  une  impression  lunaire? 
La  recherche  d'une  nuance  dans  le  choix  du  sujet  doit  être  exacte 
et  non  approximative  ;  c'est  un  écueuil  à  éviter  soigneusement  ;  la 
Silhouette  de  M.  Muller  ne  nous  inspire  pas  énormément  ;  la  diago- 
nale est  cependant  jolie  en  ardoise  foncé  sur  mauve  clair,  mais  cela 
ne  justifie  pas  les  honneurs  d'une  «  gomme  »  de  dimension  aussi 
exagérée;  la  Côte  près  d'Ajaccio  de  M.  von  Schôeller,  de  Vienne, 
est  une  symphonie  du  bleu  prononcé  jusqu'à  l'opale  azurée;  le 
Felsenweg  de  M.  Watzek,  aux  roches  sauvages,  est  bien  traité  en 
tons  terreux  sur  support  largement  vergé  en  diagonales  creusées 
telles  des  cannelures  ;  cela  donne  bien  l'ensemble  magistral  voulu, 
pour  ce  site  abrupt  d'aspect  fatal  ;  les  Moutons,  du  même  auteur, 
ont  également  une  facture  d'une  ampleur  non  commune  ;  la  couleur 
«  terre  brûlée  »  est  chaude  à  l'œil  et  convient  au  tableau. 

M.  Scharff,  de  Crefeld,  nous  fait  admirer  ses  paysages  «  à  l'an- 
tique ».  Son  Weiden  am  Bach  donne  bien  l'impression  d'une  mine 
de  plomb,  sur  papier  café  jauni  par  le  temps;  quel  dommage  que 
les  nuages  clairs  témoignent  trop  visiblement  de  l'intervention 
manuelle!... 

Toutes  les  œuvres  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  qui 
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étonnent  par  les  dimensions  et  la  puissance,  ont  pour  auteurs  des 
Allemands  ou  des  Autrichiens  ;  cet  esprit  de  la  race  se  manifeste  au 
premier  coup  d'œil  :  ils  voient  grand. 

Les  Français  et  les  Belges  sont  plus  raffinés;  ils  ne  cherchent 
pas  ce  qui  est  grandiose,  mais  agréable,  délicat,  gracieux.  — 
Doivent-ils  pour  cela  renoncer  à  la  gomme  bichromatée,  permet- 
tant de  parcourir  la  gamme  chromatique  des  nuances,  des  tons  les 
plus  graves  jusqu'aux  plus  aigus?  Non  pas;  mais  ils  choisiront 
pour  leurs  manipulations  photographiques  des  papiers  de  com- 
merce, plus  faciles  à  traiter,  parce  qu'ils  contiennent  d'avance  la 
gomme  pigmentaire  non  sensibilisée.  Par  un  procédé  spécial,  les 
matières  colloïdes  ne  se  dissolvent  pas,  lorsque  l'on  couche  le 
bichromate  au  moment  opportun  ;  cela  permet  donc  de  conserver 
indéfiniment  ces  papiers,  dont  les  plus  en  faveur  sont  les  «  Fari- 
naud  »  et  les  gommes  dites  «  allemandes  ».  Ces  dernières  se 
présentent  le  plus  souvent  en  noir  de  suie  sur  fond  blanc  ou 
crémeux. 

Nous  avons  noté  avec  agrément  plusieurs  œuvres  qui  nous  ont 
plu  particulièrement  :  la  Leçon  de  catéchisme  et  le  Coucher  de 
soleil  de  M.  Boutique,  de  Douai;  le  Crépuscule  d*  hiver  y  au  ciel  de 
plomb,  de  M.  Sacré,  de  Gand;  les  Arbrisseaux  et  Reflets  italiens 
de  M.  Leys;  le  Chemineau  de  M.  De  Wit;  La  herse  et  le  Soleil 
de  Mars  de  M.  Sneyers;  enfin,  «  Zezette  »  de  M.  Dubreuil,  de 
Lille.  Cette  dernière  œuvrette  donne  bien  l'impression  d'un  fusain 
annoncé  par  l'auteur;  seule,  une  «  gomme  »  permet  d'obtenir,  par 
le  dépouillement  sous  l'eau,  ces  hachures  du  fond  qui  mettent  en 
relief,  sans  heurt,  les  finesses  de  ce  croquis  charmant. 

le 

Les  adeptes  du  papier  «  Farinaud  »  peuvent  se  grouper  avec  les 
partisans  des  papiers  au  «  charbon-velours  >  par  leur  analogie 
d  aspect.  Ces  papiers,  connus  sous  les  noms  de  «  Fresson  »  ou 
«  Artigues  n,  ne  nécessitant  pas  le  double  transfert  de  la  pellicule, 
sont  au  procédé  dit  «  au  charbon  »  ce  que  le  papier  <c  Farinaud  » 
est  à  la  gomme  bichromatée. 
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Ces  préparations  nous  ont  donné  une  suite  d'œuvres  délicieuses 
de  finesse  et  de  bon  goût,  dont  nous  aimons  à  nous  souvenir  : 

La  Fée  des  brumes  et  By^ance,  sur  fond  bronzé  d'or  terni,  de 
M.  Bergon,  de  Paris;  le  Sphinx  et  la  Cigarette  de  M.  Grimprel, 
de  Paris;  la  sanguine  exquise  en  éventail  de  M.  Dubreuil,  de 
Lille,  Les  bulles;  la  Tamise  à  Londres  et  Harmonie  du  soir  At 
M.  Stoufiis;  le  Portrait  et  V Étude  de  M.  David;  la  Quiétude  du 
soir  de  M.  Imbert,  de  Marseille.  Nous  avons  également  apprécié 
Tesprit  parisien  dans  la  Clairière  de  M^^c  Bucquet  ;  le  Laboratoire 
de  M.  Wallon  ;  les  Pommiers  fleuris  et  Lueur  de  cierges  de 
M.  Puyo;  enfin,  de  notre  compatriote,  M.  Cumont,  le  Vieux 
marché,  œuvre  complète,  digne  d'une  attention  spéciale. 

Tous  ces  tableaux  sont  remarquables,  mais  il  nous  semble  que 
cette  tendance  à  faire  petit,  mignon,  ne  doit  pas  être  poussée  à 
l'exagération,  et  nous  espérons  qu'à  l'avenir  l'école  française  se 
dégagera  des  forces  minutieuses  en  offrant  à  notre  curiosité  des 
œuvres  de  dimensions  plus  grandes  et  partant  plus  ouvertes  à 
l'examen  détaillé. 

* 

sic    ♦ 

Les  manipulations  toujours  complexes  des  «  charbons  »  à  simple 
et  double  transfert  doivent  efEaroucher  la  phalange  si  nombreuse 
des  amateurs;  notre  étonnement  a  été  grand,  nous  devons  l'avouer, 
de  voir  si  peu  d'adeptes  de  ce  procédé  qui  donne  cependant  des 
résultats  merveilleux. 

Les  quatre  Impressions  crépusculaires  en  Suisse,  de  M.  Linck, 
en  sont  la  preuve  convaincante  ;  ces  harmonies  de  couleur  jaune, 
soufre,  grenadine  et  vert  nil  ont  fait  l'admiration  générale.  Et 
lorsque  nous  aurons  rappelé  les  superbes  Têtes  d'études  de 
M.  René  Pardon  et  les  productions  puissantes  du  maître  qu'est 
M.  Alexandre,  avec  regret  nous  devrons  clore  l'examen  des 
procédés  au  bichromate. 

le 
<c    ♦ 

Quant  au  bromure,  il  nous  plait  de  constater  qu'il  a  reconquis 
une  place  marquante  qu'il  nous  paraissait  avoir  perdue  à  jamais, 
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r  «  agrandissement  documentaire  »  n'ayant  plus  sa  place  dans  nos 
salons  d'art  photographique. 

M.  Hannon,  en  employant  des  supports  vergés  en  diagonale  et 
à  grains  gros  comme  des  pois,  nous  a  offert  une  exposition  de  pre- 
mier ordre.  Le  Portrait  qu'il  nous  donne  est  spirituel  et  plein  de 
vie  :  il  traduit  bien  Tallure  d'un  homme  à  Tesprit  caustique  et  mor- 
dant ;  les  Saules  donnent  l'impression  d'un  conté  ;  mais  les  tranches 
de  jour  à  l'horizon  sont  un  peu  trop  nettement  démarquées  par 
l'affaiblisseur;  le  Brouillard  du  soir  est  un  effet  de  lune  dont 
le  virage  au  bleu  vigoureux  nous  satisfait  entièrement. 

Une  page  à  mettre  hors  pair  :  Birken  de  M.  Aming  de  Ham- 
bourg; c'est  un  tableau  complet. 

L'envoi  de  M.  Oury  plait  par  sa  facture  et  son  ordonnance 
distinguées.  Mais  il  appelle  l'attention  sur  l'emploi  des  virages  dont 
l'altérabilité  à  l'air  est  manifeste.  Les  épaules  savoureuses  de  son 
beau  Portrait  sont  menacées  déjà  des  outrages  du  temps.  Les 
Marines  calmes  de  M.  Hanssens  sont  bien  dans  la  note  voulue. 

La  correction  dans  le  travail  de  M.  Adelot  nous  fait  espérer  en 
lui  un  photographe  d'avenir  :  son  Coup  de  vent  et  Sur  les  hauts 
plateaux  de  VArdenne  sont  saisissants  de  vérité  et  témoignent  en 
faveur  de  notre  appréciation. 

Mais  où  l'emploi  des  papiers  au  bromure  n'est  surpassé  par  aucun 
autre  moyen,  c'est  dans  les  effets  de  brouillards.  Nous  notons  dans 
ce  genre  spécial  :  Brume  de  M.  Guérîn;  Brume  du  matin  de 
M.  Bucquet;  Paysage  d'automne  et  Neige  de  M.  Amboise;  le 
Brouillard  de  M.  Mahy  ;  la  Promenade  matinale  de  M.  De  Ruyt- 
ter.  Tous  ces  tableaux  nous  donnent  l'impression  juste  de  l'opacité 
ambiante  de  l'air;  chaque  objet  est  vu  en  grisaille,  sous  un  voile  de 
vapeur. 

La  précision  des  noirs  de  chine,  sur  fonds  lissés  nous  amène  à 
parler  des  «  platines  »  dont  les  épreuves  dans  ce  salon  sont,  hélas, 
fort  clairsemées. 

M.  Gaspar,  d'Arlon,  a  un  petit  tableautin  exquis  Pivoines 
blanches;  M.  Vanderkindere,  dans  son  Soleil  d'automne^  précise 
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au  premier  plan  son  rideau  d'arbres  qui  laisse  deviner  une  clairière 
toute  jolie;  le  Paysage  de  M.  Poncelet;  les  Étangs  à  La  Hulpe 
de  M.  Cumont;  Dans  le  Brouillard  de  M.  Sneyers;  la  Nuit  claire 
sur  fond  entoilé  de  M.  Alexandre,  sont  des  pages  inégalées. 

Et  pour  terminer  cette  étude,  nous  sommes  heureux  de  nous  con- 
fier à  M.  Marissiaux  dont  l'exposition  ne  contient  pas  une  feiblesse. 
Toutes  ses  œuvres  étant  remarquables,  il  peut  sans  aucune  flatterie 
servir  d'exemple  aux  fervents  de  la  photographie. 

M.  Marissiaux  manie  le  platine  avec  une  dextérité  peu  com- 
mune; et  si,  comme  il  nous  en  assure  par  sa  conviction  absolue, 
ses  virages  à  l'urane  et  au  bichlorure  ne  sont  pas  éphémères,  mais 
inaltérables,  nous  ne  voyons  plus  la  nécessité  péremptoire  de 
recourir  aux  tirages  au  «  charbon  »  pour  l'obtention  d'épreuves 
harmonieuses. 

Lever  de  lune,  Fin  du  jour  en  mars,  Le  soir  sur  Fétang^  sont 
des  œuvres  imperfectibles.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  possible 
de  nous  donner  une  impression  d'art  plus  accentuée  que  celle  qui 
se  dégage  de  ces  tableaux  par  leur  choix  distingué,  leur  mise  en 
page  parfaite  et  leur  présentation  impeccable. 

Or,  trop  souvent  l'on  oublie  que  la  présentation  d'une  épreuve 
méritoire  constitue  l'élément  complémentaire,  indispensable,  qui 
témoigne  du  goût  et  de  la  valeur  de  son  auteur.  Il  faut  savoir 
couper  d'un  paysage  les  détails  inutiles  à  sa  mise  en  valeur;  on 
doit  agencer  ou  disposer  son  tableau,  lui  donner  «  le  »  format  qui 
lui  convient  et  celui-là  seul. 

Quant  aux  encadrements,  il  est  visible  que  trop  d  amateurs  s'en 
rapportent  aveuglément  aux  industriels  qui  emploient  au  hasard, 
les  moulures  ou  les  passe-partout  dont  ils  ont  «  un  grand  stock  en 
magasin  ».  C'est  ainsi  que  nous  avons  pu  voir  sur  un  même  panneau 
du  Salon,  un  paysage  d'Algérie,  un  portrait,  une  marine  et  un 
sous  bois,  dont  les  cadres  étaient  identiques  quoique  d'exposants 
différents. 

Nous  ne  voulons  pas  insister  sur  ce  sujet  malgré  son  importance; 
il  nous  mènerait  trop  loin.  Que  les  cercles  et  sociétés  d'amateurs 
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le  mettent  en  tête  de  leur  ordre  de  travail  et  nos  expositions 
futures  prouveront  que  l'on  peut  devenir  non  seulement  un  habile 
photographe,  mais  se  perfectionner  dans  la  recherche  de  la  forme, 
en  donnant  à  celle-ci  cette  qualité  suprême  qui  s'appelle  ■  le  bon 
goût  .. 


Ces  manifestations  de  l'esprit  ne  seront  certes  pas  stériles;  elles 
nous  feront  apprécier  de  plus  en  plus  les  joies  inefbbles  que  nous 
procurent  toutes  les  sensations  d'art. 

Or,  l'art,  c'est  le  symbole  de  tout  ce  qui  est  beau  dans  la  nature 
et  dans  la  vie. 

Jules  Bocy. 


Sûr  la  riactioD  acide  dcS  alûD& 

e^  VinEucnce  de  cette  acidité 

sur  J'iosolubiJisatioa   de   la    gélatine   dans   le   cas 

de  l'aJuB  de  cliroine 

Par  mm.  Lumiëke  pkëiies  et  SsvBWETif. 


1  l'oD  ajoute  un  alcali  dans  une  solution  d'alun 
de  chrome,  de  fer  ou  d'alun  ordinaire,  on 
constate  que  l'on  peut  en  introduire  une 
quantité  relativement  grande  sans  déter- 
miner la  précipitation  d'oxyde  de  chrome, 
d'aluminium  ou  de  fer. 

Parmi  ces  trois  aluns,  celui  de  chrome 
possède,  comme  on  le  sait,  la  curieuse  pro- 
priété de  former  avec  la  gélatine  un  composé 
résistant  complètement  à  l'action  de  l'eau 
bouillante,  tandis  que  les  autres  aluns  ren- 
dent seulement  la  gélatine  moins  soluble. 
Namias  a  déjà  signalé  (1|,  et  nous  l'avons  également  constaté, 

que  l'acidité  de  l'alun  de  chrome  atténue  l'action  insolubilisante 

que  cette  substance  exerce  sur  la  gélatine. 

(1)  Pholograpliische  CorrespomUta,  août  190!,  p.  U6. 
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Nous  avons  recherché  :  1^  La  cause  pour  laquelle  les  aluns  peu- 
vent être  additionnés  d'alcali  en  quantité  notable  sans  donner  lieu 
à  des  précipitations  d*oxydes.  On  a  déterminé  à  quelle  quantité 
d'alcali  correspond  pour  chaque  alun  la  formation  du  précipité 
persistant  d'oxyde; 

2p  La  différence  entre  l'insolubilisation  par  Talun  de  chrome^ 
neutralisé  et  Falun  de  chrome  non  neutralisé,  afin  d'en  déduire  les 
meilleures  conditions  à  remplir  pour  obtenir  l'insolubilisation  la 
plus  complète. 

A.  —  Etude  de  la  réaction  acide  des  aluns. 

I.  —  Nous  avons  pu  facilement  nous  convaincre  que  ce  n'est  pas 
par  suite  de  la  présence  d'acide  libre  que  les  aluns  de  chrome  ne 
peuvent  être  précipités  que  par  une  assez  grande  quantité 
d'alcali,  car  des  cristallisations  répétées  ne  font  pas  disparaître 
cette  propriété. 

Si  l'on  soumet,  par  exemple,  de  lalun  de  chrome  pur  à  cinq 
recristallisations  successives,  on  constate  que  pour  obtenir  un 
précipité  persistant  de  sesquioxyde  de  chrome,  l'alun  exige  la 
même  quantité  d'alcali  après  la  cinquième  cristallisation  par 
exemple  qu'après  la  première.  De  plus,  le  dosage  de  l'acide  sulfii- 
rique  total  dans  l'alun  correspond  à  la  formule  Cr'  (SO*)',  SO*K' 
+  24  H^O,  après  la  cinquième  cristallisation  comme  après  la 
première. 

Nous  avons  dosé  la  quantité  de  soude  qu'il  faut  ajouter  à  des 
solutions  titrées  des  trois  aluns  cités  précédemment,  pour  obtenir 
un  louche  persistant  d'oxyde  de  chrome,  d'aluminium  ou  de  fer. 

En  rapportant  cette  quantité  de  soude  à  100  gr.  d'alun,  nous 
avons  trouvé  qu'elle  correspond  à  8  gr.  4JS  d'acide  sulfurique 
pour  l'alun  de  chrome,  dissous  soit  à  froid,  soit  à  50^  et  seulement 
à  5  gr.  134  pour  l'alun  ordinaire  et  pour  l'alun  de  fer.  C'est  l'alun 
de  chrome  qui  exige  donc  la  plus  forte  proportion  d'alcali.  L'alun 
de  fer  présente  une  particularité  :  le  précipité  d'oxyde  commence 
à  se  produire  lorsqu'on  a  ajouté  une  quantité  d'alcali  correspon- 
dant à  une  acidité  comprise  entre  1,78  et  2,567  de  SO*HS  mais  le 
louche  disparaît  au  bout  de  quelques  instants,  en  même  temps  que 
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la  couleur  de  la  solution  devient  plus  foncée,  probablement  par 
formation  d'un  sel  basique. 

Ce  n'est  qu'après  l'addition  d'une  quantité  d'alcali  correspon- 
dant à  5  gr.  134  de  SO^H^pour  100  gr.  d'alun  que  le  louche 
persiste. 

Dans  le  cas  particulier  du  chrome,  si  l'on  fait  la  dissolution  dans 
l'eau  bouillante  au  lieu  d'opérer  à  froid  ou  à  la  température  de  50°, 
la  quantité  d'alcali  nécessaire  pour  obtenir  un  précipité  persistant 
augmente  notablement  et  correspond  pour  100  gr.  d'alun  à  12  gr.8 
de  SO*ff  au  lieu  de  8  gr.  435. 

II.  —  Comparons  les  quantités  d'acide  sulfurique  libre  que  nous 
a  donné  le  titrage  alcalimétrique  des  aluns,  avec  celles  qui  seraient 
libérées  dans  la  formation  d'un  sel  basique  analogue,  par  exemple, 
à  l'alun  de  chrome  vert  prenant  naissance  à  partir  de  l'alun  violet, 
d'après  l'hypothèse  de  Recoura. 

2(M*0',  3SO')  -^  2M*0',  5SO'  +  SO'. 

Le  calcul  montre  que  dans  ce  cas  (avec  libération  d'une  molécule 
d'acide  sulfurique  pour  deux  molécules  d'alun)  les  quantités  respec- 
tives d'acide  sont  : 

4  gr.9  pour  100  gr  d'alun  de  chrome. 
4  gr.9        —  —        de  fer. 

5gr.7        —  —        d'alumine. 

Pour  l'alun  de  chrome,  la  quantité  d'acide  calculée  (4  gr.  9)  est 
plus  forte  que  la  moitié  de  celle  trouvée  (8  gr.  43)  avec  l'alun 
dissous  à  froid  ou  dans  de  l'eau  à  50<'.  Elle  est  au  contraire  plus 
faible  que  cette  moitié  avec  lalun  dissous  dans  l'eau  bouillante  qui 
titre  12  gr.  8  d'acide  sulfurique.  Pour  les  deux  autres  aluns,  les 
quantités  d'acides  calculées  correspondent  à  peu  près  à  celles  trou- 
vées, soit  à  1 SO'  libéré  pour  deux  molécules  d'alun. 

Dans  le  cas  de  l'alun  de  chrome,  on  pourrait  peut-être  supposer 
qu'il  se  produit  les  réactions  suivantes  :  dans  une  première  phase, 
sous  l'influence  de  l'alcali,  formation  du  sel  basique  vert  analogue 
à  celui  obtenu  par  chauffage  de  l'alun  violet  ;  dans  une  deuxième 
phase,  en  présence  de  l'excès  d'alcali,   dédoublement  de  ce  sel 
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considéré  par  Recoura  comme  le  sulfate  du  radical  sulfochromyle 
en  hydrate  de  sulfochromyle  et  acide  sulfiirique. 

2Cr*0»,5SO'  =  (2Cr*0»,4SO»)SO» 

Sulfate  de  sulfochromyle. 

(2  Cr'0%4  SO')  SO*  +  2  KOH  =  SO«K»  +  (2  Cr*0',4  SO')  H*0 

Hydrate  de  sulfochromyle. 

Il  y  aurait  donc  au  total  2SO'  libérés  sous  l'influence  de  l'alcali, 
ce  qui  correspondrait  sensiblement  à  la  quantité  trouvée  par  le 
titrage  de  l'alim  dissous  à  froid  ou  dans  l'eau  à  dO>. 

Du  reste,  on  ne  peut  déduire  exactement  de  ces  titrages  la  for- 
mule du  sel  basique  formé,  car  la  réaction  est  probablement  incom- 
plète. 

B.  —  Influence  de  V acidité  de  l'alun  de  chrome 
sur  Vinsolubilisation  de  la  gélatine. 

Pour  étudier  l'influence  de  l'acidité  de  l'alun  de  chrome  sur 
l'insolubilisation  de  la  gélatine,  on  a  d'abord  opéré  sur  l'alun  de 
chrome  pur,  mais  non  neutralisé  par  un  alcali.  Nous  avons  recher- 
-ché  dans  ce  cas  l'influence  de  la  concentration  de  la  solution  de 
gélatine  et  pour  une  même  concentration  Tinfluence  de  la  quantité 
d'alun  de  chrome. 

On  a  fait  trois  séries  d'essais  avec  des  solutions  de  gélatine  à 
5,  10  et  20  p.  c.  Pour  chaque  concentration,  on  a  prélevé  cinq  por- 
tions de  20  ce.  et  ajouté  des  quantités  croissantes  d'ime  solution 
d'alun  de  chrome  à  20  p.  c.  :  1  ce,  5  ce,  10  ce,  15  ce.  et  20  ce. 
Dans  chaque  flacon,  on  a  ramené  le  volume  à  40  ce.  par  addition 
d'eau.  Après  avoir  laissé  solidifler  ces  mélanges,  on  a  essayé  leur 
résistance  à  l'eau  bouillante  et  on  a  constaté  ce  qui  suit  : 

1^  En  ce  qui  concerne  la  solidification  de  la  gélatine  :  pour  une 
même  quantité  d'alun  de  chrome,  elle  a  lieu  d'autant  plus  vite  que 
la  solution  renferme  plus  de  gélatine,  et  pour  une  même  quantité  de 
gélatine,  elle  est  d'autant  plus  rapide  qu'il  y  a  moins  de  sel  de 
chrome; 

2"  En  ce  qui  concerne  la  résistance  à  Veau  bouillante  :  avec  la 
solution  de  gélatine  à  5  p.  c,  aucun  des  mélanges  ne  résiste  à 
l'action  de  Teau  bouillante.  Avec  la  solution  de  gélatine  à  10  p.  c, 
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les  mélanges  fondent  à  lOO",  sauf  ceux  où  Ton  a  employé  1  ou  5  ce. 
de  solution  d'alun  de  chrome.  Avec  la  solution  de  gélatine  à  20  p.  c, 
les  mélanges  résistent  à  l'action  de  Teau  bouillante. 

A  priori,  il  paraît  anormal  que  l'excès  d'alun  de  chrome  soit 
défavorable  à  l'insolubilisation  de  la  gélatine. 

L'alun  neutralisé  par  un  alcali  jusqu'à  formation  d'un  l^r 
précipité  persistant  ne  présente  plus  cette  anomalie  :  l'insolubilisa- 
tion de  la  gélatine  croit  jusqu'à  certaine  limite  avec  la  quantité 
d'alun  de  chrome  ajouté,  puis  elle  reste  constante  (1). 

Nous  avons  recherché  quelle  est,  pour  une  quantité  déterminée 
d'alun  de  chrome  neutre,  la  quantité  maximum  d'acide  chlrorhy- 
drique  (21<>  B)  que  l'on  peut  ajouter  à  une  solution  de  gélatine  à 
20  p.  c,  sans  en  empêcher  l'insolubilisation.  Pour  20  ce.  de  solution 
de  gélatine  à  20  p.  c,  additionnés  de  5  ce.  d'alun  de  chrome  à 
20  p.  c,  neutralisés,  cette  quantité  d'acide  est  de  0,15  ce. 

II.  —  Les  résultats  que  nous  avons  obtenus  en  étudiant  l'influence 
de  la  quantité  d'alum  de  chrome  non  neutralisé  sur  l'insolubilisation 
de  la  gélatine  peuvent  paraître  anormaux. 

On  ne  conçoit  pas  à  priori  pourquoi  un  excès  d'alun  de  chrome 
peut  être  défavorable  à  l'insolubilisation  de  la  gélatine.  Puisque 
cette  anomalie  ne  subsiste  pas  lorsqu'on  emploie  de  Talun  neutralisé 
par  un  alcali,  on  peut  supposer  qu'elle  est  uniquement  due  à  la 
réaction  acide  de  l'alun  de  chrome.  En  effet,  à  partir  d'une  certaine 
teneur  de  la  gélatine  en  alun  de  chrome,  l'insolubilisation  maximum 
est  atteinte,  mais  l'acidité  croît  au  fur  et  à  mesure  que  la  quantité 
d'alun  de  chrome  augmente.  L'acide  détruisant  l'effet  produit  par 
l'alun,  on  conçoit  que  la  gélatine  tende  à  redevenir  insoluble  au  fur 
et  à  mesure  que  la  quantité  d'alun  de  chrome  acide  augmente. 


(i)  Les  essais  faits  avec  l'alun  de  chrome  ont  été  répétés  comparativement 
avec  le  sulfate,  le  nitrate  et  le  chlorure  chromique.  On  a  trouvé  que  ces  com- 
posés qui  insolubilisent  tous  la  gélatine  dans  les  mêmes  conditions  que  l'alun 
ne  présentent  aucun  avantage  sur  ce  dernier.  Au  contrairct  comme  ils  cristal- 
lisent dilficilem''nt  et  seulement  en  liqueur  acide,  ils  renferment  des  quantités 
d'acide  libre  variabhîs.  On  devra  donc,  pour  neutraliser  Tacidité  de  ces  com- 
posés, ajouter  une  quantité  d*alcali  variable  et  plus  grande  que  pour  l'alun. 
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CONCLUSIONS. 

Lorsqu'on  voudra  insolubiliser  la  gélatÎDe  par  l'alun  de  chrome, 
il  conviendra  donc,  comme  l'a  indiqué  Namias,  d'additionner  l'alun 
d'alcali  jusqu'à  obtention  d'un  léger  précipité  persistant. 

Dans  le  cas  où  l'alun  de  chrome  entrera  dans  la  composition  d'un 
bain  contenant  en  même  temps  d'autres  substances,  il  faudra  donc 
que  la  réaction  du  bain  ainsi  formé  ne  soit  pas  acide,  si  l'on  veut 
obtenir  le  maximum  d'effet  sur  la  gélatine. 


Mu«U<al>T*M*lM. 


Union  Internationale  de  pbotogi>ap{iie 

-X*  Session  annuelle 

trotte  à  CbamMrjr  dn  6  au  la  juillet  1909 

coDJoiatement  avec  la  XI*  Seaaloo  de  l'UnioD  Nationale 

dea  Société*  Photograpblqtiea  de  France. 


L  avait  été  décidé  lors  de  la 
IX^  Session  de  l'Union 
loternationale  de  Photo- 
graphie, tenue  à  Oxford 
en  1901,  que  la  réunion 
de  cette  année  aurait  lieu 
àLuceme  Maiscetteville 
ne  possédant  pas  de  so- 
ciété photographique,  il  n'a  pas  été  possible  d'y  organiser  la 
Session. 

C'est  alors  que  fut  émise  l'idée  de  se  rendre  en  France  où  TUaion 
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ne  s'était  réunie  qu'en  1900,  lors  de  TExposition  en  même  temps 
qu'avait  lieu  le  Congrès. 

D'autre  part,  l'Union  nationale  des  sociétés  de  France  devait 
tenir  sa  Session  à  Chambéry  au  milieu  du  pittoresque  département 
de  la  Savoie  et  la  proposition  de  fusionner  les  deux  Unions  fat 
immédiatement  accueillie  par  le  bureau. 

M.  Pector  soumit  la  proposition  à  la  Société  Photographique 
de  Chambéry  chargée  d'organiser  la  Session,  et  qui  se  montra 
toute  disposée  à  réaliser  la  fusion  souhaitée. 

Son  actif  secrétaire,  M.  Abrioud,  se  mit  en  rapport  avec  le  secré- 
taire général  de  l'Union  Internationale  et  bientôt  toutes  les  dispo- 
sitions furent  prises  pour  assurer  le  succès  de  la  Session. 

Les  membres  de  l'Union  Internationale  qui  se  rendaient  à  Cham- 
béry furent  nommés  membres  honoraires  de  l'Union  française  et 
jouissaient  de  tous  les  avantages  accordés  aux  membres  de  celleH:i. 

Nous  devons  de  chaleureux  remerciments  aux  deux  Sociétés 
françaises  pour  l'accueil  si  cordial  fait  à  nos  membres  qui  ont  eu 
l'occasion  de  passer  dans  ce  beau  pays  de  Savoie  quelques  journées 
dont  ils  ne  perdront  pas  le  souvenir. 

Remercions  également  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Nord  et  celle  de  Paris-Lyon-Méditerranée,  qui  avaient  bien  voulu 
accorder  aux  membres  des  deux  Unions  une  réduction  de  cinquante 
p.  c.  sur  le  prix  du  parcours,  de  la  frontière  à  Chambéry.  Cette 
dernière  compagnie  avait  en  outre  accordé  la  même  faveur  pour  les 
différentes  excursions  qui  ont  eu  lieu  au  cours  de  cette  brillante 
session. 


HAMBÉRY,  l'ancienne  capitale  du 
duché  de  Savoie,  est  aujourd'hui 
le  chef-lieu  du  département  de 
ce  nom.  C'est  une  ville  de  vingt- 
deux  mille  habitants,  dans  une 
situation  pittoresque  au  pied 
de  la  Dent  du  Nivolet  (1,55^^  m. 
dont  un  des  contre-forts  porte 
le  faubourg  de  Lemenc.  La 
vallée  est  sillonnée  par  la  Leisse  qui  traverse  la  ville  et  va  se  jeter 
dans  le  lac  du  Bourget. 

Chambéry  présente  déjà  le  caractère  des  villes  italiennes  :  cons- 
tructions élevées,  massives,  à  murs  épais,  avec  peu  de  fenêtres 
armées  de  volets  à  claire-voie.  On  sent  que  les  habitants  ont  à  se 
préserver  à  la  fois  des  ardeurs  du  soleil  en  été  et  des  froids  de 
l'hiver.  On  accède  généralement  à  ces  maisons  par  des  ruelles  ou 
allées,  communes  à  plusieurs  bâtiments.  Seuls  les  magasins  ont  leur 
porte  sur  rue. 

Rien  de  pittoresque  du  reste  comme  les  allées  de  Chambéry.  La 
plupart  sombres,  longues  et  étroites  font  songer  aux  couloirs  d'une 
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vieille  prison.II  eD  est  d'une  antiquité  respectable,  telle  cette  allée 
qui  s'ouvre  dans  la  rue  Saint- Antoine  et  dont  le  mur  du  fond  est 
orné  de  curieuses  sculp- 
tures anciennes. 

Celle  que  représente  la 
planche  hors  texte  est  »- 
tuée  rue  des  Portiques; 
elle  aboutit  dans  nne  coor 
intérieure  où  s'élèvent  de 
très  anciennes  maisons  de 
la  ville,  autrefois  occu- 
pées par  une  importante 
hôtellerie. 

Les  rues  elles-mêmes, 
sont  en  général,  étroites 
et  tortueuses,  ce  qui  leur' 
donne  un  aspect  souvent 
pittoresque,  que  l'on  re- 
trouve particulièrement 
dans  la  rue  Basse^a- 
Château,  et  quelques 
autres  où  les  rayons  du 
oi.  PMumu..  g^jgjj  ^g  pénètrent  jamais. 

leurs,  comme  celles  qui  ont  marqué  la  période  du  6  au  15  juillet, 
on  y  jouit  d'une  fraîcheur  extraordinaire,  qui  contraste  singulière- 
ment avec  la  température  souvent  excessive  de  la  ville. 

D'anciennes  maisons  se  font  remarquer  en  divers  points.  Celle, 
par  exemple,  qui  surplombe  la  Leisse  et  les  constructions  de 
l'ancienne  place  de  Lans  devant  l'Hôtel  de  ville  (1). 

Au  centre,  la  me  des  Portiques,  ainsi  que  l'indique  son  nom,  est 
bordée  de  hautes  arcades  sous  lesquelles  s'ouvrent  les  principaux 
magasins  de  la  ville. 


Elle  conduit  d'un  côté  à  l'ancien  château  des  ducs  de  Savoie  et 
de  l'autre  à  la  co- 
lonne de  Soigne. 

Le  château  est  un 
important  édifice 
qui  s'élève  sur  une 
éminence  et  que  des 
transformations  re- 
grettables ont  com- 
plètement modifié. 
Il  remonte  au 
XIII'  siècle,  mais 
il  a  été  reconstruit 
en  grande  partie  au 
XlX'siècleet  il  n'y 
a  de  réellement  an- 
cien que  le  bâtiment 
situé  du  côté  de  la 
ville  ainsi  que  trois 

tours.  L'une  de 
celles-ci  est  accès-        ^-  ^'"  ^■'- 
Mble  au  public  par  ""*"■  -  '"  """"' 


UD  escalier  moderne  qui  conduit  au  belvédère  où  l'on  a  une  belle 
vue  sur  la  ville  et  la  vallée.  La  Sainte-Chapelle,  sur  la  place  devant 
le  château,  est  du  XV=  siècle  et  de  style  gothique.  Le  ponAe 
qui  la  précède  est  de  la  Renaissance.  On  y  remarque  notamment 
les  beaux  vitraux  anciens. 
Le  château  des  ducs  de  Savoie  est  occupé  actuellement  par  la 

préfecture  et 
par  le  com- 
mandant mi- 
litaire. 

L'entrée 
vers  la  rue 
des  Porti- 
ques est  pré- 
cédée d'une 
terrasse  à 
gradins  sur 
laquelle  on  a 


ladoublesU- 
tuedes  frères 
de    Maistre, 

Joseph  et 
Xavier,  nés , 
à  Chambéry. 

Vers  la  me 

Ch-PutlenuM.  .      ,        .     ,_ 

du  l^vcee.oa 
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remarque  le 
beau  portail  Saint -Dominique,  de  style  gothique,  reste  d'un  couvent 
du  XV=  siècle. 

La  colonne  de  Boigne  est  située  sur  le  boulevard  et  fait  &ce  à  la 
rue  des  Portiques.  Elle  a  été  élevée  à  la  mémoire  du  général  de 
Boigne,  qui  rassembla  une  fortune  considérable  aux  Indes,  auservice 
des  princes  Mahrates  et  ia  laissa,  en  grande  partie,  à  sa  ville  natale 
en  faveur  d' œuvres  de  bienfaisance. 
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Le  monument,  plutôt  curieux,  se  compose  d'une  piédestal  massif 
d'où  sortent  quatre  éléphants  en  bronze,  lançant  de  l'eau  par  leurs 
trompes.  Au-dessus,  une  colonne  en  marbre  surmontée  de  la  statue 
du  général  de  Boigne. 

La  cathédrale  de  Chambéry  est  des  XIV^  et  XV  siècles;  elle  est 
de  style  gothique  et 
la  façade  est  restée 
inachevée.  L'inté- 
rieur est  reiparqua- 
ble  par  ses  voûtes 
d'une  construction 
hardie  et  sa  décora- 
tion en  grisailles  imi- 
tant des  sculptures 
gothiques.  Le  cloître 
est  assez  intéres- 
sant. 

Chambéry  possède 
un  théâtre  qui  re- 
monte aux  ducs  de 
Savoie.  Il  est  décoré 
à  l'italienne  et  l'on  y 
remarque  le  beau  ri- 
deau représentant  la  F.VmLim. 
Descente  a  Orphée 
aux  Enfers,   œuvre  des  frères  Vacca. 

Les  autres  monuments  de  Chambéry  sont  complètement  mo- 
dernes. 

Le  bel  Hôtel  de  ville  occupe  l'ancienne  place  de  Laos.  Citons 
encore  :  un  important  Musée  d'histoire  naturelle,  le  Musée-Biblio- 
thèque et  le  Palais  de  Justice,  devant  lequel  s'élève  la  statue  du 
jurisconsulte  Favre,  père  de  Vaugelas. 

Les  anciennes  fortifications  ont  fait  place  à  de  beaux  boulevards 
qui  s'étendent  le  long  de  la  Leisse  et  vers  le  théâtre.  Cette  prome- 
nade est  plantée  de  vieux  platanes  qui  forment  une  voûte  de 
feuillage,  si  épaisse  que  les  rayons  du  soleil  ne  parviennent  pas  à 


la  percer.  On  'y 
jouît  en  tout  temps 
d'une  fraîcheur  hau- 
tement appréciée. 

On  remarque  sur 
ces  boulevards  te 
monument  comme- 
moratif  de  la  pre- 
mière .annexion  de 
la  Savoie  à  la  France 
en  X792,  œuvre  de 
Palguière  et  la  co- 
lonne de  Boigne. 

Au  faubourg  de 
Lemenc,  l'Eglise  de 
Saint-Pierre  a  une 
crypte  intéressante 
et  possède  les  tom- 
beaux du  général 
de  Boigne  et  de 
M"e  de  Warens, 
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l'amie  de  Jean-Jacques  Rousseau.  On  voit  également  à  Lemenc  la 
curieuse  Croix  des  Brigands. 

Enfin,  citons  à  Chambéry,  l'excellent  Hôtel  de  la  Poste,  qui 
possède  une  chambre  noire  que  l'on  peut  proposer  comme  modèle 
pour  des  installations  semblables.  Cette  chambre,  spacieuse,  avec 
éclairage  électrique,  lumière  blanche  et  rouge,  robinet  d'eau  et 
évier,  est  garnie  de  deux  côtés  de  larges  tablettes  de  travail  et  de 
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rayons.  De  plus,  on  y  trouve  le  matériel  nécessaire  au  développe- 
ment des  plaques  :  cuvettes,  cuves  à  laver  et  chevalets  à  rainures 
pour  le  séchage. 

De  semblables  installations  sont  trop  rares  pour  ne  pas  signaler 
celles  que  l'on  rencontre  et,  en  le  faisant,  nous  croyons  rendre  ser- 
vice à  tous  ceux  qui  peuvent  se  trouver  dans  le  cas  de  devoir  en 
faire  usage. 

Après  avoir  ainsi  fait  la  connaissance  de  Chambéry,  nous 
donnerons  le  compte  rendu,  forcément  sommaire  de  la  session  et 
des  excursions  si  intéressantes  faites  en  cours  de  celle-ci. 


ES  adhérents  à  la  session  des 
deux  Unions  se  sont  trouvés 
réunis  le  dimanche  6  juillet, 
à  3  heures,  à  l'Hôtel  de  ville, 
qui  avait  été  pavoisé  en  l'hon- 
neur des  Sociétés  fédérées. 

Les  membres  ont  été  reçus 
par   M.    Challier,    Maire  de 
Chambéry,  M.  Perrin,  prési- 
dent de  la  Société  photographique  de  îa  Savoie  et  les  membres  de 
cette  Société,  ainsi  que  par  le  Syndicat  d'Initiative  de  la  Savoie. 
Assistaient  en  outre  à  la  réception  : 

M.  Germont,  secrétaire  général  de  )a  Préfecture  de  la  Savoie, 
délégué  par  M.  le  Préfet  ; 

M.  Coppier.  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Chambéry,  vice-prési- 
dent du  Syndicat  d'Initiative,  représentant  M.  le  Marquis  de  la 
Serraz,  président  du  Syndicat  d'Initiative  de  la  Savoie; 

M.  Maurice  Bucquet,  vice- président  de  l'Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France,  président  du  Photo-Club  de 
Paris; 

M.  Davanne,  vice-président  de  l'Union  Internationale  de  Photo- 
graphie ; 

M.  Puttemans,  secrétaire  général  de  l'Union  Internationale  de 
Photographie  ; 

M.    S.   Pector,    secrétaire  général  de  l'Union  Nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France  ; 
M.  Balagny,  président  de  la  Société  d'Études  de  Paris; 
M.  Berthaut,  trésorier  de  l'Union  Nationale; 
M.  Laediein,  secrétaire  adjoint,  président  de  la  Société  d'Ama- 
teurs de  Paris  ; 
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M.  Vibert,  président  de  la  Société  Photographique  du  Nord  de 
la  France; 

M.  Malleval,  président  de  la  Société  Photographique  de  Lyon  ; 

M.  Abrioud,  secrétaire  de  la  Société  Photographique  de  la 
Savoie,  secrétaire  général  du  Syndicat  d'Initiative  de  la  Savoie; 

Etaient  présents  70  membres  des  sociétés  françaises  et  étrangères. 

M.  le  Maire  de  Chambéry  a  pris  la  parole  et  a  souhaité  la  bien- 
venue, à  Chambéry^  aux  participants  à  la  Session  et  a  exprimé  tout 
rintérêt  qu'il  prenait  à  leurs  travaux. 

M.  Perrin,  président  de  la  Société  photographique  de  la  Savoie,' 
a  remercié,  au  nom  de  cette  société,  les  membres  des  deux  Unions 
d'avoir  choisi  Chambéry  pour  y  tenir  leur  Session  de  1902.  Il  a 
fait  im  tableau  pittoresque  des  beautés  que  renferme  la  Savoie  et  il 
a  exprimé  l'espoir  que  les  nombreux  photographes  qui  s'étaient 
donnés  rendez- vous  à  Chambéry  aideraient  par  leurs  travaux  à  faire 
mieux  connaître  l'une  des  plus  belles  régions  de  la  France. 

M.  Coppier,  au  nom  du  Syndicat  d'Iniative,  a,  à  son  tour,  adressé 
aux  membres  des  souhaits  de  bienvenue  et  les  a  assurés  du  con- 
cours du  Syndicat  et  particulièrement  de  cQlui  de  son  actif  secré- 
taire général,  M.  Abrioud. 

M.  Bucquet,  vice-président  de  l'Union  Nationale,  en  l'absence  de 
M.  Janssens,  président,  retenu  à  Paris  par  la  mort  de  M.  Hervé 
Faye  et  M.  Davanne,  vice-président  de  l'Union  Internationale, 
remplaçant  le  président,  M.  Jos.  Maes,  que  son  état  de  santé  avait 
empêché  de  se  rendre  à  Chambéry,  ont  remercié  pour  les  souhaits 
qui  venaient  d'être  formulés  et  les  témoignages  de  sympathie  dont 
les  membres  des  deux  Unions  étaient  l'objet. 

Après  la  séance  de  réception,  il  a  été  procédé  à  la  formation  du 
bureau  et  Ton  a  établi  l'ordre  du  jour  des  séances. 

La  Session  comportait  trois  séances  de  travail. 

Elles  ont  été  tenues  sous  la  présidence  de  M.  Maurice  Bucquet, 
vice-président  de  l'Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques 
de  France,  président  du  Photo-Club  de  Paris. 

M.  Pector,  secrétaire  général  de  l'Union,  était  assisté  de 
MM.  Chapouilly,  Fiquet  et  Routens,  désignés  à  cet  effet  par  la 
Société  Photographique  de  la  Savoie. 
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Le  Bureau  comprenait,  en  outre  :  M.  Da vanne,  vice-président 
de  rUnion  Internationale  de  Photographie;  M.  Puttemans,  secré- 
taire général  de  l'Union  Internationale;  M.  Laedlein,  président  de 
la  Société  des  Amateurs  photographes  de  Paris,  et  M.  Perrin,  pré- 
sident de  la  Société  Photographique  de  la  Savoie. 


E  lundi  7  juillet  avait  lieu,  à 
Sheuresdu  matin,  la  première 
séance  de  travail. 

Elle  s'est  ouverte  par  la 
nomination  du  jury  chargé  de 
juger  le  concours  ouvert  par 
l'Union  Nationale,  concours 
comprenant  six  sections. 
Ont  été  désignés  : 

MM.  M.  Bucquet,  Pector,  Perrin,  des  Francs  et  Piquet,  aux- 
quels l'assemblée  a  bien  voulu  joindre,  rendant  ainsi  hommage  à 
l'Union  Internationale,  MM.  Davanne  et  Puttemans. 

Le  trésorier  a  fait  connaître  la  situation  fÎDancière  qui  a  été 
approuvée 

M.  Pector  a  annoncé  que  V Annuaire  de  ipo2  de  l'Union  Natio- 
nale allait  être  distribué  dans  la  huitaine.  Il  a  constaté  avec  plaisir, 
la  prospérité  croissante  de  l'Union.  Des  remercîments  ont  été  votés 
au  dévoué  secrétaire  général. 

M.  Balagny  a  fait  ensuite  une  communication  sur  le  développe- 
ment des  plaques  pour  projections,  en  tenant  compte  de  la  nature 
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de  rémulsion  et  de  celle  du  développateur.  A  l'appui  de  ses  expli- 
cations il  a  fait  projeter  une  série  d'épreuves. 

M.  Reeb  a  parlé  de  Tobtention  des  contretypes  par  surexposidoD, 
puis  il  a  été  donné  lecture  d'une  note  de  M.  Vidal  au  sujet  du 
Musée  de  photographies  documentaires. 

M.  le  Di"  Reiss,  de  Lausanne,  a  terminé  la  séance  en  parlant  de 
l'obtention  des  contretypes  à  la  chambre  noire. 

A  l'issue  de  cette  réunion,  s'est  tenue  la  séance  de  l'Union  Inter- 
nationale, sous  la  présidence  de  M.  Davanne,  vice-président, 
assisté  de  M.  Puttemans,  secrétaire  général. 

M.  Puttemans  a  excusé  Tabsence  de  M.  Maes,  auquel  son  état  de 
santé  n'a  pas  permis  d'entreprendre  un  voyage  long  et  fatigant. 

M.  Janssen,  président  d'honneur,  retenu  à  Paris  par  les  obsèques 
de  M.  Paye,  MM.  Goderus  et  Emotte  se  sont  également  £sdt 
excuser. 

Le  secrétaire  a  donné  connaissance  de  la  situation  financière  de 
l'Union  Internationale,  qui  reste  excellente.  Elle  a  été  approuvée. 
Il  a  fait  connaître  ensuite  les  quelques  démissions  qui  lui  sont  parve- 
nues dans  le  courant  de  l'année  dernière. 

Quant  à  la  ville  où  aura  lieu  la  Session  de  1903,  M.  le  Dr  Reiss 
a  proposé  Lausanne,  s'engageant  à  faire  tout  ce  qui  lui  sera  pos- 
sible pour  le  succès  de  la  réunion.  Cette  proposition  a  été  renvoyée, 
avec  avis  favorable,  au  bureau. 

M.  Gravier  a  attiré  l'attention  sur  les  inconvénients  que  présente 
la  façon  dont  les  poires  en  caoutchouc,  destinées  au  fonctionnement 
des  obturateurs,  sont  reliées  à  celui-ci  et  au  tube.  Les  diamètres 
très  variables  font  qu'il  est  souvent  impossible,  en  cas  d'accident, 
d'y  remédier,  soit  par  le  remplacement  du  tuyau,  soit  par  celui  de 
la  poire.  Toutes  ces  connexions  devraient  se  faire  à  l'aide  de  tétines 
de  même  grandeur. 

Sur  la  proposition  de  M.  Davanne,  la  question  a  été  renvoyée  à 
la  commission  du  Congrès. 

M.  Puttemans  a  proposé  que  cette  année  encore  le  Bulletin  de 
r Association  belge  de  Photographie  fût  choisi   comme  organe 


officiel  de  l'Union.  Le  compte  rendu  de  la  Session  y  paraîtrait  et 
serait  distribué  en  tirés  à  part  aux  membres  ainsi  qu'il  a  été  foit 
pour  la  Session  d'Oxford.  L'Union  supporterait  les  frais  des  illus- 
trations. L'assemblée  a  ratifié  la  proposition  du  secrétaire  général, 
qui  a  fait  à  nouveau  appel  aux  membres  pour  qu'ils  lui  envoient  des 
épreuves  destinées  à  l'illustration  du  compte  rendu,  afin  que  celle- 
ci  ne  soit  pas  uniquement  &ite  par  les  Belges  comme  précédemment. 

Le  secrétaire  a  proposé  encore  l'adhésion  de  i'Union  à  la  langue 
universelle  l'Espéranto.  Cette  adhésion  a  été  admise. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  Bucquet  a  émis,  au  nom  de  l'as- 
semblée, des  vœux  en  faveur  du  rétablissement  de  M.  Maes  et 
l'espoir  de  le  voir  présider  la  Session  de  1903.  {Vifs  applaudisse- 
ments.) 

A  une  heure  de  l'après-midi,  les  membres  se  sont  réunis  au  Syn- 


dicat d'Initiative  et  ont  quitté  Chambéry,  en  voitures,  pour  une 
excursion  aux  environs. 
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Par  une  température  vraiment  torride,  on  s'est  dirigé  vers  les 
Charmettes  parla  route  poudreuse  d'abord,  puis  par  un  chemin  déli- 
cieux qui  gravit  la  longue  pente  conduisant  à  la  paisible  retraite 
rendue  célèbre  par  le  séjour  de  Jean-Jacques  Rousseau  auprès  de 
Mme  de  Warens. 

Le  souvenir  de  l'idylle  du  célèbre  philosophe  donne  seul  de  l'in- 
térêt à  la  vieille  maison  enfouie  dans  le  feuillage  au  pied  du  Ni  volet. 

Elle  a  très  peu  changé  et  le  mobilier  a  été  conservé.  C'est  ainsi 
que  l'on  y  montre  notamment  le  bahut  de  la  salle  à  manger,  le  lit, 
la  chaise  longue,  la  glace  et  l'épinette. 

Les  voitures  ont  redescendu  lentement  la  côte  raide,  et  ont 
pris  le  chemin  de  Challes-les-Eaux,  station  bahiéaire  située  dans 
une  jolie  vallée  à  6  kilomètres  à  l'est  de  Chambéry. 

Elle  a  conservé  un  cachet  champêtre,  bien  fait  pour  plaire  à 
ceux  qui  recherchent  avant  tout  le  remède  à  leurs  maux  et  non  le 
luxe  si  coûteux  des  villes  d'eaux  à  la  mode.  Un  élégant  casino  offire 
'aux  baigneurs,  de  la  musique  et  des  distractions  variées. 

L'eau  de  Challes  est  fortement  minéralisée  et  caractérisée  par  la 
présence  de  sulfure,  de  bromure  et  d'iodure  de  sodium. 

Après  s'être  reposé  dans  le  parc  et  avoir  accepté  avec  recon- 
naissance les  rafraîchissements  offerts  par  la  Société  photogra- 
phique de  Chambéry,  on  s'est  remis  en  route  pour  la  papeterie  de 
Leisse,  ancienne  propriété  des  frères  Montgolfier,  dans  laquelle 
descend  la  belle  cascade  du  Bout  du  Monde. 

Puis  l'heure  étant  trop  avancée  pour  faire  l'excursion  du  col  de 
Saint-Saturnin,  on  a  regagné  Chambéry  par  la  voie  directe. 


sic 


A  8  heures  a  eu  lieu,  au  théâtre,  une  soirée  de  projections 
donnée  par  invitation  et  au  profit  des  pauvres  de  Chambéry.  La 
jolie  salle  était  bondée  d'un  public  choisi  où  dominaient  les  toilettes 
claires  et  brillantes  des  dames  et  des  demoiselles  de  la  ville. 

Malheureusement  les  projections  ont  laissé  à  désirer  par  défaut 
de  lumière,  le  courant  alternatif  qui  alipientait  la  lanterne  ne  conve- 
nant guère  pour  ce  genre  d'éclairage. 
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Et  c'était  dommage  pour  les  beaux  clichés  du  Photo-Club  de 
Paris,  de  M.  de  S^  Senoch  et  autres  dont  le  nom  nous  échappe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  soirée  a  été  fructueuse  pour  les  pauvres,  les 
premiers  intéressés  dans  cette  circonstance. 

N'oublions  pas  de  citer  l'excellent  Cercle  musical  de  Chambéry, 
dont  les  intermèdes  ont  été  vivement  applaudis. 


A  deuxième  séance  de  travail  s'est 
ouverte  le  mardi  8  juillet,  à 
8  heures  du  matin. 

Le  concours  organisé  par  la 
maison  Goerz  a  été  porté  à  la 
connaissance  des  membres. 

L'assemblée    s'est    occupée 
ensuite  d'un  certain  nombre  de 
propositions  relatives  à  l'amélioration  du  matériel   et  des   pro- 
duits photographiques. 

Concernant  les  plaques,  on  a  émis  le  vœu  que  les  fabricants  tassent 
usage  de  boites  portant  dans  le  joint  un  fil  résistant,  permettant 
de  déchirer  la  bande  de  fermeture,  et  de  réserver  sur  le  couvercle 
un  espace    de  couleur  claire   permettant  l'inscription  de   notes 


Pour  l'emballage  intérieur,  les  papiers  plissés  seraient  supprimés 
ou  bien,  l'on  se  servirait  de  papier  collodtonné. 

Les  plaques  seraient  toujours  disposées  gélatine  contre  gélatine. 

Les  verres  devraient  être  choisis  avec  le  plus  grand  soin,  d'épais- 
seur et  de  coupe  régulières,  sans  bulles  ni  traits  de  diamant. 
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La  date  de  fabrication  devrait  être  indiquée  à  l'extérieur  et  à 
l'intérieur  des  boîtes. 

Quant  aux  papiers,  on  a  exprimé  le  vœu  que  les  pochettes  soient 
constituées  par  des  étuis  à  recouvrement,  de  façon  à  assurer  pendant 
remploi  une  bonne  fermeture.  Ces  pochettes  devraient  porter  égale- 
ment la  date  de  fabrication. 

Les  notices  accompagnant  les  papiers  de  fabrication  étrangère 
devraient  être  rédigées  dans  la  langue  du  pays  de  consommation, 
et  Ton  devrait  utiliser  dans  les  indications,  le  système  métrique. 
Ces  notices  seraient  en  outre,  rédigées  d'une  façon  plus  précise  et 
placées  sous  la  première  enveloppe  des  pochettes. 

Les  verres  à  doubler  les  diapositives,  d'un  prix  très  élevé, 
devraient  être  choisis  avec  plus  de  soin. 

En  ce  qui  concerne  les  viseurs  des  appareils  à  mains,  on  s'est 
plaint  de  ce  que  très  peu  de  constructeurs  s'attachent  à  obtenir  la 
correspondance  absolue  des  images  qu'ils  donnent,  avec  celle  de 
Tobjectif. 

Enfin,  on  a  demandé  que  les  produits  toxiques  employés  en 
photographie  soient  munis  d'une  étiquette  spéciale. 

M.  Gravier  a  parlé  ensuite  de  la  photochromie,  des  négatifs  sur 
papier  et  de  la  conservation  des  plaques  et  papiers  sensibles. 

A  11  heures  50,  on  s*est  retrouvé  à  la  gare  de  Chambéry  et  l'on 
a  pris  le  train  pour  Aix-les- Bains,  pour  faire  l'ascension  du  mont 
Revard  en  chemin  de  fer  à  crémaillère. 

Le  mont  Revard,  dont  l'altitude  est  de  1,560  mètres,  domine  la 
ville  au  S.-E.  Un  chemin  de  fer  à  crémaillère,  dont  la  voie  a  un 
développement  de  9,400  mètres,  le  gravit  en  1  heure  15. 

L'ascension  a  été  favorisée  par  un  temps  merveilleux.  Parti  de 
la  gare,  située  au-dessus  du  parc,  le  train  poussé  par  une  puissante 
mais  peu  élégante  machine  se  met  en  marche.  Lentement,  comme  il 
convient  à  un  chemin  de  fer  de  montagne,  il  s'élève  sur  la  pente 
d'abord  assez  douce  jusqu'à  la  station  de  Mouxy,  laissant  les 
excursionnistes  jouir  de  la  superbe  vue  que  Ion  a  sur  le  lac  du 
Bourget. 
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Puis  la  montée  s'accentue  et  l'on  atteint  l'arrêt  de  Pugny  (576  m.j. 

Le  train  franchit  une  gorge  sur  un  viaduc,  monte  encore  de 
468  mètres  et,  après  avoir  passé  au-dessus  d'une  nouvelle  gorge  et 
sous  un  tunnel  (1),  s'arrête  à  la  station  du  Pré-Japert  où  le  pano- 
rama vers  le  lac,  dominé  par  la  Dent  du  Chat,  est  de  toute  beauté 
et  excite  vivement  l'admiration  des  voyageurs. 

Après  le  Pré-Japert,  la  voie  tourne  brusquement  et  l'on  arrive 
en  quelques  minutes  sur  le  plateau  à  la  gare  terminus. 

A  proximité  se  trouve  le  Grand-Hôtel .  avec  châlet-restaurant. 
Le  point  culminant  est  un  peu  au-delà. 

La  vue  au  sommet  du  Revard  par  l'atmosphère  pure  de  cette 
belle  journée  était  admirable.  La  longue  chaîne  de  montagnes 
couvertes  de  neige  se  déroule  jusqu'au  Mont-Blanc  et  de  l'autre 
côté  peu  à  peu  les  sommets  perdent  leur  revêtement  et  se  terminent 
à  la  Dent  du  Nivolet  dont  la  gigantesque  croix  se  détache  sur  le 
bleu  du  ciel.  On  se  lassait  d'autant  moins  d'admirer  te  magnifique 
spectacle  que  la  température  sur  ce  beau  plateau  était  des  plus 
agréable.  On  y  respirait  l'air  à  pleins  poumons,  alors  que  dans 
la  vallée  une  chaleur  excessive  continuait  à  régner. 

Après  ce  délicieux  séjour  au  sommet  de  la  montagne,  on  a  repris 
le  train  pour  aller  visiter  Aix-les-Bains. 

Mais,  entretemps,  M.  Bucquet  avait  envoyé  à  M.  Jansen  une 
dépêche,  lui  exprimant  les  regrets  que  son  absence  causait  aux 
membres  des  deux  Unions.  M.  Janssen  répondit  en  adressant  ses 
remerciments  à  tous  et  l'assurance  de  sa  sympathie  à  tous  les 
adeptes  de  la  photographie. 

*    * 

Aix-les-Bains,  à  13  kilomètres  de  Chambéry,  est  une  ville  d'eau 
de  premier  ordre,  admirablement  située  au  pied  du  mont  Revard 
et  à  peu  de  distance  du  lac  du  Bourget.  Autant  Challes-les-Eaux 
est  calme  et  champêtre,  autant  Aix  les-Bains  est  animée  et  mon- 
daine. Dès  que  l'on  pénètre  dans  la  ville,  on  est  frappé  par  le  luxe  de 
ses  nombreux  hôtels,  de  ses  villas,  du  Grand  Cercle  et  du  Casino. 


(1)  Lettrine,  page  693. 


1^  réputation  d'Aix  est  due  a  ses  eaux  thermales  sulfureuses; 
mais  il  faut  bien  reconnaître  que  les  vertus  médicales  de  celles-ci  et 
la  situation  exceptionnelle  de  la  ville  ne  sont  pas  seules  à  attirer  les 
nombreux  étrangers  qui  s'y  rendent  chaque  année.  Le  besoin  de 
pitraître  et  la  malheureuse  passion  du  jeu  ont  une  lat^  part  dans 
cet  engouement. 

L'origine  d'Aix-les-Bains  est  ancienne  et  l'on  remarque  sur 
la  place  devant  l'établissement  thermal,  un  important  vestige  de  sm 


antiquité  :  VArc  de  Canipanus.  Cestun  monument  funéraire  élevé 
à  sa  famille,  au  III^  ou  au  IV"  siècle  par  un  certain  Pompeius 
Campanus. 

Devant  ce  vénérable  monument,  on  voit  d'un  côté,  la  vieille  église 
et  de  l'autre,  l'établlsement  thermal  dont  l'origine  remonte  à  1772. 
C'est  un  des  plus  importants  de  ce  genre  et  il  possède  des  instal- 
lations fort  bien  comprises,  très  curieuses  et  d'un  très  grand  luxe. 

A  huit  heures  du  soir,  les  touristes  étaient  invités  à  assister  à  la 
représentation  théâtrale  au  Grand  Cercle,  et  avaient  leur  entrée  au 
Casino  de  la  Villa  des  Fleurs. 


Ch.  Putlemaïu. 


ANS  la  troisième  séance  de  tra- 
vail qui  s'est  tenue  le  mercredi 
9  juillet,  l'assemblée  a  entendu 
plusieurs  communications  inté- 
ressantes 

Il  a  été  donné  lecture  d'une 

note   de    M.    le   commandant 

Houdaille    sur    la    puissance 

d'impression  des  objectifs  et  une  autre  de  M.   Wallon  sur  les 

halos. 

M.  le  D' Reiss  s'est  occupé  de  la  préparation  des  plaques  et  de  la 
destruction  des  images  latentes;  de  son  côté,  M.  Davanne  a  parlé 
du  renversement  des  images. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  présentation  du  papier  et  des 
étoffes  sensibles  a  Luna  >,  de  MM.  Vieille  et  C''^,  de  Lausanne. 


A  11  h.  50,  les  excursionnistes  ont  repris  le  train  vers  Aix-les- 
Balns  pour  faire  une  excursion  sur  le  lac  du  Bourget  et  visiter  la 
célèbre  abbaye  de  Hautecombe. 

Le  lac  est  à  vingt-cinq  minutes  d'Aix-les-Bains.  Un  tramway 
fonctionnant  à  l'air  comprimé  fait  le  service  entre  la  ville  et  le 


Grand-Port  où  se  trouve  l'embarcadère  des  bateaux  II  y  a  conduit 
les  touristes  qui  ont  pris  place  à  bord  du  Hautecombe  réservé  aux 
membres  des  deux  Unions. 

Le  lac  du  Bourget.  immortalisé  par  Lamartine,  a  des  aspects  très 
variés;  ses  rives  sont  tantôt  riantes  sous  leur  tapis  de  verdure, 
tantôt  les  sombres  montagnes  qui  l'enserrent  lui  donnent  un  carac* 
tère  sévère.  Il  est  dominé  sur  ta  rive  est  par  les  montagnes  d'Azy  et 
le  Nivolet  et  sur  sa  rive  ouest  par  la  Dent  du  Chat  dont  le  sommet 
est  à  1,400  mètres  et  dont  la  masse  imposante  est  d'un  puissant  effet 
sur  ces  eaux  calmes  aux  coloris  changeants. 

Sur  les  hauteurs,  on  remarque  les  anciens  châteaux  de  Bourdeau 


et  de  Châtillon,  puis  apparaît  le  site  impressionnant  de  l'abbaye  de 
Hautecombe,  que  sa  gracieuse  tour  signale  au  loin. 

Cette  magnifique  excursion  s'est  prolongée  jusqu'à  l'embarcadère 
de  l'abbaye  (1),  puis  on  a  gravi  la  côte  qui  conduit  à  l'ancien 
domaine  des  ducs  de  Savoie. 

L'abbaye,  desservie  par  des  moines  bernardins,  a  été  fondée  ea 
1 125  ;  elle  est  surtout  remarquable  par  sa  chapelle  dont  la  décora- 
tion est  d'une  très  grande  richesse.  Les  peintures  sont  dues,  en 

(1)  Lettrine,  page  697. 
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grande  partie,  à  Gonino  et  aux  frères  Vacca.  Quant  aux  sculptures, 
elles  sont  innombrables  ;  les  statues  et  les  bas<reliefs  ne  se  comptent 
pas.  Des  œuvres  remarquables  sont  à  citer,  entre  autres,  la  statue 
de  Chartes- Félix,  par  Cacciatore,  et  le  groupe  de  Marîe-Christtne 
protégeant  les  arts,  par  Albertoni. 


Cette  chapelle  a  été,  depuis  le  XII^  jusqu'au  XVIIIe  siècle, 
affectée  à  la  sépulture  des  princes  de  la  maison  de  Savoie.  L'une 
des  clauses  du  traité  de  18G0  en  a  réservé  la  propriété  aux  rois 
d'Italie. 

On  peut  également  visiter  les  appartements  royaux  du  château, 
mais  ceux-ci  n'offrent  rien  de  remarquable  et  le  caractère  en  est 
absolument  bourgeois. 

Après  s'être  rafraîchi  au  café-restaurant,  situé  un  peu  au  delà  de 
l'abbaye,  on  a  regagné  la  rive  du  lac  et,  en  attendant  le  départ  du 
bateau,  il  a  été  fait  quelques  groupes  forcément  incomplets,  un 
grand  nombre  d'excursionnistes  s'étant  dispersés  aux  environs  à  la 
recherche  de  sites  à  photographier. 
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Le  sifflet  du  bateau  a  ramené  tout  le  monde  à  bord  et  l'on  a 
regagné  Aix-les-Bains,  enchanté  de  cette  superbe  excursion  sur  le 
beau  lac  savoisien. 


La  session  officielle  a  été  clôturée  le  soir  par  un  banquet  qui  a  eu 
lieu  à  l'Hôtel  de  la  Paix  et  qui  a  réuni  quatre-vingt  neuf  convives, 
dont  un. grand  nombre  de  dames. 

M.  Bucquet 
présidait,  ayant 
à  sa  droite  M.  le 
préfet  de  la  Sa- 
voie, et  à  sa  gau- 
che M.  le  maire 
de  Chambéry. 
Se  trouvaient 
encore  à  la  ta- 
ble d'honneur  : 
M.  Richard  re- 
présentant le 
Syndicat  d'initia- 
tive de  la  Savoie. 
M.  Davanne,  vi- 
ce-president  de 
l'Union  internationale  de  Photographie,  et  MM.  Pector  et  Putte- 
mans,  secrétaire  d'honneur  et  secrétaire  général  de  l'Union  inter- 
nationale. 

Le  banquet,  fort  bien  servi,  a  été  des  plus  animés  et,  au  dessert, 
plusieurs  discours  ont  été  prononcés. 

M.  Bucquet,  en  d'excellents  termes,  a  exprimé  les  sentiments  de 
l'assemblée  en  remerciant  les  autorités  présentes,  puis  la  Société 
photographique  de  Chambéry  et  te  Syndicat  d'initiative  qui  avaient 
élaboré  le  programme  de  la  session.  Il  a,  à  juste  titre,  remercié  tout 
particulièrement  M.  Abrioud  qui  avait  apporté  tout  son  zèle  et  tout 
son  dévouement  à  l'organisation  de  la  session,  ainsi  que  MM.  Rou- 
lens,  Chapouilly,  Piquet  et  Reverchon,  les  aimables  commissaires 
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qui  ravalent  puissamment  secondé  dans  l'accomplissement  de  sa 
tâche. 

M.  Bucquet  s'est  encore  adressé  à  MM.  Davanne  et  Puttemans, 
de  l'Union  internationale,  à  M.  Pector,  Tinfatigable  secrétaire  de 
l'Union  nationale  française,  et  a  rappelé  le  souvenir  des  absents  : 
MM.  Janssen  et  Maes. 

De  chaleureux  applaudissements  ont  accueilli  les  paroles  dn 
sympathique  président  du  Photo-Club  de  Paris,  vice-président  de 
l'Union  des  Sociétés  de  la  France. 

M.  Lefebvre  du  Grosriez,  préfet  de  la  Savoie,  a  pris  la  parole  e^, 
dans  up  remarquable  discours,  il  a  fait  l'éloge  de  la  Savoie  pitto- 
resque, décrit  le  charme  pénétrant  de  ses  montagnes  et  des  surprises 
qu'elles  ménagent  à  l'artiste  et  au  photographe.  Il  a  rendu  enfin  un 
éclatant  hommage  à  la  photographie  et  exprimé  sa  confiance  dans 
l'avenir  que  réservent  les  perfectionnements  incessants  de  cet  art. 

Ce  discours  a  fait  une  vive  impression  sur  l'assemblée  et  a  été 
salué  par  de  longs  applaudissements. 

Ont  encore  pris  la  parole  :  M.  Richard,  au  nom  du  Syndicat 
d'initiative,  et  M.  Perrin,  président  de  la  Société  de  Photographie 
de  la  Savoie. 

M.  Davanne,  vice-président  de  TUnion  internationale  de  Photo- 
graphie, s'est  levé  ensuite  et  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Monsieur  le  Préfet, 
Mesdames,  Messieurs, 

Comme  vice-président  de  l'Union  internationale  de  Photo- 
graphie et  remplaçant  son  très  aimable  président,  M.  Maes, 
empêché  par  sa  santé,  malgré  son  grand  désir  de  prendre  part 
aux  réunions  de  cette  session,  c'est  à  moi,  parait-il,  de  par  le 
protocole,  qu'incombe  l'honneur  de  vous  adresser  les  plus  vifis 
remerciements  de  l'Union  internationale  de  Photographie. 

Cet  honneur,  selon  moi,  devait  revenir  à  M.  Puttemans,  notre 
secrétaire  général,  qui,  avec  plusieurs  de  ses  collègues,  est  venu 
représenter  ici  notre  Union  internationale;  vous  êtes,  mes  chers 
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collègues  de  Belgique,  les  hôtes  de  la  France,  je  voulais  m'efiiacer 
devant  vous;  puisque  le  protocole  en  décide  autrement,  je  prie 
M.  le  préfet  d'un  de  nos  plus  beaux  départements  français  de 
recevoir  pour  lui  et  ses  administrés,  non  seulement  nos  remercie- 
ments les  plus  sincères  pour  Taccueil  si  cordial  qui  nous  a  été  fait, 
mais  aussi  tout  un  faisceau  de  compliments  pour  M  le  maire  et 
son  Conseil  municipal,  pour  le  Syndicat  d'initiative  qui  a  organisé 
et  nous  a  facilité  de  si  belles  excursions,  pour  la  Société  photogra- 
phique de  Chambéry,  qui  a  pris  l'initiative  de  cette  charmante 
session,  et  dont  nous  remercions  tous  les  membres  en  la  personne 
de  M.  Perrin,  son  président. 

Ces  remerciements,  Monsieur  le  Préfet,  nous  ne  pouvons,  mes 
collègues  et  moi,  que  les  répéter  chacun  notre  tour,  mais  ce  dont 
nous  vous  remercions  particulièrement,  c'est  d'avoir  bien  voulu 
présider  ce  banquet,  d'avoir  ainsi  apporté  votre  appui  moral  à  la 
photographie.  Cette  grande  découverte,  bien  qu'elle  ait  septante- 
cinq  ans  d'existence,  n'est  pas  encore  appréciée  comme  elle  le 
mérite  et  cependant  elle  a  une  influence  considérable  sur  le  déve- 
loppement intellectuel  de  notre  civilisation,  influence  occulte  mais 
réelle,  car  dans  les  sciences  comme  dans  les  arts  elle  est  la  vérité. 
Elle  facilite  dans  les  sciences  les  travaux  les  plus  élevés  et  les 
vulgarise;  elle  répand  partout  les  beautés  artistiques  et  elle  en 
redresserait  les  erreurs  s'il  s'en  produisait;  partout  et  en  tout, 
dans  la  vie  publique  comme  dans  la  vie  privée,  on  retrouve  la 
photographie,  et  en  son  nom,  je  vous  en  prie.  Monsieur  le  Préfet, 
favorisez,  aidez  ces  sociétés  qui  ont  la  ferveur  des  études  photogra- 
phiques ;  de  ces  ensembles  de  travaux  épars  naissent  les  progrès, 
l'humanité  tout  entière  en  profite. 

Je  ne  veux  pas  terminer.  Monsieur  le  Préfet,  sans  complimenter 
et  remercier  en  votre  personne  la  population  savoisienne;  partout 
où  nous  nous  sommes  adressés,  mes  collègues  et  moi,  nous  n'avons 
trouvé  qu'aménité  et  bon  accueil.  Aussi,  en  levant  mon  verre  et  en 
remerciant  au  nom  de  l'Union  internationale  les  groupes  et  les 
personnes  qui  nous  ont  fait  une  si  agréable  session,  je  désire  y 
comprendre  la  population  dont  vous  êtes  l'administrateur  le  plus 
élevé. 
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Enfin,  M.  Puttemans,  parlant  au  nom  de  la  Belgique,  a  formulé 
les  remerciements  de  ses  compatriotes  envers  les  autorités  pré- 
sentes, l'Union  nationale  des  Sociétés  de  Photographie  et  la 
Société  de  photographie  de  la  Savoie. 

Il  a  affirmé  le  souvenir  fidèlement  gardé  par  la  Belgique  de 
l'intervention  de  la  France  en  faveur  de  son  indépendance  et 
a  proclamé  les  liens  étroits  qui  unissent  les  deux  pays,  en  rappelant 
en  quelques  mots  pleins  d'humour  l'analogie  de  leur  langue. 

*    * 

A  l'issue  du  banquet,  à  9  h.  30,  une  séance  populaire  de  projec- 
tion a  été  donnée  sur  la  place  du  Palais  de  justice. 

Le  public,  très  nombreux,  a  pu  admirer  une  série  remarquable 
de  clichés  de  M.  Dosquet,  membre  correspondant  de  la  Société 
photographique  de  la  Savoie,  sur  l'ile  de  Madagascar  et  une 
collection  de  scènes  comiques  à  l'intention  des  enfants. 


A  Société  photographique  de 
la  Savoie  avait  organisé  hors 
session  une  grande  excursion 
de  trois  jours  qui  a  admira- 
blement  réussi    et    a    réuni 
quatre-vingt-un     adhérents , 
divisés  en  deux  groupes. 
Le  premier,  groupe  A,  devait  se  rendre  de  Chambéry  à  Moûtiers, 
Brides  et  Pralognan,  pour  gagner  le  refuge  Félix  Faure,  au  col  de 
la  Vanoise.  Soixante-quatre  membres,  dont  un  grand  nombre  de 
dames,  en  Nuisaient  partie.  Le  second,  groupe  B,  se  rendait  au 
Refuge  par  Modane,  Termignon  et  Entre-deux-Eaux.  Il  se  compo- 
sait de  dix-sept  alpinistes,  dont  trois  dames. 

Les  deux  groupes,  réunis  au  Refuge  Félix  Faure,  devaient  ensuite 
gagner  Annecy  par  le  lac  et  visiter  les  gorges  du  Fier. 


Le  jeudi  10  juillet,  les  soixante-quatre  adhérents  du  groupe  A 
prenaient  place,  à  6  h.  57  du  matin,  dans  deux  voitures  réservées. 
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qui  restèrent  à  la  disposition  des  membres  pendant  toute  la  durée 
de  l'excursion. 

Il  nous  plaît  de  signaler  les  attentions  qu'ont  pour  les  membres 
des  sociétés  les  compagnies  françaises.  Dans  d'autres  pays,  où  les 
chemins  de  fer  sont  entre  les  mains  de  l'État,  on  agit  trop  souveni 
différemment  et  l'administration,  loin  de  faciliter  les  excursions, 
semble,  au  contraire,  plutôt  disposée  à  les  entraver  par  toutes 
espèces  de  mesures  vexatoires. 

Dans  le  train,  messieurs  les  commissaires  de  la  Société  savoi- 
sienne  ont  fait  une  distribution  de  bonbonnières  de  chocolat 
offertes  par  la  maison  Meunier  et  de  flacons  de  rhum  offerts  par  la 
Société  photographique.  Ces  réconfortants  ont  été  reçus  avec 
faveur  et  remerciements. 

Mais  le  temps  s'est  gâté  et  la  pluie  a  empêché  la  visite  de 
Moiîtiers  et  celle  de  l'établissement  thermal  de  Salins. 

On  a  quitté  Moùtiers  dans  des  véhicules  variés,  qui  ont  conduit 


les  touristes  à  Brides-les- Bains,  où  l'on  a  retrouvé  le  beau  temps, 
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qui  a  été  mis  à  profit  pour  photograptiier  dans  la  localité  et  les 
environs. 

Brides-les-Bains  est  situé  au  confluent  des  Allues  avec  le  Doron 
de  Bozel,  affluent  de  l'Isère,  et  au  pied  du  mont  Jovet  (2.5C3  m.)- 

C'est  un  charmant  village  au  milieu  de  sites  remarquables, 
offrant  aux  touristes  les  excursions  les  plus  varices.  La  belle  vallée 
des  Allues,  qui  conduit  au  village  de  ce  nom,  est  parcourue  par  le 
torrent  qui  débouche  à  Brides  pour  se  jeter  dans  le  Doron. 

On  y  a  une  superbe  vue  sur  le  massif  de  la  Vanoise,  le  Grand- 
Bec  de  Pralognan  et  la  Dent  du  Villard. 

L'établissement  thermal  près  de  la  rivière  est  alimenté  par  une 


L*  ddput  ÛM  BrIdit-lH-Bilu. 

source  sulfatée  et  chlorurée,  sodique,  magnésique,  calcique  et 
ferrugineuse,  qui  jouit  d'une  grande  réputation. 

Après  le  déjeuner  à  V Hôtel  des  Thermes,  on  a  repris  les  voitures 
pour  gagner  Pralognan. 

La  route  monte  fortement  en  suivant  la  rive  gauche  du  Doron. 
On  a  passé  à  la  Perrière  (1)  et,  peu  après,  l'on  a  été  assailli  par 
un  violent  orage.  Une  pluie  torrentielle  accompagnée  de  grêle  est 

(1)  Lettrine,  page  llfâ. 
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tombée  sans  discontinuer  pendant  une  demi-heure  et  a  jeté  le 
désarroi  dans  la  caravane. 

Heureusement^  une  éclaircie  s'est  produite  et  Ton  nous  a  prédit 
le  beau  temps. 

Les  équipages  ont  traversé  fiozel,  également  centre  d'excursions 
au  milieu  des  montagnes,  et,  continuant  à  monter,  on  a  longé  un 
massif  boisé  qui  se  trouve  sous  la  Dent  de  Villard  et  l'on  s'est 
arrêté  bientôt  au  village. 

Le  Villard  se  trouve  au  pied  des  chûtes  de  Ballandaz.  Une 
partie  des  touristes  sont  descendus  de  voiture  et  ont  remonté  le 
torrent  dans  une  superbe  gorge,  malheureusement  quelque  peu 
déparée  par  l'immense  conduite  d'eau  qui  alimente  l'usine  électrique 
où  se  fabrique  le  carbure  de  calcium. 

Au  fiir  et  à  mesure  que  Ton  s'élève  le  pittoresque  s'accentue  et 
rien  ne  peut  rendre  l'effet  saisissant  de  la  cascade  dont  la  masse 
d'eau,  accrue  par  l'orage  se  précipite  en  grondant  à  travers  les 
roches  qui  occupent  le  lit  du  torrent.  Ce  spectacle  impressionnant 
a  retenu  longuement  ceux  qui  avaient  fait  Tascension  et  qui  n*ont 
eu  qu'un  regret,  celui  de  n'avoir  pu  fixer  par  la  photographie  le 
souvenir  de  ce  site  imposant. 

Pendant  ce  temps,  les  voitures  gravissaient  péniblement  la  rude 
montée  de  le  Villard  à  Planay  et  arrivaient  au-dessus  des  cascades, 
bien  après  les  touristes  qui  avaient  fait  l'ascension  par  les  gorges. 

Toujours  en  montant,  on  a  traversé  de  superbes  forêts  de  sapins 
et  l'on  est  arrivé  en  vue  de  Pralognan  assis  dans  un  immense  cirque 
de  montagnes  élevées. 

Le  grand  bâtiment  qui  se  dresse  dans  la  vallée  est  Y  Hôtel  de  la 
Grande-Casse  qui  devait  abriter  les  touristes. 

Après  avoir  pris  possession  des  chambres  on  s'est  retrouvé  dans 
la  vaste  salle  à  manger  où  l'on  a  fait  honneur  à  un  excellent  diner. 

Cependant,  le  temps  était  resté  menaçant  et  les  éclairs  ne  ces- 
saient de  sillonner  les  nues,  aussi  l'on  se  montrait  fort  inquiet  au 
sujet  de  la  journée  du  lendemain. 

Pourra-t  on  aller  au  col  de  la  Vanoise? 
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Le  propriétaire  de  Thôtel  et  les  personnes  que  l'on  consulte  ne 
donnent  que  des  réponses  évasives.  Et  c'est  dans  la  plus  grande 
incertitude  que  l'on  va  chercher  le  repos  bien  nécessaire,  car  il 
faudra  se  lever  tôt. 


I.  était4heures  du  matin  quand 
on  était  sur  pied  consultant 
anxieusement  l'état  du  ciel 
qui  continuait  à  rouler  de  gros 
nuages. 

Néanmoins,  après  un  déjeû- 
ner sommaire  on  se  mettait  en 
^  route,  vers  ô  heures,  la  plu- 

part à  pied  ;   quelques  dames  et  personnes  âgées  hissées  sur  des 
mulets. 

Devant  l'hôtel  on  a  franchi  le  Doron  sur  le  pont  de  bois  et  immé- 
diatement après  on  s'est  engagé  dans  le  chemin  de  montagne  qui 
monte  au  Barioz(l).  Chemin  abrupt,  caillouteux  et  raide  qui,  après 
quatre  heures  d'ascension,  devait  conduire  la  pittoresque  caravane 
au  Refuge  élevé  au  col. 

I^  Vanoise  constitue  un  superbe  massif  glaciaire,  long  de  30  à 
35  kilomètres  et  qui  ne  compte  pas  moins  de  15  à  20  cimes  dépas- 
sant 3,000  mètres.  Le  point  culminant  est  l'Aiguille  de  la  Vanoise 
ou  Aiguille  de  la  Grande-Casse  dont  le  sommet  se  trouve  à  une 

(l)  Ullrine  ci-dessus. 
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altitude  de  3,861  mètres  (le  mont  Blanc  a  4,810  m.).  Au-delà  du 
col,  au  sud,  le  massif  se  rattache  à  un  autre  groupe  de  magnifiques 
glaciers,  le  Dôme  de  Chasseforêt  (3,000  à  3,619  m.].  On  peut  aus» 
considérer  comme  disant  partie  de  la  Vanoise,  au  nord,  le  mont 
Pourri  (3,788  m.)  et  au  sud-ouest,  le  Perron  des  Encombres,  plus 
modeste  avec  2,828  mètres  de  hauteur. 

Après  avoir  quitté  Barioz,  le  sentier  qui  s'élève  entre  de  superbes 


Oel  d<  ti  Vuwlw.  -  Kdno  HUi  rmnn. 

escarpements  traverse  çà  et  là  des  massife  de  sapins,  passe  an 
hameau  de  Footanette,  dernière  agglomération  que  l'on  rencontre. 
Beaucoup  plus  haut  les  restes  des  chalets  de  la  Glîère  (2,025  m  )- 
On  a  devant  soi  le  merveilleux  spectacle  de  la  belle  chaîne  de  pics 
neigeux  dont  descendent  de  majestueux  glaciers  (1)  et  bientôt  on 
pénètre  dans  la  région  des  neiges.  C'est  d'abord  le  lac  des  Vaches, 
encore  congelé  en  grande  partie,  puis  lé  trajet  s'est  terminé  par  une 
marche  de  deux  kilotnètres,  de  toute  la  caravane  à  travers  les  neiges 
pour  atteindre  le  Refuge  Félix  Faure,  au  pied  du  glacier  de  la 
Grs 


0)  Fronton,  page  6' 
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Le  Refuge  Félix  Faure  a  remplacé  l'aocien  abri  absolumeot 
insuffisant.  II  a  été  élevé  en  souvenir  du  passage  du  Président  de 
la  République  qui,  en  1807,  avait  suivi  les  manœuvres  du  corps 
d'armée  ayant  lieu  dans  cette  partie  de  la  Savoie.  Solidement 
construit  pour  résister  aux  tempêtes  violentes  qui  régnent  fréquem- 
ment à  cette  hauteur,  il  ofire  en  outre  un  confortable  que  l'on  ne 
rencontre  pas  habituellement  dans  ces  abris  de  montagne.  Sur  la 
façade  se  lit  l'inscription  :  Refuge  Félix  Faure. 

Au  Refijge,  les  touristes  devaient  retrouver  le  groupe  des  alpi- 


nistes,  mais  on  ne  les  avait  pas  encore  aperçus,  et  l'on  attendait 
anxieusement  leur  arrivée. 

Entre  temps,  on  s'est  promené  autour  du  Refuge  et  l'on  a. 
admiré  le  magnifique  paysage  glaciaire  qui  se  déroule  à  cette 
altitude  de  2,527  mètres.  On  se  montrait  la  Grande-Motte,  le 
Dôme  de  Chasseforêt  et  ta  Rechasse.  Mais  l'attention  se  con- 
centrait sur  la  Grande-Casse  (3,861  m.),  toute  proche,  splendide 
sous  sa  couche  de  neige  avec  son  beau  glacier  aux  teintes  verdâ- 
tres.  La  cime  émergeait  de  gros  nuages  aux  formes  changeantes 
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qui  en  modifiaient  à  chaque  instant  l'aspect.  Mais  vers  11  heures 

tout  le  glacier  s'est  trouvé  dégagé  et  s'est  montré  dans  toute  sa 

beauté. 

A  quelques  pas  du  chalet  on  a  pu  faire  une  ample  moisson 

d'edelweis,  la  blanche  fleur  alpestre,  très  abondante  en  cet  endroit 

mais  plus  petite  que  la  plante  suisse. 
On  s'était  assis  autour  de  la  table  rustique  du  Refuge  pour 

déjeuner,  lorsqu'on  signala  l'arrivée  du  groupe  A,  qui,  quelques 
minutes  après,  faisait 
son  entrée  au  Refuge, 
accueilli  par  les  accla- 
mations des  confrères, 
'  heureux  de  voir  se  dis- 
siper Icsappréhensioos 
que  l'on  avait  sur  le 
sort  des  alpinistes. 

Cegroupcquîcomp- 
tait  dix-sept  person- 
nes, parmi  lesquelles 
trois  dames,  avait  pris 
la  veille  le  train  pour 
Modane,  d'où  un  car 

Ch-M»»»^  „i.  ^„.  -  u  «c.  à  «wr.  ^'P™  ''«"^'^  transporté 

àTermignon.  A 1  heure 

il  s'était  mis  en  marche  et  avait  subi  dans  l'après-midi  l'orage  qui 

avait  atteint   les  autres  touristes  sur  la  route  de  Brides  à  Pra- 

lognan.  Seulement  ce  fut  une  véritable  tempête  de  neige  et  de 

grêle,  et  la  force  du  vent  était  telle  que  les  excursiconistes  luttaient 

avec  grand  peine  pour  n'être  pas  renversés. 

Ayant  heureusement  atteint  Chavières,  les  guides  jugèrent  qu'il 

y  avait  danger  à  continuer,  et  il  fut  décidé  que  l'on  passerait  la 

nuit  dans  cet  endroit. 
On  s'était  remis  en  marche  à  5  heures  du  matin  et,  après  on  arrêt 

à  Entre-deux -Eaux,   nos  confrères  arrivaient  au   Refuge  Félix 

Faure  à  11  heures. 
Aussitôt  on  s'est  mis  à  table  et  l'on  a  fait  un  excellent  déjeuner 

servi  dans  la  modeste  salle  du  Refuge. 
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I^  menu  '!  Aussi  abondant  que  varié,  qu'on  en  juge  ! 

Potage  Hagci 
OVmïa  durs 

Kanlincs 

Jamiron  —  Saucisson 

Gigot  froid 

Fromage 

Café  —  Cognac 

Ainsi  réconfortés  on  a  repris  le  chemin  de  Pralognan,  avec 
variante  cependant.  On  a  suivi  le  chemin  dit  de  !'•  Arcelin  t 


versant  d'abord  un  long  champ  de  névcs,  se  terminant  par  une  des- 
cente rapide  dans  la  neige  molle  qui  cédait  sous  les  pas  puis  on  a 
repris  le  chemin  de  mulets. 

Le  temps  s'était  complètement  remis  et  la  descente,  favorisée  par 
les  rayons  du  soleil,  réservait  des  coups  d'œil  magnifiques  sur  les 
montagnes,  tant  dans  la  direction  du  col,  que  vers  Pralognan. 

Les  alpages  fleuris  avaient  pris  un  aspect  riant,  tout  différent  de 
celui  qu'ils  présentaient  sous  le  ciel  gris  du  matin.  La  végétation 
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rutilante  des  rhododendrons,  la  riche  coloration  des  valérianes, 
jetaient  une  note  gaie  dans  cette  sévère  nature. 

La  descente,  plus  fatigante  vers  la  fin,  se  fit  un  peu  plus  rapide- 


ment que  la  montée,  et  vers  4  heures  on  se  retrouvait  à  Pralognan, 
pour  reprendre  gaîment  les  véhicules  de  la  veille  et  regagner 
Brides-les- Bains  par  la  merveilleuse  route  dont  l'orage  de  la  veille 
n'avait  pas  permis  d'admirer  toutes  les  beautés. 


Le  soir,  ua  grand  nombre  de  touristes  assistèrent  à  une  repré- 
sentation de  gala  organisée,  au  Casino  de  Brides,  en  l'honneur  des 
membres  des  deux  Unions. 


E  samedi  12  juillet  on  a  pris  le 
tramway  électrique  qui  a  con- 
duit les  excursionnistes  à  Moû- 
tiers,  où  ils  ont   retrouvé  les 
voitures  réservées  du  P.  L.  M. 
en  destination  d'Albertville 
qu'un  arrêt  de  1  1/2  heure  a 
permis  de  visiter. 
Albertville  comprend  deux  parties  séparées  par  l'Arly,  affluent 
de  l'Isère.  L'Hôpital  sur  la  rive  droite,  ville  moderne,  et  Cooflans 
ville  ancienne,  sur  un  escarpement  de  la  rive  gauche.  En  1835,  le 
roi  Charles-Albert  réunit  les  deux  localités  sous  le  nom  d'Albert- 
ville. 

La  ville  moderne  n'a  d'intéressant  que  son  église  de  construction 
récente,  de  style  gothique. 

Du  pont  de  l'Arly  on  a  une  belle  vue  sur  la  rivière  et  sur  l'an- 
cienne cité  qui  a  conservé  son  caractère  primitif.  On  y  remarque 
les  restes  des  vieilles  fortifications,  notamment  une  porte  et  un 
ancien  couvent  qui  remonte  au  XI]<  siècle 

Mais  le  temps  dont  on  disposait  n'a  pas  permis  de  s'attarder  et 
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à  !)  h  25  on  reprenait  le  train  pour  La  Thuile,  situé  a  l'extrémité  du 
lac  d'Annecy. 

Là  attendait  le  bateau  à  vapeur  la  Ville  d'Annecj-  sur  lequel 


on  devait  visiter  le  beau  lac  d'un  caractère  tout  différent  de  celui  du 
Bourget. 

Le  lac  d'Annecy  est  plus  riant  par  ses  rives  verdoyantes,  où  de 
nombreux  villages  étagent  leurs  maisons  au  pied  des  belles  mon- 
tagnes, qui  lui  font  une  merveilleuse  ceinture  aux  riches  coloris,  se 
reflétant  dans  ses  eaux  bleues. 

Les  plus  beaux  sommets  sont,  à  l'ouest,  le  Semnoz  (1,704  m.)  et 
à  l'est,  la  Tournette  (2,357  mètres). 

Un  excellent  déjeuner  était  préparé  à  bord  et  l'on  s'est  immédia- 
tement mis  à  table  tandis  que  le  bateau  quittait  I.a  Thuile. 

Toutefois,  la  photographie  n'avait  pas  perdu  ses  droits  et  à 
chaque  instant,  pendant  cette  belle  traversée  du  lac,  favorisée  par  le 
temps,  les  convives  se  levaient  pour  fixer  le  souvenir  des  sites  nom- 
breux qui  attiraient  l'attention. 

C'était  d'abord,  le  château  de  Duingt  dans  une  situation  pitto- 
resque à  l'extrémité  d'une  presqu'île  et  dont  la  vieille  tour  octc^o- 
nale  se  détache  sur  le  bleu  du  ciel.  Puis  on  s'est  trouvé  devant 


Talloires,  gros  village,  le  plus  important  des  bords  du  lac,  lieu  de 
naissance   du  célèbre  chimiste  Berthollet.  En  face,  Saint-Jorioz. 


Talloires  est  séparé  de  Menthon  par  le  roc  de  Chère.  Le  château 
de  Menthon,  au  pied  des  Dents  de  Lanfon  est  une  belle  construc- 


tion féodale  des  XIVc  et  XV'  siècles.  C'est  à  Menthon  qu'est  né 
saint  Bernard,  le  fondateur  des  célèbres  hospices  du  Grand  et  du 
Petit  Saint- Bernard. 

Le  village  suivant,  sur  la  racme  rive,  est  Veyrier  d'où  le  bateau 
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s'est  dirigé  sur  Annecy,  laissant  à  droite  l'ile  des  Cygnes.  En 
approchant  on  a  une  belle  vue  de  la  ville  dominée  par  son  vieux  châ- 
teau. Le  bateau  a  pénétré  enfin  dans  le  port,  où  l'on  a  débarqué  (I). 

En  arrivant  sur  le  quai,  MM.  Pector  et  Davanne,  au  nom  des 
deux  Unions,  ont  adressé  de  chaleureux  remercîments  à  la  Société 
photographique  de  Chambéry,  et  particulièrement  à  ses  dévoués 
commissaires  qui  s'étaient  prodigués  pendant  toute  la  durée  de  la 
Session,  sous  la  direction  de  l'infatigable  secrétaire,  M.  Abrioud. 
M.  Puttemans,  au  nom  de  ses  amis  de  Belgique,  s'est  associé  de 
tout  cœur  à  ces  témoignages  de  reconnaissance  bien  mérités. 

On  a  alors  visité  l'intéressante  ville  d'Annecy,  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Savoie. 

On  a  remarqué  spécialement  l'Hôtel  de  ville,  la  chapelle  de  la 
Viistation  aux  riches  décorations  de  marbres  et  de  peintures,  la 
Préfecture,  le  monument  Carnot,  la  promenade  du  Pâquier  et  le 
jardin  public  avec  la  statue  de  Berthollet. 

C'est  la  vieille  ville  qui  est  surtout  intéressante  et  a  retenu  l«s 
touristes.  Le  vieux  château ,  avec  ses  tours  massives,  domine  la  vil  le 


oii  de  nombreuses  rues  à  arcades  fortement  surbaissées  sont  très 
curieuses  à  parcourir.  T. a  pittoresque  rue  Perrière  à  maisons  de 

(I)  l.eilrlne,  page  117. 


bois  avec  escaliers  et  galeries  extérieures,  s'élève  en  pente  raide 
vers  le  château.  Non  loin  de  là,  dans  le  canal  du  Thiou  qu'il  divise 
en  deux  bras,  le  palais  de  l'Ile,  ancienne  maison  forte  qui  eût  des 


AaBMj.  -  U  Tkl»  «t  K  FUali  d*  l'n*. 

destinations  variées  :  château,  atelier  monétaire,  palais  de  Justice, 
prison  et  asile  de  vieillards,  est  maintenant  dans  un  regrettable  état 
de  délabrement. 

Les  maisons  mêmes  qui  bordent  le  canal  du  Thiou  sont  dignes 
d'intérêt  ;  mais  le  temps  était  mesuré,  et  l'on  s'est  rendu  à  la  gare 
pour  prendre  le  train  qui  devait  déposer  les  touristes  à  Lovagny, 
à  l'entrée  des  gorges  du  Fier. 

Au  sortir  de  la  gare  on  a  franchi,  à  quelque  distance,  le  torrent 
sur  le  pont  des  Liasses,  puis  par  un  chemin  ombragé,  dans  le  bois 
du  Poète,  on  a  atteint  le  chalet- restaurant  qui  précède  les  célèbres 
gorges. 

La  direction  avait  invité  gracieusement  les  membres  à  cette  inté- 
ressante visite. 

Le  torrent  se  précipite  dans  une  étroite  fissure  du  calcaire,  dont 
la  largeur  varie  de  3  à  10  mètres.  Une  galerie  accrochée  à  la  roche, 
permet  de  parcourir  cette  gigantesque  crevasse  creusée  dans  la  suite 
des  siècles,  par  l'action  érosive  de  l'eau  et  des  matériaux  rocheux 
qu'elle  transporte.  Cette  galerie  est  en  temps  ordinaire  à  27  mètres 
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au-dessus  du  Fier,  mais  bien  souvent  le  torrent  grossit  et  maintes 
fois  ses  eaux  se  sont  élevées  au-dessus  de  la  passerelle  ainsi  que  le 
constatent  les  inscriptions  rappelant  le  souvenir  des  grandes  crues. 

Rien  d'impressionnant  comme  cette  gorge  sauvage  qui  se  pro- 
longe sur  une  longueur  de  260  mètres. 

Entre  ces  hautes  murailles,  usées  et  polies  par  les  eaux,  c'est  à 


peine  si  l'on  aperçoit  la  voûte  céleste  à  travers  la  végétation  qui  a 
envahi  la  partie  supérieure. 

A  la  sortie,  on  se  trouve  devant  l'imposant  spectacle  du  chaos 
que  l'on  a  appelé  Mer  de  Rochers  et  d'où  surgit  un  bloc  énorme, 
la  Roche  des  Fées. 

Mais  c'est  vers  l'entrée,  au  bord  du  torrent,  qu'on  se  rend  le 
mieux  compte  du  travail  colossal  accompli  par  l'eau  qui  a  creusé, 
scié  en  quelque  sorte,  la  falaise  dans  toute  sa  hauteur. 

Cette  visite  des  gorges  a  clôturé  dignement  cette  magnifique 
série  d'excursions  organisées  à  l'occasion  de  la  session  des  deux 
Unions. 

On  a  regagné  Ghambéry,  le  cœur  un  peu  serré  à  l'idée  de  devoir 


-  723  - 

bientôt  prendre  congé  les  uns  des  autres  et  particulièrement  de  ceux 
qui  n'avaient  ménagé  ni  leur  temps  ni  leurs  peines  pour  assurer  le 
succès  de  cette  brillante  session. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  leur  renouveler  ici  l'expression  de  toute 
notre  reconnaissance  et  l'assurance  que  tous  ceux  qui  ont  eu  le 
plaisir  de  participer  à  cette  réunion  en  conserveront  le  meilleur 
souvenir. 

Une  grande  satisfaction  pour  les  membres  de  l'Union  internatio- 
nale serait  de  rencontrer  l'année  prochaine,  à  Lausanne,  quelques- 
uns  de  leurs  sympathiques  confrères  de  la  Société  photographique 
de  Chambéry,  avec  lesquels  ils  seraient  heureux  de  consolider  les 
liens  d'amitié  noués  dans  ce  beau  pays  de  Savoie. 

Puisse  ce  vœu  se  réaliser  !  Puissent  nos  amis  de  Savoie  apporter 
cet  élément  de  succès  à  notre  prochaine  session  en  Suisse! 

Le  Secrétaire  général, 
Ch.  Puttemans. 
Bruxelles,  octobre  1902. 


Bibllo3t<a|>i:)le 


Traité  pratique  des  tirages  pholographiaues,  par  Cu.  Soij£t,  av-ec  une  préto 
de  C.  Puïo.  Volume  in-i6  raisin  de  vii-2iO  pages,  1903.—  Librairie  Caulhiw- 
Villars,  quai  des  Grjnris-Auguatins,  53,  à  Paris. 

Combien  de  photographes  amateurs,  une  fois  leurs  clichés  développés,  fixés, 
lavés  cl  bien  secs,  les  expédient  au  tiretir  du  coin  !  Hème  il  n'est  pas  très  rare 
d'en  rencontrer  qui-ne  tirent  ou  ne  font  tirer  jamais  aucune  image  positive;  U 
vue  de  leur  cliché  regardé  par  transparence  suffit  à  les  satisfaire,  car  ilsgodtett 
une  joie  sans  mélange  à  constater  que  les  noirs  y  sont  bien  opaques,  les  blaws 
bien  transparents  el  qu'aucun  défaut  n'existe  dans  la  gélatine.  N'ayez  pnle  Ae 
les  blâmer;  chacun  a  bien  le  droit  de  s'amuser  oommeil  lui  plait. 

Il  n'en  est  pas  moins  raisonnable  d'avancer  que  lu  fabrication  du  cliché  cwn- 
prend  nombre  de  besognes  pénibles,  minutieuses,  salissantes,  traversées 
d'erreurs  ou  d'inadvertances.  Au  contraire,  un  n^lif  obtenu  qui  est  jugé  digne 
d'èlre  sérieusement  travaillé,  ce  n'est  plus  qu'un  plaisir  d'étudier  les  conditioDs 
qui  amèneront  l'oeuvre  à  son  point  dcllnitif  :  choix  de  la  grandeur  et  de  la 
coupe  de  l'image,  du  degré  de  Hou.  de  la  couleur  et  de  la  nature  du  pigment, 
du  grain  du  papier,  du  traitement  brutal  ou  léger,  des  retouches  et  des  sicri- 
fices;  ajoutons  même  de  la  forme  du  cadre,  de  sa  contexture  et  de  sa  couleur. 

Comment  peut-on  se  priver  de  tous  ces  plaisirs  délicats  ?  Parce  que  les  paiûers 
doués  de  qualités  artistiques  exigent  une  main  quelque  peu  exercée  et  qu'il  i  a 
là,  par  suite,  une  petite  éducation  à  faire,  une  période  de  tâtonoemeals  à 
traverser? 

Mais  il  serait  tout  à  Tait  immoral  qu'il  en  fdt  autrement  et  c'est  ainsi  en  toute 
choses  ;  sans  lutte  il  n'est  pas  de  triomphe  ;  il  n'est  pas  de  plaisir  délectable  sans 
le  piment  de  la  dilTtcullé  vaincue. 

Aux  jeunes  lutteurs  pénétrés  de  ces  vérités  le  petit  livre  que  voici  sera  ud 
aide  précieux,  car  il  est  l'œuvre  non  d'un  pur  théoricien,  mais  d'un  artistequi 
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a  dompté  les  différents  procédés  dont  il  parle.  1^  succès  ira  à  lui  comme  au  bon 
guide,  qui,  par  des  chemins  bien  reconnus,  en  pente  douce  et  sans  crevasses, 
vous  mène  avec  sûreté  à  la  conquête  des  sommets. 


Annuaire  pour  i90i,  contenant  i39  illustrations  il'nion  Nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France).  Volume  in-18,  de  vi-200  pages.  —  Librairie 
Gauthier- Villars,  quai  des  Grands-Augustins,  55,  à  Paris. 

L'Annuaire  que  FUnion  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France  a 
fait  paraître  en  1900,  à  Toccasion  de  TExposition  universelle,  du  Congrès  inter 
national  de  Photographie  et  de  la  IX*  Session  tenue  par  Tlnion  nationale,  à 
Paris,  ayant  paru  répondre  aux  vœux  des  sociétés  affiliées,  qui  y  ont  trouvé  un 
c*adre  renfermant  tous  les  documents  relatifs  à  la  fondation  de  TAssociation,  à 
ses  statuts,  à  la  composition  de  ses  divers  rouages,  à  leur  marche,  à  la  tenue 
(les  sessions  annuelles,  etc.,  plusieurs  de  ces  sociétés  ont  manifesté  le  désir 
d'en  voir  faire  une  nouvelle  édition  en  190â;  la  Commission  permanente, 
appelée  à  en  délibérer,  a  décidé  dans  sa  séance  du  24  décembre  iOOl  qu'il 
y  avait  lieu  de  prendre  ce  vœu  en  considération  et  a  invité  le  secrétaire 
général  à  (aire  le  nécessaire  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Dès  le  4  jan.ier  1902,  une  circulaire  a  été  adressée  à  tous  les  présidents  des 
sociétés  adhérentes  pour  les  prier  de  mettre  à  jour  les  pages  de  V Annuaire  con- 
cernant chacune  de  leurs  sociétés  et  d'aider  à  illustrer  cette  nouvelle  édition 
par  l'envoi  de  clichés  photographiques  donnant  la  reproduction  de  monuments, 
(le  sites,  d'objets  d'art  ou  de  costumes  de  la  contrée  où  chaque  Association  a  son 
siège. 

Cet  appel  a  été  entendu  et  les  corrections  sont,  en  général,  revenues  assez 
vite;  quand  aux  clichés  photographiques,  on  en  retrouvera  la  reproduction  dans 
les  pages  de  cet  intéressant  volume. 

Table  des  matières,  —Historique.  Statuts.  Bureau.  Conseil.  Commission  per- 
manente. Membres  d'honneur.  Membres  à  vie.  Membres  donateurs.  Membres 
associés.  Sections  de  sociétés  associées  à  l'Union  nationale.  Membres  correspon- 
dants. Résumé  des  sessions.  Liste  des  55  sociétés  affiliées.  Total  des  membres 
de  l'Union  nationale.  La  photographie  à  l'Exposition  de  Glascow,  1901.  Neu- 
vième session  do  l'inion  internationale  de  photographie,  tenue  à  Oxford.  Con- 
grès de  Vevey. 

Traité  générai  des  projections^  tome  II  :  Projections  scientifiques,  par 
E.  Trutat,  docteur  es  sciences,  ancien  directeur  du  Musée  d'Histoire  natu- 
relle de  Toulouse,  chevalier  de  la  î^ion  d'honneur,  etc.  —  Un  volume 
gr.  in-8<»  avec  137  figures  et  une  planche  hors  texte.  Charles  Mendel,  éditeur, 
1 18,  rue  d'Assas,  Paris. 

I>e  deuxième  volume  de  l'important  ouvrage  de  M.  Trutat  était  impatiemment 
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atlendu  par  les  conférenciers-lanteniistes,  par  les  professeurs  et,  d  une  ûh-od 
générale,  par  tous  ceux  que  leurs  travaux  ou  leurs  études  orientent  \*ers  les 
recherches  scientifiques. 

En  effet,  la  lanterne  à  projections  n'est  pas  seulement  employée  pour  donner 
(les  images  agrandies  d'épreuves  photographiques  transparentes;  elle  peut 
servir  aussi  à  projeter  directement  des  appareils  de  physique,  de  mécanique, 
ou  bien  encore  des  réactions  chimiques.  Bien  entendu,  le  complément  obligé 
dans  ces  différents  cas  est  l'épreuve  photographique  qui  permet  de  faire  pass» 
rapidement  sous  les  yeux  de  l'auditoire  les  résultats  d'expérienœs  semblables 
qui,  souvent,  exigeraient  un  temps  trop  considérable. 

Dans  ce  second  volume,  M.  Trutat  signale  les  modifications  essentielles  que 
doit  apporter  le  constructeur  à  l'appareil  de  projection,  tel  que  tout  le  monde 
le  connaît,  pour  le  plier  à  certaines  conditions  rigoureuses  qu'imposent  les 
applications  scientifiques  ;  il  met  en  relief,  dans  une  étude  critique  entreprise 
en  toute  impartialité,  les  qualités  relatives  ou  spéciales  qui  caractérisent  les 
modèles  les  plus  perfectionnés  de  nos  modernes  constructeurs.  Puis,  passant  de 
l'étude  descriptive  des  appareils  à  l'enseignement  proprement  dit,  l'auteur 
expose  les  moyens  de  présenter  aux  yeux,  sur  ce  magique  tableau  qu'est  h 
toile  blanche  du  conférencier,  tous  phénomènes,  toutes  réactions,  toutfô 
démonstrations,  qui  peuvent  illustrer  et  documenter  un  cours,  une  conférence, 
une  analyse,  etc.  Ces  applications  pratiques  choisies  avec  un  goût  sûr,  et  pré- 
sentées avec  une  rare  compétence,  sont  groupées  par  analogie  en  un  certain 
nombre  de  chapitres  que  nous  voulons  énumérer  rapidement  : 

^«  Partie.  —  Applications  à  l'histoire  naturelle. 
'ii^  Partie.  —  Applications  à  la  météorologie. 
4*  Partie.  —  Applications  à  l'astronomie. 
5<*  Partie.  —  Applications  à  la  chimie 

6«  Partie.  —  Applications  ù  la  physique  (physique  générale,  acoustique,  élec- 
tricité, optique,  etc.) 

M.  Trutat  a  assumé  et  accompli  cette  tAche  considérable  de  réunir,  déclasser, 
de  condenser  et,  en  quelque  sorte,  de  codifier  tous  les  éléments  de  nos  connais- 
sances en  matière  de  projections  scientifiques  et  micrographiques;  ce  sera  ÏUQ 
des  plus  beaux  titres  à  l'estime  et  ù  la  reconnaissance  des  savants. 


La  Bibliothèque  pfiotograpliique,  éditée  par  Gustave  Schmidt,  à  Berlin, 

vient  de  s'enrichir  de  trois  volumes. 

I^  volume  !«'•,  par  Vogel-Hanneke,  décrit  les  procédés  pigmentai res  (charbon 
et  ses  dérivés). 

Le  volume  XIV,  par  Hans  Schmidt,  s'occupe  de  la  photographie  appliquée  à 
rarchitecture. 
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Le  volume  XV,  par  I'ritz  Loescher.  traile  des  agrandissements  et  des  photo- 
copies sur  pnpicr  au  bromure  d'argunt. 

Ces  ouvrages  se  recommande  ni  aux  spécialisles  <|ui  v  trouveront  tous  les 
détails  dûsirables  et  uq  texte  enrichi  de  nombreuses  illustnitions. 


Jahrbitcli  fur  Photographie  imd  Rcprotiticlionstechnik  fiir  dot  Jahr  1903, 
par  le  D'  J,-M.  Eder.  —  Wilhelm  Knapp,  éditeur  à  Halle  a.  S, 

La  seizième  année  de  cet  important  annuaire  vient  de  paraître.  Ixj  savant 
directeur  de  l'Institut  de  Vienne  y  a  réuni  un  grand  nombre  d'articles  intéres- 
sants i-elatirs  à  tous  les  domaines  de  la  photographie.  Ce  volume  de  plus  de  . 
700  pages  sera  utilement  consulté  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  technique 
de  notre  art.  De  nombreuses  planches  dans  le  texte  et  39  épreuves  hors  lexti; 
illustrent  cet  ouvrage. 

DU  Ferrolypie,  par  Mebcatob.  —  W.  Knapp,  éditeur  à  Halle  a.  S. 

Ce  volume,  dans  lequel  l'auteur  décrit  d'une  fagon  très  complète  les  divei's 
procédés  (l'impression  aux  sels  de  fer.  Tait  partie  de  V&iqiclopéilie  de  Photogra- 
phie, dont  il  constitue  le  quatrième  fjsciculi'. 
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SflliOfl  DE   1902 


Messieurs, 

E  IV'^  SaloD  international  de  photogra- 
phie organisé  par  notre  association  devait 
primitivement  se  tenir  au  mois  d'avril  de 
cette  année.  Les  salles  du  Cercle  Artis- 
tique et  Littéraire  n'étant  pas  libres  à 
cette  époque,  nous  fûmes  obligés  de 
remettre  le  Salon,  comme  vous  le  savez, 
au  mois  d'octobre.  Dès  le  mois  de  février, 
nos  membres  recevaient  le  règlement 
qui  est  pareil  aux  règlements  des  expositions  antérieures  et  fort 
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semblable  à  celui  du  Photo-Club  de  Paris.  Nous  ne  nous  y  arrê- 
terons donc  pas. 

Pour  faire  le  choix  des  œuvres,  votre  Comité  avait  d  abord  pensé 
pouvoir  réunir  un  jury  international  et  des  ouvertures  avaient  été 
faites  à  diverses  personnalités  de  France,  d'Allemagne  et  d'Angle- 
terre qui  avaient  déjà  accepté  en  principe  lorsqu'une  nouvelle 
proposition  fut  agréée  par  le  Conseil. 

On  décida  d'inviter  les  principaux  cercles  photographiques  de 
l'étranger  et  de  les  prier  de  bien  vouloir  procéder  eux-mêmes  à 
la  sélection  des  œuvres  de  leurs  membres.  L'Association  s'engageait 
à  supporter  tous  les  frais  de  port. 

Dans  ces  conditions,  le  jury  international  dont  la  réunion  était 
fort  compliquée  n'avait  plus  de  raison  d'être;  nous  créions  une  série 
de  jurys  locaux  qui  travaillaient  sous  leur  propre  responsabilité. 
Les  cercles  suivants  furent  invités  le  26  février  1902  : 

lo  Photo-Club  de  Paris  ; 

2o  Camera-Club  de  Vienne  ; 

3®  Royal  Photographie  Society  de  Londres  ; 

4fi  Camera-Club  de  Londres; 

5o  Amateur  Fotografen  Vereeniging  d'Amsterdam  ; 

6o  Le  Camera-Club  de  New-York  ; 

lo  Gesellschaft  zur  Fôrderung  des  Amateur  Photographie  de 
Hambourg. 

Le  Photo-Club  de  Paris,  la  société  de  Hambourg  et  celle 
d'Amsterdam  acceptèrent  aussitôt  l'invitation.  Le  Camera-Club  de 
Vienne  répondit  qu'il  regrettait  de  ne  pouvoir  procéder  à  une 
sélection,  mais  qu'il  engagerait  ses  membres  à  participer  à  notre 
Salon.  Le  Camera-Club  de  New-York  promit  de  s'occuper  de  la 
chose. 

Outre  ces  invitations  collectives,  des  invitations  personnelles 
furent  adressées  à  quelques-uns  des  amateurs  dont  la  renommée  est 
universelle  et  nous  reçûmes  les  adhésions  de  MM.  le  Chevalier 
von  Schoeller  et  Hans  Watzek  de  Vienne,  Otto  Scharf  de  Crefeld, 
Robinson  de  Londres,  Dubreuil  et  Charpentier  de  Lille. 

Le  jury  belge  chargé  de  présider  aux  choix  des  œuvres  des  non' 
invités,  fut  composé  comme  suit  : 
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MM.    Jules  Bouy,  Président  du  Club  des  Amateurs  photo- 
graphes de  Belgique; 
Ad.  Crespin,  artiste-peintre,  délégué  du  Cercle  Artistique 

et  Littéraire  de  Bruxelles; 
J.  Del  vin,  artiste-peintre,  professeur  à  l'Académie  des 

Beaux- Arts  de  Gand  ; 
Ch.  Hermans,  artiste-peintre  ; 

Eug.  Van  Overloop,  conservateur  en  chef  des  Musées 
Boyaux  des  Arts  décoratif  et  industriels. 
Nous  remercions  ces  Messieurs  de  l'assistance  qu'ils  ont  bien 
voulu  nous  prêter  en  cette  occasion. 

L'Association  belge  de  photographie  fut  représentée  dans  le  jury 
par  son  président  et  son  secrétaire  général. 

Le  jury  eut  à  examiner  519  photographies;  il  en  retint  238 
auxquelles  vinrent  s'ajouter  lès  213  œuvres  des  invités.  L'exposi- 
tion comprenait  donc  451  photographies.  Le  catalogue  renseigne 
quelques  numéros  de  plus  qui,  dans  la  hâte  où  doit  s'élaborer  un 
catalogue  d'exposition,  ont  échappé  au  correcteur. 

Si  l'on  classe  les  exposants  par  nationalité,  on  arrive  au  tableau 
suivant  : 

Allemands 8 

Anglais 5 

Autrichiens 2 

Belges 65 

Français 41 

Hollandais 20 

Italien 1 

Suisse 1 

Total.     .     .     143 

Le  catalogue  du  Salon  fut  illustré  de  nombreuses  planches  grâce 
au  concours  que  nous  prêtèrent  obligeamment  le  Photo-Club  de 
Paris  et  la  Société  de  Hambourg,  en  nous  envoyant  quelques  clichés, 
ce  dont  nous  les  remercions  vivement.  Il  a  rencontré  auprès  de  tous 
les  visiteurs  du  Salon  le  plus  grand  succès  et,  le  dernier  jour,  notre 
stock  était  complètement  épuisé.  A  grand'  peine  avons-nous  pu 
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sauver  quelques  exemplaires  pour  nos  archives.  Rappelons  ici, 
que,  contrairement  à  Tusage  établi  jusqu'ici,  l'Association  a  envoyé 
gratuitement  un  exemplaire  du  catalogue  à  chaque  exposant. 

Le  Salon  s'ouvrit  le  samedi  4  octobre,  à  2  heures.  Par  suite  du 
deuil  récent  de  la  Cour,  la  cérémonie  eut  lieu  sans  aucun  apparat. 

Voici  maintenant  les  résultats  du  Salon  : 

Entrées  2703  à  fr.  0,50  =  1,351.50 
Catalogues  à  fr.  1,00=     551.00 

Recettes  totales  fr.      1,902.50 

Le  chiffre  des  entrées  dépasse  de  700  celui  atteint  lors  du  Salon 
de  1898,  qui  resta  pourtant  ouvert  pendant  un  mois,  et  cela  quoiqu'on 
ait  accordé  l'entrée  gratuite  aux  femmes  et  filles  des  membres.  A  ce 
chiffre  il  y  a  encore  lieu  d'ajouter  les  entrées  de  nos  membres  et  de 
ceux  du  Cercle  Artistique,  ainsi  que  des  exposants  On  peut  sans 
exagération  évaluer  le  nombre  des  visiteurs  à  5,000,  ce  qui  donne 
une  idée  de  l'intérêt  porté  par  le  public  à  notre  Salon,  dont  le  succès 
a  été  d'ailleurs  reconnu  par  tous  les  journaux  et  consacré  par  plu- 
sieurs amateurs  qui  ont  acquis  plus  de  25  œuvres,  pour  une  somme 
de  près  de  1,000  francs.  C'est  là  un  fait  relativement  nouveau  dans 
notre  pays. 

Le  Comité  avait  estimé  nécessaire  de  faire  graver  une  nouvelle 
plaquette  à  l'occasion  de  son  IV^^  Salon.  Après  un  concours  res- 
treint, son  choix  tomba  sur  le  sculpteur  Godefroid  Devreese  qui  fit 
pour  nous,  dans  d'excellentes  conditions,  cette  plaquette  que  vous 
avez  pu  tous  voir  et  qui  a  reçu  partout  le  meilleur  accueil.  Votre 
Comité  a  reçu  de  plusieurs  exposants  étrangers  les  compliments  les 
plus  élogieux.  Dès  le  1^^  octobre,  notre  plaquette  était  terminée 
suivant  l'engagement  pris  par  M.  Devreese,  et  avant  la  fermeture 
du  Salon  tous  les  exposants  avaient  reçu  leur  médaille.  Le  fait 
mérite  d'être  noté. 

Malgré  maintes  difficultés,  nous  parvînmes  à  trouver,  parmi  nos 
membres,  quelques  collègues  de  bonne  volonté,  qui  consentirent  à 
nous  aider  dans  l'organisation  du  Salon. 

Nous  citerons  parmi  ceux-ci  M.  Puttemans,  qui  fit  à  lui  seul  le 
placement  des  cadres  ;  M.  Robert,  qui  se  chargea  de  la  préparation 
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du  catalogue  et  du  classement  des  formules  d'envoi.  Enfin, 
MM.  Rutot,  Mahy,  Schoutens,  Lefebvre  de  Sardans,  Ernotte  et 
Magnien  qui  vinrent  passer  plusieurs  heures  au  Salon  comme 
commissaires  et  que  nous  remercions  vivement  en  les  citant  comme 
exemple  aux  autres. 

Nous  nommerons  encore  comme  s'étant  particulièrement  dévoué 
pour  nous,  M.  Feuillien,  gérant  du  Cercle  artistique,  sans  lequel 
nous  n'aurions  jamais  pu  mener  à  bien  l'Exposition. 

Le  Salon  fut  fermé  le  19  octobre  au  soir.  Dès  le  lendemain,  les 
œuvres  choisies  par  le  Comité  pour  l'illustration  du  Bulletin^  au 
nombre  de  soixante-sept,  furent  remises  à  M.  Mal  vaux  pour  la  con- 
fection des  gravures.  Les  œuvres  étrangères  nous  furent  restituées 
au  bout  de  huit  jours,  et  furent  immédiatement  emballées  et  remises 
à  nos  expéditeurs;  par  suite  des  documents  à  établir  pour  la  réex- 
pédition, les  œuvres  ne  purent  quitter  le  pays  que  le  14  novembre. 
Pendant  ce  temps,  se  continuait  la  reproduction  des  œuvres  belges 
dont  les  dernières  nous  furent  remises  le  17  novembre;  elles  furent 
immédiatement  réexpédiées  aux  exposants. 

Voilà,  Messieurs,  le  bilan  du  IVe  Salon. 

Nous  espérons  que  le  Ve  Salon,  profitant  de  l'expérience  acquise, 
dépassera  ses  aînés  en  intérêt  et  en  qualité,  et  qu'il  sera  permis  à 
notre  successeur  de  rencontrer  parmi  ses  collègues  de  TAssociation 
la  bienveillance  dont  vous  avez  bien  voulu  nous  honorer  jusqu'ici. 

L'organisation  d'un  Salon  international  de  l'Association  n'est  pas 
une  mince  besogne  et  nous  croyons  que,  pour  assurer  désormais  le 
succès  de  ces  manifestations,  il  sera  indispensable  de  réunir  un 
Comité  spécial  dans  lequel  tous  les  membres  amateurs  auront  un 
rôle  actif.  Il  est  impossible  de  confier  encore  à  un  seul  la  charge 
écrasante  d'une  exposition. 

Nous  terminons  donc  en  faisant  appel  à  tous  nos  membres  :  Si 
vous  voulez  que  l'Association  ait  encore  des  Salons,  il  faut  que  tous 
vous  payiez  de  votre  personne.  Le  succès  est  à  ce  prix. 

Le  Secrétaire  général, 
M.  Vanderkindere. 


Section   d'ilftveits 

SÉANCE    DU     4    NOVEMBRE    1S02 
Préndeni»  de  H.  Jm.  Haei,  prétUent 


ONT  présents  :  M<°<«  Fuhmiaim  et 
Steinmann  ;  MM.  Bastyns,  Bertrand, 
Boonroy,  Bouvart,  Brahm,  Bulcke, 
Climan,  De  Leeuw,  Demblon,  De 
Mey,  de  Savigmic,  De  Smet,  De 
Vries,  De  Winter,  de  Lezaack,  Futar- 
tnann,  Gife,  Goubau,  Hynen,  Huys- 
mans,  Hunter,  Keusters,  Maes,  Myin, 
Moreels,  Pauwels,  Sano,  Steinmann, 
Van  Bellingen,  Van  Bever,  Van  Ber- 
kenstyn,  Van  den  Beinden,  Van  de 
Poel,  Van  Noten  et  Willems. 
Excusé:  M.  Bourgeois. 

Après  examen  de  quelques  communications,  M.  Maes  fait  une 
démonstration  de  l'adaptation  des  nuages  sur  les  épreuves  agran- 
dies; il  indique  d'abord  comment  et  à  quelle  époque  les  clichés 
nuages  doivent  être  faits,  il  agrandit  ensuite  un  cliché  dont  le  ciel 
n'a  pas  de  nuages  et  foit  coïncider  ceux-ci  siu*  la  partie  du  ciel  do 
premier  cliché.  Cette  démonstration  est  suivie  avec  grand  intérêt 
par  les  nombreux  membres;  l'expérience  réussît  parfaitement,  et 
vaut  des  félicitations  à  M.  Maes.  (Applaudissements.) 
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M.  Van  Bellingen  présente  aux  membres  une  épreuve  composée 
agrandie.  Il  explique  de  quelle  façon  il  Ta  obtenue  et  montre  les 
divers  clichés  ayant  servi  à  l'opération.  (Félicitations  et  applau- 
dissements.) 

M.  Maes  présente  une  nouvelle  lampe,  qui  permet,  par  un  dispo- 
sitif spécial,  d'obtenir  de  la  lumière  blanche,  jaune  et  rouge.  Il  fait 
circuler  paiement  un  nouveau  châssis-presse  qui  permet  de  sur- 
veiller l'impression  de  l'épreuve  en  la  découvrant  complètement. 

M.  Bourgeois,  indisposé,  se  foit  excuser;  il  regrette  de  ne  pou- 
voir mettre  un  plus  grand  nombre  de  jetons  de  présence  à  la  dis- 
position des  membres.  Le  jeton  vaut  à  son  auteur  de  chaleureuses 
félicitations.  (Applaudissements  et  remerciments  ) 

La  séance  se  termine  par  la  projection  d'une  série  de  diapositives 
de  MM.  De  Mey,  Maes,  Pauwels  et  Van  Bellingen,  qui  obtiennent 
un  franc  succès. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 


SÉANCE    DU    18    NOVEMBRE    1902 

Présidence  de  M.  J.  Maes,  président 

Sont  présents  :  MM.  Bastyns,  Bertrand,  Boonroy,  Bourgeois, 
Bouvart,  Bulcke,  Climan,  Ck)ols,  De  Leeuw,  de  Lezaack,  de  Lo- 
zanne,  Demblon,  De  Mey,  de  Savignac,  De  Smet,  De  Vries,  Gife, 
Goubau,  Hynen,  Huysmans,  Keusters,  Maes,  Mertens,  Nieuw- 
land,  Pauwels,  Van  Bellingen,  Van  Berkenstyn,  Van  Bever,  Van 
de  Poel,  Van  den  Bemden,  Van  Meerbeeck,  Van  Noten,  Wollants 
et  Willems. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  trois  quarts. 

Les  membres  examinent  une  belle  série  d'épreuves  agrandies  et 
autres  (150  X  100,  50/40,  30/40  c.)  sur  papier  au  bromure,  gra- 
cieusement mises  à  la  disposition  de  la  Section,  par  M.  Hofinann, 
représentant  de  la  Neue  Photographische  Gesellschaft,  de  Berlin. 

M.  Hofmann  donne  quelques  explications  au  sujet  de  l'impres- 
sion kilométrique  des  épreuves  photographiques    commerciales. 
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Ces  explications  intéressent  vivement  les  membres  qui  votent  à 
M.  Hofmann  de  vifs  remercîments.  (Applaudissements.) 

Les  membres  examinent  ensuite  une  série  d'épreuves  stéréosco- 
piques  de  M.  Louis  Nieuwland.  Ces  épreuves  par  leur  fini  et  leurs 
beautés  valent  à  leur  auteur  de  vives  félicitations.  (Applaudisse- 
ments.) 

Le  jeton  de  présence  offert  par  M.  P.  De  Leeuw,  est  une 
épreuve  irréprochable  et  lui  attire  les  félicitations  de  tous  les 
membres.  (Applaudissements  et  remercîments.) 

La  séance  se  clôture  par  la  projection  de  diapositives  de 
MM.  Bourgeois,  Demblon,  Keusters,  Nieuwland,  Van  Bellingen 
et  Van  Berkenstyn,  qui  obtiennent  un  vif  succès. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 


Secblofl   de   fipuxelles 

SÉANCE    E>U     22    OCTOBRK    1902 
PréndencA  de  H.  Pnttemans,  prâiident 


ES  membres  présents  sont  :  M™=  Dan- 
saert,  MM.  Peitzer,    Magnien,  De 
Coen,    Thomson,   Van    Lînt,    Ver- 
meîren,  Nopère,  Lebesgue,  Boit- 
son,  Delevoy,  G.  Delevoy,  Lou- 
vois,  Paternotte,  Gilbert,  Smees- 
ters,    Roelandts,    Van    Lint  et 
Stadeler,  secrétaire. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  du  H  octobre  est  lu  et  adopté. 
Il  est  distribué  des  échantillons  du  nouveau  papier  H  de  Lumière 
dont  MM.  Lebesgue,  De  Coen,  Magnien  et  Boitson  se  chargent 
de  faire  l'essai. 

M,  Bajer  communi<]ue  une  formule  pour  le  développement  en 
ton  brun  des  papiers  au  chlorobromure  dont  voici  la  composition  : 

Edinol  enpoudre I  gr. 

Sulfite  dlacétone    ......     5  gr. 

Carbonate  de  soude  à  15  "U    ■     ■    20  à  25  ce. 
Eau 100  ce. 

i/l""'  Dansaert  a  obteriu  de  bons  résultats  en  employant  l'édinol. 
M.Lebesguesedéclarefort  satisfait  du  papier  Van  Bosch  et  enfin 
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MM.  Magnien  et  Lebesgue  ont  reconnu  les  qualités  du  Thioxydant 
Lumière  pour  l'élimination  de  Thyposulfite  de  soude. 

M.  Stadeler  fait  emploi  avec  succès  de  rag£a  pour  renforcer  des 
clichés,  mais  il  a  constaté  que  Taction  de  ce  produit  se  continue 
malgré  le  rinçage  à  Teau. 

M.  le  président  attire  à  nouveau  l'attention  des  membres  sur  les 
ordres  du  jour  qui  deviennent  de  plus  en  plus  difiBciles  à  établir.  Le 
concours  de  tous  est  indispensable.  Il  donne  quelques  explications 
sur  les  plaques  orthochromatiques  Otto  Periitz  dont  il  est  fait  une 
distribution  à  titre  d'essai. 

La  séance  se  termine  par  la  projection  de  positives  de  nos 
confrères  Patemotte  et  Lebesgue. 

E.  Stadeler. 


SÉANCE    DU    12    NOVEMBRE    1902 

Prâddence  de  M.  Puttemans,  président 

Sont  présents  :  M«e  Dansaert,  MM.  Lefebvre  de  Sardans, 
Magnien,  Bidart,  Rutot,  Van  Mons,  Pollet,  Nyst,  Cosson,  Broo- 
thaerts,  Vermeiren,  Van  Lint,  J.  van  Lint,  Frennet,  Emotte, 
Patemotte,  Alexandre,  Paradis,  Leys,  Despret,  Dewit,  Lebesgue, 
Dupret,  Meganck,  Begerem,  L*Hoest,  Saquez,  Parmentier, 
Luyssen,  Robert  et  Stadeler,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  22  octobre  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  appelle  l'attention  des  membres  sur  l'Exposition 
de  photographie  du  Club  des  Amateurs  qui  aura  lieu  rue  aux 
Choux  et  qui  est  libre  pour  les  membres  de  l'Association. 

On  passe  en  revue  quelques  essais  de  produits  divers.  M.  Le- 
besgue a  obtenu  de  beaux  résultats  avec  le  papier  H,  Lumière. 

M.  Bidart  se  déclare  satisfait  également  de  ce  papier;  il  signale 
toutefois  l'inconvénient  de  petites  taches  jaunes  dont  il  a  constaté 
la  présence  sur  certaines  épreuves. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Thibaud  pour  présenter  les 
papiers  et  tissus  Luna  et  Stella  de  la  maison  Vielle  et  G^,  de  Lau- 
sanne. 
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Constatons  dans  ce  procès- verbal  que  Texposé  fait  par  M.  Thi- 
baud  a  été  fort  concluant  si  Ton  en  juge  par  les  superbes  épreuves 
qui  ont  circulé  au  cours  de  sa  communication,  qui  a  été  des  plus 
intéressantes. 

M.  Thibaud  profite  de  ce  qu'il  a  la  parole  pour  montrer  par  pro- 
jection im  type  d'échelle  à  plate-forme  automatique  pour  photo- 
graphes qui  offre  cet  avantage  inappréciable,  dit-il,  que  sous  des 
dimensions  identiques  à  celles  des  échelles  courantes,  elle  présente 
automatiquement  à  celui  qui  l'ouvre  'pour  s'en  servir  une  plate- 
forme rigide  pouvant  supporter  jusqu'à  200  kilog.  et  sur  laquelle 
une  sécurité  absolue  s'allie  au  confort  le  plus  complet.  Une  fois 
monté  sur  la  plate-forme  si  l'opérateur  désire  s'asseoir  il  abaisse 
une  petite  banquette  qui  fait  par  suite  corps  avec  l'échelle.  Qu'il 
s'assoie  ou  qu'il  reste  debout,  il  peut  à  sa  guise  faire  coulisser  un 
support  sur  le  sommet  duquel  l'appareil  de  l'opérateur  se  trouve 
fixé  rigidement,  et  s'élève  ou  s'abaisse  à  volonté  au  niveau  des 
yeux. 

M.  Thibaud  attire  l'attention  des  membres  sur  le  concours  orga- 
nisé par  la  maison  Vielle  et  dont  les  conditions  sont  reproduites 
d'autre  part. 

M.  Thibaud  présente  enfin  un  savon  qui  a  la  propriété  d'enlever 
des  mains  toute  trace  de  révélateur  même  à  l'acide  pyrogallique  et 
qui  sera  certainement  le  bien  venu  pour  un  grand  nombre  d'ama- 
teurs et  de  professionnels. 

M.  le  président  remercie  M.  Thibaud  et  son  collaborateur  scien- 
tifique M.  Chastelain  pour  ces  intéressantes  communications. 

La  séance  se  termine  par  la  projection  de  positives  en  vue  de 
l'assemblée  générale  du  30  novembre  courant. 

E.  Stadeler. 


o-?=c-o 


Secfeiot)  de  Gaf)cL 

SÉANCE     DU    e    NOVEMBRE    1Q02 
Présidence  de  M.  A.  Godenu,  préndent 


ES  membres  présents  sont  :  MM  Bru- 
nin,  Boone,  Boute,  Coomans,  De 
Béer,  Casier,  de  Kemmeter,  d'Hoy, 
de  Moor,    de  Nobele,  Lambrix, 
Maere,  Morel  de  Boucle-St-Deois, 
Sacré,   Varenbergh,    A.    Vander- 
haeghen,    Van  Peene,  Van  Oost, 
Van   Reysschoot,    M.   Van    Loo, 
J.  Declercq  et  Servaes. 
La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 
Plusieurs  planches  à  la  gomme  bichromatée  ornent  la  salle,  elles 
sont  duesàM.  Ed.  Sacré,  la  plupart  d'entre  elles  ont  figuré  au  Salon 
photographique  où  notre  maître  a  obtenu  un  grand  succès.  M.  le 
président  lui  adresse  des  félicitations  que  tous  les  membres  pré- 
sents approuvent  par  leurs  applaudissements. 

Une  plaquette  commémorative  qui  a  été  frappée  en  souvenir  de 
l'Exposition  est  offerte  gracieusement  à  la  Section  par  M.  le  prési- 
dent Jos.  Casier,  M.  Goderus  lui  adresse  des  remercîments  et 
demande  qu'elle  soit  mise  sous  verre  pour  orner  le  local.  C'est  uoe 
uiuvre  remarquable  due  au  sculpteur  G.  Devreese  de  Bruxelles. 
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M.  Sacré  donne  lecture  de  ses  impressions  du  Salon  photogra- 
phique de  Bruxelles. 

Les  stéréogrammes  de  M.  Brunin  sont  très  appréciés,  des  félici- 
tations lui  sont  adressées  par  M.  le  président. 

La  démonstration  du  procédé  à  la  gomme  bichromatée  par 
M.  Sacré  est  très  suivie,  l'opérateur  conduit  le  dépouillement  de 
main  sûre  et  présente  en  moins  de  temps  que  ne  demanderait  un 
virage  une  épreuve  superbe  et  inaltérable.  Le  jeton  de  présence 
ofFert  par  M.  Van  Peene,  quoique  de  format  restreint,  est  de  très 
bonne  exécution. 

Vu  ITieure  avancée,  les  résultats  des  essais  de  M.  Servaes  sur  le 
papier  négatif  seront  communiqués  à  la  prochaine  séance. 

La  séance  se  termine  par  la  projection  de  diapositives  dont  les 
plus  jolies  sont  retirées  pour  être  envoyées  à  Bruxelles. 

G.  Servaes. 


Secfeiot>  de  Lié|ge 

SÉANCE     DU     23     MAI     1  902 
Présidenca  de  M.  Kentna,  prâddent 


SSISTAIEN'T   à  la 

séance   :   MM. 

Fincœur,  Ron- 

chesnes,  Goos- 

sens,   Demalte, 

Roland,  Scuvie, 

Wilmotte ,    G. 

Laoureux,  Bel- 

lefroid,  Rémost, 

De  Fooz,    Da- 

cier,  Bemîmolîn,  Gravis,  Moureau,  Détaille,  Noailloo,  d'Andri- 

mont,  Dejace,  Goffert,  Servais,  Marissiaux,  Grenson,  Dumoulin, 

Labarre,  Firlcet,  Kenina  et  Grégoire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 
M.  le  président  nous  met  ensuite  au  courant  de  sa  méthode  pour 
le  tirage  des  diapositives  de  projections,  méthode  très  simple  et  très 
bien  exposée.  Néanmoins  M.  Kemna  ajoute  que  d'autres  membres 
ont  des  méthodes  meilleures  et  qu'il  serait  désirable  qu'ils  en  fassent 
part  à  leurs  collègues. 
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M.  Roland  annonce  la  réunion  de  l'Union  internationale  de  pho- 
tographie et  de  rUnion  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France,  qui  aura  lieu  à  Chambéry,  du  dimanche  6  juillet  au  samedi 
suivant. 

L'assemblée  procède  ensuite  à  l'élection  d'un  président  et  d'un 
vice-président  pour  la  Session  1902-1903. 

MM.  Kemna  et  Gravis  sont  réélus. 

La  séance  se  termine  par  le  compte  rendu  de  l'excursion  du  jour 
de  l'Ascension,  avec  projections  lumineuses,  par  M.  Roland.  Celui- 
ci,  avec  son  humour  liégeois^  nous  a  narré  les  diverses  péripéties  de 
l'excursion,  au  fur  et  à  mesure  que  défilaient  sous  nos  yeux  les 
clichés  des  participants;  ce  qui  a  permis  de  décerner  les  prix  affec- 
tés au  concours  ouvert  entre  eux. 

M.  Bernimolin  obtient  le  prix  pour  la  plus  belle  série  et  le  second 
prix  pour  la  plus  belle  épreuve,  et  M.  Kemna,  président,  le  l«r  prix 

dans  cette  seconde  catégorie. 
La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 
Charles  Grégoire. 


SÉANCE    r>U    lO    OCTOBRE    1902 

Présidence  de  M.  Kemna,  président 

Sont  présents  :  MM.  Sémont,  G.  Laoureux,  Détaille,  Dejace, 
Goifart,  Bernimolin,  Fincœur,  de  Sagher,  Moureau,  Marissiaux, 
Goossens,  Demalte,  Jacques,  Morisseaux,  Stiels,  De  Fooz,  Her- 
man,  Grenson,  Dacier,  Ronchesne,  Moreau,  Firket^  Dumoulin, 
Courcelle,  Kemna   et  Servais. 

M.  Grégoire,  secrétaire,  étant  indisposé,  la  parole  est  donnée  à 
M.  Servais,  secrétaire-adjoint,  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  23  mai  1902.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Kemna,  président,  parlant  de  l'Exposition  nationale  d*art 
photographique,  organisée  à  Bruxelles,  constate  le  succès  y  rem- 
porté par  la  section  de  Liège.  Liège  y  est  représenté  par  sept  expo- 
sants avec  trente-quatre  œuvres  admises.  La  plus  grande  part  du 
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succès  revient  à  MM.  Marissiaux  et  Oury,  qui  ont  su  conquérir 
dans  ce  salon  une  place  prépondérante.  Ont  aussi  exposé  MM.  Her- 
man,  Lamarche,  Moreau,  Poncelet  et  Servais. 

M.  Marissiaux  émet  le  regret  que  sept  membres  seulement  aient 
envoyé  de  leurs  œuvres  à  Bruxelles,  alors  que  tant  d'autres 
auraient  pu  encore  augmenter  notre  succès,  vu  qu'aux  deux  salons 
en  1901  et  1902  plus  de  deux  cents  œuvres  ont  été  exposées. 

M.  le  président  annonce  ensuite  la  mort  de  M.  Oscar  Lamarche, 
un  des  fondateurs  et  ancien  président  de  la  section. 

Élu  en  1886,  en  remplacement  de  M.  Candèze,  il  fut  pendant 
bien  des  années  Tun  des  plus  assidus  à  nos  séances  et  des  plus 
dévoués  aux  intérêts  de  la  section  de  Liège.  M.  Kemna  exprime  en 
son  nom  personnel  et  au  nom  de  la  section,  le  regret  de  n'avoir  pu 
assister  aux  funérailles,  et  annonce  que  prochainement  paraîtra  au 
bulletin  un  article  nécrologique  dû  à  la  plume  de  M.  Léon  Laoureux. 

L'assemblée,  à  la  demande  de  M.  Servais,  vote  un  crédit  supplé- 
mentaire de  30  francs  pour  Tachât  du  nouveau  meuble  pour  la 
bibliothèque  de  la  section,  établie  à  l'hôtel  Mohren. 

M.  Kemna  entretient  ensuite  l'assemblée  du  montage  des  diapo- 
sitives. Cette  causerie  qui  fait  suite  a  celle  de  Texercice  dernier, 
sur  le  développement  des  diapositives,  a  su,  pendant  une  heure, 
captiver  l'attention  des  assistants,  preuve  de  l'intérêt  que  l'on  porte 
à  cette  question  et  de  l'autorité  de  notre  si  dévoué  président  en  cette 
matière.  En  vue  surtout  de  notre  séance  annuelle  de  projections  au 
conservatoire,  M.  Kenma  exprime,  en  terminant,  le  désir  que 
toutes  les  diapositives  soient  faites  dans  le  même  sens,  c'est-à-dire 
la  plus  petite  dimension  du  verre  comme  hauteur  de  la  diapositive 
achevée  et  que  la  dimension  du  cadre  ou  cache  ne  dépasse  pas 
7X7. 

Après  la  distribution   des  échantillons  des  produits    que  la 

maison  Bayer  et  C'^^  avait  bien  voulu  nous  envoyer,  et  la  remise 

des  jetons  de  présence  de  la  Session  1900-1901,  M.  Kemna  a  fait 

circuler  une  série  d'épreuves  stéréoscopiques   qui  ont   été  très 

admirées. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Secrétaire-adjoint, 

J.  Servais. 
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SÉANCK      DU     24     OCTOBRE     190  2 

PréddencadeM.  Kesma,  président 

Sont  présents  :  MM.  Dohmen,  Portai,  Hairs,  de  Koninck, 
Détaille,  Roland,  Carobier,  Dejace,  Fincœur,  Goffart,  Beminiolin, 
Herman,  Jacques,  Goossens,  Gravis,  Grenson,  Ronchesne,  Servais, 
Marissiaux,  Moreau,  Courcelle,  Stiels,  Morisseau,  Dupont,  De- 
malte,  Kenina  et  Grégoire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  octobre  dernier  est  lu  et 
approuvé. 

M.  Roland  donne  quelques  explications  concernant  la  séance  de 
projections  organisée  par  le  Conseil  d'administration,  à  Bruxelles, 
le  30  novembre  prochain,  et  fait  appel  à  la  bonne  volonté  des 
membres  de  la  Section  liégeoise  qui  doivent  avoir  à  cœur  de  main- 
tenir la  réputation  de  celle-ci. 

M.  Jacques  nous  présente  ensuite  et  nous  explique  le  nouvel 
appareil  de  la  maison  Kodak,  servant  au  développement  des  pelli- 
cules sans  chambre  noire. 

I.,a  parole  est  donnée  à  M.  J.  Servais,  qui  nous  entretient  de 
rédinol,  le  révélateur  tant  prôné  par  la  maison  Bayer. 

Ce  révélateur  se  trouve  dans  le  commerce  sous  deux  formes  : 
en  poudre  et  en  solution  concentrée.  Il  doit  être  classé  parmi  les 
révélateurs  soi-disant  rapides,  en  ce  sens  que  Timage  apparaît 
rapidement,  mais  le  développement  doit  néanmoins  être  poussé  à 
fond. 

M.  Servais  examine  d'abord  les  avantages  attribués  à  Tédinol  par 
les  prospectus  accompagnant  les  échantillons.  Solubilité  à  haute 
dose,  ce  qui  permet  une  solution  concentrée,  mais  malheureusement 
sujette  à  oxydation  rapide  ;  action  prolongée  sans  crainte  de  voile, 
fait  reconnu  exact;  innocuité  absolue  sur  Tépiderme  et  enfin 
élasticité  par  dilution  ce  qui  n'est  pas  une  qualité  réservée  à  l'édinol 
seul,  mais  qui  est  conunune  à  tous  les  révélateurs. 

M.  Servais  passe  ensuite  en  revue  les  défauts  de  l'édinol  qu'il  a 
pu  constater  au  cours  de  ses  essais. 

L'édinol  est  certainement  excellent  pour  les  clichés  demandant 

53 
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une  grande  douceur,  pour  les  portraits  par  exemple;  mais  son 
intensité  est  insuffisante  pour  des  clichés  sous-exposés. 

La  maison  Bayer  a,  du  reste,  implicitement  reconnu  ce  défaut, 
car  elle  conseille  maintenant  d'associer  l'édinol  à  Thydroquinone,  ce 
qui  donne  des  résultats  excellents.  Toutefois,  dans  cette  association 
rhydroquinone  doit  être  considéré  comme  jouant  le  plus  grand 
rôle,  et  Tédinol  uniquement  comme  correctif. 

L'édinol  donne  également  des  résultats  excellents  pour  le  déve- 
loppement des  diapositives  de  projections  :  transparence  parfaite 
dans  les  blancs,  aucune  trace  de  voile  et  conservation  admirable 
des  demi-teintes  du  cliché. 

Mais  les  principaux  défauts  de  Tédinol  sont  :  d'abord  l'oxydation 
à  laquelle  donne  lieu  l'emploi  de  ce  révélateur,  quelle  que  soit  sa 
forme,  poudre  ou  solution  concentrée,  ensuite  la  faiblesse  relative 
de  son  action  révélatrice. 

Après  avoir  examiné  les  effets  de  l'édinol  sur  les  plaques, 
M.  Servais  nous  expose  les  expériences  qu'il  en  a  faites  sur  les 
papiers  et  qui,  jusqu'à  présent,  ont  été  tout  à  fait  infructueuses. 
Même  avec  les  formules  données  par  la  maison  Bayer,  M.  Servais 
n'a  obtenu  que  des  résultats  négatifs. 

M.  Servais  conclut  donc  que  l'édinol  n'est  en  aucune  façon  supé- 
rieur aux  autres  révélateurs  en  ol,  et  qu'il  est,  en  tout  cas,  très 
loin  de  détrôner  l'acide  pyrogallique,  qui  restera  encore  jusquà 
nouvel  ordre  le  révélateur  idéal,  permettant  à  l'opérateur  de  con- 
duire son  développement  selon  les  conditions  d'impression  da 
cliché. 

M.  le  président  adresse  à  M.  Servais  de  vifs  remercîments  pour 
les  essais  consciencieux  auxquels  il  s'est  livré  et  dont  il  a  bien 
voulu  communiquer  les  résultats  à  la  Section. 

La  séance  se  termine  par  la  projection  d'une  série  de  diapositives 
apportées  par  quelques  membres  en  vue  de  la  séance  de  projections 
qui  doit  avoir  lieu  à  Bruxelles  le  30  novembre  courant. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  j 
Charles  Grégoire. 


Sectiof)  de  Louvaln 

SÉANCE     DU    27     NOVEMBRE     1902 
Préddence  de  H.  Van  Gehnchten,  président 


ONT  présents  MM.  Van  Gehuchten, 
Capelle,  Mathj,  Hermans,  Boine,  Ver- 
riest,  Neefs  et  Mortier. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  pro- 
cès-verbal de  la  dernière  séance  qui 
est  approuvé.  Le  président  communique 
ensuite  à  la  Section  la  circulaire  du 
Comité  central  annonçant  une  séance 
de  projections  au  cours  de  la  prochaine 
assemblée  générale.  Il  espère  que  tous 
les  membres  auront  à  cœur  de  contribuer  à  cet  envoi  de  façon  à 
ce  qu'il  puisse  être  digne  de  la  Section. 

M.  le  président  nous  propose  de  donner  au  commencement  de 
décembre  la  séance  de  projections  qui  doit  clôturer  notre  série.  Le 
secrétaire  est  chargé  de  faire  appel  à  toutes  les  bonnes  volontés  afin 
de  réunir  un  nombre  suffisant  de  clichés. 

M.  Mathy  nous  promet  de  donner  au  cours  de  la  prochaine 
séance  une  démonstration  du  dépouillement  du  papier  au  charbon. 
(Remercîmenls.) 

Après  répartition  des  jetons  de  présence  offerts  par  M.  Mortier, 
la  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 
.\.  Mortier. 


•^   Les   loStaotao^cS 

à  courte  distaocc 

avec  Isa  apparelia  à  main 


oiis  nos  SpîdoS'Gauniont  (i).  qu'ils  soient 
simples  ou  stéréoscopiques,  présentent 
une  mise  au  point  variable  par  un  mou- 
vement hélicoïdal  de  la  monture  de  l'ob- 
jectif. De  fait,  il  résulte  qu'un  tableau 
de  temps  de  pose,  comme  celui  que  nous 
donnons  avec  ces  appareils,  ne  saurait 
immuablement  servir,   tel  quel,   dans 
tous  les  cas,  puisque  la  base  de  son 
calcul  se  trouve  forcément  fondée  sur  le  rapport  de  l'ouverture  utile 
de  l'objectif  à  la  distance  focale  principale.  Il  va  de  soi.  en  effet, 
qu'aussitôt  que  l'on  traite  un  sujet  rapproché,  c'est-à-dire  beau- 
coup moins  éloigné  de  l'appareil  que  la  distance  hyperfocale  de 
l'objectif  (point  rouge  de  nos  montures),  la  longueur  focale  se  trouve 


(1}  Ilestévidenlque  ce  qui  est  dit  ici  par  l'auleur  reialivemeat  aux  Spidos- 
Gaumonl  s'applique  à  tous  les  appareils  munis  des  mâmes  dispositifs. 

Ch.P. 
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modifiée  et  le  rapport  varie  continuellement,  quand  bien  même 
rouverture  utile  resterait  la  même.  On  se  voit  donc,  en  principe, 
dans  la  nécessité  de  faire  intervenir  le  coefficient  de  rapproche- 
ment. Nous  disons  en  principe,  car  nous  allons  voir  qu'avec  des 
objectifs  à  court  foyer,  comme  le  sont  ceux  de  tous  les  appareils 
à  main,  ce  coefficient  de  rapprochement  se  montre  assez  faible. 

La  distance  hyperfocale  d*un  objectif  correspond  très  approxima- 
tivement à  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  rinfini pratique,  c'est-à- 
dire  une  distance  égale  à  100  fois  la  distance  focale  principale  de 
l'objectif,  dite  couramment  100  foyers.  Dans  ce  cas,  l'échelle  de 
réduction  du  sujet  atteint  1/100=0,01. 

Or,  pour  une  reproduction  à  une  échelle  donnée,  1/w  =  r  par 
exemple,  la  longueur  focale  conjuguée,  mesurée  du  verre  dépoli  au 
point  nodal  d'émergence,  est  fournie  par  une  formule  telle  que  le 
coefficient  de  rapprochement  R  calculé  d'après  elle  devient  : 

R=(l  +  r)^ 

et  pennet  d'établir  le  tableau  suivant  :    . 


1 

Distance  de  l'objet  en  fonction 

ECHELLE 

DE    PROPORTION 

du  foyer 

COEFFICIENT 

DE 



• 

De  l'objet  à  l'ob-       Du  verre  dépoli 

DE  L  IMAGE 

joctif  (point  nodal      à  l'objectif  (  point 
d'incidence)            ^  nodal  d'émergeuco 

RAPPROCHEMENT 

1 

1/100     0  01 

iOI  foyers           1,01  foyer 

1 

i/:.o  =0,02 

51    -               1,02  — 

1,04 

1/20  =0,05 

21    —         1      1,05   - 

1.1 

1/iO  —0,1 

11    -               1,1     -- 

1,21 

1/5     =0,2 

6    -               1,2     - 

1,44 

1/4     =  0,25 

5    -         !      1,25   - 

1.5(5 

1/3     =  0,33 

A                     1,33 

1,77 

1/2     =  0,5 

3    -               1,5     - 

2,25 

i         l/l     =1 

1 

2    —         1      2  foyers 

4 

Or,  pour  les  différents  foyers  de  Spidos-Gaumont,  nous  avons  : 

F  =  ISa»"»  (Zeiss  VII  a)  l'échelle  à  I"»50  :  I/m  =  1/10,2 
F  =  110"">>(ZeissII     a)  —  l/m  =  1/12,6 

F  =   75"""  (Zeiss  III  a)  -  1/m  =  1/19 

On  voit  donc  que  le  coefficient  de  rapprochement  pour  le  tirage 
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le  plus  accentué  des  spidos,  soit  l'"50,  est  relativement  très  faible 
et  compris  entre  1,21  et  1,1  beaucoup  plus  près  de  ce  second 
coefficient  que  du  premier.  Ceci  dit,  photographions  un  paysage 
animé,  c'est-à-dire  uu  paysage  dans  lequel  les  personnages  font  corps 
avec  l'ensemble,  ne  constituant  dans  cet  ensemble  qu'un  accessoire 
plus  ou  moins  important.  Supposons  que  notre  expérience  nous  ait 
appris  que  nous  avons  une  bonne  épreuve  instantanée  à  une  vitesse 
de  l'obturateur  égale  à  1/^  de  seconde  ;  maintenant,  pour  une  raison 

quelconque,  il 
nous  prend 
fantaisie  de 
nous  appro- 
cher à  l<n50 
des  dits  per- 


qu'il  nous  fau- 
dra faire  usage 
du  coefficient 
de  rapproche- 
ment. Prenons 
le  plus  élevé 
1,21.  Enmul- 
F.B^iiin.  tîpliant  parce 

coefficient  le 
temps  de  pose  primitif,  nous  trouvons  que  la  vitesse  de  notre  obtu- 
rateur, dans  ce  cas,  devra  être,  environ,  de  1/50  de  seconde.  Il 
nous  faudra  donc  opérer  à  1/50  de  seconde  au  lieu  de  la  vitesse 
primitive  1/60. 

Eh  bien,  malgré  cette  logique  dans  le  travail,  notre  résultat  ne 
sera  nullement  ce  que  nous  croyions  en  droit  d'espérer.  Le 
sujet  pris  au  1/.^  de  seconde,  dans  les  mêmes  conditions  de 
lumière  que  celui  pris  au  1/00.  mais  à  l^nSO,  alors  que  l'autre  était 
pris  à  la  distance  hyperfocale  au  moins,  se  trouvera  très  nette- 
ment sous-exposé  tandis  que  le  premier  présentera  une  exposition 
suffisante. 
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Pourquoi  cette  anomalie  puisque  l'on  a  utilisé  logiquement  le 
cofficient  de  rapprochement? 

C'est  que  le  raisonnement  est  plus  logique  d'apparence  que  de 
réalité.  En  d'autres  termes,  si  nous  avons  tenu  compte  du  coefficient 
de  rapprochement,  nous  avons  totalement  négligé  le  coefficient 
intrinsèque  du  sujet.  En  effet,  par  le  seul  fait  du  rapprochement, 
ce  coefficient  a  changé.  Ce  n'est  plus  un  paysage  animé  que  nous 
avons  à  photographier,  mais  bel  et  bien  un  groupe  ou  un  portrait 
en  plein  air.  Le  coefficient  intrinsèque  se  trouve  être  le  double 
ou  le  triple  de  celui  du  premier  sujet,  suivant  que  celui-ci  était 
plus  ou  moins  découvert.  Supposons  qu'il  soit  le  triple.  La  vitesse 
de  l'obturateur  ne  devra  plus  être  de  1/50  de  seconde,  mais  bien  de 
1/16  environ. 

Remarquez  que  nous  raisonnons  sur  une  pose  originelle  de  1/60 
de  seconde  reconnue  correcte.  Si  au  lieu  d'une  pose  correcte  nous 
avions  déjà,  à  l'origine,  une  sous-exposition  notable,  ce  que  Ton  fait 
trop  souvent  dans  la  photographie  instantanée,  l'opérateur  qui  ne 
tiendrait  aucun  compte  du  coefficient  de  rapprochement,  ni  du 
nouveau  coefficient  intrinsèque,  n'aurait,  à  la  distance  de  1^50, 
qu'une  image  à  peine  silhouettée.  C'est  le  résultat  qu'obtiennent  les 
amateurs  qui  se  figurent,  qu'en  possédant  un  objectif  très  lumineux, 
ils  peuvent  exécuter  n'importe  quel  sujet  à  la  plus  grande  vitesse 
de  leur  obturateur. 

Il  résulte  de  cette  constatation  que,  si  le  seul  coefficient  de 
rapprochement  rétablit  la  valeur  correcte  du  temps  de  pose, 
lorsqu'il  s'agit  d'agrandissement  ou  de  réduction,  ou  de  portraits 
ou  de  groupes  pris  à  l'atelier  ou  au  dehors,  parce  que,  dans  ces  cas, 
la  valeur  intrinsèque  du  sujet  demeure  la  même,  il  en  va  tout 
autrement  dans  le  travail  courant  du  plein  air,  où,  suivant  le 
rapprochement,  la  valeur  intrinsèque  du  sujet  se  modifie  continuel- 
lement, quelle  que  soit  la  nature  de  ce  sujet.  La  valeur  intrinsèque 
d'un  monument  en  pierre  blanche  sera  1,  par  exemple,  en  tant  que 
monument;  elle  deviendra  2,5  dès  que  l'on  voudra  les  détails  com- 
plets de  cette  même  pierre  blanche,  c'est-à-dire  lorsqu'on  se 
rapprochera  très  près  de  ce  monument. 

Dans  son  excellent  ouvrage  Le  paysage  artistique  en  photo- 
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graphie,  M.  Frédéric  Dillaye,  au  chapitre  »  La  perspective  des  cou- 
leurs »,  a  d'ailleurs  expliqué  comme  suit  le  phénomène  : 

•I...  Lorsque  les  ondes  lumineuses  viendront  frapper  les  pous- 
sières de  l'air,  elles  se  briseront  et  se  disperseront,  si  ces  ondes  sont 
trop  faibles  d'amplitude  pour  passer  sans  tenir  compte  d'elles  >■ 


I*  Tttnx  Bruullei.  -  Ocar  tiUrlnn,  nt  HanfMrt. 

Les  rayons  aux  ondes  les  plus  courtes  sont  le  bleu  et  le  violet. 
Aussitôt  que  la  lumière  rencontre  les  petites  particules  de  l'atnio- 
sphère,  il  y  a  donc  brisement  et  par  cela  même  dispersion  des 
rayons  bleux  et  violets.  De  là  pourquoi  des  objets  dans  le  loin- 
tain, quelle  que  soit  leur  coloration  propre,  nous  apparaissent 
toujours  avec  des  tonalités  bleues  ou  violettes  plus  ou  moins 
accentuées. 

1  C'est  ce  que  Léonard  de  Vinci  exprime,  dans  les  citations  que 
j'ai  faites,  en  disant  :  «  Les  couleurs  tiendront  aussi  plus  delà 
0  couleur  de  leur  horizon  à  mesure  qu'elles  en  approcheront 
■  davantage.  • 
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«  Il  s'ensuit  que  les  premiers  plans  recevront  ainsi  une  plus 
grande  somme  de  rayons  rouges,  les  moins  dispersés,  et  qu'en 
réalité  la  nature  se  trouvera  comme  éclairée  par  un  spectre  dont 
le  rouge  affleurerait  les  premiers  plans  et  le  violet  les  lointains. 
Donc,  étant  établi  ce  que  nous  avons  dit  sur  Tactinisme  de  la 
lumière,  les  premiers  plans  exigent,  par  cela  même,  une  pose 
beaucoup  plus  grande  que  les  lointains,  si  grande  même  quelque- 
fois que  nous  nous  en  rendons  difficilement  compte  lorsqu'on  ne 
pense  pas  à  la  grande  somme  de  rayons  rouges  qui  baigne  ces  pre- 
miers plans.  » 

C'est  justement  parce  qu'il  est  d'une  difficulté  extrême  dans  la 
pratique  courante  de  se  rendre  compte  de  la  valeur  actinique  d'un 
même  sujet  que  l'on  a  donné  des  valeurs  intrinsèques  différentes  à 
ce  même  sujet  suivant  la  place  qu'il  occupe  dans  le  tableau. 

Donc,  pour  faire  instantanément  un  sujet  de  tout  premier  plan, 
on  devra  régler  la  vitesse  de  l'obturateur  en  tenant  compte  simul- 
tanément du  coefficient  de  rapprochement  et  de  la  valeur  intrin- 
sèque du  sujet  à  cette  distance  rapprochée.  Il  va  de  soi  que  plus 
umineux  sera  l'objectif  que  l'on  possède,  moins  ralentie  sera  la 
vitesse  de  l'obturateur. 

Exemple  :  un  paysage  avec  verdure  foncée,  au  delà  de  l'infini 
pratique,  pris  à  toute  ouverture  d'un  objectif,  présentera  le  coeffi- 
cient intrinsèque  du  lointain  avec  verdure  foncée  et  pourra  être 
photographié,  supposons,  à  1/90  de  seconde. 

Le  même  motif,  situé  en  deçà  de  la  distance  hyperfocale,  pré- 
sentera le  coefficient  intrinsèque  réel  du  passage  avec  verdure 
foncée  et  ne  sera  plus  pris,  dans  les  mêmes  conditions,  qu'à  une 
vitesse  de  1/45  de  seconde. 

Toujours  le  même  motif,  très  rapproché,  nécessitant  la  mise  au 
point  extrême  de  l'objectif  à  In^oO,  présentera  le  coefficient  intrin- 
sèque de  détails  de  verdure  trop  rapprochée  et  ne  sera  plus  pris, 
toujours  dans  les  mêmes  conditions,  qu'avec  la  vitesse  de  1/2,5  de 
seconde  environ.  Mais  ce  chiffre  n'est  pas  encore  le  vrai.  Dans  ce 
cas,  nous  devons  faire  intervenir  le  coefficient  de  rapprochement. 
Supposons  qu'il  soit  le  plus  grand  de  nos  spidos,  1,21  :  la  vitesse 
finale  à  donner  à  l'obturateur  sera  1/1,8. 
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Telles  sont  les  différences  considérables  que  l'on  peut  avoir 
dans  la  prise  dite  instantanée  d'un  même  sujet,  sous  les  mêmes 
conditions  d'éclairage  et  d'ouverture  utile  de  l'objectif,  suivant  la 
distance  où  l'on  se  trouve  de  ce  sujet.  Le  tout  consiste  à  apprécier 
sainement  la  variation  du  coefficient  de  valeur  intrinsèque  suivant 
la  place  que  l'on  occupe  pour  opérer. 

(La  Mise  au  Point.  ) 


I^ÉVÉlatEUP  EdinoI-HJdi'oqDinonB 


'ÉDiNOL,  dont  OD  a  beaucoup  parlé 
depuis  quelque  temps  dans  les  jour- 
naux de  photographie,  est  un  nouveau 
réducteur  auquel  nous  avons  consacré, 
dès  son  apparition,  de  nombreuses 
expériences  qui  nous  ont  confirmé  la 
plupart  de  ses  qualités. 

Ayant  à  nous  en  occuper  aujour- 
d'hui, en  vue  d'une  application  encore 
peu  connue,  nous  nous  contenterons  de  rappeler  ici  les  principaux 
avantages  de  ce  produit  : 

Solubilité  à  haute  dose,  permettant  de  le  préparer  en  solution 
très  concentrée  ; 
Action  prolongée  sur  la  couche  sensible  sans  crainte  de  voile  ; 
Innocuité  absolue  sur  l'épiderme; 
Élasticité  remarquable,  par  dilution. 

S'il  est  exact,  comme  nos  essais  nous  l'ont  démontré,  que  l'édinol 
convienne  parfaitement  pour  développer  des  clichés  de  portraits  ou 
en  général,  ceux  demandant  une  certaine  douceur  de  l'image,  il 
nous  avait  semblé,  dès  le  début,  qu'il  ne  communiquait  pas  aux 
clichés  sous-exposés  une  vigueur  suffisante  pour  un  bon  tirage. 
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C'est,  du  reste,  ce  que  paraît  avoir  reconnu  la  Société  des  pro- 
duits Fréd.  Bayer,  en  nous  soumettant  une  formule  nouvelle,  dans 
laquelle  l'édinol  et  l'hydroquinone  sont  associés,  formule  qui  nous 
a  fourni  le  point  de  départ  de  la  présente  notice. 

Nous  avons  été  pleinement  satisfait  des  résultats  obtenus  avec 
cette  combinaison,  dont  nous  avons  légèrement  modifié  les  quantités 
composantes,  eu  égard 
à  la  généralité  des  be- 
soins auxquels  nous 
désirions  l'appliquer. 
A  l'appui  de  nos 
convictions,  nous  fe- 
rons remarquer  que 
dans    les    dtfierentes 

appréciations  déjà 
publiées  sur  l'édinol, 
on  a  fait  souvent  res- 
sortir l'analogie  de  son 
action  avec  celle  du 
métol  :    ce  que   l'on 

reproche  à  celui-ci, 
c'est  d'abord  sa  grande 
énergie  de   rédaction 
et,  par  suite,  sa  ten- 
1  ukj.        dance  à  voiler  les  pla- 
L.PrïmprtiA'btuniHh.  ques;  en  outre,  il  pro- 

voque sur  les  épidennes  délicats  des  éruptions  eczémateuses  fort 
longues  à  guérir  et  dont  la  répétition  peut  amener  des  troubles 
dans  l'organisme.  Pour  rendre  hommage  à  la  vérité,  nous  décla- 
rons cependant  avoir  employé  le  métol  pendant  plus  de  dix  années, 
sans  en  éprouver  d'autres  inconvénients  que  des  brûlures  surve- 
nues après  des  travaux  de  longue  durée,  brûlures  restées  néan- 
moins superficielles. 

L'édinol,  s'il  n'a  pas  l'énergie  incomparable  du  métol  comme 
réducteur,  est  en  revanche  beaucoup  plus  soluble.  On  peut  en 
augmenter  notablement  la  dose  normale  sans  avoir  à  redouter  la 
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recristal lisatioD  d'une  partie  du  produit,  devenue  par  suite  iou- 
tile.  Enfin,  quelle  que  soit  la  quantité  d'édinol  employée,  il 
ne  corrode  pas  l'épiderme  et  n'a  aucune  action  nocive  sur  les 
tissus  sous-cutanés. 

Les  quantités  des  composants,  telles  que  nous  les  avons  combi- 
nées après  nos  premiers  essais,  sont  basées  sur  des  nombres  facile- 
ment divisibles  pour  la  préparation  du  révélateur  par  demi  ou  quart 


de  litre-  Cette  division  nous  semble  convenable  pour  en  provoquer 
l'expérience,  car  nous  n'avons  encore  pu  vérifier  quel  était  le  degré 
de  conservation  des  bains  employés.  Il  nous  paraît  évident  que 
cette  conservation  reste  assurée,  au  moins  pour  une  assez  longue 
période,  dans  des  flacons  pleins  et  biens  bouchés.  En  outre,  contrai- 
rement à  ce  qui  se  produit  pour  les  bains  où  l'édinol  est  le  seul 
réducteur  en  action ,  le  révélateur  édinol-hydroquinone ,  comme 
celui  de  métol-hydroquinone,  se  dépouille  après  usage  et  reprend 
sa  limpidité  au  bout  de  quelques  heures.  De  coloration  très  faible, 
il  ne  semble  pas  se  foncer  trop  rapidement,  même  après  un  travail 
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prolongé  et  montre  plutôt  une  tendance  à  s'éclaircir  en  perdant 
sa  vigueur. 
Voici  la  formule  que  nous  recommandons  : 

Eau 1.000  ce. 

Sulfite  de  soude  anhydre  .  100  gr. 

Édînol 16    » 

Hydroquinone    ....  8    » 

Carbonate  de  soude  80    » 

L'eau  ayant  été  amenée  à  ébulHtion  prolongée  pendant  8  à  10 
minutes,  nous  la  laissons  bouillonner  ensuite  à  feu  doux  pour  y 
introduire  successivement  les  différents  produits  dans  Tordre  indi- 
qué. Nous  versons  le  bain  chaud  dans  un  récipient  soumis  à 
l'épreuve  d'une  température  élevée,  puis  nous  agitons  \igoureuse- 
ment  le  mélange  après  en  avoir  complété  le  cube  exact  avec  de  Teau 
bouillie  et  filtrée.  Nous  avons  de  la  sorte  un  liquide  encore  trouble 
que  nous  laissons  refroidir  et  reposer  pendant  quelques  heures 
avant  de  le  filtrer  pour  l'usage. 

On  remarquera  que  l'alcali  dont  nous  nous  servons  est  le  carbo- 
nate de  soude,  tandis  qu'avec  le  métol-hydroquinone  nous  lui 
préférions  le  carbonate  de  potasse.  Nous  avons  cru  devoir  écarter 
ce  dernier,  d'abord,  en  raison  de  sa  légère  causticité,  ensuite, 
parce  qu'il  nous  a  paru  montrer  ime  tendance  à  fournir  des  images 
plus  dures,  en  présence  d'un  réducteur  moins  énergique  que  le 
métol.  Le  carbonate  de  soude  nous  a  permis  d'obtenir  sur  les 
coucheâ  sensibles  la  teinte  gris  ardoise  si  favorable  au  tirage  des 
épreuves.  Nous  l'ajoutons,  du  reste,  en  quantité  double  du  carbo- 
nate de  potasse,  proportion  ordinairement  indiquée  pour  sa  substi- 
tution à  ce  dernier. 

Le  retardateur  le  plus  efficace  est  le  bromure  de  potassium  à 
10  p.  c,  qu'il  faut  ajouter  avec  prudence  au  bain  de  développement, 
sur  lequel  il  a  une  action  rapide. 

Nos  observations  concernant  le  tirage  des  stéréoscopies  sur 
plaques  extra-rapides,  d'après  des  clichés  durs  ou  heurtés,  nous 
engagent  à  conseiller  l'usage  de  cette  méthode  avec  un  bain 
d'édinol-hydroquinone   convenablement  bromure.    Les    résultats 
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entrepris  récemment  ont  dépassé  notre  attente  et  peuvent  rivaliser 
avec  les  meilleurs  positifs  sur  verre  que  puisse  donner  le  gélatino- 
chlorure. Nous  présumons,  même  avant  d'en  avoir  fait  l'expérience, 
qu'on  arriverait  par  ce  moyen  â  obtenir  sur  les  émulsions  extra- 
rapides des  épreuves  pour  projection  ayant  toute  la  vigueur  et  la 
limpidité  nécessaires. 

Fort  bon  encore  pour  le  développement  des  négatifs  sur  papier,  le 
révélateur  édînol-hydroquinone  convient  parfaitement  aux  épreuves 


par  contact  ou  aux  agrandissements  sur  papier  au  bromure.  Nous 
avons  eu  des  épreuves  agrandies  en  faisant  d'un  premier  cliché  sur 
verre  un  positif  par  contact  sur  plaque  extra-rapide.  Ce  positif 
agrandi  ensuite  sur  papier  négatif  G.  S.  nous  a  fourni  un  second 
négatif,  facile  à  retoucher,  et  duquel  nous  avons  pu  tirer,  en  les 
exposant  pendant  une  minute  à  la  lumière  d'un  bec  de  gaz  papillon, 
dix  à  douze  épreuves  par  contact  sur  papier  S.  P.  de  la  marque 
Guilleminot.  Ce  sont  les  seuls  125  ce.  de  bain,  modifiés  selon  la 
nature  de  nos  opérations  successives,  qui  ont  été  mis  à.  contribution 
pour  les  amener  à  bonne  fin. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  existe  actuellement  beaucoup  de 
révélateurs  se  prêtant  à  une  telle  variété  de  travaux.  C'est  la  raison 
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qui  nous  a  déterminé  à  publier,  en  même  temps  que  notre  manière 
de  procéder,  notre  appréciation  absolument  impartiale  sur  les  pro- 
priétés si  remarquables  de  Tédinol. 


(Photo-Galette.) 


Ch.  Finaton. 


Quelques  iQotS  de  protcstatioo 

d'ûD  pbotograpbc  docûnycotairc 


I  l'occasion  des  funérailles  de  notre  regrettée 
i  reine  Marîc-Henriette,  quelques  journalistes,  se 
j  taisant  l'écho  d'une  partie  de  l'opinion,  ont  appré- 
E  cié  avec  une  certaine  sévérité  l'affluence  des  pho- 
I  tographes,  échelonnés  sur  le  parcours  du  cortège 
:  et  braquant    leur    objectif  avec  une  indélicate 
I  insistance  sur  les  personnalités  qui  y  figuraient. 
Ce  reproche,  d'apparence  fondé,  m'a  été  dou- 
'  bicment  sensible  d'abord  en  ma  qualité  de  pho- 
tographe documentaire  convaincu,  ensuite  comme 
disant  partie   de  ces  soi-disant   malappris. 

J'admets  que  le  geste  du  photographe,  de  celui  qui  travaille  spé- 
cialement avec  les  photo-jumelles,  puisse  s'interpréter  comme  un 
acte  de  curiosité  inconvenante  tout  comme  le  porteur  de  jumelles 
au  spectacle  dévisageant  ses  voisines  paraît  impertinent,  mais  ce 
n'est  là  qu'une  illusion,  car  le  photographe  occupé  à  sa  mise  au  point 
est  bien  plus  absorbé  par  son  appareil  que  par  le  sujet  et,  à  mon 
avis,  le  simple  curieux  désœuvré  scrute  d'une  façon  bien  plus  indé- 
licate sous  une  apparence  respectueuse,  les  sentiments  que  pour- 
raient exprimer  tes  acteurs. 
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J'estime,  en  outre,  que  les  appareils  photographiques  doivent  à 
notre  époque  être  tolérés  sur  le  parcours  d'un  cortège  historique,  si 
même  ils  manquent  d'esthétique,  tout  comme  nous  devons  bien 
admettre  dans  nos  rues  les  tramways,  les  fils  téléphoniques  indis- 
pensables à  notre  vie  sociale. 

Or,  les  funérailles  d'une  reine  constituent  une  page  d'histoire 
que  le  photographe  documentaire  a  le  devoir  d'enregistrer  pour  en 
perpétuer  le  souvenir  et  ce  compte  rendu  qu'il  transmettra  par 
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l'image  aux  générations  suivantes  sera  au  moins  sérieux,  authen- 
tique et  indiscutable. 

Nos  descendants  ne  seront  peut-être  pas  aussi  impressionnés  par 
ces  documents  que  nous  l'avons  été  par  la  reproduction  imaginaire 
des  grandes  scènes  historiques  passées,  je  o'en  discosvieDS  pas.  Il  est 
évident,  comme  je  l'ai  déjà  énoncé  dansleSu//fWn(l),  que  si  l'épopée 
napoléonienne  avait  été  simplement  transmise  par  des  instaotanés 
photographiques  au  lieu  de  l'avoir  été  par  les  peintures  apothéo- 
tiques  des  David,  des  C.  Vemet,  des  Gros,  tel  que  le  Napoléon  au 
St-Bernard  de  David,  par  exemple,  où  l'on  voit  le  héros  escalada 


(l)  Année  1898,  page  700.   . 


—  767  — 

les  Alpes  monté  sur  un  coursier  fougueux  alors  que  très  probable- 
ment il  n'avait  pour  monture  qu'un  paisible  mulet,  la  conception 
que  l'on  s'est  faite  du  grand  homme  et  son  influence  —  je  ne  discute 
pas  si  celle-ci  a  été  féconde  ou  stérile  —  auraient  été  toutes  diffé- 
rentes et  non  empreintes  de  cette  fausse  exagération  qui  en  a  certes 
altéré  la  vérité. 

J'en  conclus  que  si  même  le  document  photographique  abaisse 
l'idéal,  flagelle  l'imagination,  il  a  pour  lui  la  sincérité,  le  culte  de 
la  vérité  :  que  contribuer  à  établir  celle-ci  me  paraît  un  beau  rôle, 
digne  d'être  exercé  et  dont  l'utilité  future  doit  dédommager  celui 
qui  s'y  adonne  des  dédains  que  lui  témoignent  les  artistes  et  les 
journalistes. 

En  attendant  que  le  Musée  de  photographie  documeRtaîre  soit 
installé  et  qu'il  soit  à  même  de  recueillir  et  de  cataloguer  les  docu- 
ments ayant  quelque  valeur  de  conservation,  le  Bulletin  de  l'Asso- 
ciation ne  pourrait-il  consacrer,  chaque  mois  ou  bien  à  un  intervalle 
plus  long,  une  page  spéciale  à  la  reproduction  des  clichés  de  faits 
divers,  dignes  naturellement  d'être  soulignés,  qu'enregistrerait 
l'un  ou  l'autre  des  750  membres  de  nos  8  sections  ? 

Après  quelques  années  ces  pages  constitueraient  une  histoire 
iconographique  de  notre  vie  nationale  au  commencemejit  du 
XX*  siècle,  due  à  la  collaboration  de  notre  Association. 


Coocoûrs  et  CxpoSitiooS 


Concours  international  sur  papiers  et  tissus 
artistiques  «  Lune  n  Vielle  et  C"  (Lausanne). 

Article  Premier.  —  Un  concours  est  ouvert  à  la  date  du 
1"  mai  1903  entre  les  photographes  amateurs  et  professionnels  qui 
remettront  les  meilleures  épreuves  obtenues  sur  papiers  et  tissus 
•  Luna  ■»  de  la  maison  Vielle  et  C>«,  à  Lausanne  (Suisse),  dont  les 
concessionnaires  en  France  et  en  Belgique  sont  MM.  P.  Thihaud 
et  C'«,  69,  rue  Sainte-Anne,  Paris. 

Art.  2.  —  Ce  concours  comportera  2  classes  : 

Ire  classe,  épreuves  sur  papier.  Cette  classe  se  subdivise  elle 
même  en  a)  épreuves  de  paysage;  b)  épreuves  de  portrait  et  de 
genre. 

2'°e  classe,  épreuves  sur  tissus.  Cette  classe  se  subdivise  elle 
même  en  c)  épreuves  sur  soie  ;  d)  épreuves  sur  toile. 

Art.  3.  —  Le  nombre  d'épreuves  admises  de  la  part  de  chaque 
concurrent  est  limité  à  dix.  Format  à  volonté. 

Akt.  4.  —  Les  épreuves  devront  être  montées  sur  bristol  blanc 
ou  teinté  au  gré  des  concurrents,  mais  avec  le  meilleur  cachet 
artistique  possible;  elles  devront  porter  une  devise  ou  an  cachet 
reproduit  sur  une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  et  l'adresse 
de  l'auteur. 

Art.  5.  —  Les  épreuves  accompagnées  de  l'enveloppe  cachetée 
devront  être  remises.  69,  rue  Sainte-Anne,  chez  MM.  Thib.*cd 
ET  O",  le  20  avril  1903  avant  4  heures  du  soir  contre  un  récépissé 
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de  dépôt  ou  expédiées  à  ces  Messieurs  par  colis  postal  recommandé 
avant  le  15  avril  1903. 

Art.  6.  —  Une  exposition  publique  de  ces  épreuves  aura  lieu  à 
Paris,  dans  une  salle  qui  sera  désignée  ultérieurement. 

Art.  7.  —  Les  récompenses  suivantes  seront  accordées  par  la 
maison  Vielle  et  O^  aux  lauréats  du  concours  : 

2  plaquettes  en  vermeil,  comme  1^^  prix  de  chaque  classe  ; 

4  plaquettes  en  argent,  comme  second  et  troisième  prix  de 
chaque  subdivision  de  classe  ; 

16  plaquettes  en  bronze,  à  la  disposition  du  jury  pour  les  autres 
épreuves  les  plus  méritantes  sans  distinction  de  classe. 

Les  plaquettes,  œuvre  du  graveur  Durand,  seront  exposées  chez 
MM.  Thibaud  et  Oe. 

Art.  8.  —  Les  épreuves  resteront  à  la  disposition  de  MM.  Thi- 
baud et  O^  jusqu'au  moment  où  ces  Messieurs  préviendront  les 
exposants  qu'ils  peuvent  opérer  le  retrait  des  épreuves;  ce  retrait 
s  opérera  sur  la  présentation  du  récépissé. 

COMPOSITION  DU  JURY  : 

Président  :  M.  Bucquet,  président  du  Photo-Club  de  Paris. 

Vice-président  :  M.  J.  Casier,  président  de  l'Association  belge  de 
Photographie. 

Secrétaire  :  M.  R.  Demachy,  membre  du  comité  d'administration 
du  Photo-Club  de  Paris. 

Membres  :  M.  P.  Bourgeois,  secrétaire  général  du  Photo-Club  de 
Paris; 

M.  le  Commandant  Puyo,  membre  du  comité  d'administra- 
tion du  Photo-Club  de  Paris  ; 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général  de  la  Société  Française  de 
Photographie  ; 

MM  E.  Audra  et  Haîncque  de  Saint-Senoch,  membres  du 
comité  d'administration  de  la  Société  Française  de  Photo- 
graphie ; 
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M.  C.  Gillibert,  vice-président  de  la  Société  d'excursions  des 
amateurs  de  photographie  ; 

M.  Roy,  membre  du  comité  d'administration  de  la  Société 
d'excursions  des  amateurs  de  photographie; 

M.  le  docteur  R.  A.  Reiss,  chef  des  travaux  photographiques 
à  l'Université  de  Lausanne  ; 

M.  Paul  de  Montai,  membre  du  comité  d'administration  du 
Photo-Club  de  Lyon; 

M.  Berger,  de  la  maison  Cautin  et  Berger,  photographes  à 
Paris  ; 

M.  Fréd.  Boissonnas,  photographe  à  Genève. 


Concours  Goerz  pour  photographies  obtenues  avec 

le  Double- AnastJgmat  Goerz 

M.  Gœrz  nous  prie  d'informer  nos  lecteurs  que  la  clôture  du 
concours  a  été  prorogée  à  la  demande  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, jusqu'au  30  juin  1903. 


Société  photographique  de  Lille 

La  Société  photographique  de  Lille  s'occupe  de  l'organisation 
d'un  Salon  photographique  en  1903. 

M.  Casier,  président  de  l'Association  a  été  prié  d'accepter  le 
titre  de  Membre  du  Patronnage  d'Honneur. 


ProsraïQiQC 

du  41^  Concours  du   a  Journal  des  Voyages  » 

Premier  trimestre  de  igoa-igod 

Le  motif  proposé  est  le  suivant  :  Jeux  de  grands  sports,  Tennis^  Croquet, 
Jeu  de  boules,  Foot-balL. 

Quarante-deuxième  Concours  (2«  trimestre  de  1903).  Vieilles  Rues. 
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QuARANTfi-TROisiÈUE  CONCOURS  (3^  trîmestre  de  i903).  Marchands  ambutanls. 

QuARAiNTE-QUATRiKME  CONCOURS  (4«  trimestrc  de  1903).  Croix  et  Calvaires. 

QuARANTB-ciNQuiÉJiE   CONCOURS  (i*'    trimcstre   1903-1904).    Travaux   des 
Champs, 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  tout  le  monde,  soit  abonné,  soit  acheteur 
au  numéro,  peut  prendre  part  à  ces  concours. 

Frédéric  Dillaye. 


fiibllo^fa^lfie 


Le  Maliriel  photographique,  ses  imperrections.  comment  les  recotiDaitrc 
comment  y  remédier,  par  Georges  Hacbion,  de  la  «  Société  fraataise  ik 
Photographie  »,  avec  une  Préface  de  M.  A.  Soret.  Volume  in-i6  raisin  Av 
VI-6S  pages;  1903.  —  Librairie  Gauthier-VilIars,Quai  des  Grands- A ugustins,o3. 

à  Paris  (C). 

Préface-  —  Traiter  simplement  une  question  difficile  est  moins  aisé  que 
beaucoup  ne  le  supposent.  Il  en  est  particulièrement  ainsi  de  ce  qui  toucheâ 
l'optique  photographique. 

I.es  ouvrages  qui  traitent  de  cette  question  sont  peu  nombreux,  ceux  qui 
l'envisagent  d'une  façon  éiémenlaire  sont  rares.  C'est  qu'en  effet  il  est  difficile 
d'exposer  clairement,  en  quelques  pages,  les  méthodes  qui  permettent  de  se 
rendre  compte  de  lu  valeur  d'un  système  optique.  li  semble  même  impossible 
de  résoudre  ce  problème  sans  entrer  dans  le  calcul,  à  quelque  simplicité  qu'on 
le  réduise;  et  cependant  la  solution  de  cette  question  s'impose,  si  l'on  veut  que 
l'amateur  prenne  au  moins  la  peine  de  lire  un  livre  écrit  sur  œ  sujet  délicat,  car 
les  fonnules  effrayent  le  plus  grand  nombre. 

H-  Haurion  semble  avoir  vaincu  pleinement  cette  difticulté  en  écrivant  cet 
opuscule,  dans  lequel  il  résume  en  quelques  pages  ce  qu'un  amateur  inteltigeot 
doit  nécessairement  connaître  sur  les  moyens  de  juger  rapidement  de  la  valeur 
de  l'objectif  qu'il  emploie. 

En  y  joignant  de  brefs  mais  substantiels  conseils  sur  la  chambre  noire,  sur 
l'obturateur,  sur  l'installation  du  laboratoire,  l'Auteur  en  a  fait  un  vade-meam 
indispensable  a  qui  veut  bien  connaître  son  matérwl  photographique. 

Table  des  malières.  —  L'objectif.  Diaphragme.  Tube  de  l'objectif.  Obturateur. 
—  La  chambre  noire.  —  Le  laboratoire. 
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Traité  d'optique  photographique  par  Até.  —  Paris»  E.  Mazo,  éditeur, 

8,  boulv.  Magenta. 

L'optique  photographique  est  généralement  négligée  par  les  amateui^s  et 
cependant  ils  ont  tout  intérêt  à  bien  connaître  l'instrument  dont  ils  se  servent. 

Leur  donner  dans  ce  but  des  notions  succintes  et  claires,  c'est  ce  qu'a  cher- 
ché M.  Até  dans  l'ouvrage  qu'il  nous  présente,  aussi  engageons  nous  vivement 
nos  lecteurs  à  en  prendre  connaissance  persuadés  que  nous  sommes  qu'ils  en 
retireront  grand  profit. 
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